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■ i ts* vra ) e ’If e > A* vraye grandeur , c'ejl 
’ l * yerl “ Eren ‘}“ o y'ft ilplwgrandquemoy (di- 
, ce P et,r Ro y Lacedemotie , 

» ) "Inc fl plu* iujle Icelle là e/l la No- 

, ' . ' 1 ,U e & grandeur de famé de tant plus excel- 

lente que le corps marche apres famé, néant moi ri s ce/l la rat fan El Ce 
'voit tous les tours a ccil que la vraye Noèlefe, laquelle fai, in des, rois 
Eftatsen tout pays a de nai/fance te nefçay quoy, & tien, J origine 
quelque cho/e que es autres n ont point, apte & capable fur tous des 
aaes beaux quand la vertu s'y fourre, au/si a-elle de , oui temps porté 
leffre quelle uentparpreciputdu Ctel, pour la defenfe des Autels 
des Lo ix du pays & rendre à chacun Iuftice, cequ elle faifoit encor du 
temps de nosPeres j c ejl la parenté de nos Princes et de nos Roys,ce font 
lesptuots de l E/lat, (ÿ les arc-houtans fermes appuys de la Monar- 
chie. Et a quoy donc auroy- je retiré de foubly la mémoire denos Euef- 
JqueSydécouuer, l ongiiude la fuite denos Comtes, monftré f ordre denos 

Çouucmcurs de U Prouince, aux 

r£ rS ^-/‘T e J d f m ', tr ! S n ne ( ûntno ft res qu’au bon pla.fr de 

[a Ma] e fie, fi te latjfots les Achiles de cejie contrée, nos illujlres Compa- 
tnots.qm a tout heurt de la fortune ont oppofé leur poitrine & U pluf 
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part efpandu leurfang pour U falutdu Royaume ? non Monfeur , les 
•voicy auec chacun fa bannière qu'ils 'veuillent autour et huy faire mon- 
ftre drejjervne parade ,ouy bien contrefaire & reprefenter en ar- 
mes la forme et vn combat fous vofire drapeau , ijfu que 'vous efles des 
plus nobles anciennes races originaires du quartier, receuez noble- 
ment ces Seigneurs , accueillez , - y vos Anceflres , recognoiffez, -y vos ■ 
Tarent vos Alliez de toute forte ; flf prenant en gré ce petit Labeur, 

permettez s il vous plaifl, queie l'appofe à vos pieds peur y (eruirttar- 
res & tefmoignages de 1 affection que t’ay en voftre endroit, dufer- 

uicequeic dois à vofire tUuflre Matfon , laquelle ieprie Dieu vouloir 
maintenir en toute profferité, ççf la comblera tou fours de fes famcles bt- 
nediâions. 
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yofbt tres-humble & tris- 
obeitfant fcruiteur \ 
DE LA MORJL1ERE. 
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Mttiuuiiumm mu Miuut 

A MONSIEVR 

DE LA MORLIERE SVR I.E 

fubjet de Ion Traidté des Généalogies des 
Illuftres Maifons de Picardie. 

SONNET. 

parer? ‘[prit reputoit vne petite gloire 

faitnaiflreau tour toutes les raretés 
^^De la Samarobrine en tes eAntiquitcg, 

Pour au fomme d honneur ejleuer fa mémoire: 

Si tu ri y adiouflois pour comble méritoire 
D’vn généreux trauatl les noms & digniteg. 

Des iUuflres Maifons & leurs pofltritez, 

Pour de noflre contrée en anoblir l'Hijloirei 
En cela tu enfuis l’Afcrxan curieux, 

Qui tant artiflement Porigine des Dieux 
Qu on feignoit de ce temps, dans fes vers a dépeinte : 
çjfttau non , tu vas fuiuant de Moyfe ïefprit 
Qui nous a rapporté dans fon diuin eferit 
De nos premiers Parens la defeentenon feinte. 

LOVIS DV FRESNE 
-, Prcuo/} Royal de Beau quefne. 

«À MONSIEVR 

DE LA MORLIERE SVR LE 
fubjetde fon Liure de l’Antiquité des » 
Maifons de Picardie. 

SONNET. 

Es Valeureux Picards la gloire en/euelie 
Dans f oublieux tombeau du filence François 
Ores efclatera plus viue <ju autrefois 
De Jfoblejjc vertu & et honneur accomplie. 
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Des héroïques faits la mémoire abolie. 

Des mérités acquis au feruice des Roy s. 

Le renom immortel renatjlra bar la voix 
De l’Autheurqui ainfi digneftent les publie. 

Les noueux n’ont befoin d’exemples étrangers , 
Pour animer leur cœur au milieu des dangers. 
Leurs ancefires a/fez, leur ont tracé la voye : 

Lifez> donc & voyezen ce riche tableau, 
Imitezjvos Ayeulx en cequieftdebeau, 

Dans la vertu, /' honneur, dans [ honneur gifi la ioye. 


SIMON DV FRESNE 
Dodcur en Medecine. 


IN ILLVSTRIVM 

PICARD 1 Æ FAMILIARVM 
D. Adriani Morlerij Canonici 
Ambianenfis 

GEN E ALOGIAS. 

Ramma facra viros, et viûrix laurea cingat, 
Quorum fafta fuis pan dis in htflorqs. 

*At tua Quilès mtexant Tempora qucrcus 
Quando iflis per te, vit a decufque redit . 
guis meruit magii, multos qui perdidit hojles, 

<&4n qui feruati premia ciuis babel ? 
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RECVEIL 

DE PLVSIEVRS NOBLES 

ILLVSTRES MAISONS 

VIVANTES ET ESTEINTES 
EN LESTENDVE DV DIOCESE 

DAMIENS 


q^V'est-ce q^v e Picardie; 

ce quelle étoit autrefois , que de tout temps la Vide 
d'Amiens fut la Métropolitaine , comme 
auiourd'buy la Capitale du Pays. 

O V L A N T pour Préambule de ce Iiure en- 
fuiure des antiquitez d’Amiens, dire vn mot 
en general de la Picardie , & fpccialcmcnt du 
Diocefc où fied & prefidc noftrcditc Ville, de 
toute ancienneté la Maiftrefle de la contrée : 
le ne veux point m’amufer aux étymologies 
du nom des Picards, qu'ils foient ainfi dits , ou de l’inucntion 
des picqucs , félon aucuns attribuée à ce peuple , ou de mfi , 
& r&ftia , picra cardia , que l’on pourrait prendre , non pour 
tefte chaude , comme alîcz ignoramment l’on a dit iuf- 
ques à prefent, mais pour fierté de courage , ccd à dire, ma- 
gnanimité & grandeur; Cela eft d’ailleurs aflez reconnu du 
rang honorable que toufiours ils ont tenu parmy les plus bel- 
liqueux peuples de la Gaule, car ce font proprement ceux que 
les anciens appelaient Belges, de la bouche propre de Cefar, 
l’vn des plus vaillans peuples du pays, comme les Gaules font 



z Recueil des Illuftrcs 

l'vne des plus vaillances fie gencreufes actions du monde ; lu 
CS* quos bodic Picardes wflra atas appcllat ( dit Robert Cenalis 
Euclque d’Auranche, période jj. de la Defeription de laGaule) 
•vctc Belga dicendi funt , qui pojt moàum in Picardorum nomtn 
tranfmigrarunt : A quoy font les confins & limites conuena- 
blcs que donnent les Autheurs à noftre Picardie, ayant au Lc- 
uant la Flandre, dont elle cftfcparéeparleflcuuc duLis; auMidy 
la Champagne; au Poncntlamer, auccpartiede la Normandie; 
& au Septentrion encor l'Occan , en la cofte de Calais , & de 
Grauelines , contenant le Rethelois , Tartenois , Thierarche, 
Bcauuoifin, Vermandois, Santerre , Ponthieu, Boulenois, Guik 
nés, Oye, S. Pol , Cambrclÿ , l'Arthois , fie le Tournefi : Là 
donc eft l’Euefehé d'Amiens, qui s’étendant depuis la ville de 
Monftreüil fur mer, iufques au delà de Montdidicr , enuiron 
trentelieucsdelong. Se de largeur la moitié fie plus, tant en delà 
qu'en deçà la riuicrc : Sous deux Archidiaconcz, d'Amiens & 
de Ponthieu, comprend vingt Doyenncz,&fous eux fepteens 
trente-fix Cures; vingt-fix Abbayes, treize EglifcsCollegialcsj 
cinquante- fix Pricurcz, dont i’ay donné quelques fondations 
traittant de nos Eucfqucs, & en donneray encor d'autres tout 
maintenant, parlant de nos Seigneurs, fans les Chappelles de* 
nombrées en grand nombre au Accueil des Bénéfices de ce 
Dioccfe ; L’Euefehé de Soiffons y eft pareillement; ccluy de 
Senlis, Bcauuais, Noyon, Laon , ccluy de Theroücnnc, au- 
iourd huy transféré en partie à Boulongncfur mer, & autrefois 
encor quand le pays cfloic noftre, ceux deCambray, d'Arras, 
& de Tournay. La contrée eft parcourue &arroféc principa- 
lement des fteuucs de Somc.Oyle, Aine, l'Efeault, Scarpc,& 
autres qui la fcparent aufli des Prouinces voifincs ; où entre les 
riuiercs de Marne & Aine, fc voyent les villes ou gros bourgs 
deVerbery , Creul, Beaumont, Villcrs-cotercts, Grarfüelu,Ferc, 
& autres; puis entre Aine & Oyfc Liancc, auiourd’huy noftre 
Dame de Liefle , Velly , Maries , Rifemont , Compïègne , fie 
Chaunils. Apres entre Oyfc & Some, en cc't cnclaue de la 
Picardie, qui va vers l'Orient, iufques à la meufe. S. Quentin, 
La Fere, Foufome, Bohan, Veruin , Guife, Landrecy, la Ca- 
pellc, Mcficre: Et là mefmcàl'oppofitc vers l’Occident; Han, 
Nelles, R oye, Mondidicr, Clermont, S. Iuft , Brercuil , Gam- 
machc , Blangis , Picquigny , Abbcuillc , chef de Ponthieu , 
Sainék Vallcry ; fie en fin au delà de la Riuicrc de Some vers 
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le Septentrion Catelec, Perônne , Bray, Corbic.Ancfe, Doul- 
lcns , S. Riquicr * Rue, Treport , Crqtoy , Hcfdin , Monftreuïl 
fur mer, Eftaplcs.Boulongnc, où le pais va s’étreflirtant le long 
de la mer: & y font les Comtez dcGuifncs & Oye, auecles vil- 
les encor d’Ardres , Hames , Blarmes , & la forte place de Ca- 
lais ; fans le Cambrefy,l'Arthois,& le Tourncfi.à prefent com- 
me dit cft, efeartes de noftrc Empire. 

De traiter de chacune de ces villes en particulier, ferait inu- 
til & fuperflu , puifque tout ce que i'en pourrois dire ne fçauroic 
eftre que me traifner honteufement dcilùs les pas d'autruy , les 
principales ayant défia veu leurs antiquirez à parc , où citant à 
la veille de les voir, comme le Vermandois & le Boulenois, 
qui font ia promis: & quand aux autres moindres en gros, Bcl- 
lcforcft en fa Cofmographie traitant de la France 5 DuChefne 
en fes recherches des villes de ce ce Royaume; Theuet liurc xv. 
de ia Cofmographie 5 Charron en fon Hiftoirc Vniucrfelle; & 
Qrtcllius en (on Théâtre des Villes, en ont paiTablement dit ce 
que la généralité peut honneftement requérir, (ans d'autres au- 
tncu rs que cotte & monftrc au doigt la Bibliothèque dudit 
ficur Du Chcfne,nouuellement imprimez , au roolle des Eferi- 
uains de ce pays. Duquel bien qu'échantillé à prefent de beau- 
coup , eu egard à l’ancien corps de Picardie , ce n cil point petit 
honneur à la ville d'Amiens , foubs le bon plaifirde noftrc Roy, 
qu’elle foie dite la Métropolitaine , par la bouche propre da 
Cbronicum Bclgtcum, dont i'ay donné le partage au premier liure 
parlant du fejour des Empereurs en icelle , comme du temps 
defdits Empereurs elle crt encor nommée la Capitale, ou prin- 
cipale Ville de la fécondé Belgique , maintenant Picardie , par 
Amian Marcelin , dont i’ay pareillement rapporté le texte au 
Chap. des agrandiflemens de noftrc Ville. Voulans à ce propos 
pour corollaire & parenfus] maintenant appofer & conioindrc 
l'opinion de IulcsCcfar, Scaligcr , pere de Iofeph ,' renommez 
perfonnages, laquelle ne fcmble Amplement me féconder, mais 
enchérir deflus moy , & dire que la ville d’Amiens n’cft point 
feulement la Capitale, la force & l’honneur de la Belgique, ains 
la Bclgie mefrne > ou pluRoit la Bclgie feule ; Ce qu'il auoit à 
mon aduis conclu J de la (ùbuention & grand fecours qu'en ti- 
roient nos R«>ys és ficelés partez , & du temps encor du fufdit 
Scaligcr au t .iftairesqui leur (uruenoient en ces quartiers; de- 
quoy iay traite au rroücaie Liurc : L’Epigramme crt donc 
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Pçëmcs entre les villes illuftres nn nimin^ s! 

jibiiflnott . *•;» A M"B I A N? P' a -S**»! 

y no Lai niJiiÙaiij'- train : . _> • „• >ü.ijhfcflH<wri un 

Ü.V Tz™ m£ WS&». V * : prniJ'. b 

VWMm f* .1 tfibrA-bum.W 
mo C«r«MWW GaUos dum vinctt^Belgtc^ Btlga lk . ;fe [ 
C«w /««r , Belgij Beltÿ^ fila ftù. io:iiV , 

Oii cependant au fécond & troificme vers ce doéte homme 
ticntV comme aflez d'autres , que nos pr'értiïers Roys dodion 
& Metoüc , qui accompagnez des Francs ou François enua- 
hireat iadis ce pais, eftoient naturels Allcmans 5. fi c pourtant 
fcmble fc contredire, ou du moins ofter beaucoup de grâce à 
fon écrit , par ce mot Ctrmahut , quil poüuoir auflî a proptüs 
exprimer par Rex Francta : e'eft pourquoy tclon mefmc fon 
dire, nos deuancicrs euflent-ils auêc tant d’ârdcur fupporté cçs 
nouuéaux venus d'Allemagne, s’ils ne lcsattbuchoîcnt dequet- 
que chofe ? La Franconic donc ; d’où fortitCnt nos premiers 
RoysV'cftbit vric Colonie de la Gaule, 8 c fpccialcmcnt dc"B 
Belgique , d’où les Romains auoient peu auparauant la ventte 
de nos Roys, tiré pluficurs peuplades, comble ic le difbis au 
premier Liüre traitant de l’ancien' reflort de noftrc Bailliage i 
pour repeupler fur tout la Belgique qaafi dcfèrtc , pour la gran- 
de fit forte rcfiftanccqu’clle auoit faitaufdits Romains 5 fort que 
les plus courageux de nos Anceflres fc fûflcnt là retiré du 
temps de Gcfar , rie pouuans endurer le ioug Romain , ou qu’ils 
lcuflent ja conqueftc des auparauant, y descendus de la Pauo- 
nie, 8 c autres lieux Oriencaux, apres tant 8 c de fi longues péré- 
grinations , dequoy i'ay encor touche quelque chofe au liurc 
fùfdit fur le propos de nos Colonies. Charron en fon Hiftoirc 
V niuerfclle prouuc cette confanguinité des François 8 c Gaulois 
d’vn texte d’Eumenius le Rheteur, que i'ay défia allégué, là où 
parlant defditcs peuplades , iadis faites par les Empereurs Maxim 
8c Confiance 5 entr’autres paroles font cellcs-cy bien à noter, 
qui témoignent le contentement que ces Francs ou François 
auoient de rentrer en leur pais, latut pofiltminio , (f in leges re- 
cep tut Ftancut ; Car l’on fçair aflez que poftliminium s'entend 
& fe dit d’vnc chofe que nous pofledons , de laquelle nous 
auionS-efté priuezj aufli cft ce encor l'opinion d’Efticnne For- 
cacel, en (on hure de l'Empire des Gaulois; que les François, 
dis-ic , fopt iflus des Gaulois : comme de Claude Rubic en fon 
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liurc îles Priuilegesdes Habitans de Lion; & de Louis Mayer- 
ne T’ufquct , en fèfl s hiftoire‘gcncràfeti'Erp^ncrdoHrîÀicx& 
les fonr^lleguçz qn ] a fufdice Hifioiro Vmwqfclk de GhartQ». 
De là vjeru que dos deuanciers undrent fi vqlonticrsies brasa 
nos premiers Roys, qui leur eftoienc défi prés; & les aifcfterenc 
auec tanc de valeur à la conquefte du relie des Gaules , com- 
me dit.l-Lpigrajnpc, de Scaligcr ; & ne fai# aucunement dou- 
xcr que nos Scigpçurs François, de quelle prouincc qu'ils puif- 
<9»t cftw . iîc f oient ifliis de nos Frànjcs Gaulpis:, c cft à dirc. 
Gaulois ^bres . impatiens d'aucun ioug étrange* 5 carie nom 
de, François en Tà ^rimiriuc fignification , nçfl point vn nom 
de N?rjpn , ainsde confrérie & d’aflbeiation , comme docte- 
ment la bien fçèu remarquer François Connan , liurc 3 . de fes 
Commentaires du DroiCt Ciuil, ou ilditque les François étoient 
peuples «madez de toutes Tes parties de la Gaule , afpirans au 
reqouurcmcnt de leur liberté 5 Non vnagens trat , fed qutdam 
hominum fatfio Ubcrtatis appetens 5 Lcfquels apres la retraitte des 
Romains hors tjes Gaules, eurent la meilleure part au gafteau , 
tetindrçnt fur le refte des Gaulois vn degré plus eminent , 5e 
furent comme autant de Capitaines parmy les peuples. Pour- 
auoy femble trcs-iaifonnable , traitant de quelque païs que ce 
toit , de n’oublier ces rofes & ces lys des champs , dont fe tapif- 
fent & reluifent de toutes parts, aufli bien nos plaines que nos 
colincs & vallées; ainfi que ie m’en vay faire, de ceux au moins 
qui nous attouchcnt, fuiuant les defeentes que m’en a la plufi. 
part donné le fieur de Montual, homme capable, & bien verfé 
en cette fciencc , des Maitons & nobles Races de la France; 
que i’ay neantmoins remonté ôc fortifié de chattes, cnrichy 5 c 
rcdrdlc par les Fiiftoircs , & cmbelly de quelques tombeaux , 
circonftanccs qui font de l’eflcncc 5c ncceflaircs' à tel fujet. 
L'Inuention du Liurequci’ay fait en forme de bataille, n’cftanc 
point mauuaife, afin que chaque feigneur y puiffe venir prendre 
(a place, autant honorable au dernier , qu’au premier, puis' qu’il 
n’cft queftion de priorité en vn Combat, mais de bien faire, ôc 
s’y monftrcr valeureux, foft-cc auec le bagage. 
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Maifons , tant vissantes , qu freintes , de ce Diocefe, 

& aï enuiron. 

L faudrait de bien gros Volumes pour vouloir 
mefmc en partant , dire quelque chofc de la No- 
blefle de Picardie, telle que ie;la viens de décrire; 
Les anciens Comtcz feulement qui y font, d'Oyc, 
de Guifccs, de Boulogne, d'Arthois , de S. Pol, 
de Ponthieu, d’Eu , de Vcrmandois , de Corbic de Pcronnc , 
de Bcauuais, de Clermont,de Beaumont, de Noyon, de Mar* 
les, de Sortions, de Senlis, de Rcdicl, & autres, feraient fuffi- 
fans de lafler ouy bien les plus accrccs plumes des plus experts 
Genealogirtcs : Audi plufieurs en particulier ont-ils délia veu 
le iour , ou font au pointf de le voir , & ne feroit guiercs que 
redoubler les oeuurcs d’autruy de manier telle befongne. C'eft 
donc des Seigneurs fans plus de ce Diocefe , que ic pretens icy 
traiter ( confins & limites qui proprement auiourd’huy font 
nortres ) & de quelques- vns à l cnuiron qui nous font d'aurti 
prés; ou fans acception de grade ou priorité ic les ay peflc-meflc 
arangez , félon qu'ils m'ont fcmblez s'attoucher & entretenir 
le parentage & affinité , & pourrait bien cftrc que tel s'y ren- 
contrera des derniers, que l'on iugera au narré deuoir marcher 
des premiers ; Néanmoins puifquc c’eft en fuite des dépendan- 
ces de la Ville d’Amiens que cét efeadron s'ébranle : c’eft à pro- 
pos , cerne fcmblc, que l'on y voyc en telle la Mailon de Pic- 
quigny , conduifant l’auant garde de ces genereufes troupes, 
tant pour l'amour d'elle , qui cil bien la plus ancienne de rou- 
tes, que pour cc qu'elle concerne de fort prés noftrc Ville. 






DE PICQ VIGNY- 

ET SES ADHERANTES. 


Porte faite 
d'argent fie 
d'azur de 
(u pièces. 



Al dit , traitant de nos Vidâmes au premier 
Liurc , 5e l’ay prouué par raifons fie par filtres , 
cjue la Baronnie de Picquigny eft de celles que 
„ 1 on nomme primiciues du Royaume, feigneurie 
• -P Franc-alleu , ne mouuant autrefois de perfon- 
ne , que le Vidamc eft en cette maifon de's y a mil ans tout au 
moins, qui eft vn indice confirmatif de cette antique grandeur, 
puis que les Vidâmes cftoient anciennement choifis d’entre les 
plus grands Seigneurs de leur temps, qui cuiïcnt la puiffancc ôc 
les moyens de maintenir l'Eglife 5 Pourquoy cela eft fans con- 
tredit qu en cette Ordonnance , monftrc ou parade des Sei- 
gneurs du pays, elle doit marcher la première. Mais chacun 
lçait 1 incuriofitc de nos anceftrcs, ôc n’cftoientlcs chartes de 
nos Eghfcs , que nous ne verrions tout à fait goûte en la re- 
cherche des plus anciennes familles : Le premier donc que l’on 
y puifle trouucr pour en pofer vn cftoc de la Généalogie, c'cft 
Eurtache , feigncur de Picquigny , Vidame d’Amiens , lequel 
auec les frères Iean Archidiacre, ou félon Je tiltre Archcleuitc, 
& Hubert ( Ptnconij Pares. ) L’an 1066. foubs noftre Euefquc 
Guy , engea S. Martin de Picquigny , en l'Eglife Collegiale, y 
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fondant huift Chanoines pour la defleruir ; Ces trois frères en 
curent ncantmoins vn autre nomme Gucrmond, qui foufent 
en noftrc Cartulaire vne Charte de Raoult de Crcfpy , Comte 
d’Amiens , an 1069. que ic croirois eftrc celuy de mcfmc nom; 
lequel s'eftant achemine en la Terre faindfc , y fut fait atriar- 
che de Ierufalcm , quoy que Nicolas moine de Soiflons le de- 
uallc d'vne ou deux générations plus bas , qui en parle hono- 
rablement; Comme aufli fait Guy Coquille, Leur de Romenay, 
traitant dcfdits Patriarches, Se Guillaume Archcucfque de Tjr, 
encor traitant de la guerre pour la TcrrcfainéVe, ou il lcdcpcint 
vn Saind, à raifon de plufieurs miracles par luy faits ou aduc- 
nus à fon occafton. L’on n’en fçauroit apprendre autre choie, 
finon que ce premier tige de la Maifon viuoit encor en io*J* 
auquel an il fit quelque bien à l’Abbaye de S. Acheul, fousl E- 
ucfque Roricon, Se b fa fcpulturc en ladite Eglilc de Picquigny, 
où U eft fouftenu en l'air couché de fon long, reprefente d vne 
pierre fcul en Cheualicr , arme à l'antique. Son fils qu il lailla 
fuccelfeur au Vidamé, s’appclla Gucrmond comme fon oncle, 
duquel fait mention le fufdit Nicolas moine de Soiflons, & apres 
luy Surius en la vie denoftre S. Geoffroy , cnuiron 1 an rira. 
Comme aufli fait Guibert Abbé de Nogent, difant qu il s op- 
pofà toufiours ôcüt tefte à Thomas de Maries , prétendant le 
Comté d'Amiens, és oppreflions que pour cela ce tyran com- 
mettoit fur le plat pais d’alentour , fi quau plus fort de 1 ou- 
trage que nos Champs Tougifloient foubs les coups de fon cfpee, 
noftrcdit Vidamc le furpnt vne fois, Se le prefla de forte» q u a 
peine échappa- t'il de fes mains , blcfle cependant de diucrfes 
playes , entr’autres d’vn coup lance à ttauers du gcnoüil ; Su- 
rius adioufte qu’il prit ptifonnier Adam d Amiens (ddamtude 
jimbïanù) Prince de la Cité, c eft à dire, Chaftelain d Amiens, 
lequel au récit dudit Guilberc fauorifoit Enguerran de Boucs, 
Se Thomas de Maries fon fils , contre les habitans ; &c néant- 
moins cftoit dénaturé homme paifiblc, qui ne demandoit qu a 
obéir au Roy, pourquoy noftrc Euefque S. Geoffroy l’aimoit , 
& pria plufieurs fois le fufdit Gucrmond Vidamc de luy rendre 
ce que pourtant il ne voulut onq faire ; iufqucs a tant que par 
hazard Guy Comte de Ponthicu , le rencontrant , non pas fi 
bien accompagné , 1 arrefta ptifonnier luy-mcfmc ; pourquoy 
fut contraint de lalcher prife, & mettre Mamus en liberté. Il 
choifit pour Efpoufe Beatrix , fans furnom, à la mode du temps, 

qui 
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qbi luy procréa Gérard fon aifnc, Ingelran, Beatrix de Dours, 
Adellc, Euphonie , & Gilles , qui tous cnfcmble , auec encor 
Gucrmond , Pierre & Iean , enfans dudit Gérard , Dryon de 
Mouchy mary d'Adclle, Manaflcz de Bulles, & fon frère Ré- 
gnault mary d’Euphemic, Arnoult d’Ailly,& autres, aflifterenc 
aux funérailles de Beatrix ..n’aguicrc dite leur mere , célébrées 
l'an 1144.cn l'Eglifc de S.Icand’Amicns,oùclles’cftoit rendue 
religieufè aprcslamort dcGuermond I. fon mary. Tout cccy fc 
retire principalement des archiucs de ladite Abbaie de S. Iean, 
dont Gérard, filsaifné de Guermôd, feigneur de Picqùigny, Vida- 
med Amiens, cy-dellus, cft bien fans contredit le principal Fon- 
dateur, aulïi bien que de l’AbbaicduGard, qu’ri fonda tout en 
mefmc temps prés fon chef lieu de Picqùigny , les religieux de la- 
quelle font tenus de fortirauec croix & eau beniteau deuanr du 
Vidame, la première fois qu’il y va; bien qu’à vray dire les Vidâmes 
foienrproprcmentles fouucrains fondateurs dequafi tous lesbc- 
nefieexde l’Amianois, puis que comme fouucrains feigneurs ils 
ont amorty les terres que leurs vaflaux y donnoicnt.ainfi qu'on 
voit des fondations du Prieure de Flexicourt, de Morcaucourt, 
du Chapitredc Vinacourt,& tant d’autres,] où du moins ils ont 
comparus en ces termes de l'ancien temps , in prxfentu Vke- 
domtni , andientt Vicedomino annuente hoc Vicedomino, qui fc- 
roicnt infinis & ennuyeux à cotter , puis que nous auons la gé- 
néalogie de nos Vidâmes bien prouuce d’ailleurs. L'on apprend 
encor defdites Chartes que m’a communiquées R. P. Maurice du 
Pré.autheurdcla vie du bien-heureux S. Norbert, fondateur de 
leur Ordre, que ce feigneur euft deux femmes 5 de la première 
dcfquelles Mathilde, (croienc procédez fes trois fils fufmention- 
nez } Guermond qui luy fucccda au Vidamé , Pierre ficur de 
Picqùigny, & Iean Preuoft & Chanoine de l’Eglifc d’Amiens, 
de laquelle fcmblc qu'il fuft veuf lors dcfditcs funérailles; dç la 
fécondé Beatrix donclcs Chartes parlent, an 1154. iflirent Gérard, 
qui par fois fefurnommcGerardd’Ailly.&quelquefoisaurti Gé- 
rard de Picqùigny, feigneur d’Ailly , la pofterité duquel dura 
quelque temps, car il euft à femme Agncz,dont vint Iean fei- 
gneur d’Ailly fur Somc , qui ne laifla qu’vnc fille Agnes Dame 
d’Ailly fur Sonie, comme apert des Cartulaires des Abbaïcs du 
Gard , an 1220. & de S. Fufcicn 12*5- fans parler de fes ficres & ’ 
fœurs Enguerran, Thibault, Guillaume, Robert , Marguerite, 
Mathilde , & Beatrix de Picqùigny , dont l’on ne fçait guierç 
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que le nomi Noftrc Vidamc cy-deSTus fut de tres-longue vie, 
& comparoift encor auec fes enfans du premier li<ft Gucr- 
mond ( fon heritier ce dit-il ) & Pierre au Cartulairc de l’Ab- 
baïc de S. Iean l’an W 7 +- & en cêluy du Chapitre l’an 1176. où 
de leur confentcment il nous donne quatre muids de bled , & 
autant d’auoine , par Charte fouferite de Richard de Gerbe- 
roy, Gérard Chaftclain de Hangeft Vuaulticr , de Saifleual, 
Helimand , de Calceia, de la ChaulTéc, Raoult Burnez, Oilard 
Le Scr , fi cft-cc qu’il décéda affez-toft apres} & à fon tom- 
beau es Cloiftrcs de ladite Abbaye du Gard, prés les degrez 
d'où l’on monte delà en l’Eghfc , pratique fous vnc petite ar- 
che dans la muraille , & fermé par enhaut d ouuragc fait à iour 
à la moderne , que fouftiennent quelques Colomncs qui ren- 
dent le lieu vn peu obfcur, fentant bien fon fepulchrc , fans fi- 
gure ncantmoins , ne représentation quelconque au dedans. 
Son aifné Guermond de Picquigny II. du nom en recueillie 
donc en fin l'héritage, & compaioit es Chartes de l'Abbaye du 
Gard , en qualité de Vidame d’Amiens l’an mil cens feptentc- 
huiét > & trouue-t’on parles filtres del'Abbaïe de S. Iean, qu'il 
prit alliance auec Flandrinc, que l'on pourroit croire celle qui 
tout en meibie temps Ce rencontre en la généalogie d'Amiens, 
fille de Guy , & foeur d'Aleaume Chaftclains d’Amiens, dont il 
procréa Gérard & Enguerran de Picquigny. Gérard II. du npm 
Succéda au Vidamé, lequel il tint quelque temps, commcl’on 
voit d’vne Chatte de l’an mil cent oétantc-ncuf } & d’vnc au- 
tre de l'an enfumant mil cent nonantc , foubs Thibault Euefi- 
que, où Pierre de Picquigny , fierc de Guermond, Vidamc cy- 
dcflùs, aumofnantdu ficn félon la Couftume à l’Abbaye de S. 
Iean, y fait mcntio^r de Gérard Vidamc.d’Amicns fon nepueu, 
auec Iean de Picquigny Preuoft & Chanoine fon frère j Se qui 
plus cft, fc nomme luy-mefmc Gérard Vidame d’Amiens, par- 
lant en tiltres de l’Abbaye du Gard , an fufdit mil cent no- 
nante } toutefois il mourut bien-toft apres fans hoirs de fon 
corps, au voyage que le Roy Philippes Augufte fit en Iudce, 
comme on comeéture d’vne Charte de noitre Eglilê, où l’an 
mil cent nonantc-deux , Euftache Seigneur d’Encre, qui auoit 
efpouSë Marie de Picquigny , fille d’Enguerran , Seigneur 
de Lully , oncle dudit Vidame ( élit s’appelle M. de Lully 
en la fondation que l'an mil cent nonantc-fix elle fie audit 
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Picquigny de la Chappellc nommée Mcaulr,en compagnie de 
(on fils lean d’Encre ) aduoué quelque vendition d'vnc partie 
des dlxtncs de Rcuclles, faites par Guarin Burncz, au profit du 
Chapitre, difant 5 hnne potejlatem fihi Indultam fuijfe à Vicedo- 
mino Pinconienji, qui tune Jherofolymis erat matre Vtcedomini , £3* 
eius hominibus hoc idem tcjlifîcantibtis -, Mais ie veux donner vnc 
autre charte encore de noflicChapitre,qui éclarcit grandement 
tout ce que deflus. Elle eft d’Enguerran, Vidame d’Amiens, 
frère puifné de Gérard, maintenant dit, & tous deux fils de Guer- 
mond II. dont ie parlois tantoft, ou confirmant la donation 
faite par Ton oncle lean Prcuoft , & Chanoine d'Amiens j Jl- 
lufirij]. (5) Deo amabilis, auec autres cloges queluy donne l'E- 
ucfque Thibault l’année auparauant, pour deux Chappcilcs par 
luy fondées en noflre Eglife, l’an 1197. il dit; le Enguerran, 
Vidamè d’Amiens, fais à feauoir que mon oncle debonneme- 
moirejean de Picquigny , iadis Preuoft de l’Eglifc d’Amiens, 
defireux de perpétuer la mémoire de feu mon perc Gucrmond, 
Vidame , fon frere , & de mon frère aifné Gérard fon nepueu , 
(ils ont d’ailleurs leurs obits dans noftrc Eglife ) pour lefalut 
de leurs âmes & de la fienne, fonda en ladite Mcrc Eglife deux 
Chappcllains à l’Autel des Apoftres S. lean & S. Iacqucs fon 
frere ,&c. où à la fin fouferit Gérard fon oncle, qui n’eft autre 
que Gérard de Picquigny , fils aifné du fécond lift de Gérard 
premier , Vidame d’Amiens , lequel euft pour fon partage la 
terre d’Ailly , comme ie le difois n'aguicrcs 3 Voila en peu de 
paroles vne belle prcuue de tout cet endroit de la généalogie. 
Enguerran donc , maintenant dit Vidame d’Amiens , l’an que 
deflus 1197. encor ieunc d’age , fonda pareillement deux Cha- 
pelles en l’Eglifc de S. Martin de Picquigny , tant pour le falut 
de fon amc, que celle de fon frere Gérard, Vidame d’Amiens, 
nouuellement décédé 5 ce que confirmant l’Euefque d’Amiens 
Thibault luy donne cét Eloge : Jngelranus Vicedominus dePin- 
conio bon x indolis adolefeens gratis fut primitifs domino commen- 
tant t; dix-huiét ans enfuiuant 1*15. U fut aufli le fondateur de la 
Ghappelle de l’Hofpital audit Picquigny, & choifit à compagne 
Marguerite , fille de lean Comte dcPonthicu 5 & eut encore 
pour frere, que Ion croit, auec Gérard fon aifnc.Robert de Pic- 
quigny, mentionné par Mathieu de Paris , fous l'an noo. au 
dénombrement des fiefs de Normandie, donna aux Religieux 
de l'Abbaie du Gard, défia dite de la fondation de Picquigny, 
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deux muids de bled froment du meilleur du marche d’Amiens, 
pour employer aux pains à chanter quclcfdics Religieux doiucnc 
par ce moyen fournir aux Eglifcs de Picquigny , & autres en 
dépendantes ; fit pareillement beaucoup de bien l’an iao6. à 
l’Eglife S. Marie de Molicns, Prieuré de l'Abbaïcdc S- Fufcien 
l’an 1109. fonda fon obit en l’Eglifc d'Amiens , 8c ccluy encor 
de fadite Efpoufe Marguerite , & fc trouue es Cartulaircs de S. 
Iean, du Gard, ôc de S. Fufcien , iufques en l'an 1224. ou l’on 
reconnoift vne partie de fes enfans cy-dcffous mentionnez; il 
procréa donc de fadite moitié quatre fils 8c cinq filles, Gérard 
Vidame d’Amiens , qui continua la lignée; Guillaume de Pic- 
quigny , lequel euft commandement à l'entrcprife que l’an «+*• 
le Roy S. Louys fit de la Terre fainéte , comme apert du fei- 
gneur de Ioinuille en la vie de ce fâintSE , 8c laifla pour pofte- 
rité André de Picquigny , dont vint vn autre Guillaume de 
Picquigny , feigneur de la Roche , de Mayenne ; Engucrran 
8c Régnault de Picquigny , qui eurent part aux acquclls de la 
Comtefle de Boulogne, morte fans enfans, aucc Marguerite 
de Picquigny, l’vncdes filles mariées en premières nopccs à Ni- 
colas de Rumigny , dit le Grand ; 8c en fécondes à Thomas de 
Coucy 11 . du nom, feigneur de Veruin; Alix de Picquigny, et 
poufe de Philippcs, feigneur de Crcquy; 8c Marie de Picquigny 
qui receut à mary le feigneur de Hcilly. Gérard , maintenant 
die feigneur de Picquigny , Vidame d’Amiens, l’an 1226. fi toft 
fon pcrc décédé , fait accord aucc le Chapitre d’Amiens qu’il 
promet fccllcr de fon feau , quant cito miles erit, & figtllum ha- 
bebit, touchant le bois de Guifonuillc, 8c la riuicrc de Selle, 8e 
l’an 1230. fe conftitua plcigc pour Simon Comte de Ponthicu, 
cnuersleRoy S. Louys, comme l’an 1234. pour Mahault.Com- 
teffe de Boulongnc fa parente; 8c l’an 1237. fonda vne Chapelle 
dans l’Eglifc Collegiale de S. Martin de Picquigny , que l’on 
nomme du Quart d’Autel , comme il fit pluficurs amortiffe- 
mentsen faueur de noflre Chapitre, és années 1238. 1240. 8c 41.' 
Entr’autrcs des acquifitions faites d’Adam feigneur de Puche- 
uiller, Maifon dont nous eufmes peu de temps apres vn Bailly 
d’Amiens, 3 8c comparoir cfdites Chartes de S. Iean, iufques a 
l'an 1245. où l’on voie qu’il euft deux femmes , Loré 8c Ailis, 
pour leTalut defquelles il y fit quelque bien , 8c puis décéda 
l’année incfme , ou au commencement de l’autre enfuiuant; 
De fa première il parle en cette forte, an mil deux cens trentc-fcpt; 
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Mulier nobilis filin Momis finis, ( c’cfloit Simon Comte de 
Montfort, frère d’Almaury Conneflable de France ) Lot a vxor 
met , auoüanc quelque donation par elle faite à l'Abbaie du 
Gard; mais quant à la fécondé, quelques- vns remarquent qu 'el- 
le efloit de la Maifon de Luxembourg ; autres difent que c’é- 
toit Alix de Vierzon , veufue de Gaultier de Nemours , dit le 
Chambellan 5 le ne fçay fi d’elle ou de l'autre , tant y a qu’il 
eut deux fils, & vnc filles Ican fon aifné, qui aura cy-aprcs fou 
eloge ; & Mathieu de Picquigny, Cheualicr , fàge , fçauant, & 
bon Catholique , ( ce font les termes de noftrc Hiftoirc ) que 
l’an 1303. ou 4 - le Roy Philippcs le Bel enuoya fon Scncchal à 
Touloufc, pour informer fur les abus des Inquifitions, & faire 
iufticc à chacun , où il fe gouuerna prudemment, en feigneur 
d’honneur & de confciencc , puis mourut tofl apres , laiflanc 
vn fils nomme Ferry de Picquigny , grand feigneur , comme 
l’on voit de Bclleforeft an 131J. a l’aduencment à la Couronne 
de Louys Hutin 5 la fille nommée Ailis mourut du viuant de 
fon pere, pour le falut de laquelle il fit du bien à l’Eglife de S. 
Denis de Foüilloy , dépendante de l’Abbaie de S. Fufcien , 
pource quelle y cfl enterrée. Iean feigneur de Picquigny, en- 
core ieune , eft dénommé Vidame d’Amiens , des 1 an 1146. 
dans vne bulle donnée d’Odo, Euefquc de Tufculc , Légat du 
Pape, intitulée De Tranfiationc Ecclefiu S. Martini Piconienfis, 
pour transférer ladite Eglife de l’enclos du Chafteau où elle eft, 
dans la ville ; Lequel paruenu en Page viril , prit à compagne 
Marguerite de Beaumcz, fille de Gilles fite de Bcaumez; cha- 
ftelain de Bapaulmcs,& de la foeur de Iacqucs feigneur de Bail- 
lcul en Flcnault ; iccluy Gilles , fils d'vn autre Gilles , fire de 
Beaumez, &c. & d’Agnes de Coucy 5 ladite de Coucy, fille de 
Raoult, fire de Coucy, premier du nom , & d'Alix de Dreux, 
qui fut fille de Robert de France Comte de Dreux , II. fils de 
Louis VI- furnommé le Gros, Roy de France, & parcnfemblc 
1 an mo- tranfigent auec les filles de l’Hoftcl-Dicu touchant 
les annates des prcbendesduditS. Martin de Picquigny, &long 
temps apres l’an 1300. le lendemain de la TranflationdeS. Mar- 
tin, il prefida au Chapitre de Picquigny, l’ayant fait aflemblerj 
& deuot qu’il eftoic, y fit pluficurs belles Ordonnances & Re- 
glements, tant pour le fetuice Diuin , que pour le temporel de 
cette Eglife, puis l'an 1303. à la fondation que le bon Seigneur 
fie de la dignité de Trcforier en ladite Eglife , eft encor fait me- 
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moire de fa fufdite Efpoufe Marguerite, qu'il n’oublie, bien que 
trépafTée. Comme ils furent longuement enfcmble , aulli cu- 
icnt-ils de leur mariage 6 fils, & 4 (illcs , dont les Maifons ne 
furent de durée, 3 c neantmoins faut que i’enfallc l'enumeration, 
puisqu'ils fontlaplufpart à l’Hiftoire. L'Aifné Régnault, au rap- 
port de Belleforeft, 5 c de Guy Coquille (icur dcRomenay.époufa 
lcannc d'Eu, fille de IcanComtcd'Eu, fils d'Alphons.qui fut fils 
de lean Roy de Ierufalem, Empereur de Conftantinople ( voila 
comment c’eft pitié' que nous ignorions ces autres premières 
alliances) 3 c l'an 1309. fonda la onzième 3 c dernière Prébende 
de S- Martin de Picquigny , dont le gros fe prend fur le trauers 
de Vniacourt, ainfi porte le tilirc, que lean feigneur de Picqui- 
gny jVidamc d’Amiens, auoitachepréde Raoult Paillard, Cha- 
noine de Vniacourt, parauant que les terres de Vniacourt , 3 c 
de Flcxicourt fuflcnt tombées en la Maifon de Picquigny par 
alliance , 3 c ce en intention de faire ladite fondation que fon 
fils exécuta. Il ne laifla de fon époufe cy-defïùs qu’vnc fille 
Marguerite Dame de Picquigny , Vidamellc d’Amicns.alliéc en 
premières nopcesà lean Comte dcRoulîy,auec lequel I’ani3a6. 
elle comparoit en qualité deflus dite es tiltres de l’Abbaïc de 
S. lean , mais ne tarda guicre qu’il n’allaft de vie à trépas 5 car 
afTez toft apres elle fc remaria aucc Gaucher de Noyers, fils de 
Milles Maréchal de France , comme on voit des Chartes de la 
Ville, où par cnfcmble l’an 1334- en qualité encore de Vidamc, 
pardeuant Gallcrandc Vaux, Bailly d'Amiens, ils accordent de 
pluficuts chofcs aucc Meilleurs du Corps de Ville 5 3 c eft fans 
doute ce Vidame d'Amiens, qui comme l’écrit Froiflart, pre- 
mier volume Chap.48. mourut accompagnant le Duc de Nor- 
mandie depuis Jean Roy de France, au dégât qu’il fit à grand’ 
puifiance du pais deHainault l’an 1340. en vnc efcarmouche qui 
là fè dreflà, où demeurèrent des noftres quant 3 c quant prifon- 
niers le Borgne de Rouueroy , 3 c le Vicomte Dcqucfnes ; elle 
conuola donc en trois nopces aucc Raoult de Raincual , ficur 
duditlicu, 3 cdePierpont, grand Pannctier de France : Ccqu’on 
rcconnoift encore d’vne Charte de la ville, où l’an 136*. ils ob- 
tindrent Lettres du Roy Charles Le Quint adreflantes au Bailly 
d’Amiens Jean Barreau, feigneur de S. Maurice fur Loir, pour 
faire condclccndre à la railon le feigneur de Crcfecqucs , 3 c de 
Lonc, qui depuis quelque temps auoit fait baftir vn pont fur la 
liuicrc de Somc audit village de Lonc, dont les bans , cftocs, 
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ou pilliers cRoicnt fi près l’vn de l’autre, que les groffes barques 
n’y pouuoicnt palTcrs & d’outre plus prenoit cinq fols d'amen- 
des desjvlaiitonnicrs, qui paflans pardeflbus heurtoient contre 
lcfdits pilliers, au grand préjudice du Roy , dont les aydes dimi- 
nuoient le trafic n'allant plus , du public qui en rcccuoit de 
grandes incommoditcz , & defdits Complaignans feigneur & 
dame de Picquigny , puifquc ledit de Crefeques n’auoit droiét 
de prendre aucune choie audit Pont, ainsfc deuoient leuerlcs 
acquits au pont de Picquigny, fûiuant la CouRume} fi que par 
fcntcnce dudit Bailly, vibration faite, le pont futdeffis, & l’ar- 
che clargy iufquts à dix-fept pieds & demy , au lieu de treize 
& demy qu’il contcnoit, aux dépens du feigneur de Lonc, & 
de fes fuiets, & eft d’aflcurance feigneur de Picquigny, que Tort 
trouuc es rollcs de ce temps là chez la vieille Chronique de Louys 
de Boutbon H- du nom, entre les grands feigneurs de ce pais, 
que fa Maiefte fufdic Charles III. choifit pour cftre de la Croi- 
fade, publiée contre les mécreans d’autour de Nort, s’efforçant 
d’opprimer l’ordre de Pruflè, ou Teutonique, & ofter ce bou- 
leuart à la ChreRienté , qui ncantmoins furent défaits par la 
vaillance des CheualicrsChreRiens y accourus de tous endroits} 
mais il ne prouint aucun enfant de ce mariage aucc ladite de 
Picquigny , non plus que des autres precedentes 5 Le fécond 
fils de Ican Vidame d’Amiens, tantoft dit, s'appella Gérard de 
Picquigny , feigneur de Bcchicourt , de qui l’on ignore l’al- 
liance , & néanmoins eut deux fils. Ferry de Picquigny deccdc 
fans enfans, & Gérard de Picquigny, Doyen de Theroüerinci 
Le troiftéme , Guillaume de Picquigny porta l’aumuflc en l’E- 
glifc d’Amiens s Ferry 4, fils , BelleforeR l'appelle Fcdcric de 
Picquigny , feigneur d’Ailly fur Somc , & de Villers Faucon, 
dés l’an 1314. tranfigcaucc Meflieurs de Ville, que c’cft de leur 
grâce que les bcfiiaux de fa maifon de Saloüel les Amiens , 
aillent paiftre en leurs paftis 5 & l'an 1338. fut par le Roy Philip- 
pes de Valois, dpcéché Ambafladetwvers le Roy Fdoüard d’An- 
gleterre , aucc l’Eucfquc de Theroücnnc , Raimond Sacquet, 
pour la conclufion de la paix vniuerfelle de la ChreRienté , & 
le voyage d’outre mer, fuiuant la Croifade qui n’aguicrc en a- 
uoit eRc publiée, par la mauuaitié du Roy Anglois, fans effet: 
Et toR apres au récit de Floris Vauder Hacr liu. a. des ChaRc- 
lains de Ville, fe trouua auec trois Cheualicrs, & trente-fix Ef- 
Efcuycrs à la bataille l’an 1340. gaignee prés S. Orner contre 
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Robert d'Arebois , & fes adhérants; Il s'allia par mariage à 
N. de Neflt dame de Faluy , dont vindrent Iean de Picquigny, 
Marguerite de Picquigny , laquelle Ce tint à marier, ï> plaida 
lon° temps pour la fucccilion des Baronnie de Picquigny , 6 e 
Vidarne d'Amiens, contrefa coufinc, dontie feray tout a cette 
heurcmention; & Marie de Picquigny , femme de Jean feigneur 
de Hangeft : Iean de Picquigny , cy-defl'us feigneur d’Ailly , 

& de Villcrs- faucon , fe conioignit à Catherine de Chaflillon, 
qui ne le fit père que de deux filles ; Marguerite mariée à Hu- 
gues de Melun . feigneur d'Antoing, & loannc cfpouft de Gil- 
les de Soyccourt, feigneur de Vailly , & Mouven Btauuoifin. 
Le cinquième fils Robert de Picquigny prit allwniro aucc la da- 
me de Fluy , iduc de Guarin feigneur de Fluy , père ( ce dit le 
tiltre ) de Hubert Doyen d’Amiens, qui lan uca. fonda deux 
Prebendes en l'Eglife de S. Martin de Picquigny , donnant pour 
cela les dixmes dudit Fluy , Pifty, & Qucnauillcr encor; Elle 
eut de fondit mary Iean , Renault, Mathieu & Marguerite de 
Picquigny, de l’aifnc defqucls Iean Gooucfncurd'Arthois, i'ay 
défia touche quelque chofe au premier Liurc ; & l’an 1346. fut 
cnuoyc par le Roy Philippes de Valois pour empêcher les An- 
glois de paffer la riuicrcdeSomc à la blanche taque, aucc quel- 
ques autres qui ne s’y portèrent fi vaillamment que luy , ainfi 
que ie le difois n’aguicrc au liure precedent : Il tint par apres , 
leparty dq Ray de Nauarre contre le Dauphin depuis Charles V. 
comme l'on diroit que fit encore fon frere Mathieu de Picqui- 
gny, qui l'in 1357. lut porteur du faüfcbnduit que ledit Dau- 
phin, régent en France durant lacaptiuitédu Roy Iean fon père, 
cnuoyoït audit Roy de Nauarre nouuellcmcnt forty de prilon 
par leur moyen, pour venir en route fcurcté le trouucr à Paris. 
Il n’cft mémoire aucune de l'alliance de pas vn d eux, fi bien de 
celle de leur fœur Marguerite de Picquigny, qui reccut à mary 
Robert III. du nom, feigneur d'Ailly au Clocher, de Boubers, 
& de Fontaines ; & apres lcrircpas de fes fieres , & de fa coufinc 
germaine Marguerite , tantoft dite fille vnique de Renault Vi- 
dame d'Amiens , fans enfens, apporta à cette maifon d'Ailly les 
Vidarne & Baronnie de Picquigny , 6 e autres terres quelle gai- 
gna par Arreft contre fa coufinc , encore nommée Marguerite 
cy-deflus, nonobftant quelle fuft ifluc d’vn puifnc , mais il n'y 
eut point de reprefentation , & emporta tout comme la plus 
ancienne. Pour prcuuc & éclairciflcment de cccy , i’ay veu 

deux 


Maifons de Picardie. 17 

deux tiltres du trefor literal de noftre Chapitre, l’vn de l’an 1379. 
durant le temps que ccscoufines germaines, toutes deux nom- 
mées Marguerite de Picquigny , auoient procez pour la fuc- 
ceffion dcldits baronnie de Picquigny , & Vidamc d'Amiens , 
amortiflant par cnfcmble certain fief acheptc par le Cardinal 
d'Amiens , pour la fondation de quelques Chappcllcs ; iccluy 
fief mouuant du feigneur de Riucry , à caufc de fa terre & fei- 
gneurie de Riucry , qu’il tient du chafteau de Picquigny, où la 
première qui fe tint à marier fe furnomme Marguerite de Pic- 
quigny , Damoifcllc d’Ailly , fçauoir fur Some , qui cftoit le 
partage de feu fon perc ; & l’autre Marguerite de Picquigny, 
dame d'Arly , ou Ailly , fçauoir cft au Clocher , & de Fontai- 
nes frir Some • qui eftoicntlcs feigneurics de feu fon mary, Ro- 
bert d’Ailly; l’autre tiltreeft de l'an 1383 0Ù cette dernierc Mar- 
guerite de Picquigny ayâtgaigné fa caufc,fc qualifie dame d’Ailly, 
parrcfpcéf de feu fon mary de Picquigny, & VidamcfTe d’Amiës. 
Le 6 fils fc nome de mefmequc fonperelean de Picquigny, fut 
feigneur de S. Oùyn, que Gallcran de Vaux,Bailly d’Amiens, par 
fcntcccdu leudy apres la S.Luc 1333. metd'accord auecMcflieurs 
de Ville touchât quelque different pour le caiage du fel,& choi- 
fit pour epoufe Marthe, autres difent Marie d'Amiens , fille de 
Gilles, qui fut fils de Pierre, feigneur de Canaplcs, & d’Outrc- 
bois , de laquelle il n’engendra que des filles , dont l’aifncc, 
dame de S. Oüyn , fut mariée à Ican de Mailly , dit Maillet, 
pere d’vn autre Iean de Mailly , feigneur de fainét Oüyn 5 & 
Marie fafeeur, dame de Canaplcs, & d’Outrcbois, époufa Ican 
fécond, fire de Crequy , & de Frcffin, duquel étant vefùe,con- 
uola en fécondés nopccs aucc Henry de Beure , dont fera tan- 
toft parlé. Quant cft des filles de Ican de Picquigny , Vidame 
d’Amiens, feeursdes fix fils preccdcnsj l’aifné Mahault de Pic- 
quigny Dame de Goüy, époufa le feigneur d’Antoing, Prcuoft 
de Doüay , de la maifon de Melun , & l’an 1315* fonda en l’E- 
glifc Collegiale de Picquigny, la Chappelle dite de Goüy , au- 
trement de la Corbière , que Renault Vidamc d’Amiens fon 
frère amortit : Sur quoy s’étant par apres émeu quelque diffe- 
rent d’entre le Chapitre de Picquigny , & Hues de Melun fei- 
gneur d’Antoing , & Marguerite de Picquigny dame d’Ailly 
fur Some, n’aguierc mentionnez , hoirs , ou ayants caufe, ce 
dit le tiltre, de ladite Mahault de Picquigny, leur trcs-honoréc 
dame ; Lettres interuindrcnc premièrement de Raoult , feigneur 
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de Raineual ôc Pierpont, Pannetier de France} ôc de Margue- 
rite de Picquigny, Vidameffe d'Amiens Ton époufc,cn datte de 
l'an 1367. ôc puis autres de l’an 1369. de Hues de Melun , ôc fa 
femme Marguerite de Picquigny, maintenant dits, contenant 
vn accord final auec le Chapitre dudit Picquigny , de tout ce 
que deffus : La fécondé fille de Ican, tantoft dit Vidamc d'A- 
miens, appelléc Marguerite , fut alliée par mariage auec Ma- 
thieu de Royc , feigneur de la Ferté en Ponthieu , fils de Ma- 
thieu 8c de leanne de Venducil : ôc l’an 1343 - fonda pareille- 
ment vne autre Chapelle en ladite Eglife de Picquigny , que l’on 
nomme de la Fercé : la troific'me fille Marie de Picquigny re- 
ceut à mary le feigneur de S. Amant : la quatrième Catherine 
»de Picquigny eut pour époux le feigneur d’Auxy : ôc la cin- 
quième leanne de Picquigny, Iean ieigneur de Varenne. 

Voila de la maifon de Picquigny , Vidâmes d’Amiens , ce 
qui s’en peut rccouurer , c’cft raifon que ie donne ores) celle 
d'Ailly , pour entf autres confiderations n’interrompre la fuitcc 
de nos Vidâmes. 
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A Maifon d'Ailly hcriticrc , comme dit eft, 
de Picquigny, tient ce nom de toute ancien- 
neté de la terre & feigncuric d’Ailly au Clo- 
cher, tres-noblc & trcs-ancicnnc , dont l’on 
pourroit donner la defeente par nos Caftu- 
laires , d’auffi haut à peu prés que la fufditc 
de Picquigny, mais non point fi clairement, 
n’aucc tant d'éclat i Car dés le règne de Henry I. florifloit Ro- 
bert feigneur d’Ailly , viuant encor fous Philippes I. an 1090. 
d’où vint Raoult d’Ailly, duquel y a filtre de l’an 1132. ccftui-cy 
eut pour fils Arnoulr, feigneur d'Ailly au Clocher ; qui comme 
proche parent de la maifon de Picquigny , l’an 11+4. affilia aux 
funérailles de Beatrix, femme de Guermond , premier Vidamc 
d’Amiens , dont i’ay cy-deflbs donné la charte. De luy pro- 
céda Simon feigneur d’Ailly , lequel du confentcment de fa 
femme Maltide , §e de fon fils aifné Raoult d'Ailly , l’an mi. 
in lecio œjritudinis, ce dit le tiltre, fit plufieurs biens à l'Abbaïe 
de S- Fulcicn 5 Raoult feigneur d’Ailly fon fils, choifit à com- 
pagne'Ailis, dont il procréa Iean feigneur d’Ailly , qui l’an 1223. 
aucc ladite Ailis fa mere , au Cartulairc de l’Abbaïe du Gard, 

' agréent quelques donations y faites par leurs fubicéts ; fuit en 
ordre de genealogie Huon d’Ailly, lequel fut prêtent à l'accord 
que l’an 1282. le Roy idoüard d’Angleterre , & Alienor de Cà- 





I. 
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ftillcfa femme firent pour les pafturages de Fontaines fur Some 
aux habitans dudit lieu ; Il eftoit donc par apparence feigneut 
<le Fontaines, ainfi que fon fils apres luy Robert feigneur d'Ail- 
ly au Clocher, lequel eut deux fils, Hugues fon puilné, (eigneut 
de Rumes, mary de Catherine deConftans, dont vnc fille feule 
alliée à Mathieu de Launois , 6c Robert trqifiétpc du nom fon 
aifné, feigneur d’Ailly, deBoubcrs, ôe de Fontaines; quclqucs- 
vns le nomment ainfi , mais les Chartes de la ville l'appellent 
Vuantier feigneur d’Ailly, Se ne le qualifient qu'Efcuyer.pource 
qu’il eftoit à marier quand l'an 1333- Vallcran de Vaux Bailly 
d’Amiens , en fes affiles tenues le Samcdy prochain apres la S. 
Martin, le mit d’accord aucc Meilleurs de ville, en procczqu’ils 
eftoient pour vn habitant d’Amiens , que feu Robert feigneur 
d’Ailly ou d’Ally fon pere auoit fait arrefter , & détenu prifon- 
nier; il fut marié par deux fois , de fa première clpoufc dame 
de Brcuc en Flandre, iHircnt Robeit IV. du nom feigneur 
d’Ailly , de Boubcrs, 6c de Fontaines, aucc Ifabcau d'Ailly, 
qui époufa Ican d' Argies, dont vint Icannc d’Argics.coniointe 
à Rogucs feigneur de Hangeft ; Robert défia dit fon frere , prie 
à compagne Marie Dauxy , fille de Dauid ôc de Catherine de 
Melun, de laquelle il n’cngcndraqu’vne fille, Catherine d’Ailly, 
dame dudit lieu , de Boubers fur Cauchic, 6c de Fontaines fut 
Some , comme porte la pierre grifequi la couurc au beau mi- 
lieu du cœur dcsCclcftins de cette ville d’Amiens, entre leurs 
Chaires, où cllceftaitiftementrcprefcntée, la face auec fa coif- 
fure, 6c les mains jointes , de marbre blanc , y étant fait note 
du iour de fon trépas , aduenu en Iuin t+jx- 6c d'vne Meflc 
quelle doit auoir chacun iour ; pourquoy elle leur donna fix 
mil francs, grande fomme |en ce temps-là. Elle y porte plai- 
nement d’Ailly, 6c fut premièrement alliée à Ogcr d’Anglure* 
aduoùé de Theroücnnc , 6e puis à Ican feigneur de FofTeux , Ôc 
de Niucllcsjfils de Ieanfcigneur de Foflcux,& de l’hcriticrcde Ni- 
uellcs.dont vindrent pluficurs enfans,cntr’autrcs Iean feigneur de 
FolTcux, époux de Icannc Dame de Prcurc, fille de Ican feigneut 
dePreurc, ôe d’Alix dcMammcz;ôe pere de Icannc de Foflcux, 
mariée à Ican feigneur de Montmorency II. du nom , & Phi- 
lippes de FofTeux , dit le Borgne , feigneur d'Arly ou d’Ailly* 
& de Boubers; qui époufa premièrement Guiottc de Longroy, 
fille de Iacqucs 6c de Marie de Qucrrieu, vefùe de Ican dcCraon, 
feigneut de Pommait en Ponthicu , 6c de Bcrnauillc , 6c puis 
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Marguerite dcChaflillon , ôc fût en Ton temps Capitaine d’A- 
miens , aucc encor Touflaine de Fofleux , Abbefle du Paradic 
les Boues 5 Icanne de Fofleux , femme de Robert , feigneur de 
Bcrmeullcs; Marguerite de Fofleux, alliée aucc Simon de Bou- 
lainuillcr, fils de feigneur d’Otignies, Diencourt.Halcn- 
court , & Liomers en Vimeu 5 Iacqucs de Froifleux , feigneur 
Lcfcuclle, & Catherine de Foffeux , aifnéc des filles qu’époufà 
Robert d’Ocoh, feigneur de Ncufuille, Alennes, ôte. d’où vint 
entre les puifnez Hugues d'Ococh , feigneur apres fon onde 
Philippes de Fofleux , ou fes enfans,) dudit Aflly ou Ally le haut 
Clocher , époux de Marie de Mailjy , fille de Iean feigneur 
d’Anuiller, & de Mammez, fans enfans fur les heritiers duquel 
Ococh l’an 1545- cette terre d’Ailly fut décrétée. La filiation 
donc de la Maifon d’Ailly fc continua en ligne mafculinc par 
le fécond mariage Vuanter ou de Robert d’Ailly 3. du nom cy- 
deflus dit , qui par contrat de l’an 134a. époufa Marguerite de 
Picquigny, fille deRobert de Piquigny, feigneur de Fluy.à laquelle 
cômedu eft.dcucnucen fin héritière de fesfrcrcs,ôc de fa confine, 
le Vidamé d’Amiens, la barônie de Picquigny ,ôc autres feigneu- 
rics furent adiugez par Arreft de la Cour de l’an 1381. ils eurent 
cnfcmble cinq hls.ôc quelques filles 5 Triftan d’Ailly.Bauduin qui 
continua la lignée 5 Collard d’Ailly , dit Payens Mathieu qui 
fit la branche des feigneurs d’Araines 5 Iacqucs d’Ailly, dit Hu- 
tin , feigneur de Famcchon,mary de Ieannc de Grigny s & des 
filles Ifabeau d’Aillys l’aifhéc qui eut pour époux Iean feigneur 
de Cayeu, de Vifmes, ôc de Senarpont, fils de Mathieu, &dc 
la Dame de Vimes en Ponthieu 5 d’où vient vn autre Iean fei- 
gneur de Cayeu , de Vifmes , & de Senarpont , qui n’cuft que 
deux filles, 1 vnc mariée aucc Pierre de Mammez , feigneur de 
Rauembergue s & l’autre à Iean Baron de Mouchy , dequoy 
ic parle en d’autres endroits de ce liurc :Bauduin d’Ailly ', dit 
Bauiois , heritier de fon frere aifné , ayant fucccdé au Vidamc 
d’Amiens, & Baronnie de Picquigny, l’an 1387- élcut pour moi- 
tié Ieanne de Raineual, fille neritierc de Valleran de Raincual, 
Comte de Fauquemberge , feigneur de Raineual, & dePierponr, 
fils de Raoulc grand Panetier, ôc de Ieanne de Varennes, dame 
dudit lieu, de Vinacourt, & de la Broyé, & l’an 1410. à la paix 
faite entre les Princes, que l’on nomme de Vinccftrcs , duranc 
l’infirmité du Roy Charles VI. fut l’vn des douze Cheualiers 
choilis & ordonnez par les articles d'icelle au gouucrncment 
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de fa Majeftc ( ce font les termes de Monftrclet ) de la Roync, 
& de tout le Royaume, aucc encore quatre Eucfques.S: qqatre 
du Parlement; auffi le voit-on employé en tous grands affaires, 
côme au liège de Bourges, où l'an 14U. il a conduit l’argent du 
Roy que les aduerfaires voulurent dctroufler, mais à leur courte 
honte, & grande perte d’hommes, tant qu’au rapport du mel- 
mc autheur il mourut à la bataille d'Azincourt, an 141$. Il eue 
de faciire compagnie vn fils cy-deflous nomme, & vne fille 
Ieanne d’Ailly , femme dcRaoult feigneur de Harcourt , & de 
Gaure , ainfi parlent les tiltres de la mailon. Son fils Raoulc 
d’Ailly , l’an 141*- trois ans auparauant le trc'pas du pcrc , luy 
donna ce contentement de le voir receuoir 1 Ordre de Chcua- 
lerie par les mains de Valeran de Luxembourg, Conncftable de 
France , aucc Iean de Luxembourg , nepueu dudit Valeran 5 
Iean de Beaufault, Raoult de Nccllc, Renault d'Azincourr, Le 
Brun de Sains, ôe quelques autres a la iourncc, que l’on nom- 
me de S* Rcmy au plain où ils fe trouuercnt par enfcmblc ; & 
tint fon rang en apres de mefme que fon pere , ainfi que l'on 
voit de cét autheur, déslan 1416. & 17 • & par touc, à la fuite 
principalement du Duc de Bourgongnc , de qui il étoit fort 
proche alüc. Et l’an 1419. mit en fon obcyflancc le Chaftcau 
de Dcmuin , celuy d’Araines, & tant d’autres dont la ville d'A- 
miens auoit de long temps fouffert beaucoup de maux , puis 
fonda fon obit en 1 Eglile Collegiallc de Picquigny , où repo- 
fent fes os , aflîgnant pour cela dix journaux de terre à la foie 
au terroir de Vinacourt. Par Contrat de l’an 1413. il epoufa 
Iacqucline de Béthune, dame d’Englcmontier, Viue, Se autres 
terres, fille puifnécde Robert de Béthune , Vicomte dé Meaux, 
feigneur de Vcndeulôcd’YfabeaudcGuiftellcs.dameduditlieu, 
de Vuarncton, Se de Roodc, dont il eut cinq fils, Se fix filles} 
l'aifnc defqucls Iean d'Ailly prouigna la ligne aifnée; Anthoine 
fit la branche des feigneurs de Varenncs; iean d’Ailly le jeune, 
feigneur de Bclonne , mourut fans enfans; François fut Archi- 
diacre en l’Eglife de Reims; Sc Roger Chanoine d’Amiens, Ar- 
chidiacre de Noyon : Se des filles , l’aifne'c Iacqucline d’Ailly 
epoufa Iean de Bourgongne, DucdcBrabantSc dcLembourg, 
coulin germain de Philippcs Duc de Bourgongnc , comme la 
derniere fut AbbdTe de loarrc. Iacqucline de Bcthunc défia dite 
leur merc , eue pour feule fœur Ieanne de Béthune, Vicomtcfle 
de Meaux , qui prit à mary Robert Duc de Bar , Comte de 
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Soiffons , dont la defeente tranfmifc par vnc filiation de huift 
degrczeft auiourd huy parucnuëiufqucs ànoftrcRoy Louys 1111, 
àprefent regnanr.comc denoftre Iacquclinede Bcthune.fafceur, 
cy-dcflùs, par autant de degrez de génération eft defeendu Héty 
Louis d Ailly,à prefent Vidame d’Amics; pourquoy fansm’amufer 
aux alliances des filles, ny aux malles fans lignée, qui fontaufli 
bien rapportez par le fieur du Chcfnc, me fcmble à propos pour 
l'amour de ce icune feigneur , qui a par ainfi l’honneur d’eftre 
parent du Roy , que i'en faffe icy l'cnumcration , & l’apendc 
comme vn Chapelet , ou pluftoft comme vn Collier de l’Or- 
dre à l’ancienne maifon de P icquigny. De Robert donc Duc 
de Bar , Comrede Soiffons, &de Icannc de Béthune, Vicom- 
tefle de Meaux , iflït Icannc de Bar, Comteffe de Soiffons & de 
Maries, qui époufa Louys de Luxembourg, Comte de S. Pol, 
Conncftable de Francc,d’où vint Pierre de Luxébourg Comte de 
S. Pol, allié par mariage à Marguerite de Sauoye, qui eurent en- 
semble Marie de Luxembourg, Comteffe de S. Pol, Marlcsk 
Soiffons, Conuerfant, Chaftelaine de Fille 5 laquelle prit à mary 
François de Bourbon , Comte de Vendofmc: De cette alliance 
fortift par apres Charles de Bourbon Duc de Vcndoûnc, Comte 
de Soitfons, de Maries, la Fer; qui eut pour époufe Françoife 
d’Alençon , fille de René Duc d’Alençon , dont vint Anthoine 
Duc de Vendofmc , lequel s’allia à Ieannc d'Albrct Royne de 
Nauarre, Comteffe de Foix , & eurent pour fils FIcnry tv. dit 
le Grand, Roy de France & de Nauarre, conioint par mariage 
à Marie de Medicis, fille de François grand Duc de Tofcanc, 
& de Icannc d’Auftriche , fille de l’Empereur Ferdinand , dont 
à prefent noftre Roy Louys xtrr. furnommé le Iuftc. Tout de 
mcfme que de Raoult d’Ailly, Vrdame d’Amiens, Baron dcPic- 
quigny, & de Iacquelinc de Béthune , feule feeur deleanne de 
Bethune, deffus dite, iflït Iean d’Ailly, Vidame d’Amiens , Ba- 
ron de Picquigny , qui du viuant encor de fon pere , au raport 
d'Alain Chartier, fut fait Chcualierà la prife de Ponteaudemer, 
au recouurcment que le Roy Charles vu. fit de la Normandie, 
an 1449- & puis deuenu Vidame , fon pere deccdc , l’an 146g. 
eut feancc aux Eftats tenus en la ville de Tours fous Louys xr. 
immédiatement apres les Princes du Sang , comme l’on voit de 
Bclleforcft an fufdit. 11 époufa Ioland de Bourgongne , fille 
naturelle de Philippes Duc de Bourgongne ( elle a fon obit 
fondé en 1 ’Eglife de Picquigny ) d’où vint Charles d’Ailly, Yi- 
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dame d'Amiens Baron de Picquigny , Raineual , Vinacourt , 
conioint par mariage à Philippcs de Crcuecaur , & de Margue- 
rite de la Trimoüille dame de Dours, qui eurent enfemble 
Anthoinc d’Ailly Vidame d'Amiens, baron de Picquigny , le- 
quel eut charge de gens de cheual foubs le Duc Charles de 
Vcndofme, Gouucrncur de Picardie, en l'Armée que l’an 1521. 
le Roy François I. y fit drelTer, comme l'on voit des mémoires 
de du Bellay ; ôc luy rendit en fuitte de grands fcruices contre 
l’Empereur Charles Le Quint , s’étant allié par Contrat de ma- 
riage de l’an l$i8. à Marguerite de Melun .fille aifnée de Hugues 
Vicomte de Gand , fcigneur de Caumonr , & de Icanne de 
Horncs , iccluy Hugues fils de Iean de Melun , 6c de Icanne 
d’Abbeuille : De cette alliance fortirent François d'Ailly , Vi- 
damc d’Amiens, baron de Picquigny, lequel au rapport de Bcl- 
leforcft fut du nombre des feigneurs volontaires , qui l'an ijs*. 
s’enfermèrent dans la ville de Mets , pour la défendre contre 
l’-Empcrcur; 8c l’an 1560. décéda en Angleterre, où il eftoic pour 
le fcruicc du Roy , fans enfansde fbn époufe Françoife de Ba- 
tarnay , fille aifnée de René Comte de Bouchage, ôc d’Ifabeau 
de Sauoyc, pour fes rares vertus mife entre les Reines, Princcf- 
fes, & Dames llluftres de ces derniers temps : Iollinc d’Ailly, 
aifnée des filles , Abbclfc de la Barre prés Chaftcau-Thierry ; 
Louis d’Ailly, Vidame d’Amiens, baron de Picquigny apres fon 
fferc , qui en cette qualité l’an 1567- à la redadtion de la Cou- 
ftume de ce pais, cft mis en tefte de la nobleflc, & dénomme 
tout le premier aptes les Princes, tué à la bataille de S. Denis 
toft apres, fans lignée pareillement de Catherine de Laual, fille 
de Iean fcigneur du Boisdauphin fa femme^ Charles d’Ailly, 

3 fils, qualifiédu viuant de fon frere ey-dcflùs , à la rcdaâion 
delajaditcCouftume, ficurdc Picquigny, Scigncuillc, Friuille, 
Frcflcnuillc, & Emonuille , Capitaine de Cinquante hommes 
d’armes, & Gouuerneur deMoncalue en Picdmonr, lequel con- 
tinua la lignée 5 ayant eu de fon époufe Françoife de Vuarty, 
dame d’honneur de laRoync mere Catherine de Mcdicis, fille 
de Pierre Vuarty, Grand Maiftre des Eaux ôc Forcfts de Fran- 
ce; ôc d’Ioland de Montlitard , Philibert , Emmanuel d’Ailly , 
Vidame d’Amiens , baron de Picquigny , Chcualicr des Ordres 
du Roy ; Ce dernier s’allia à Louïfc d’Ongnies , ComtcfTc de 
Chaulncs, dont fera tout à cette heure parlé , ôc curent enfem- 
blc trois fils, Henry, François, 6c Anne- Louis d’Ailly, deccdez 

en bas 
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en bas âge , aucc Charlotte d'Ailly , hetitiere de leur maifon > 
conjointe par mariage à Honore d’Albert , Duc de Chaulne, 
Cheualicr des Ordres du Roy , Pair & Maréchal de France , 
Lieutenant General pour fa Maicftéen Picardie, & Gouuerncur 
de la Ville & Citadelle d’Amiens, dont à prêtent Henry-Louys 
d’Ailly Vidame d’Amiens , & Charles, & puis encor Charles 
d Albert fes frères, aucc Anne & N. d'Albert fes teeurs : Voila' 
& la defeente de noftrc Roy de l’aifiiée des filles de Bcthune, 
& de noftrc Vidame de la puifnéc , qui par ainfi a l’honneur 
d’atroucher de parente à fa Maiefté. Reftc deux branches que 
ie laiflerois volontiers, puis qu’elles font ailleurs, nctoic que 
cela fert à l’hiftoirc , qui cft le but où ie voudrais bien attein- 
dre, &qucles filles, fpecialcmcnt delà famille de Varcnnes, font 
la plufparr alliées aux feigneurs qui viendront cy-apres, defquels 
l’on ne fçauroit point autrement reconnoiftrc les peres & mè- 
res. La première donc des feigneurs d’Araines prend fon ex- 
traction de Mathieu d’Ailly, dit Sarafin, quatrième fils de Ro- 
bert & de Marguerite de Picquigny , lequel fut Sénéchal de 
Boulenois & de Ponthicu , & Capitaine d' Abbcuillc foubs Char- 
les VI. & prit alliance aucc Ifabcau d’Orgefin , fille de Lcgicr 
& de Ieanne de Mauuoifine , dite de Rofny , à caufe de la- 
quelle fes enfans curent la terre d'Araines. Monftrclet 14a*. 
raconte à deflein vn petit mot de rifée de ce feigneur ia vieil- 
lard , agité de goûtes en fon liét , touchant la mort de Henry 
Roy d’Angleterre , qui dénoté aflez que nos feigneurs ne fin- 
iraient lors l’Anglois que par manière d'acquic, pour agréer le 
Duc de Bourgongnc du iâng de France ,- mais il luy donne 
pour femme la foeur du feigneur d’Offcmonc ( il veut dire Orge- 
fin ) qui luy apporta quelque chafteau prés de Pas en Arrhois 
où il demeurait; carl’aifné defes enfans Icand’Arly, ou Ailly, 
fut feigneur d'Araines , comme l'on voit du mcfinc autheur 
an 1440. où il accompagna le Comte de Dunois, Lieutenant 
general pour le Roy, aucc laHirc, Gilles de S. Simon, lefei* 
gneur d’Auxy , Guillaume le Icunc feigneur de Contay , pour 
leuer le fiege de deuant la ville de Harfieur , & .y fut fait Chc- 
ualicr, aucc ledit feigneur de Contay, à l'aflault qui là fc don- 
na au fort des Anglois ; il choifit pour femme Ieanne , fille 
de Liomcc , feigneur de Riquebotirg,, dont vint Raoult d’Ail- 
ly , feigneur d'Araines , & vnc fille N. d’Ailly , qu ’époufa 
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Chriftophe Quicrct, feigneur de Tours en Vimeu > fils de Guy» 
feigneur de Tours & dcHonchin , & de la fille dufeigneuc 
de Poix > iceluy Guy fils de Hugues Quiercc, Admirai de Fran- 
ce > an mil trois cens trente-neuf , comme dudit mariage de 
Chriftophe Quicrct, aucc la fille d’Ailly .procéda Ican Quiercr, 
feigneur de Tours & de Heuchin » qui s'allia à Peronne , fille 
du feigneur de Bulleux , dont deux fils & deux filles» Louys» 
Ican » Ieanne, &Ioland Quicrct» l'aifné dcfqucls Louys épou- 
fa la fille du feigneur de Boirtv . & de MaignierCs prés Neuf- 
chaftel , dont enfans; Icanne fille aifncc rcccut à mary Ican de 
Calonnc, feigneur de Lentretun , & Ioland , fécondé fille Ican 
Icigneur de Teuflez, & de Rudepont, dont fcmblablemcnt 
des enfans ; Raoult d'Ailly , fon frère cy-dcflùs feigneur d’Arai- 
nes , fe conioignit par mariage à Marguerite de Fillcfcamps , 
qui le fit père de Charles d'Ailly , lequel trepafla fans hoirs de 
Ion corps ; & de Iacqucline d'Ailly, par ainfi héritière d'Arai- 
nes , laquelle eut à mary Iacques Seure , feigneur de Noiref- 
mont. L'autre branche des Icigneurs de Varennes prend là 
fourcc deux degrez plus bas , d'Anthoinc d'Ailly , feigneur 
de Varennes , /ccond fils de Raoult & de Iacqucline de Bé- 
thune , allié en premières nopces à Icanne de Luxembourg , 
fille naturelle de Louis Comte de Sainét Pol ; & de Louyfc 
de Gomcgnic , que Monftrclct nomme feigneur de la Va- 
rennes , tué à la iournée de Montlchery , an mil quatre cens 
foixantc 6 c cinq > & que le Comte de Charolois penfoit 
faire enterrrer aucc Philippes de Lallin , & le feigneur de 
Hames , en vnc Chappcllc là auprès , quand de Paris vin- 
drerit gens aucc faufeonduit qui l’cnlcuercnt , & fut inhu- 
mé fott. folcmnèlicment en l’Eglifc & Conuent des Frères 
Prêcheurs, regretté de beaucoup de perfonnes, pour les belles 
parties donc ce feigneur étoic doué & accompagné : Il eut 
vn fils qui portoit le mcfme nom que luy , Anthoine d’Ail- 
ly., feigneur de Varennes , qui choifit à compagne Charlotte 
de Boum ouille, dame heririere de la Vallée , fille de Ican 
de Boumoiiille ^feigneur de la Vallée, & de Ieanne de Li- 
nieitsr ; De céttc couple nafquit encor vn autre Anthoine 
d’Ailly , feigneur de Varennes , lequel époufa Louyfc de Hal- 
luin , fille .de ibours 6t de Ieanne de Piftclcu, d’où vindrent 
quatre filles & vn fils vriique Louis d'Ailly , feigneur de 
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Varennes, qui piit en mariage Marie de Montenay, dont il 
procréa Hugues d’Ailly, mort en bas âge, & Adricnnc d'Ail- 
ly , mariée à Ican d’Ailly , feigneur d’Oifly , où cette branche 
prit fin ; des quatre filles d'Anthoinc d’Ailly , & de Louyfc de 
Halluin , cy-ddVus dites 5 la première epoufa Anthoinc , fei- 
gneur de Hames, père de Claude 5 la féconde Ioachincd'Ailly , 
rcceut à mary Nicolas de Monchy, feigneur de MontcaurcI, 
la troificmc , Charlotte d’Ailly fut coniointe par mariage aucc 
Adrien de Piffeleu, feigneur de Heilly 5 & la quatrième, Icanne 
d’Ailly, elle eut à compagne Adrian deHumiers , feigneur de 
Vitermont. 


-vL ilOIJL'OU 

îddA -n»| 


«UOlfü 


:•> suoi t rju'py- . 


28 



AMIENS 


AMIENS, 
Pot te de 
gueule* à 
(rois chc- 
uron» de 
t air. 


MUA O V 

il nni 



'AT fait tout maintenant mention, à propos 
de Guermond de Picquigny, Vidamc d'Amiens, 
premier du nom , de Adamus , ou Alermus , 
de Ambiants , le plus ancien que I on puis trou- 
uer de nos Chaftelains , comme ledit Guermond 
cftoit fils du plus ancien que l’on trouue de nos Vidâmes , le 
petit fils duquel mefmcment Guermond II. c'poufa Flandrine, 
petite fille dudit Adam ou Aleaumc d'Amiens; il fait bon, 6c 
me fcmblc trcs-raifonnable,quoy que i'en ayedonnédes Cha- 
pitres entiers au premier liurc , que parmy les ièigneurs d'alen- 
tour d’Amiens l’on y voyc des premiers ceux qui en portent 
le nom, & y curent autrefois de grands droiéts , & beaucoup 
de puifiance.auec ce qu'ils touchent de parenté la maifon d’Ail- 
ly , qui en tient encor auiourd’huy les terres de Vinacourt, 
Flcxicourt,& la Broyé, le plus ancien feigneur que l'on trouue 
ponant ce nom d'Amiens, eftcét Aleaumc ou Adam d'Amiens, 
pere de Guy d’Amiens, du temps de noflrc EuefqucS. Geof- 
froy , lors queleRoy Louys, dit le Gros, fit abattre le Chaflcau 
d’Amiens, ou dominoit cette maifon , les (cigncurs de laquelle 
prirent de là le nom de Challelains, ou Princes delà Cite d’A- 
miens , dequoy iay traité au premier liurc; L’on pourroit ap- 
proprier à cette généalogie tout ce que Guibcrt Abbé de No- 
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gent prés Coucy , traitant de l'Afi'aflinat perpétré en la perfonne 
de Gualdric, Euclqucde Laon, raconte de l’eftat auquel eftoit 
lors réduite noftre ville d'Amiens, non moins dcfolc que cc- 
)uy de Laon , pour raifon des faétions d Enguerran de Boues, 
fc portant Conue d’Amiens, & de fon fils Thomas de Boucs , 
dit de Marie, bandez contre l'Euefque S. Geoffroy, le Vidame 
nommé Guermond , & les habitans , à caufe de la commune 
de la ville nouuellemcnt crigée, ce dit-il , mais pluftoft confir- 
mée & maintenue par le Roy Louys le Gros , grand Fauteur 
des Communautez; car il y cft fait mention d’vn Adam, lequel 
regnoic au Chafteau d Amiens , de fes appartenances , comme 
l’écrit Sugcrius parlant de ce mcfme defordre , rurrim Ciuitatit, 
Ma cuiufdam tjr.mni, que nos Cartulaires, nos Légendes, & 
Surius, en la vie dudit S. Geoffroy , qualifient Prince ps Ciuitafis, 
& l’ay auec preuuc traduic en diuers endroits de mes eferits 
Chaftelain d’Amiens 5 C c feigneur durant ces diuifions delà 
ville , portoic le party du Comte Enguerran de Boues, & de 
fon fils Thomas, de Maries, & eft à croire qu'tl y auoit de l'al- 
liance entr’eux , comme on en remarque allez du depuis ; dequoy 
pourtant il paya bicn-toft apres la folle enchère, quand le Roy 
cy-dcfliis enuoya fieger fon Chafteau, qu'il emporta par famine 
deux ans apres, & le fit razer , ainfi que ic l’ay picca dit, trai- 
tant de noftre chafteau 5 il euft pour fils Guy d’Amiens ( nos 
Chartes dient de Ambiants) Chaftelain d’Amiens, feigneur de 
flexicourt , Vinacourt , la Broyé, Canaples, Bachimonr, Buirc, 
L Eftoille, Flcchcllc , Talmas, Eftrcc,Renauuillc, Outrebois, 
& autres lieux , lequel auec fa femme Mathilde , & fon frère 
Hugues ( Clericus cc dit le filtre ) fut le premier fondateur du 
Prieuré de S. Fumin au Val , peu apres an iiji. conucrti en l’Ab- 
baïe de S. Iean d’Amiens; où quelquefois ie me pcrfuadcàpart 
moy que céc Hugues Clerc foit ccluy qu'Ordcricus Vitalis en 
fonhiftoire Ecelcfiaftiquc appelle Hugo uimbianenfu, premiè- 
rement Prieur de Cluny , puis Abbé de Radingcs en Angleterre 
l’an 1130. clcu Àrcheuelque de Roücn, homme de grande répu- 
tation, m'induifant à le croire certain manufcritquci’ay autrc- 
foisveu &cité, portant que noftrcdit Guy d’Amiens attouchoic 
de patenté au Roy d’Angleterre, lots régnant; mais la mcrucillc 
cft que le mcfineGuibcrt.Abbé de Nogcnt pourfuiuant, diroit- 
on, cette noftre genealogiefait derechef en ce mefmc endroiét 
mention d vn Guy , fans autrement le qualifier, auquel Enguer- 
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ran de Boucs , Comte d'Amiens , bailla vne fienne ieunc fille 
en mariage , ôt néanmoins s'cmrccoupe ( comme la plufpatr 
cies anciens auihcurs (ui le (uict des alliances ) en ce qu il don- 
ne au Prince de la Cité Adam, maintenant dit, vn fils nommé 
Alclinc , ou Adeline , lequel ce dit-il époufa vne des filles de 
Thomas de Marlcsj car cette Alclinc, ou Adeline, ( ilcftainfi 
écrit és tiltres du Prieuré de Flcxicourt ) cftoit affeurément fils 
de Guy . comme on voit des Cartulaircs du pais en tous en- 
droits, de celuy du chapitre an 1146. où par deuant l’Euefquc 
Thierry , il quitte au chapitre d’Amiens le Nodturnc, qu'on ap- 
pelle maintenant pefehede nuidt, qui fe fait vne fois l'an fur les 
diuers canaux de la riuierc de Somc dans la ville, du confentc- 
ment de Guy fon pere , & Mathilde (à mères mais plus claire- 
ment en vne Charte de l'Abbaïc de S. Ican d'Amiens, que i'ay 
authentiquement citée au premier Liurc traitant de nofdits Cha- 
ftclains, où l’an uji. auec Flandrinc d'Amiens, femme de Gucr- 
mond II. fils aifné de Guerard premier du nom Vidamc d’A- 
miens, & encor Milcfendc & Mathilde fes trois (ceurs, il ratifie 
les grands biens faits à cette Abbaïc par lcldits Guy Ôc Mahhi- 
de les petc 5 c mcrc , en prcfcncc de Robert de Boucs , Comte 
d Amiens (on oncle, le lairray icy au Lcélcur fon libre juge- 
ment fur tout ce que diffus, pour dire qu’il fc qualifie en cette 
dctnievc charte, comme en pluficurs autres dfclmui, Flecifcor- 
ùs àowtniu , JmbianU Prince fi quArtus , qui eft la mcfmc qua- 
lité dont nos Chartes , nos anciennes Légendes , 5 c les Liurcs 
graduent (on ProgcniteurAdamcy-dcffus tige delà généalogie, 
duquel faut par amfi qu’il ait cfté le petit fils , l'on reconnoit 
de nos Caitulaites qu’il fit vn peu bruire fes fufeaux en fa icu- 
iu.Cc s mais il (e tiouua du depuis és expéditions faites de fon 
temps 1146. contre les Infidèles , 5 c fut en partie fondateur du 
Prieuré dudit Flcxicourt , quand en prcfcncc de Theodoric 
Euclque d'Amiens, de Foulques, de Mondidicr, premier Abbé 
de S, Iean d’Amiens, de Foulques, de Mondidicr, premier Ab- 
bé de S. lean d'Amiens, Pierre Abbé de S. Lucien de Beauuais, 
Engueuan fterede Gérard Vidamc d'Amiens, du confcntcmcnt 
d'ruie. (a femme , il accorda 5 c concéda au Prieur de fufdit Flc- 
xicoutt , tout ce qui auoit cûé donné au Ptieuré , à la fonda- 
tion qui en futencommcncéedu viuant de fon pere Guy d’A- 
miens, pat Rabejlw 5 : Amclius , 5 c d'abondant y fit de fa part 
beaucoup de bitni Ton voie fcmblablcment vne bulle aathen- 
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tique du Pape Alexandre III. de l'an 1177. confirmant tout le 
reuenu que poffcdoicnt lors les dames du Prieure' Conuen- 
tuairc de Morcaucourt, de l'Ordre de S. Bcnoift, delà fonda- 
tion, ce dit le tilcrc, d’Alcaume d’Amiens dcfliifdit, feigneur de 
Jt Flexicourr, Vinacourt , 1 £ftoilIc,& autres terres à l’enuiron de 
ce Prieure, auquel fesdefeendans Rcnault,fcigncur de Vinacourt, 
; l'an u»o. & Ican fonfilsI’an^R.aumofncrentencordulcurs Là 

ce bon & grand feigneur gift dans l'Eglifc quafi à fleur de terre, 
reprefemé en Chcualier à l’antique fur la tombe tout d'vnc pierre, 
foubs vn petit arche pratique dans la muraille, du code du Con- 
uent à main droite 5 il n’eft mémoire qu’il ait eu plus de deux 
* enfans, Dreux, & Pierre d’Amiens fon puifné, qui l’an 11*4. 
donna à l’Hoflel-Dieu d'Amiens le fief de Rcnauua! , comme ic 
J 1 ay dit parlant dudit Hoftel-Dieu, duquel ce bon leigncurfut le 
premier fondateur , & dcccda par apparence fans hoirs de fon 
corps ; Dreux cy-deflus par ce moyen feigneur de toutes les 
terres tantoft dites l’an 1183. fit dont au Chapitre de la troifiéme 
partie des dixmes du village de Sameres , s'accordant de plu- 
|r • fleurs chofes, dont il bailla pour cautiondcfafoy Simond’Ail- 
ly. , Bernard de Morcul , Pierre de Canaplcs ( c'étoit Pierre 
d'Amiens feigneur de Canaples fon coufin ) Alcaume & Hugues 

! * de Fontaines, Foulques, Kicrreu; Bernard, dcBertanglc, Val- 
lcran de Mez ; & eut à femme Marguerite ( c’eft ce qu’en difent 
les tiltres , & non plus , mais que ic croirois feeur de Hugues 
Comte de S. Pol ) de laquelle il procréa cinq fils que i’ay défia 
nomme parlant de noftre Chaftcau, Pierre, Renault, Thibault, 
Alcaume, & Bernard d’Amiens} l’aifné dcfqucls Pierre, feigneur 
de Vinacourt , comparoit en cette qualité au Cartulairc du 
Chapitre, l’an 1196- fatisfaifant à l’outrage fait par fes Officiers 
de Vinacourt , foijs ombre de Iufticc au village de Vaux , ap- 
partenant audit Chapitre d’Amiens ; puis l’an uoo. de l’adueu 
de fa merc Marguerite , & de fes freres Renault & Thibault, au- 
mofnaduficnà l' Abbaïc du Gard,& toft apres l’an iîo j. mourut à 
marier au voyage dcConftantinoplc.où il s’etoit acheminé aucc 
fon oncle Hugues, Comte de S. Pol, ainfi que l’écrit Ville- 
harduin traittant de cette expédition 5 Renault fon fierc étoic 
Chanoine de noftre Eglifc quand il en recueillit la fucceflïon , 
comme on voit de la fondation de fon obit en ces mots chez 
noftre martyrologe. Obitus nobtltjfmi viri Rennaldi de Am~ 
bïanis priui Canontct huitts Ecole fu , & poflmodttm Domine dt 
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Vinacourt ; aufli porte- il plaines armes es Seaux qu’il appofe 
aux tiltres des Abbaïes, & prit à femme Mathilde , dont l’Obit 
fc voit pareillement couché dans noftre Obitairc , du confcn- 
tement de laquelle, de Marguerite & Adclmc fes filles, & en- 
core de fes ficres , Thibault , Aleaume , & Bernard ; comme 
aufli d’Enguerran de Picquigny , (on fcigneur,l'an mô. il fonda 
les Chanoines de l’Eglifc S. Firmin audit Vinacourt, leur afli- 
gnant biens pour cela, que l’Euefquc Eurard confirma au mois 
de Décembre la mcfmc années puis l’an 1220. donna aux Rcli- 
gieufes de Morcaucourt les terres qui font deuant la porte du 
Conuent, comme l’an iMi.ilaumofna aux Chanoines de Fouil- 
loy les dixmes que le tiltre appelle de V aile Hugonis s & l'an 
u*j. les affaires des Catholiques eftans fort affoiblies en Albi- 
geois , fut du nombre des grands feigneurs que le Roy Louys 
VIII. manda pour auifer fur ce defordre, où fc trouucrcnt Phi- 
lippes Comte de Boulongnc , & de Clermont , Pierre Comte 
de Bretagne , Robert Comte de Dreux , Ican Comte de Char- 
tres, Guy de Chaftillon Comte de S. Pol , Ican de Nèfle , Sc 
aufli-toft René d’Amiens. Florent de Hangeft , comme l’on 
peut voir de l’Hiftoirc de Chaftillon page 74. de fondit maria- 
ge procéda fans les filles fufmcntionnées , Iean d’Amiens fei- 
gneur de Vinacourt, Flcxicourt, la Broyé, qui l’an 1235. ou 40. 
foubsl’Eucfquc Arnoult , du confcntcmcnt de fa femme Agnes, 

( l’on la voit encor aucc luy au Cartulaire du Chapitre d A- 
miens,) & de (es fils Flugucs & Dreux ( vn ficn 3. fils nommé 
Bernard , peut-eftre lors fort icunc , comparait du depuis au 
Cartulaire de Fouilloy an 1284- ) donna encor aux Chanoines 
de Vinacourt fept liurcsde rente fur le trauers dudit lieu, Scl’an 
124R. aumofna pareillement de fes biens aux filles religieufes du 
Prieuré de Morcaucourt, aucc Pierre d'Amiens, fetgneur de 
l’Eftoillc, auquel an, ce difentles obfcruationsfurlniftoirc du 
feigneur de Ioinuillcj il fit le voyage de Leuant aucc le Roy S. 
Louys. Son puifné Dreux cy-deflus heritier de fon frère décé- 
dé fans cnfàns , vendit au Roy Philippes III. tous les droidb qui 
luy appartenoient en la Ville d’Amiens , prouenants des an- 
ciens chaftelains fes Prcdecefleurs, comme ie le diray plus am- 
plement au liurc enfuiuant : Et cft luy qui éclypfa la Foreft de 
Vinacourt , de la terre & feigncuric de Vinacourt , laquelle il 
donna à fa puifnée nommée Marguerite d’Amiens, auec le vil- 
lage de Villeprcz , Flcxicourt , & la Court de Fiefr , fiz audit 
" Flcxi : 
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Flcxicourt, ainfi dite du nom de Ton mary Enguerran de Fiefs > 
qu’elle epoufa par contrat de mariage de l'an 1276. comme 
leanne d Amiens fon aifnce , dame de Vinacourt» Flcxicourt» 
& la Broyé, rcccut à mary Ican feigneur de Varennes, fils de 
Jean & de leanne de Picquigny 5 on le trouuc es Chartes de 
1 Abbaic S. Martin des 1 an 1295. y faifant quelque faille à railoii 
des biens acquis par les Religieux de ce Conuenc au village de 
Canaplcs, mouuant du feigneur de Vinacourt, & eut de fa- 
dite compagne leanne d’Amiens , vn fils encor nomme Iean 
feigneur de Varennes, lequel comparoit au Cartulairc de Vi- 
nacourt,cn qualité femblablcmcnt de feigneur de Vinacourt l’an 
1324. Cettui-cy fut d’afTcurancc allie' aucc leanne dcRouucroy, 
d’où vint encor vn fils de mcfmc nom Iean feigneur de Varen- 
nes, comme on voit d’vne fentcncc de Vuallcrand de Vaux 
Bailly d'Amiens, ésRegiftrcs, aux Chartes delà ville 1334. por- 
tant vn accord d’entre lefdits Iean Chcualiers feigneur de Va- 
rennes, & leanne ,dc Rouucroy dame de Varennes là mere, 
douairière de l'Eftôillc , vefue d* vn autre Ican feigneur de Varen- 
nes, & Meilleurs de ville qui s'eftoient formalifez pour quel- 
ques marchandées appartenans aux habicans d'Amiens , arrê- 
tées au village de l’Eftoillc; ien'ay peu remarquer fon alliance, 
trop bien eft-il vray qu’il ne laifia qu'vnc fille leanne dame de 
Varennes , Vinacourt , Flcxicourt & la Broie , coniointc pat 
mariage à Vualleran feigneur de Raincual Comte de Fou- 
qu embergu e ,' fils de Raoul t, grand Panneti cr de France, & d’I- 
fabellc de Coucy, dont lapreuuefc voit aux Regiftres de Pon- 
thieu ,où le 15. d’O&obre 1380. Ce feigneur Valeran de Rainc- 
ual, firc de Foüilloy , ce dit-il ,pour ce que fon pere Raoult fei- 
gneur de Raineual viuoit encor, relcua la terre de la Broyé du 
Roy , à caulè de fon Comte de Ponthieu , pour & au nom de la- 
dite femme, & encor esChartesde la ville, oùl’an 137x.il com- 
paroit quand & elle pardeuant Ican de la Tuillc Bailly d'Amiens, 
accordant aucc Meilleurs touchant quelque exploit de Iufticc 
en apparence que fon fèrgcnt de Vinacourt Ican Bofqucr, s’e- 
ftoit ingere de faire en la banlieue d’Amiens, non lomg de S. 
Adontam 3 de leur conionétion nafquit leanne de Raineual, qui 
deuint héritière de fes frères Ican & Aubert de Raincual, tuez à la 
iournec d Azincourt, fut ComtclTe de Fouquembergue , dame 
de Raincual, Varennes, Vinacourt, Flexicourt, la Broyé, & cutà 
mary Baudoüind'Ailly,ditBaniois, Vidamcd'Amicas, Baron 
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de Picquigny.filsde Robert d'A.lly, & de Marguerite de Pic- 
quigny ; Voila comment les meilleures maifons tombent de IV 
nc en l’autre , n'eftant rien plus vray que le dire du Philofo- 
phe , Omnia funt in perpetuo JIuxu. La maifon d'Amiens ne 
laifla pourtant de fubfiftcr par le moyen des autres frères , de 
René tantoft dits, dont Thibault d'Amiens, feigneur de Ca- 
naples , & d’Outrebois , le difent pat tout les tiltres depuis 
l’an uio. iufques à 1250. ayant à compaignc Ailis , fit la bran- 
che des feigneurs de Canaples, qui ne fut de longue duree,- 
car de luy vint feulement Pierre d’Amiens feigneur de Cana- 
plcs & d'Outrebois, lequel fe conioingnit par mariage àlma- 
na , & fe rencontre encor fon pere par les Chartes tant de 
l'Abbaïc de S. Ican que de S. Martin, iufques a l’an 12*2. que 
les. de Décembre de l’adueu de faditeépoufe, il quitta aux Re- 
ligieux dudit S. Martin aux Iumcaux, tous les cens qu’ilsluy 
deuoient à caufc de leur ccnfc de Rain près Canaples , pour 
vne maifon fife en la ville d’Amiens rue de S. Denis , que 
luy cédèrent lcfdits Religieux ioingnant leur Chappellc de S. 
Vuallerys de cette Couple iflîrcnt Euftachc d'Amiens fans li- 
gnée , & Gilles d’Amiens fon frere , & heritier feigneur de 
Canaples , & d'Outrebois, que I on voit toft apres le trcfpas 
de fon pere , parlant es Chartes de ladite Abbaie de S. Ican 
cy-delTus 1280. & n'cuft qu’vne fille Mathe ou Marie d’Amiens 
coniointc en première nopccs à Baudouin, firc de Crequy, fans 
enfans , & en fécondés à Ican de Picquigny , feigneur de S. 
Oüyn , comme ic le difois tantoft, & le diray encor cy-aprcsj 
Thibaultd’ Amiens, n’aguere dit chef de cette branche l*an I220. 
es tiltrcsdu Prieure dudit Flcxicourt, prend qualité de feigneur de 
Flexicourr, cequeie ne vis onqucsailleurs,& eut encor vne fille, 
quel onfçachc.Ieanne d'Amiens, que prit à femme Gilles feign. 
de M aillÿ , & fait-on fourdre d' vn de fes puifné Guillaume d A- 
rriK i'sfcigncurdeBachimont.la maifon des feigneurs deBachi- 
moiit qui duroit encor de nos iours. Ce Guillaume prit al- 
liance a Marie de la Seule, dont il engendra Druon d'Amiens, 
feigneur de Bachimont , qui cfpoufa la fille du feigneur de 
Maiily dame du Mefnil , &dc Donquert, d'où vindrent Pierre 
d’Amiens de Bachimont , puifné cy-defTous,& Robert feigneur 
de Bachimont de Fontaines, & du Mefnil, mary de Marie de 
Beaufort en Arthois fans enfanS j Pierre maintenant dit heritier 
de fon ffere , contraéta mariage aucc Ieannc de Harreux 
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dame de Bralincourt , qui luy proaca encor Pierre , feigneut 
de Bachimont , Fontaines du Mcfhil , & de Bralincourt , le- 
quel éleut pour moitié Ieannc de Hoteux , fille de Jacques 
feigneur des Elfars, dont dix-huiét enfans; Adrien d’Amiens 
l'aifné > feigneur de B.:chimont , Fontaine, Bralincourt , eut 
pour epoufe Ieannc Du Bos', fille du feigneur Du Bos , 
prés Monftreul 5 & pour fils Michelle d’Amiens /feigneur 
de Bachimont , lequel s’allia à Marie de Marefeur , dont iflît 
Ican d’Amiens , feigneur de Bachimont , conjoint par ma- 
riage à Marie de Hames, fans hoirs malles : Jacques d'Amiens, 
fécond fils de Pierre , & frère d'Adrien cy-dcflùs , Doétcur en 
Théologie, premièrement Abbé de Dommartin , l'an ijix. fut 
fait Abbé de Prcmonftré , puis General de l’Ordre, homme de 
grande érudition, qui obtint de fa Sainteté que les Doéteurs du- 
dit Ordre de Prcmonftré pourroient porter le bonnet violet : 
Pierre d'Amiens, furnommé Le Bon, fut Abbé de Chcrcamp, 
décédé l'an 1550. Et Ican d'Amiens encor leur frère , feigneut 
d'Aboual , époufâ Marguerite, hcriticrc d'Alencourt, de la- 
quelle il eut Louys d'Amiens, feigneur d’Aboual, allié à Marie 
de Horncs, fille du feigneur de S. Guillain, dont Collart d'A- 
miens {ânsenfiins, où le nom fe perdit quant à cette branche: 
Alcaume d’Amiens, quatrième fils , fut feigneur de l’Eftoillc, 
qui l'an ui 7. fit accord auec Meilleurs de Ville touchant le Pont 
fur là riuicre de Some audit lieu de l’Eftoillc, qu’ils peuf- 
fênt à leurs dépens l clargir iufqucs à vingt pieds de large , 
promettant quant à luy de l’cnnetcnir par apres en cette fa- 
çon ; I'cuflê pensé qu’il euft pour fils Picnc d’Amiens, feigneur 
de l'Eftoillc , cjue ic dtfois tout maintenant auoir aumofné du 
fien au Prieutédc Morcaucourt, auec Jean d'Amiens, feigneur 
de Vinacourc , n'eftoit que le mefme Ican , feigneur de Vina- 
court , efditcs Chartes de la ville, incontinent apres l’accord cy- 
deflus , an 1*40. promet en fon propre nom d’entretenir ledit 
pont de l'Eftoillc en tel eftat,quc dommage n’en aduicnnc aux 
Marchands, félon les conuenances Élites d'entre Meilleurs de 
Ville , & fon oncle j pourquo^femble que cét Alcaume d’A- 
miens n'ait eu aucune lignée , non plus que Pierre. Toutefois 
le nom ne laifle de durer encor fur nos frontières , au Comte 
de Sairnft Pol ( cela foit dit fans faire tort à ceux qui le por- 
tent en cette Ville d’Amiens , que ie n'oublicrois fi i'en 
fçauois la defeente ) y deriué de Bernard d'Amiens , cinquié- 
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me jfeere de Piètre , Renault , Thibault , & Alçaume , tantpft 
dits des premiers eftocs de la maifon d’Amiens Les filtres dç 
S. Iean le qualifient feigneur de Rcnauuillc, & prit allianç.c, 
mmme parle vn .vieil manufcric r à la maifon de Mquchy » 
Cayeu. Richedamc, d’où vint Iean d’Amiens > feigneur dç .Rc- 
nauqiUe » qui eboifit pour époufe Alix de Heuchin , & procré- 
èrent cnfemblcCollart d’Amiens, (eigneur de Rçna.ùuitle, cop- 
ioinf par mariage à la nllc de $itt)op feigneur de Monceaux: 
De cct’t,e alliance îflic \çm (â’Amieçs , fçignçur de Seropuillc , 
lequel e'ieut pour moitié ^anne d’Aucrdouin. dont il engendra 
fugues d’Amiens, (eigneqr <4c Monceaux, mary de Perronnç 
(|c Marquais ; ces diuerûçez ou changcmeps dç feigneurifs fem- 
blerppf peut-eftre étrange, mais elles font d’yn fhanufepit de? 
plus ,cp tieux du Pais-Bas f que ie tiçps de la rpain du feigneur 
d’Jjpzjers , qui a fi-iit i'hirtqirc généalogique, de la maifon de 
Combaùk, parfait pn telle iqrfc <je fcjeqee : Dp mariage fufdit» 
procéda Ican d’Amiens » feigppur d c Mpnpfàpx , lequel eut à 
fcfnme Agnes 4c Cantclcu , & pour fils François d’Ajnicns , 
feigneur de MdUP caux , auiourd’huy Chef dp nom & des 
Armcy de ectre ancienne nyaifon , fqifonnant en belle lignée 
qu'ii à dé fon époufe Marie de Las Cucna^ : petits fragments quç 
i'ay ^icn voulp recueillit , puis qu’ils partent de nos anciens 
Chapelains qui prirept iac}»? lp nom d'Amiçns.commelpfircn? 
ep mefmes tcmpsles Chafteiain s de.Beauuais , ceux de $,Qmcr, 
de l lfle , & naaints autres. 
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; O N T H I E V efl vnc des premières alliances de 
Picquigny > dont le Comte comprend en fon 
j étendue vne partie du Diocefc, & à (on Sénéchal» 
l l cs appellations duquel re(brti(Toient ancienne^ 
p, ment deuantlc Bailly d Amiens, (on grand reuc- 
nu a fait qu il fut toufiours pofledé par dcsRoys, 
Princes, & grands feigneurs qui ne nous attouchcnt pas beau- * 
coupi fi cft-cc qu il faut que i en donne la lifte des Comtes, 
tant pourcc que la chofc eft allez rare de foy-mcfme, que pour 
faire note le plus (uccintcmcnt que ic pourray des a êtes pieux, 
ciuils, 3c guerriers, qui concernent le pays : Albinus Alcuinus 
traitant de S-Riquier, en remarque la (ourccde bien haulc, des 
Ragnacairc, coufin de ClouisRoy de France, premier du nom, 
viuant en 1 an iu. tout en mcfmc temps que Cararic , parent 
aufti bien de Clouis.tenoit le Comté d'Amiens: De luy au rap- 
port du mefme autheur feroit venu Alcairc , Comte de Pon- 
thicu^ mais il luy donne pour fils S. Riquicr , qui ne fit baftir 
1 Abbaïc furnommec de fon nom qu'en l'an 644 *. comme l’on 
voit des Archiuçs de ccttc Eglife.ôc par ainfi feroit éloigné de 
fonpcrc de plus de cent ans j aulli tient-on aûcurérncnt qu apres 
ledit Alcairc, vint en ordre des Comte de Ponthieu le pcrc de 
S. Honoré , cpmmc quelque temps enfuiuant 6& Haimond, 
Vf 
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d’Odhic 6$ o. Valbert 6*4. mais fans fuite , ne grande rccon- 
noiflancc îufqucs à Augilbcrt, que Charlemagne , enuiroo l’art 
soo. choifit pour fon gendre > luy donnant fa fille Berthe de 
France en mariage» auec le gouucrncment de Ponthieu » com- 
prenant le Boulenois, Ternois, oùcft fitué îçComtcjdc 'S.f ol, 
Monftrocil, Guifnes, Ardres, & auttes pais maritimes. Hariul- 
fus en l'Hiftoire du Monaflcre de S. Riquicr , leur baille pour 
fils Ardinus , d'où cft venu le nom d’ Arnoult, Se Nitardus, le- 
quel fut Abbé de S. Ricquier , & eut pour partage en tiltre de 
Comté toute cette petite contrée d'alentour , comme Ardinus 
fon frère aifné tint le rcflc fous fa puifTancc : De luy fur la fin 
de l’an 900. procéda Hugues Comte de Ponthieu , premier du 
nom , que monficur Rumel dit auoir remarqué d’vne hiftoire de 
Reims , & d'vne ancienne Chronique de Normandie, apres le- 
quel vint Hillgand de Bcllcforcft , an 92$. qualifié Comte de 
Monftreul feulement ; & neantmoinslc dépeint vn grand fei- 
gneur qui s'arma contre les Normans auec Hugues Comte 
de Paris 3 Arnoult Comte de Flandres , & fon frère Adol- 
phe » Comte de Boulongnc , refolus d'en cxtciminer la race , 
& mourut l’an enfuiuant » en les combatant prés d’Arras , 
auec le Roy Raoult en perfonne 3 Mais la vieille Chronique 
de S. Riquicr , ledit Comte de Ponthieu, & de Moriftrcuil, 
& le fait principal fondateur de l’Abbaïc de S. Salue audit Mon- 
ftreul , & luy donne pour fils Hcloin ou Hetlouin, qui ne cé- 
da à fon père en puifTancc ne valeur, ainft qu’on voit de Meyer, 
& Bclleforeft, ans 942: & 945- & fupporta toufiours la caufe du 
Roy Louis IV. dit d’Outremer, contre Hugues le Grand.Comtc 
de Paris , Se ceux de fa lignée ; pourquoy l’an 944- félon les 
Chroniques de Flodoart, ce Roy luy donna la Comté d’Amiens, 
comme iel'ay dit au premier Liure traitant de nofttc Chafteau, 
& mourut aux pieds de fa Maiefté Tan d’apres 945. traiftreufe- 
ment aflaffiné en vnc Conférence des Roys de France , fie de 
Dannemarch , où le noftrc fut arrefté prifonnier , & liuré és 
mains de Hugues le Grand } l’on ne fçay pas vne de leurs al- 
liances, toutefois de luy vint aftcurcmcnt Roger, qui eut per- 
pétuellement guerre contre Arnoult, Comte de Flandres. Bcl- 
leforcflqui n’a peu s'imaginer qu’en ce temps-là il y eut vn foft 
Chafteau en la Ville d’Amiens , dit tantoft pour quelques ta- 
ies des dépendances de Ponthieu , mais c'étoit pour le Comté 
d'Amiens , comme ie Tay encor monftré liure & chapitre fuf- 
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dit de Flodoard, autheur de ce ficclc là, dont il me plaid bien 
de repeter icy le texte , Anno pjp. Item in Francia ( beiium) in- 
ter Balduinum fihum Anulphi & Rotgarium , Belleforcd l'ap- 
pelle Roger , qtiondam Herhtint où Cajtrum Ambianenfe-,Dc fait 
l'an 948- apres la mort dudit Hcrluin, comme fon fils Rotgairc 
ou Roger, vint à fupporter le parti du Comte Hugues contre le 
Roy, les habirans d'Amiens liurcrent leur Chadeau à Arnoult 
Comte de Flandres, defireux d'edre defpctrcz d’vn faux Eucf- 
que & excommunie' , nommé Thibault, que leur auoit donne 
l'Archeucfque de Reims, Hugucsdc Vcrmandois ,nepucude ce 
Hugues le Grand'Comtedc Paris, &en fin demeura la place au- 
dit Arnoult Comte de Flandres , & apres Iuy à Baudouin fon 
fils, qui la donna à falceur.qucCornillc Martin en fes Généalo- 
gies, appelle Luythgardc, femme de Vuithman Comte, fansce, 
dit- il, qu’on fçachc de quelle Comtes & le fieur du Chdnehi- 
doire de Chadillon, traiftantde lamaifonde Nanteul le Hau- 
duin, les nomme Vàllcran Comte de Vexin,& Hcldcgardc, 
qu’il conicéhire auoir ede de fon chef Comtcffc d’Amiens, 
comme l'on voir parle rapport des Authcurs qu’il ed vray, & 
vint de leur mariage Gaultier premier, qui fit la lignée des Com- 
tes d’Amiens, que i’ay donné au premier liurc. Rogcrdonccy- 
deflus eut pour fils Guillaume Comte dcPonthicu , félon Meyer, 
& apres luyBcllcfored an 965 . aux puifnez duquel, ce difcnt- ils, 
le Roy Lotairc donna àl’vnleComtédcTheroücnne,oudc S. 
Pol,& à l'autre nommé Ernicul, le Comté de Boulongncs fon 
aifné Hugues 1 1. du nom luy fucccda au Comté de Ponthieu, 

Sx prit à compaigne Gilles fille du Roy Hugues Capet, comme 
l’efcrit du Chefne liurc 3 . Chapitre 1 . desComtes& Ducs de Bour- 
gongne, & procréa d’elle Engucrran Comte de Ponthieu, le- > 
quel eut deux fils Hugues 1 1 1. du nom Comte de Ponthieu, 
& Foulques Religieux Abbé de Forcfmontier, &nondcfain£t 
Riquicr, comme efenuent de Sainétc Marthes en leurs Addi- 
tions, de quelque erroné manufeript fans doubte , puis qu’au 
Catalogue des AbbczdcceConucnt de fainél Riquier, il n’ya 
aucun Fouqucs qui puifle rcucnir de temps, d’où ferefute allez 
ce qu'ils y adiouftent de Guy Euelquc d’Amiens: De Hugues, 
maintenant dit, procéda Engucrran Comte de Ponthieu IL du 
nom, viuant foubs Henry premier, qu'il feruit en fes guerres 
contre Guillaume Duc de Normandie, dcfccntc de quatre ou 
cinq degrez de génération, que ic tiens du fieur de Vauchcllcs 
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Threforier de France, qui mêles à fait voir d’vn manufeript de 
feu Monfieur Maupinlon beau pcrc.ficurdeBcllencourt.Con- 
fcillcr & ancien Majeur d'Abbcuillc. Suite en ordre de Gé- 
néalogie Guy Comte de Ponthieu fils d’Enguerran , duquel 
fait mention Odericus Vitalis liu. 7. de fon hiftoire quant Sc 
Raoult Comte de Montdidicr encor foubs le Roy Henrypre- 
mier. Rex Hcnricus unam phaUngem in Ebroicenjem diacefm, 
<ut ufque ad Sequanam omnia deuapret introduxit, aliam Odoni 
fratri ac Rtnaldo de Claro monte, € 5 * duobtts Confulibus Radul- 
pho de monte Defiderij , atque Vutdoni de Pontmo commenda- 
uit, ut per uada Eptx Neupiam cito miroitent; il eftoir con- 
temporain de Guy Euefque d Amicos»&lcsvoit-onparcnfcm- 
femble en maintes aétes Royaux, comme l'an 1060. qu'ils fouf- 
crircnt aucc ledit Roy Henry premier, Philippes premier fon 
fils, Anne laRoync, Ménard Aicheuefque de Sens , & Geruais 
Archcucfquc de Reims, la dotation du Monaftcrc de S. Martin 
des Champs de Paris , rebafty par la pieté dudit Henry premier; 
dclàeft venu que l'on a long temps tenu noftrc Euefque pour 
Comte de Ponthieu , mcfmemcnt chez noftre Martyrologe au 
lieu de Comte d’Amiens , tant fut obfcurc iufqucs icy la co- 
gnoiflancc de noftrc Comté. Ce Comte Guy de Ponthieu par 
lettres confirmatiucs du Roy Philippes de 1 an 1075. donna fâ 
terre de Boiflc prés Doulens aux Religieux de Clugny , du de- 
puis habituez au Prieuré de S- Pierre d Abbcuillc , & eut pour 
fucccfleur audit Comte de Ponthieu vnfilsdemcfmcnom.quc 
luy,viuant auec fa femme Adc en 1 an 1100. qui par lettres du mois 
d Oéfobrc fondèrent cnfcmblemcnt le Prieuré de S- Pierre, in 
Cafiri loco iuxta jdbbatis uitlam , du confentement de Robert, 
Comte de Bclcfme, mary d’Agnes fie Necrologc de 1 Abbaye 
de Valloirc l’appelle Idc) fille aifnéc& apparente heriticrc du- 
dit Comte de Ponthieu. I aÿ dit tantoft que ie ne traittois de ce 
Comté que pour faire notte des aétes qui concernent le pais, 
pour ce que 1 es grands (cigneurs qui en ont ioüy ne nous attou- 
chent de guierc; En voicy l’vn, Robert Comte de Belc(mc,dA- 
lençon. Secs, Sonnois,qui parla faueur & crédit de Guillaume 
le baftard Duc de Normandie, dit le Conquérant, efgqufal’hc- 
ritiere de Ponthieu. Les hiftoircs lcdcfcricnt fort, & Gilles 
Bry fieur de la Clcrgeri c , qui afait l’hiftoirc des Comtcz d’Alen- 
çon & du Perche , en a ramafle les geftesdes anciens Authcurs, 
. Vitalis, Gemcticcnfis, & autres plus belliqueux que vertueux : 
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auflTi traicca il fore mai cette grande dame fon c'poufe, iufqucs 
à la tenir le plus fouucnt citroiitcmcnt prifonmerc, comme 
vne vile & pauurc feruante dans ion Chafteau de Bellefmc, 
d'où elle eichappa à la par fin , & (e retira en fon Comté de 
Ponthicu > & elt foubs le tiltre aflez fouucnc dénote par les 
liures.aufli bien que fon fils Guillaume de Bclcfme, dit Tal- 
uas , qui prit ordinairement le tiltre de Comte de Ponthieu, 
& l'an 1139. fonda en ces quartiers l’Abbaye de S. IoiTc, aucc 
le Chapitre de S. Vulftan d'Abbcuille (car les mémoires qu’en 
ont autrement les Chanoines , ne pcuucnt aucunement con- 
ucnit) comme quelque temps auparauant l'an 1145. vne au- 
tre Abbaic de l'Odre de Cifteaux à l'honneur de la Vierge 
Marie , en la foreft de Perieigne , pais de Sonnois , il s'allia 
pat mariage premièrement aucc Hclc fille d’Odo, Duc de 
Bourgongne , & vefuc de Bertrand Comte de Thouloufc, 
donc vint Guy Comte de Ponthieu , & Iean Comte d'Alen- 
çon » fie en fécondés nopccs aucc la Comtefle de Varennes, 
qui luy procréa feulement deux fils , l’vn Comte de Patrice 
de par fa mère, & l’autre nomme lean de Bclcfme Euefquc de 
Poiéticrs.puisArchcucfque de Lion, duquel bénéfice il iedepo- 
fa pour mener vne vie (àinétc en l’Abbaye de Clcruaux 5 Guy 
cy-dcflùs,fils aifné , Comte de Ponthicu l'an 1146- fe trouua 
aucc fon pere au voyage que le Roy Louys VIII. dit le Ieunc, 
entreprit pour le recouurcmcnt delà Terre Sainéle, où il mou- 
rut en la ville d’Éphcfc,& y a fa fepultureà l’entrée de l’Eglifc, 
au rapport de Guillaume de Tyr,liurc 16. qui fe die , Vir mili~ 
taribus pr.ul.irus , & inf inis afiiombus , vaillant Chcualier, tra- 
duit Bellcforeft, que le Roy regretta forts il laifïa mantmoins 
de (à femme Ide ( c’cft ainfi que la nomment les Régi fl rc du Do- 
maine de Ponthieu.feuillct 22. & 54.) Iean Comte de Ponthieu 
& dcMonftrcuI, qui l’an 1173. comparoir aucc fon frère Guy 
de Ponthieu au Cartulairc de l'Abbaycdu Gard,puisl'an 1177. 
fît plufieurs donnations au Val Maladcric lez Abbeuillc,& 
l’an 1184. cftablit le corps & iurifdiétion d’icelle ville , comme 
appert des Regifi tes du Domaine de Ponthieu , dont les extraits 
m’ont cfté donnés par Me Nicolas Degré , Chanoine de S. 
Vulfran, homme de bonnes lettres: l’Obitairc de l’Abbaye de 
Valloire. luy baille deux femmes , Mathilde , & Beatrix , que 
l’hiftoircdc Chaflillon page j3..furnommedc S- Pol, fille d’An- 
fclme Comte.de laquelle illit Guillaume, & Edclle.de Ponthieu, 
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qui reccut à mary Thomas feigneur de S. Vallcry , apres la 
mort de Renault fon frère fils de Bernard , dont Alicnot 
dame de S. Vallcry , epoufe de Robert III. Comtede Dreux, 
auec Marguerite de Ponthieu , femme d’Enguerran de 
Picquigny Vidame d'Amiens tancoft dits : ic ne fçay pas 
fi du premier lift , Guillaume Gomtc de Ponthieu , & de 
Monftrcul , prit à compagne Alix de France fœur du Roy 
Phillippes Augufte , laquelle auoit cfté accordée au Roy Ri- 
chard d’Angleterre, & l’an uio. s’achemina contre les Aligeois 
foubs la conduite de Simon de Montfort , Conneftablc de 
France, en compagnie de Robert Comte de Dreux, ScPhilip- 
pes de Dreux Eucfqucde Beauuais,dc l’Euefque de Chattrcs,& 
& autres; puis l'an 1z14.au rapport de la vieille Chronique de 
Flandres mife en lumière par Denis Sauuage , fe trouua auec 
. fa Majefté à la iournée de Bouincs , ou Belleforcft die qu'il 
fe porta vaillamment , fouftenant les Champenois & Soif- 
fonnois , qui défia branfloient,& fans luy euflfent elle mis 
en defroutc ; l’on le voit chez les Regiftres du Domaine de 
Ponthieu , & en quelques endroits du Cartulairc du Chapi- 
tre d'Amiens , & de celuy de l'Abbaye du Gard des l'an 1199. 
iufqucs en 1 an 1225. mais d'ailleurs , comme de long temps, 
Guy Comte de Ponthieu fon aycul , ce dit le tiltre , s’«n 
allant peut-eftre à la conqucftc de la Terre Sainfte, cy-def- 
fus , euft ia moiennant quelque Tomme d'argent , vendu aux 
habuans de Doullcns , Communiant , la Communeautc de 
leur ville , l’an 1102. il leur en bailla lettre fort autentique 
que i’ay veu , du confcntcment de fa femme Alix fille du 
Roy de France , & de fon oncle paternel Guy de Pon- 
thieu , maintenant dit , aux conditions portées par le con- 
traft , ainfi que l’an 1205. il fit pluficurs dons à l'Abbaye de 
Dommartin , & prit en fa fauucgarde l’Eglife de famft Vul- 
fran , de la fondation de Tes prcdcceficuts l’an 1210. donna 
fcmblablement lettres de communes aux habitansde Rue , l’an 
1215. ratifia à l’Abbaye de S. Vallery les donnations y faiftespar 
Ican Comte de Ponthieu fon pcrc,& Beatrix famere,l’an 1216. 
allifta comme Pair & baron de France au iugement du pro- 
cez de la Comtede Blanche , puis l’an 1218. régla le droit 
de monture pour les moulins dans la banlieue d’Abbe- 
uille à vn boifleau chaque fepticr 3 & l’année mcfmc fie 
pluficurs bicus à l'Abbaye du Gard , comme en fin foubs 
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luy encor furent fonciez les Chappcllains de S. Ican Dcfprcz 
d'Abbcuillc l’an 1225. durant lequel il dcccda , ayant préalable- 
ment fonde fon Obit en noftrc Eglife, intitule chez le Mor- 
tuologe , Obittu Vuillelmi nobtlijfirni Cormtis Ponthinenfis, & fi. 
rorij thilippt Regis Francia fortunattffimi ; il eut de fon alliance 
fufditc , vn fils & vnc fille', dont le tils nommé Ican , ne fe ren- 
contre en aucune Charte, & ncantmoins eft dénomme par Pa- 
pir. Mafto. Liu. 3. defes Annales entre les feigneurs qui letrou- 
ucrcnt pour le Roy Philippes Augufte à la fufditc bataille de 
Bounics , loannes F on fini Cornes ex fircre Fhtltppi genittts 3 mais 
il mourut par apparence à marier , li que Marie fa fœur deuint 
Comteffe de Ponthicu & de Monftrueul , dont elle iouïfloic 
en l'an 1225. & 1248. & apres, fçauoir eft auec fon prcmicrépoux 
Simon de Dommartin , frère de Renault Comte de Dommar- 
tin & de Boulongne, à caufe d'idc fa femme , iufques en l’an 
1142. lerefteauecfon fecondmary, qui fut Mathieu de Mont- 
morency feigneur d'Attichy 5 aux Regiftres du Domaine de 
Fonthieu , f. an. font contenues les Lettres notables du Roy 
Louys Vil I. de l’an îaaj. par lcfquclles fur la forfaiture dudit 
Simon qui auoit affifté fondit frère Comte de Boulongne , en 
la guerre de Flandres contre le Roy Philippes Augufte père du- 
dit Roy Louis 5 fa Majefte tranfige auec ladite Marie qu'il rc- 
xeftituë quant & fes enfans ,& dudit Simon > en fes biens, moicn- 
nant les donnations , cédions, & tranfports qu elle luy fait de 
plufieurs terres 3 c droits 3 entre autres du Chafteau de Doullcns, 
de la ville de S. Riquicr , prétentions au Comté d’Alençon, Al- 
bigny en Conftantin,& autres fubmidions 3 l'on voit plufieurs 
ates partez foubs fon premier mary :Simon de Dommartin, com- 
me l’an 1237. qu'ils donnèrent parcnfcmblc au Prieuré de Main- 
tenez prés Monftrcul, les Vicomtczdc Villers, &Fre(hcfur An- 
thic 5 ôcfoubs fon fécond encor tjuand l’an 1244. le Roy faint 
Louis confirma l'alienation de 1 arricrcficf de Ponthicu fis en 
Arthois, au profit de Robert Comte d'Àrthois fon frère , pour 
deux mille liurcs parifis que confcftcntauoirrcccu Mathieu de 
Montmorency, Comte de Ponthicu , & Marie là femme 5 ic 
laiftc plufieurs traitez qui ne font de confequencc, couchez és 
Regiftres de Ponthieu, pour dire qu’elle eut de fon premier ma- 
ry plufieurs enfans, dont ne luy rcftaqu'vne fille IeanncÇpm- 
tefTe de Ponthieu, dcMonftreul,& d’Aumalle, qui fut alliée par 
àiariage premièrement à Ferrand Roy de Caftille, Leon, Galice, 
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Cordouë,& Sicile, duquel prouindrcnc vn fils nomme Dom 
Ferrand deccdc fans hoirs , & vnc fille appellce Alienor , qui 
luy fucceda aufdits Comtez ; les Regiflres ne s’cfmaillcnt que 
de Tes bien-faifts, car en Aouft 1250. elle donna au Chapitre de 
S. Vulfran d’Abbcuille cent iourneux de bois , l'an 1254. elle 
aduouë chez nous la vente faiétc au Chapitre d’Amiens par Ro- 
bert feigneur de Lanières Cheualicr., de quelques dixmcs,& au- 
tres droiëts qu’il auoit en la ville de Rue la mefme année 
elle fit plufieurs donations à rAbbaïe de Dommarcin, comme, 
par apres à celles de Vuillcncourt, & de Forcfmonticr , & re- 
ceut à fécond mary Iean de Nèfle, firc de Faluy,auec lequel 
l’an 1266. elle confirma les Chartes d’Abbeuille , voulans d’a- 
bondant que leurs Vicomtes preftafTent le ferment deuant les 
Majeurs & Efeheuins; les oblcruat ions fur l’hiftoirc de S. Louis, 
faicte par le feigneur de Ioinuillc Me mettent au nombre des 
feigneurs qui fuiuirent le Roy S. Louys en fon fécond voiage 
contre les Infidcllcs; & neantmoins Belleforcft qui le nomme 
Iean Comte de Ponthicu, tout au commencement du règne 
de Philippes Augufte , dit qu'il demeura cependant Regent en 
France auec Philippes, cfleu Eucfquc d’Eureux , où fcmblc fc 
contredire ; il euft de fadite epoufe quelques enfàns qualifiez 
Comtes d’Aumalle , & l’an 1276. fut de par le Roy enuoye 
Commiflaire à la ville de Gand pour le icglemcnt des Gou- 
uerneurs d’icelle, en mauuaifc intelligence auec leur ComtefTe 
Marguerite, dequoy parle Ourdeghcfl en fa: chronique chap. 
120. & ui. Alienor cÿ-defTus fille du premier lié! de Icannc 
ComtefTe de Ponthicu, fut mariée à Richard Roy d'Angleter- 
re premier du nom, & l’an mi. donnèrent cnfcmblcmcnt à 
l’Abbaïc de Dommartin cent foixantc iourneux de boisfêants 
à Caumartin ,& autres endroits s & Tan 12x4. defirans s’efta- 
blircn la ville capitallé de leur Comté , y acheptcrcnt la mai- 
fon que l'on nomme le Chafleau de Ponthieù, à prefent ruine, 
fans-parier des accords ou arrcfls interuenus pour la Iufticc 
d'entre lefdits -Comte & ComtefTe , les Religieux duPricutcdc 
S. Pierre , & les Majeur & Efeheuins qui fc lifent cfdits Régi- 
Ares. 1 Ce feroit auflî bien vn fait de l’hiAoirc d’Angleterre de 
parler d’Edoüard IL du nom, Roy d'Angleterre , Comte de 
Pdnthicu de par fa mère, me fuffit de dire , pour defnoücr Je 
nœud qui empefehe cn cct endroit le fleur de la Clergcric qu’il 
eut àfcmmé Ifabellc de France, fille de Philippes le Bel, qui 
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l'an un- en faueur de Ton gendre, referiuir au Bailly d’Amiens 
qu’il euft à fommer les habitans de Monftrculdc prefter lcfcr- 
ment à fon fils Edouard Roy d Angleterre , Comte de Pon- 
tliieu , comme ils auoient accoutumé de faire à la nouuellc 
entrée du Comte en leur ville : De fondit «îatiage ( laiflant 
tout tant d’autre? Chartes. qUqloii voit 3 c < 5 q lu/, 3 c de fafuf- 
dite femmeJprouinrEdoüard 1 II. Roy d'Angleterre, 3 ; Comte 
de Pontliicu , dont il fit hommage au Roy J’hilippcs de Val- 
lois en la ville d’Amiens, fur quoy Froilfart i. Vol. chap. 127. 
fc mefeonte, luy donnant ce Comte de pat fa mete,qui néant- 
moins luy appartenoit du chef de fon perc , mais la guerre se- 
llant du dcpuisefmcuc entre leurs Majcftcz.l’an 1339. le Com- 
té fut faifis 3 c mis és mains du Roy, puis donné à Iacqucs de 
Bourbon Conncftablc de France , fils puifnc du Duc Louys 
premier du nom s toutesfois par le traiélé de Bretigny prés 
Chartres, & lettres expédiées à Calais en l’an 1360. rapportez 
pat Froilîarc 1 . Vol. chap. 212. lcfdits Comtcz de Ponthieu, & 
de Monftrcul,furent non feulement rendus audit Roy d’An- 
gleterre , mais la fouucraineté 9 Juy quittée, comme des autres 
leigncurics qui luy furent laiflecs par ledit trai&é, apres la pri- 
fe du Roy Ican à la bataiHc de Pojétiers, an 1356. tant que l an 
1369* fin l’adibumcment donné de là parc du Roy Charles V. 
au Prince de Galles fils d'Edouard à la requefte ides Princes, 3 c 
Barons de Guicnne , pour raifons des impofitions nouuclles qu’il 
y voulut eftablir, 8 c le defly de guerre là deflus interuenu; parla 
felonnic dcfdits Roys d’Angleterre, JeComté fut pour ladcrnicn 
rc fois côfifquéi& rcüny à la Couronnc,ccux. d’Abbeuille ayants 
ouuett leurs portes à Mellirc Guy Comte de S. Pol , & Hugues 
de Chaftillon, grand Maiftre des Aibalcftricrs de France; ccquc 
firent àlcur exemple lcsvillcsdcRué.Crotoy.S. Vallcry, 8 c tout 
le Comté. Le Roy donna lettres des. Charries aux Maire 3 c Ef- 
cheuins d’AbbeuiUe de ne plus allicnèr ledit Comté de la Cou- 
ronne; pourquoy: fut dés-lots adioufté va chef de France aux 
anciennes armoities de Ponthieu , car tout ce qui cneft arriué du 
depuis, ne font qu’engagemens, comme aux Ducs Philippes 3 c 
Châties de Bourgongnetou dons dcsfiuids, profits, 3 c reuenus, 
auec les nominations aux. Offices, ainû qu’à quel quescnfans.de 
France, fans touéher aux places fortes, -bois de haute fuftcc, ny 
aucun fond dudit Comte, demeurant toufiours en l’obciflancc 
fit dilpofitiondclaCauronncïl .■*: ' . 
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A maifon d’Ongnics a fa fourcc des Pais- Bas, 
comme quelques autres de ce Dioccfc, d'autant 
qu’il n’y a point long temps qu’vnc partie def- 
ditspaïs cftoit, finon , dépendoie des Roys de 
France, d’où plufieurs feigneurs fc retirèrent, mef- 
mement alors que Maximilian d’Auftrichc en euft cfpoufcl’hc- 
ritiere ; elle cft bien l’vnc des alliances d'Ailly , qui a apporté 
le plus de commoditez à la mailon , y eftant fondue de nos 
iours , pourquoy cft heure qu elle paroifie. Dc's les premiers 
feigneurs que l'en ay peu rencontrer , elle ietta plufieurs bran- 
ches, qui toutes prennent pour cftoc Meffire Michel d’On- 
gnics , Cheualicr , feigneur dudit lieu , lequel s’allia à la famille de 
Caumefnil , il viuoit comme en l’an uso. & de luy vint fans 
plus, que l’on fçachc, Collard feigneur d'Ongnics, qui eut à 
femme Marie de Molembais, mais dcccux-cy iflirent plufieurs 
enfans tous richement alliez, dont Robert feigneur d’Ongnics, 
continuant la branche des aifnez, époufa Marguerite de Cre- 
quy, fille du feigneur de Crequy & de lafillc d’Ailly, ou Hauef- 
gucrguc,d’où procéda Baudouin feigneur d'Ongnics, qui con- 
tia&a mariage aueclcannc Dcichoul fille de Robert, & deCa- 
therinc d'Halluyn, & fut le père de Ican feigneur d Ongnies, fie 
de Marie d’Ongnics epoufe de Ican feigneur d’JEftourmclj Ican 
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fejgncur J’Ongnics fc conioingnit à Marie de Guiflelle , qu’il 
rendit mcrc d'vn autre Iean feigneur d’Ongnics , lequel prit à 
compagne Marguerite de Lannoy , fille de Philippcs Chcua- 
fier de 1 Ordre de la Toifon .dontil procréa Philippesfci°ncur 
d Ongnies , Gilles d’Ongnics Eucfquc de Tournay,& Louife 
d Ongnies,felon Scohier , alliée auec Euflachc dcCroï,fei°neut 
de Crccques& de Clarqucs; Philippcs feigneur d'Ongoies choi- 
j four epoule Marguerite de Hamcs Comtelîc d'Yprc, dame 
dcBethcncourt, &dcMildebourg, de laquelle il neuf! qûvne 
fille Marguerite dame d’Ongics, mariée en premières nopcesà 
Richard de Merodc feigneur de Freins, & en fécondés l’an 
1585- a Baudouin de Montmorency , feigneur Dubermont , là 
ou finit la branche des aifnez feigneurs d Ongnics. Le fécond 
fils de Collard feigneur d’Ongnics, & de Marie deMolembais, 
cy-deuanc dits, Baudouyn d’Ongnies, fut feigneur d’Eftrce & 
de Grufon , Gouucrneur de l lfle , lequel donna commence- 
ment a 1 tlluftrc maifon d Ongnies de ces quartiers, & eut pour 
moitié en premier lift Pcronne de Gillebault dame de Bæuay, 
Ligny , & du Qucfnoy ; & en fécond Ifabeau de Halluyn , dont 
n iilît que deux filles, Iacquelinc d’Ongnics femme de Iean fei- 
gneur de Hames, de Bondus, d’Andenfcr, & de Bcthcncourr, 
perede Martin feigneur defdits lieux, mary d'Ifabcau, des Fof- 
fez, fille de Gaultier feigneur des Foflez, & d’Yfabeau fille du 
feigneur deHculles, dont Antoine feigneur de Hames; du pre- 
mier ha fortircncAntoinc d’Ongniescy-dc(Tous,Eftourdy,& 
Triftan d’OngniëS; qui au rapport de Monflrclct, finirent en- 
femblcmcnt leurs îours à la bataille d’Azincourt an 1415. An- 
toine feigneur de Bæuay , de Ligny, % de Chaunc, cfleut pour 
moitié Jeanne de Brimeu , fille de Iean & de Marie de Boiffi, 
fille de Henry feigneur de Chaunc, & de Marguerite de Mailly 
fille de Gilles feigneur de l’Orfignol 5 dcfqucls iflirent Gilles 
d Ongnies, que Monflrclct nomme Philippcs, difântqu’il mou- 
rut vaillamment, combattant à la iournee deMontlchery.prcs 
la perfonne de Charles de Bourgongnc Comte de Charollois, 
qui y fut blcfle au vifage; &eft fans doubtc ccluy que dcCo- 
mincs appelle Philippcs d'Orgncs , Efcuycr tranchant du mef- 
me Duc de Bourgnc,tuc,çedit-il,dcuant ïuy à la fufdite ba- 
taille; il eut à femme Antoinette de Bcaufort, fille du feigneur 
de Bcaufort, & de lafilledc Contay, & pour fils', comme en- 
core dit cft , Philippcs d Ongnies, qui s'allia par mariage à Su- 
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fanne l'Huillicr, fille du feigneur de Manicamp , & de la fille du 
feigneur de l'ifle Adam,& Vallcran d’Ongnies, baron deLon- 
groy , feigneur de Pierpont, le Hamel, Contoire,& Agumont, 
de Villcmanc, Freftoy & Iapature , Gouuerneur du Comte" 
d’Eu, mary de Marguerite de Soiffons, fille de Ican feigneur 
de Moreul , & de Icanne de Craon, qui par cnfcmblc l’an 14 ss. 
fondèrent deux Obits cnl'Abbaïc de S. Vallcry, & viuoit en- 
cor quant àluycnl’an 1505. qu’en faueutde M. Claude de la 
Morlicre Procureur, Confeillcr &Reccucur des Aides en l'E- 
lcétion de Pcronnc.Montdidicr, StRoyc,, fon Bailly, perede 
M-Raoult de la Morlicre, cüeu enlumcfinc Efleétion, qui fut 
le mien, il ccclipfa de fcfdites feigneuries de Pierpont , le Ha- 
mel , ôcContoirc, & Agumont, certaine pièce de terre fifeau 
terroir dudit Agumont , que ic poilede encor à prcfcnc , ad- 
uoüant qu'il la tint en fief immédiatement du Roy à caufc de 
fâ halle de Montdidier,auectouteIufiicc,haulte,moienne,8c 
baffe, comme il faifoit fefditcs terres ; ôccnuiron ce temps, don- 
na le pourpris & fit baftir le Monafterc aucc l’Eglifc que l'on 
nomme de S.Riquicr.pour la demeure d’vn Religieux de l’Or- 
dre de S. François , contigus & touc proches defdits village» 
Pierpont , le Hamel, Contoirc , & Agument, afin d'y annon- 
cer la parole de Dieu > & dcccda quelque remps apres fans li- 
gnée; de Philippcsd’Ongnicsfonfrcrecy-defTus, procéda Louys 
d’Ongnies premier Comte de Chaunc, feigneur de Mery , ba- 
ron dcBriois,qui l’an i$$ 7 • fi tort apres la route des noftrcsi 
S. Quentin, au rapport de Bcllcforcft,cut Am’iViillion de gar- 
der la ville de Corbic, ayant pour efeorte les Compagnies des 
feigneurs de Villcbon , & Vafic , & deux, bandes de gens de 
pied foubs le Capitaine de Blainccourt, & vnedu Capitaine de 
Bcllcforicrc ; & du depuis entre autres exploits de guerre, fiit de 
la partie aucc le Marcfchal de Thermes , le feigneur de Sénat- 
pont , de Moruillcrs,& autres, à la gaillarde entreprife rappor- 
tée par Bcllcforeft>& par eux exécutée l’an i$$ft. fur les villes 
maritimes du Roy d’Efpagne Philippes , fi qu'ils emportèrent 
de primefaut la ville de Donxcrquc , dont ils eurent vn très-, 
grand butin , & en cufTcnc autant fait de Grauelincs , fans la 
maladie du feigneur de Thermes, qui. apporta ./quelque altera- 
tion à l’affaire s mais l'an 1*61., fc fie remarquer entre les feigneur* 
qui le mieux firent en telle de leurs compagnics.à la bataille de 
Dreux , quand Monficur de Guifequi conduifoip latrie regarde, 
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vint à r'habiller le defaut des autres, & mettant en déroute l’ar- 
mée Huguenottc.luy arracha de la bouche le motdeviéloire, 
qu’elle crioit défia .penfant la tenir en fa main jilfcconioingnit 
par mariage à Antoinette de Rafle, fille héritière de François de 
Rafle feigneur de la Hargerie,&dc Demuyn, dont font men- 
tion les Mémoires de du Bellay c's armées du Roy François I. 
an 1543- elle eftoit vefuc de François feigneur de Soyecourr, 
quand il la piit,baflirent enfemble le Chafieau de Chaune tel 
qu’on le voit à prefent, & eurent pluficurs enfans, l’aifné des- 
quels François d’Ongnies mourut à 1 a bataille de S. Denis en 
fiança ille , qu'il auoit contracté auec Marie de Blancheforr, 
niepcc du Cardinal de Crcquyj& Charles fon fierc.par ainfi 
Comte de Chaune, baron de Brios, feigneur de Magny , Chc- 
ualicr des deux Ordres du Roy, choifit à compagne Anne des 
Vrfinsen fleur d’âge, vefuc de Guillaume de Lannoy feigneur de 
la Boiflierc, & foeurdufcign.de laChappcllc.MarquisdeTrainel, 
iceluy Guillaume fils de Pierre de Lannoy feigneur de Bouuer, 
Se de Frânçoifc de Roüy.damc de la Boiflierc, fille de Hugues 
feigneur de Roüy, & de Mariette de Monchy 5 du mariage du- 
quel foigneur de la Boiflierc Guillaume de Lannoy, nafquit 
Chriftophe de Lannoy feigneur de la Boiflierc , & Claude de 
Lannoy feigneur de Bonnet , Gouuerneur du Chaftclcr, En- 
feigne Coronal du Régiment de Monfieur frère du Roy , fans 
enfans 5 ledit Chriftophe de Lannoy, feigneur de la Boiflierc, 
Gouuerneur de la ville ScCitadcllc d’Amiens, alliéauecChar- 
lotte de Villcrs S- Pol, dame de Reglife, Silly , & Morcourt, fil- 
le heriticre de Claude, Se de la fille du Vicomte de Bourfonne 
Capendu, iceluy filspuifné de Philippes de Villcrs feigneur de 
Verdronne, Montigny, Se d’Anthoinette de Bofquucaux le- 
quel fut fils de Florimond, feigneur de Verdronne, Dominarr, 
Vicomte de Soiflons , & de Blanche de Conflans fille de Ican Se 
de Marguerite de Bournonuillc,fillcd’Amhoinette,commclc- 
dit Florimondeut pour père Ican de Villcrs, feigneur dcfdits 
lieux, époux de Ieanncdc Soiflons, Moreul , fille de Thibault 
Se de Marguerite , hcritiere de Poix 5 ladite Charlotte de Villcrs S- 
Pol, gouucrnante de Madame Elizabeth de France , Princcfle 
des E pagnes. Se de retour de là, dame d’honneur de la Royne 
de France , a prefent régnante , Se ce apres le trcfpas de fondit 
mary .Chriftophe de Lannoy feigneur de la Boiflierc, duquel el- 
le eut Charles au auiourd’huy Comte de Lannoy, Cheuaher des 
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deux Ordres du Roy , Gouuerncur de Monftreul , conioint à 
Icanne d’ Aumône fille du feigneur de Chappes, Emmanuel de 
Lannoy Abbé de Claircfontainc , Gilbcrtc deLannoy Abbefle 
du Paraclit, & puis de l’Abbaic au Bois, & autres 5 du fécond 
mariage maintenant dit de ladite des Vrfins.auccCharlesd'O- 
gnics. Comte de Chaulnes, fortirent Louys d’Ognics, Comte 
de Chaulnes, Baron de Brios , feigneur de Magny , Cheuaiier 
des deux Ordres du Roy, Gouuerncur de Peronne , Montdi- 
dicr Se Koye, Se Lieutenant de fa Majefté en Picardie, qui ne 
laiflfa aucun enfant d'Anne de Humiercs , fille de Iacques fei- 
gneur de Humiercs fa femme , & Louyfc d'Ognics époufe de 
Philibert Emmanuel d’Ailly, Vidamc d'Amiens, baron de Pic- 
quigny , de Raincual , &c. Cheuaiier des Ordres du Roy , feule 
héritière de ccttcmaifon.fafccur Magdeleine d'Ongnics, cftant 
de long temps décédée auffi bien fans lignée de Charles feigneur 
de Humiercs fon mary , filsdu precedent Cheuaiier pareillement 
des Ordres du Roy , 3e fon Lieutenant general en la Prouince 
de Picardie : mais Baudoüin d'Ongnics, dont ic parloistantoft, 
eut comme fon pere Collard, pluficurs enfans , dont laifnc fit 
la branche d'Ongnics Comte de Chaulnes cy-deffius, Se Char- 
les fon cadet, feigneur d’Eftréc , s 'cftant alliée à Iacqucline de 
Rubempré, fille de Ican Se de Colle de Bouffies, prouignacelle 
qui dure encore, diuerfement efparfc au Pais- Bas, dont font if 
fus les Comtes de Villcrual , les feigneurs deCouppigny, dePa- 
refis ,dc Beaumont, de Beaurepaire , Se autres feigneurs portant 
Je nom d’Ongnics, que ielailfe, n'cftantdccc Royaume. 
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lE fera à propos de Philrppcs de Creuecoeur, 
J laquelle fc trouuc es alliances d’Ailly ,mcf* 
. mement en cette defeente , par où elle at- 
touchc de parente à noftrc Roy.qucicgrof- 
’ firay cette auant-gardc , la renforçant des 
'bannières des feigneurs de Creuecoeur, de 
’Rubempré, de Goufher,& de Halluyn,qui 
s'entrctouchcnt & s'entre-fuiuent. Cette maifon de Crcuc- 
coeur cft bien l’vnc des plus nobles, anciennes Scpuiffantcs du 
pais, la Noblcfle, grandeur, & antiquité de laquelle fe rcco- 
gnoift principalement des Archines des Abbayes de S. Lucien, 
de S. Quentin , & de S> Pol de Beauuais, de Beaupré, de Lan- 
noy , & de fainét Germer encor 5 fur quoy ic veux bien dire 
que ic me fuis aidé de la conférence que i'ay eu vn foir vn peu 
à la hafte auec le fleur Louuet, Aduocatau Baillagc dudit Beau- 
uais 5 en l'an donc 1140. Arnoult fëigneur de Creuecoeur, don- 
na les dixmes de fa terre de Ferrière à l’Abbaye de S. Quen- 
tin de Beauuais, & eut par apparence pour frères Ancclin, & 
Gérard de Creuecoeur, qui comparoifTent és tiltres l’an 1146. de 
luy iffic Hugues de Creuecoeur, feigneur dudit lieu, & de Brc- 
theul , ce dit la Charte , quand du confcntcment d'Ade fa fem- 
me, & de fes enfans, il ht don à l’Abbaye de S. Lucien de 
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Bcauuais, de fa terre de Marmoifon , dont y a confirmation 
•de Barthélemy Eucfque de Beauuais , en datte de l'an 116*. il 
eut de fadite époufe Gérard , Enguerran , Maltide , Sarra, & 
Pettinc , aucc Pierre feigneur de Creuecoeur , qu’on tient luy 
auoir fuccedéj car il y a icy vn peu d’incertitude en la filia- 
tion , & faudroit par ainfi que la confirmation de l’Eucfquc 
Barthélemy fuft pofterieure beaucoup à la donnation du fut 
dit Hugues feigneur de Creuecoeur , de l’aducu de fa femme 
Imeline , 8c de Gaultier fon fils, aumofna la terre & feigneu- 
ric d’Orfimont à l’Abbaye de Lannoy ; comme ladite Emeli- 
ne dame de Creuecoeur l’an n; 5 - en fa viduité , du confentc- 
ment encor de Gaultier, & Guillaume de Greuecocur fes en- 
fans , fit don à la fufdite Abbaye de Lannoy, de laquatriefine 
partie de la terre de Foumechon. Gaultier leur fils aifnc fei- 
gneur de Creuecoeur, donna à la mcfinc Abbaye de Lannoy 
deux muids de bled froment à prendre fur la terre de Thois, 
qu’vn Religieux de la maifon m’a die auoir efté retirer des fêi- 
gneurs de Thois 5 ie ne fçay point le nom de fon époufe, mais 
de luy vint afteurément Enguerran feigneur de Creuecoeur, le- 
quel prit à compagne Clémence de Gcrberoy, fille du Vidamc, 
à caufc de laquelle il hérita d’vne partie du Vidamc deGcrbc- 
roy, 8c fit plufieurs biens l’an 1190. à l’Abbaye de S. Lucien, 
comme l’an 1199. àl Abbaye de Beaupré, & l’an U04. celle de 
Lannoy. De l’alliajiéc maintenant dite, procéda Ican feigneur 
de Creuecoeur , qui enuiron l’an 1*40. accorda pour la moitié 
du Vidame de Gcrberoy à luy appartenante du chef defa me- 
re.auec l Eucfque de Beauuais , auquel il céda fes droits pout 
la terre de Rotangy, 8 c autres biens qu’il prit en rccompcnfcs 
il efleut pour moitié Alix de Rouqucrollcs fille de N. Connc- 
flablc de France, dont les os repofent en l'Eglife de l’Abbaye 
de Lannoy, à main droite, foubs vnc tombe de marbre gris, 
ou il eft reprefenté la large efpéc en main qu’il porte en Con- 
neftable,& qualifié Dux militum , duquel ie n’ayprislenom, 
penfant que tout cela fuft és Catalogues de Feron , qui l’a to- 
talement ignorés pour rcuenirà noftrelean feigneur dcCrcue- 
cœur, 8 c ladite Alix fa femme, ils furent par cnfemblc des pre- 
miers fondateurs des Iacobins de Bcauuais, oit elle giftésCloi- 
ftres, deuant le Chapitre , encor foubs vne tombe de marbre 
gris, qui la reprefente crayonnée de noir , & fait note du ioui 
de fon trépas aduenu l'an 1260. & y porte les mcfmcs armes 
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que le Conneflablc maintenant dit, fçauoircft d'hermines fré- 
té, ie ne fçaurois pas dire de quelle couleur : là alentour du cha- 
piteau au dcflbs de l’effigie font ces vers , que ne veux biffa 
pour leur antiquité. 

Ce quores eftes ie ia fui , ; . ! 1 

Et vous ferez, ce quores fui, i 

Priez, pour nous i r , 

Celle qui dit ces vers ,..î 

Efi mang;c des vers ; 

Si ferez, vous. . . ’ 

De cette couple naquit Renault feigneurde Crcuecœur, viuant 
félon lcsChartesan n63. auquel on donne pour époufèPcron- 
nc ou Pernelle de S. Sanfon ,qui le fit perc de Ican feigneur de 
Crcuecœur, lequel parle efdites Chartes des Abbayes l’an i*si. 
& contracta premièrement mariage , félon aucuns, auec Ican- 
ne d Argies, par apres auec Icannc de Beauuais , & puis auec 
encor Ieanne Crefpin dame de S. Saulieu, quelques tiltres di- 
fent aucc la fille du feigneur de Fcrcourt ; de l’vn defdits ma- 
riages fortit Renault II. du nom, feigneur de Crcuecœur , & 
Oudart de Crcuecœur, feigneur de Hcflaumaifnil , dont l'on 
voit encore la tombe es Cloiflrcs de l’Abbaye de Beaupré do- 
uant le Chapitre , où il repofe auecfa femme Ifabeau, pareille- 
ment foubs marbre gris , portant écrit à l’entour, qu’il dcccda 
l’an 134*- Renault feigneur de Creuccœur fon frere , cy-dcflùs 
dés l’an 1310. cfl dénommé parBelleforcfl foubsle nomdcfei- 
gneurde Creuccœur, entre ceux qui parurent & acquirent de 
l’honneur , fupportantlacaufc de Robert Comte de Flandres, 
contre Guillaume Comte de Hainault , en querelle parenfem- 
blc pour le Comté de Zelande ,& prolongea fa vie iufquescn 
l’an 134 *- qu’on le voit encor és Chartes: il eut pour filsFlam- 
meng feigneur de Crcuecœur, qui l’an 1356. fe trouua pour le 
Roy Ican à la bataille de Poiétiers, foubs le nom encor du fei- 
gneur de Crcuecœur, & comparoit és Chartes l'année mcfme. 
I’ay veu quelque defeente qui luy baille pour femme Colinct- 
tc de Mamifnes,& pour frères aifnés, Dreux, feigneur de Cre- 
uccœur , & Guillaume de Crcuecœur Euefqucdc Confiance j 
mais femble que ie dirois mieux , les dartefrconfiderccs , qu'il 
les eut pour fils; Dreux dont, fait mention du Tillct , an 1385. 
comoint par mariage à Ieanne de Ponthieu , dame dcPinon, 
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Begeux , Honcourt, Nantucil la Folle, fille de Guillaume de 
Alaintcnay , Pierremont , Pinon , &dc Icanne de Coucy , fans 
enfans: comme Guillaume de Crcuecœur Eucfquc de Con- 
ftance,l’an 1390. fut prêtent à la tranflation de S. Louys , ôc ne 
trefpafTa que l’an 1408. ainfi qu'on voit de fa tombe qu'il a en 
l'Eglife de l'Abbaye de Beaupré à main droite du Chœur, fur 
laquelle il cft reprefenté, la face , la mitre, & les mains iointes 
de marbre blanc 5 Ces deux curent donc pour troifiéme fiere 
Ican feigneur de Crcuecœur, & de Thois, qui continua la li- 
gnée, ayant à compagne Blanche de Saucufc.dame de Belloy, 
S. Aumer, Villcrs.Hubermont, fille de Guillaume feigneur de 
Saueufe, & de Icanne Quierct , aucc laquelle il gift en ladite 
Eglife de Beaupré,tout proche de l'Euefquc de Confiance n'a- 
guiercs dit, foubs tombe pareillement de marbre gris, la face 
& les mains iointes de marbre blanc j pourquoy il laifTa à ladite 
Abbaye vnmuiddeblcd de rente- De leurconionélionprouint 
Jacques feigneur de Crcuecœur, coufin germain, ce dit Mon- 
flrclct an t4i7- de Robert de Saueufc.ce torrent de guerre, qui 
finflruiftt aux armes, &rannécmcfmclccommitdcdansCom- 
piegne pour la garder, que l’on voit par apres aucc commande* 
ment és armées du Duc de Bourgongne chés cét Autheur dés 
l'an 14*1- Gouucrncur de la ville de Clermont en Beauuaifts, 
l’an t43o. laquelle il défendit vaillamment aucc fon frère Ican 
de Barentin ,quc Monflrclct nomme ailleurs Iean de Creue- 
cœut,contrc le Marcfchal de Boufach, que le Duc cy-deflùs 
fit Chcualicr de fon Ordre de la Toifon l'an t 433 - & toft apres, 
au rapport du mefmc Autheur, l'enuoya fon Ambafladeurvers 
le Roy d’Angleterre, pour I induircà la paix qu’il minuroit, & 
l’an t435- fut conclue en la ville d’Arras, d’entre leRoy Charles 
VII- & le Duc, laquelle mcfmementilfoufcritauccfonmaiftrc} 
& qui ('lai fiant tout tant d’autres exploits où il fc trouua pour 
ce Prince du fang de France ) l’an 1449- au rccouurcment que 
le Roy Charles VII. fit delà Normandie, prit d’cfcaladc la ville 
de Gcrbcroy fur les Anglois en compagnie , cc dit Bellcforcll, 
des feigneurs de Moùy , de Ponchc , & de Boufflcrs; & ainfi en 
crédit tant vers fa Majcflé, que le Duc de Bourgongne : l’an 
1457. vint aucc lettres de l’vn,& de l’autre , oui l'auoient cflably 
Bailly d’Amiens, y tenir fespremiers plaids, lequel Eflatil exer- 
ça iufques en l’an 1463. que le Roy Louys XI. l'en démit au 
commencement de fon règne, quand il eut retire à foy la ville 
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d’Amiens» en rcmbourfânt le Duc de la femme pourquoy el- 
le cfloit engagée; aufli ne faillit-il defe trouucr contre luy à la 
bataille dcMontlchcry an 14 6j.cn laquelle neantmoins il fut pris 
pnfennier quant 6c le feigneur d’Aplaincourt.ôc conduit à Pa- 
ris. où le Roy qui le vouloir concilier cette maiton de Crcuc- 
cœur, le choifit l’vn des feigneurs qu’il mena feupper auec luy 
pour fe recréer, en l'hoftcl d’Armonneuillc,ainfi qucl’on voit 
des Additions aux Chroniques de Monftrclct.qui le nomment 
Iacqucs de Crcuccœur, toutefois il y a de l’incertitude en cet 
endroit, àqui des feigneurs de Crcuccœur, pcrc, ou fils, ces der- 
nières hiftoircs doiucnt dire attribuées, d’autant que iay veu 
du depuis peu quelques mémoires parmy les Chartes de la ville, 
qui nomment Anthoinc feigneur de Crcuccœur, du nom du 
fils, le Bailly d’Amiens maintenant dit, an 14J/. Iacqucsdonc 
feigneur de Crcuccœur, epoufaen premières nopces Bonne de 
la Viefuille dame de Thienncs, Thois, ôccscr. fille de Ican fei- 
gneur de Thicnncs.de Thois, 6c dcCalonne, 6c de Margueri- 
te heriticrc de laVacqueric, iccluy Ican filsàifné deSohier.dc 
la Viefuille , 6c de leanne, dame de d’AudamuilIc , lequel fut 
fils de Ican de la Viefuille feigneur dcThicnnes.ôc dcCalonne, 
mentionné ailleurs, dont il eut Antoine feigneur de Crcuc- 
cœur , qui aura tantoft fon clogc,& en fécondés leanne de la 
Trimoüillc, datne Defqucrdcs, vefiie de Philippcs feigneur du 
Bos,6c fille de Pierre de la Trimoüillc, Ôc de leanne de Lon- 
guillersjdamc d’Angoudcflcn , que l’an 1439. le Duc Philippcs 
• de Bourgongnc choifit auec la ComtcfTc de Namurpour aller 
au deuanc de Catherine de France, fille du Roy Charles V 1 1 . 
iufques à la ville de Cambray , où elles reccurcnt cette Prin- 
ceffe, comme future époufe du Comte de Charollois, fils vni- 
que du fufdit Duc de Bourgongnc. De ce dernier mariage for- 
tic le valeureux Capitaine Philippcs de Crcuecœur , feigneur 
Des Cordes, ou Defquerdcs,fauory aufli bien que fon perc des 
Ducs de Bourgongnc, nommemcnc de Charles, qui l'an 146*, 
le fit Cheualier de l’Ordre de la Toifon , ic ncfçay fi deuanr ou 
apres la iournéc qu’il gaigna cette mefme année contre les Lié- 
geois, où ce feigneur Philippcs de Crcuecœur , homme fage, 
conduifpit les Archers delà bataille, qui au rapport de Philip- 
pcs de Cqmin es, emportèrent l’honneur du combat.l’eflablit 
pat apres Gouucrneurdc l’Anhois,ôc de la Picardie, en ce qu’il 
touchoit fon AltcfTc, iufques à fc fier totalement en luy : 6c cç- 
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pendant le Roy Louys X I. le regardoit auffi bien de bon œil. 
car comme allez imprudemment contre (àcouftumc.l’an 146a. 
il (c fut mis entre les mains du Duc Charles de Bourgongnc, 
l’cftant venu trouuer fans fuite aucune dans la ville de Pcron- 
nc.fa Majcftc luy fit demander pour Ta garde le feigneur Des 
Cordes auec fes troupes; auffi fit-il du depuis de bien fignalez 
lêruiccs à ce Roy .quand l'an 1477- apres letrcfpas dudit Charles 
dcBourgongnc.il remit entre les mains de fa Majeftc les pla- 
ces qu’il tenoit en Picardie, A rras.Lcns, Béthune, Boulongne, 
Bcrghc, Donxcr , Grauclinc , Bonbourg, & autres , le deuant 
ainli faire, puis que le Duc cfloit dcccdc fans hoirs mafle. Le 
Roy le continua en tous fes Eftats, le faifant Gouucrncur de 
la Picardie entièrement, où toft apres F an 14 77 - fcdonnalaba- 
taillc que l’on nomme de Guincgatc , en laquelle il pourfuiuit 
l’enncmy, le battant iufqucs aux portes d'Airc,& acquit d'ail- 
leurs beaucoup d’honneur contre Maximilien Archiduc d’Au- 
ftrichc.qui auoit epoufe la fille heritiere du Bourguignon, dont 
fa Majefté l'eut en telle eftime, qu es derniers rcmonftranccs 
qu'il fit à fon fils Charles VIII. il luy commanda de tenir tou- 
jours ce feigneur prés de faperfonnc.cn s’en feruiren fes guer- 
res; & de vray il luy rendit toft apres de grands fetuiccs .com- 
me l'an 14x7. qu’il (urprit.au rapportmcfmcduChronicon Bel- 
gîcum , la ville de S. Orner, reprit celle deThcroücnncque les 
François auoient perdu l’an auparauant, défit Non paruamBcU 
garttrn manum iuxta Bethuntam ad mcruilU Pont cm, vbi capto - 
rum pracipui fttere Carolus Egmondanus Geldru, Dux Nafjau- 
uius , Boffutw , Forefiius Mafiinguis, Fontinegius, Dionyjlus.ac 
Phthppus , Morbtzjim fratres, £ 5 ” *lij complûtes. Puis î’an d’a- 
pres 14SS- qu'il mit en route quelques trouppes d'Allcmans ve- 
nans en faucur dudic Maximilien d'Auftriche nouucllcment 
déclaré Roy desRomains, & plus quand il pratiqua la paix d’en- 
tre fa Majeftcylc Roy d’Anglcterrc& lefufdit Maximilien, auffi 
bon moienneur de bons accords ( fc dit Bcllcforcft à fon hon- 
neur) que (âge & vaillant en temps de guerre , a conduire gen- 
darmerie. Il nous chérit d’vn amour au deftùs des autres , car 
bien qu'il fùft de long temps Gouucrncur de la Prouincc» fi 
cft-ict qu'il eufidefiré de l’eftrc auffi bien en particulier de la 
ville d’Amiens dont il prit le tiltre de Capitaine, comme enl’an 
14x8. qu'il rcccut les gages. La maladie le faifit à la fin dans la 
ville de Lion , où l'an 1494. il eftoie auec Je Roy , l’accompa- 
gnant 
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gnani en qualité de Marefchal de France, au voyage de Na- 

P CS f‘/ aut adlouftcr tctte quarte à fes autres filtres chés no- 
ftre lu «oire, puilque le Roy mcfme Charles VIII. I c nomme 
ainfi pluheurs fois par fes Lettres qu’il luy adrcfi'c du 13 de May 
1493 - tranfcrires parmy les Chartes de la Ville; & mourut aufli- 
toft en chemin comme îl-penfoitregaigner la Picardie, fans laif- 
fer aucun enfant de fa femme Ifabcau d’Auxi , fille de Ican & 
de Jeanne de Flauy : Voila quant au puifnc de Iacques feigneur 
de Crcuccœur , tantoft dit. Pour reuenir à l’aifné Anthoinc 
feigneur de Crcuccœur, de Thicnnc, de Tliois, &cxr. l’an 14+s 
il prit a compagne en premier lift Icannc de Bcrnieulles fille 
de Ican & d Iddc d Abbeuillc, 3. fille d’Aimond & de Icanne 
de Rely ,& neft point, comme dit cft , que du viuanc de fon 
pere, il ne foit par fois entendu foubs le nom de feigneur de 
Creuecœur, en pluficurs a êtes, tant de ceux que i’ay touché 
cy delfus , que de maintes autres que i’ay laifles , mal-aifcz à 
difeerner par les hiftoircs. Tant y a qu’il tint auec fon pere le 
party des Ducs de Bourgongne, du fang de France, tant qu’ils 
eurent guerre contrcfa Majefte, &pourroit eftreluy, qui com- 
me 1 an 1470. la ville d’Amiens fc fut rendue auRoy.&qu’auf- 
fi-toft les villes de Montdidierôe Royc.euflcnt fuiuy fon exem- 
ple, fc ictta dans Abbeuillc pour l’cngardcr de faire le fembla- 
blc: Mais peu de temps apres que fon puifnc Philippes de Cre- 
uecœur , cy-deflus ,eut abandonne le fcruicc de Madcmoifclle 
Marie, héritière de Bourgongne, & tourcslcshonnorableschar- 
ges dont le Duc Charles fon pere l’auoir pourueu , pour pren- 
dre le party du Roy Louys X I. aulîi fit-il, & dclaiffant fon fu- 
perbe chafteau de Thicnncs fituc en Flandres auec toutes fes 
penfions , s en vint acheuertes vieux ioursau Royaume dont il 
prenoit fon extraction , & y choifit pour demeure fa terre de 
Crcuccœur, dont il portoit le nom, où il fit baftir le chafteau 
qu on y voit a prêtent, ainfi que le raconte le feigneur de Bouf- 
flers Liure 1. de tes hiftoircs chap. jj. le Roy luy donna le Gou- 
uernement de la ville d Arras, au lieu dcfbn puifnc Philippes, 
maintenant dit feigneur Defqucrdcs, fuffifamment rccompenfé 
d autres plus grands Eftats , comme l’on voit du Chronicon 
Belgicum , an 14*4- il n’euft de fa première femme aucun en- 
fant, frbicn de la féconde Marguerite de la Trimoüillc , dame 
de Dours d’Angoudeffen, fille de Ican,& delafillede Crequy, 
de laquelle il procréa deux fils mentionnez cy-dcflbus,&trois 
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filles . l'vnc dcfquellcs Philippes de Creuccœur receut à mary 
Charles d’Ailly .baron de Picquigny , Vidamc d’Amiens, dont 
cft icy queftion ; Louyfc époufa Ican du Bos, feigneur de Tan- 
ques,& de Caumcfnil ,fils de Philippes (leur du Bos, & Iean- 
nc fc maria aucc Jean feigneur de Clcry, prés Peronne. L’aif- 
né des fils Ican feigneur de Creuccœur , Vix pubex , ce dit le 
Chronicon Belgicum, fur fait Gouucrneur d’Arras apres fon 
père, du temps que cette ville tenoit encor pour le Roy de 
France, & puis contraéfa mariage aucc Louyfc du Bos, fœur 
de Iean fon beau frère, maintenant dit, enfans d’vn autre Ican 
du Bos, & de Catherine dame de Caumcfnil, dont vint Clau- 
de dame deCrcuecœur, époufe d’Anthoinc de Craon, feigneur 
de Dommart, &de Bcrnauille, Bailly d'Amiens ,fi!sdclacques 
de Craon, feigneur dcfdits lieux , & de Marie de Fofleux, fé- 
conde fille de Ican feigneur de Fofleux, & de Icannc de Freu- 
re, mais fans lignée : De façon que François de Creuccœur, 
feigneur d’Angoudcflen.frerc de Ican, & fécond fils d’Anthoi- 
ne deuant dits, heritier de Claude fa niepcc , deuint à la parfin 
feigneur de Creuccœur, de Thois,dc Thicnncs, de Catheu,& 
eut pour époufe Icannc de Rubempré , fille de Charles & de 
Louyfc d’Ailly, fille dufcigneurdc Varcnncs.mais il n’iflh en- 
cor de leur mariage qu’vnc fille Louyfc de Creuccœur, con- 
iointc en premières nopccs à Guillaume Goufficr, feigneur de 
Bouiuct, Admirai de France 5 & en fécondés nopces aucc An- 
tlioinc de Halluyn, feigneur de Picnnes , progenitcurs de la 
maifon de Goufficr de ces quartiers, & de la branche aifnéc de 
Halluyn, encor viuantc en l’vnc des filles j pourquoy n’cfl à 
propos que ic die aulli bien vn mert de la maifon de Rubem- 
pré, dont ils viennent du cofté delà mère. 
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K-iarfc de Coucy de Berlcimont,d’où vint Iean feigneur de Ru- 
, bwinpré & d’Anthics i qui prit alliance à lamaifon deHalluyn, 

, & lcroit luy qui foubs Charles V. fc croifa quant & plufieuts 
grands (eigneurs de cette contrée pour le fccours des Cheua- 
lier» de Pruflq, patauant dit Teutons contre les Infiddlcs, Ido- 
lâtres , Septentrionaux ; Re cette alliance nafquirent deux fils, 
Coubert feigneur de Rubempré, & d’Anthics, mal écrit chez 
Monftrclct.és éditions au moins que i'ay vcucs , Courbcrt de 
Rcmpeupret , lequel prit à compaigncCollaie de Riucry, fille de 
Thibault Se de Beatrix d'Efhc, & puis mourut félon cét Authcur 
l’an 140t. deuant lcChaftcau de Mcrch,auecMorclet feigneur 
T ..i = de Saueufc, Se André feigneut de Ramburcs ; & Lancelot de 
Rubempré,qui au rapport du mefme Authcur, fut fcmblable- 
ment tué à la bataille d'Azincourt an i4>5- De Coubert tantoft 
dit, & de Collaiedc Riucry, iiïit Anthoinc feigneur de Rubcm- 
pré, & d'Anthies.Confeiller & Chambellan du Duc de Bout- 
gongne.qui l’an 14 a*, fut fait Cheualier auec Iacques de Bri- 
meu, Iean de Bcauuoir, le Bègue de Lannoy , Philippcsdu Bos, 
& autres, en vn rencontre où il fetrouua en compagnie du fei- 
gneur de Saueufc, du Borgne de FofTcux , & autres, prés le vil- 
lage de Picrrcpont » appartenant au. Vidame d'Amiens, contre 
les Dauphinois; dont cftoit chef le feigneur de Moüy en Beau- 
uaifis, Poton de Saintraillcs, & le feigneur de Gammache Gou- 
verneur de Compïègne: Comme long-temps apres 143. le Duc 
Fhihppes deBourgongnc le dcfpcfcha auec cent lances, & qua- 
tre cens Archers au pay#,dç Luxembourg pour en chafTcr quel- 
ques Alcmans, qui s’eftans faifis de la ville de Thionuille,en- 
dommageoiept grandement la conuée s il efleut pour moitié 
Iacqûchnc de Çroy, fillç de Ican Grand Maiflrc de France, & 
de ‘Marguerite de Craon, qui luy procréa Charles feigneur de 
Rubempré & d'Anthics, Iean de Rubempré feigneur de Bic- 
ure,' Anthoinc de Rubempré feigneur d'Aubigny, dont il fera 
tanroft parlé; Charles dés l’an 147». en compagnie du feigneur 
de Moüy , fc ipttercnt datif la ville de Royc auec quatre cens 
francs' Archeb, & deux ççns hommes. d'armes pour la défendre 
contre le Du^ Charles de Bourgongne , auquel ils furent con- 
traintsdcla rendfc, leurs foldats cftans cfpouucntez de lenor- 
rne cruauté dont ce Prince vcnojt d vfcr à l'endroit de leurs 
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le feigneur de Gaucourt , Lieutenant general dans la ville de 
Pâtis, & Ifle de France, rcquerans viuresfic traits pont fe pre- 
ualoir contre ledit Duc Châties , rcfolu de donner vn aflaulc 
general, & y ioùcr de (on refte. Il deuint par apres Capitaine 
de la ville d'Amiens, que l'an 149+; comme défia ic lay dit, il 
preferua de lalurprife tentée par Maximilien d Auftrichc,& eut 
en premières nopces à compagne Louyfed'AiJIy, fille d'Antoi- 
ne feigneur de Varennes, & de Ieanne de Luxembourg 5 & en 
feconüei Françoife de Mailly .fille d'Adrien baron de Conry, & 
de Ieanne de Bcfguc , dont Henriette de Rubempré mariée à 
Guillaume de Humiercs feigneur de l'Afligny j du premier lift 
iflit femblablcment vne fille feule Ieanne dame de Rubempré 
& d'Anthies, laquelle en premier lift reccutà mary François de 
Crcuecœur feigneur dudit lieu, de Thiennes, de Thois; fie de 
Calonne fur le L dont ic viens de parler 5 Se en fécond lac- 
ques de Bourbon, fils naturel de lean Comte de Vcndofme, 
feigneur de Ligny, fie de Bonncual,Gouucmcur de Valois, & 
de Vcndofmois, Capitaine d'Aques , & Bailly de Vermandois, 
fage Se vaillant Chcualicr.qui chef de la Nobleflc volontaire, 
au rapport de du Bellay , eut 1 honneur de porter la Cornette 
-du feigneur d'Anguien, François Monficurdc Bourbon, Gene- 
ral de l'armée en la bataille qu’il gaigna prez Ccrifollej il eut 
de faduc efpoufe Ieanne dame de Rubempté trois fils, Claude 
de Bourbon feigneur de L'gny.Gouuerncur de Doulcns, lean 
Abbé de Cuify prez Laon, & André Je Bourbon feigneur de 
Rubempré , Gouuctncur d Abbeuillc, laifné Claude époufa An- 
thoinete de Bours,dame de S. Michel, Vicomtcflc dcLamber- 
court, dont deux filles feulement , Claude de Bourbon mariée 
à lean fe gneur de Rambures, & Anne de Bourbon , qu’cfpou- 
fa Claude de Crequy feigneur de Hemont, tout de mefmc que 
de fon fils puifné André de Bouibon feigneur de Rubempré, & 
d® fa femme, niflit qu’vnc fille Mar- 

guerite de Boutbon , dame de Rubempré, qui rcccut à mary 
lean de Monchy, feigneur de Montcauret- lean de Rubem- 
pré feigneur de Bieure.quc fay laiflécy defTus, fécond frère de 
Charles maintenant dit, porta le party du DucCharlcsdc Bour- 
||ongne, grand & va liant Capitaine, Bailly de Hainault, que 
l'an 1473. ce mcfme Duc honora de l'Ordre de la Toifon : Se 
l'an 147 j. ayant pris la ville de Nancy fur le Duc de Lorraine, 
l’en fit Gouuerneur , Se de tout le pais Lorrain, & puis mou- 
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rut Yaillanjmwï combattant auec fondit maiftre, à la iourncc 
qu'il perdit aq$ : toft prés ladite villc.de Nancy , où le Duc de 
Xorrainç le fit-ynerrer en l'Eglifc de S. George, ioingnant le 
Due de Bourgongne , non fans les larmes des habitans dudit 
Nancy , desquels il eftoie regrette, pourcc qu'il les auoit traiuc 
dort doucement y citant Gouucrncur pour le Bourguignon jil 
s’allia par mariage à Catherine dame de Bcrnicullcs , Blcquin, 
Cajgny ,d'Eraucfnc,& de Vuinguihcn, fille aifnéc de Ican,& 
d’ 1 d dC d’ A bblcuillc , dame de Boubers, ledit Jean fils de Robert 
J V. lejgncurdc Bernieulles,& de Mahault , de Vnamain , dame 
^d'Oroch, iccluy fils de Robert 1 1 1 . & de leannc de FofTeux, 
Jopf jtint Adrien de R ubempre, feigneur de Bicurc,au rapport 
de Scqhicr,. epoux de Claude de Croï , fille d'Adrien & de 
Clau^ de Melun, fans enfans, & Françoife deRubempré, feu- 
le fillt;, dame enfin dcldits lieux, mari ce à Icanfirede Crequy, 
Frclïn , Canaplcs , P ontdtçmy , comme l’on verra tout inconti- 
nent 5 Lc.troificme, freredesdeux ptccedcnsj Antoine de Ru- 
bempre, tantoft dit feigneur d’Aubigny , & de Beauucrger.Gou- 
uerneur de Beaumont, épçufa leannc de Monchy, fille d'E- 
mont feigneur de Scnarpopt,& de leannc héritière de Montca- 
urel idont entre autres lia beau de Rubemprc,quc prit àcompai- 
gne Pierre du Souhich , feigneur de Foucncamp,& de S. Marc 
: cp.Chaucie,fils d'vn autre Picnedc Souhich, & deFrançoifed'A- 
zincourt , velue de François de Gourlay , feigneur de Pendédee- 
JujWs de FJoridas de $ouhichKclpn Froiflart.occisàlabataiU 
.iç.ü Azincomt an , ,n, . Ma b moi* > 
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GOVFFRIER 


GOYF* 
JR. IB Re- 
porte d'or à 
trois iumel- 
les de labié 
cfcartclé de 
Mootmo^ 
tcncy. 


A maifon de Gouffier, qui par les alliances fufdi- 
tes deuint noftrc,cft femblablemcnt tres-illuftrc, 
tant d’ancienneté de race , qu'en feigneurs fameux 
& de renom , qui ont renu de bien hauts Eftats 
& dignités Ecclefiaftiqucs en ce Royaume; leur 
origine vient des Anciens Ducs d'Aquitaine .mais plus exacte- 
ment i’ay veu.vn manufeript qui en contient la defeente dés 
l’an 1127. ptouué la plufpart par cdfcraéts de mariage, ou tefta- 
mcns.luy donnant pour tige Mcmrc Hubert Gaiffer, feigneur 
de Milly.la Tour,& duVau au Gaiffcr,Scncfchal de Pitou, du- 
quel iltit Thibault Gaiffer feigneur dcfditcs terres , qui fè croifa 
pour le voyage de la Terre Sainéte.an 1146. ôc s’allia par maria- 
ge à Louyfc de Trcnclon ; & ainfi s’en continua la filiation par 
nobles alliances de Lufignen ,dcs Roches, de Bcaucay , & au- 
tres foubs c& nom de Gaiffer, que ic laiffe iufqucs à Guyon 
Gouffier, puifquc c’eft le premier qu’on remarque auoir pris le 
nom de Gouffier au lieu de Gaiffer , car il cftainfi nommé dans 
la vieille Chronique du bon DucLouys de Bourbon, compo- 
fée par Ican d’Orronuillc, dit Cabaret, Picquart , & rapportée 
par André Fauyn, au Theatre d’honneur, & de Chcualcrie} 
quand du Roy Charles V. comme en l’an 137* à le prendre au 
milieu, il fc partit auec autres nobles Cheualicrs de Chambc- 
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iy en Sauoye.y prenant conge de ce bon Duc leur maifire^ 
là venu pour voir fa foeur la Duchcfle de Sauoye , qui leur fie 
prefent au départir d'vn diamant à chacun 3 puis trauerfant la 
Lorraine , ôc l’Allemagne, tirèrent à Pragmc en Boëmc , où 
eftoient défia arriués le feigneur de Roye , Mdfire Ican. le 
Maingrc.dit Brouchicaulr, du depuis Marcfchal de France, & 
autres de la Cour dudit Roy Charles, quitenoient comme cur 
la route de Prufie , où paruenus , ils fc trouucnt en fin tous cn- 
femblc à la iournéc mémorable qu'y gaignerent les Chrétiens 
en bataille rangée contre KinftutRoy de Lituaincjilprit donc 
pour époufcMahauIt de Tournemine.Ôc en procréa Iean Gouf- 
fiet leigneur de Milly, la Tour.Saulnay, Boniuct, Bellcfaye, 
ôc du Vau au Gaiffcrs,premier Efcuycr de l’EfcuricduRoy.qui 
choifu à compagne Ioland d’Andrean, dapede Molcon, fille 
d’Arnoult baron d Andrean.ôc d’Ancclin, dont vint vn autre Iean 
Goufficr, Gouuerneur de Poitiers, fire de Rochcfort, la Tour, ’ 
Boniuct, Champigny,ôc du Vau au Guiffers, lequel eut à fem- 
me Margot de Harcourt, fille de Iean Comte de Harcourt , 5 c 
de Blanche de Ponthieu.ôc pour fils, Emety Gouffier,fcigneur 
dcfditcs terres, & de Boify.qui fc coniomgnit à Magdclainc de 
la Fayette, fille de Gilles Marcfchal de Francc, 5 c de Icanncdc 
Ioycufc: de ce mariage nafquit Guillaume Goutfier.feigncur de 
Boify.ôc Boniuct, Oitonôc Mauleuricr,Senefchal deXainton- 
gc, premier Chambellan du Roy Charles V II. comme l'on voit 
de Bclleforcft.an 1454. ôc depuis Gouuerneur de Charles VIII. 
en faueur de qui mcfmcme^lc Roy Louys XI. l’an 1475. éri- 
gea en haute luftice ladite feigneurie d’Oiron , où Ce voit à pre- 
lent vn fuperbe chaftcau, qui contient les fcpulturcs magnifi- 
ques de plufieurs d'eux. Il efleut pour moitié en premier lift 
Louyfe d'Amboife, fille de Pierre feigneur de Chaumont , ôc 
d’Anne de Bucil; ôc en fécond Philippes de Montmorency, fil- 
le de Ican ôc de Marguerite d’Orgemont: Du premier iflit Pier- 
re Goufficr, feigneur deBoify, qui l'an iju.fctrouua à la batail- 
le de R aucunes ,ôc fut trois ans apres tué en celle de Marigaa 
IJ15- ôc Adrien Gouffier, l'honneur des Ecclefiaftiqucs de la mai- 
fon, premièrement Euefque de Confiance, que fa Sainfteté ho- 
nora du chapeau de Cardinal, an cy-deflùs 1515. ordinairement 
furnommé Cardinal de Boify , Légat en France rjso. au rapport 
de la Gaule Chrcfticnne, qui le fait encor Euefque d'Alby, ôc 
Abbé de S. Nicolas d'Angers, Ôc luy donne pour frères Ade- 
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nar Goufficr, Abbé de Clugny, Pierre, de S. Denis, & Louys 
de fainét Maxcncc.icnc fçay fi du premier lift 5 tant y a que du 
fécond procédèrent Artus,& Guillaume Goufficr, dont Artus 
feigneur de Boify .Comte de Maulcuricr, pour les rares vertus, 
mis au rang des hommes Illuftrcs de fon temps, fut Gouucr- 
ncur de la icuneflé du Roy François I. qui tout au commence- 
ment de fon règne, l’an 1515. le fit grand Maiftrc de France , & 
Sur-Intendant principal de fes affaires ,& toft apres Gouuerncur 
du Dauphine , & l'cmploioit es chofes de confcquencc , mef- 
mement es traiftc's d'accord , d’entre fa Majcftc , & Charles 
d'Auftrichc Roy d’Elpagnc , du depuis Empereur, ou comme 
l'an 1519. trauailloit à bon cfcicnt.Àc mettoit la dernière main à 
l’cruurcauec le feigneur de Chicures, AntoincdcCroy, autrefois 
auffi Preccptcurdudit Empereur, aflcmblcz à cet effcft par cn- 
femblc en la ville de Montpellier , la maladie le faifit, dont il 
mourut, au grand intcrcft,cc dit du Bellay, & tout autre hifto- 
ricn de la Chrcftientc , puis qu’infailhblement ils euffent con- 
clu la paix entre ces deux Monarques, fi la mort n’euft inter- 
rompu leur conférence, ceux quipar apres manièrent cette bc- 
fongne , n’ayans le bien public en telle recommandation que 
lauoient ces deux premiers. Il eut pour epoufe Hclcinc d An- 
gcftjdamc de Magny, fille de Iacques feigneur deGcnlis, & de 
Mony, qui luy procréa vnfils,&dcux filles, l'aifncc dcfqucllcs 
Hclcinc Goufficr s’allia en premières nopces à Louys de Vcn- 
dofme, Vidamc de Chartres, & en fécondes à François de Cler- 
mont, lêigncur «Je Trancs,& l'aire nommée Charlotte Gouf- 
fier, rcccu t à mary René de Coffé, feigneur de Bnffac , & fûtehoi- 
fic pour gouucrnantc à Madame Charlotte de France, fille affi- 
née du Roy François Lee que ic dis en tcfmoignagc de la vertu 
Innée de cette illuftre famille, qui eut l’honneur de poffederlcs 
Eftats foubs des Roys qui eftoient trcs-fàgcs & tres-valcurcux 
cux-mcfmcs, François I. & Henry 1 1. car c'eft tout de plaire à 
ceux qui l'entendent 3 le fils s’appella Claude Gouffier, Duc de 
Roanois, Marquis de Boify, Comte de Maulcuricr, & de Cara- 
uas , qui l’an 131+. comme premier Gentilhomme de la Chambre 
du Roy , Ce trouua auec luy à la bataille de Pauic, oùil fut faitpri- 
fonnia quant & la Majcftc , qui l'an 15s9.au rapport de du Bel- 
lay , l’cnuoyaquant & le Comte de S. Pol, le feigneur de Lorgc, 
ôc le feigneur de Montcjan , auec armée où il commandoit 
à cinq cens cheuaux légers , fans fa compagnie d’ordonnan- 
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ce , pour rafraîchir le feigneur de Lautrcc , qui auoit de long- 
temps fiegé la ville de Naples» 8c 1 honora auffi tou üc 1 Ellac 
de grand Efcuycr de France 5 à caufe duquel il tmt fon rang 
apres les Princes au facrc de Henry 1 1. J547- ôc 1 exerçoit en- 
cor l'an 15 ) 8 . où l’on le voit chez nos hiftoires , près la Ma- 
içftc , aucc lcsFrinccs de Pcrtare , 8c de la Roche- fur- Yon, 
le Duc de Guifc, 8c le feigneur de Canaplc, en l’armcc Roy- 
alle drefléc cette année là en Picardie , pour rembarrer 8c 
courir lus aux Imperialiftcs. Ce feigneur eut pluficurs fem- 
mes , de la première defquellcs Iacqucline deja Trimoiiulc, 
fille de George , 8c de la fille de Rohan , n’iffit qu vn fils, 
Arthus Goufher , allie à Catherine de Mars, fansenfans; de 
la féconde , Françoifc de Bretagne , fille de René , Comte 
de Ponthieurc , procédèrent Gilbert Goufficr .dont fera par- 
lé tout à cette heure , 8c Claude Goufficr , qui prit à mary 
Lconor Chabot , grand Efcuycr de France , apres fon beau- 
perc : La troifiéme, Marie Gaignon > fille du feigneur de S. 
Bahaire , le fit pcrc de quelques fils , entre autres de Leon 
Goufficr , Abbé de Gcnefton : La quatrième , Claude de 
Beaune : Et la cinquième , Anthoincttc de la Tour , de la 
maifon de Chafteau-roux , n’ayans eu de luy lignée, qui fut 
au moins de duree. Gilbert Goufficr > fils aifnc du (ccond 
lift , 8c heritier de Claude Goufficr , grand Efcuycr de Fran- 
ce , tantoft dit , Duc de Roanois , Marquis de Boify , efleut 
pour moitié Icannc de Collé , fille d’Arthus , feigneur de 
Gomor , laquelle il laiffa ieunc vefue , car il finit fes iours a 
l’aagc feulement de vingt-huift ans , n ayant eu de fondit 
mariage qu vn fils , Louys Goufficr » Duc de Roanois» Mat- 
quis de Boify , auiourd’huy allie à Claude Elconor de Lor- 
raine , fille de Charles Duc d'Elboeuf , 8c de Marguerite 
Chabot , 8c propre fœur de Monfeigneur Charles de Lor- 
raine Duc d’ El bœuf , à prcfcnc Gouucrncur de cette Pro- 
uince, dont Henry Goufficr Marquis de BoifTy, aucc Louys 8c 
Charles Gouffier ; voila quant à la branche aifnce que fie Ar- 
thus Gouffier, grand Maiftre de France: Mais i'ay dit qu’il euft 
vn frète nomme Guillaume Gouffier , c eft donc luy qui 
prouigna celle des puifnés de Goufficr , qui s habituèrent en 
ces quartiers , non moins fameufe que 1 autre; car pour le re- 
gard du chef de la famille , les Liures le rangent auffi bien 
du nombre des hommes illuftres que fon fterc » 8c fi le 
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Roy ne l'employa pas moins en tous grands affaires , l’ayant 
premièrement honore' de l’cftat de l'Admiral de France, rcco- 
gnu par les hiftoircs foubs le nom de l’Admiral de Boniuet, 
du tiltre de Ca feigneurie. Des l’an 1518. fa Maiefté lenuoya en 
habit diffimulé pratiquer lcsPotentatsd’AHemagnc,Ele<rteursdc 
l’Empire, d’où de retour ledepefehaen Angleterre pour moycn- 
ncr la paix d’entre les deux Roys, & conclure l’alliance du 
Dauphin de France à lafille d'Angleterre, fi quepar fon moyen 
l’an 15*0. leurs Majeftés fc virent entre Ardres fie Calais : le fie 
tort apres l’an 15*1. Gouuerncur de Guyenne, fie Chef de l'armcc 
qu'il enuoioit en Nauarre, pour y fouftenir l'effort des Caftil- 
lans , Se vanger la honte reccuc par le feigneur de Lcfparrc, où 
d'abord il prit Fontarrabic.qu il eut pluftoft fiegéeque IcsNa- 
uarrois feeuffent par où ils les vouloir affaillir. Fut commis du 
depuis aucc armes. Se le tiltre de Lieutenant general pour l'I- 
talie, Se derechef paffa les Monts auec le Roy, quand l’an 1514. 
il fit le voyage en perfonne, où ce feigneut mourut à la iour- 
nce de Pauic. Il s'allia donc en ces quartiers à Louyfe de Cre- 
uecœur , comme ic le difois tantofl , Se eut d’elle pluficurrcn- 
fans, Louys Gouffier feigneur de Boniuet, ieunc Gentilhom- 
me Se vaillant, ce dit du Bellay , le loüant pat les entreprifes 
qu’il faifoit iournellemcnt fur ceux de Naples aufiege qu'y tint 
le feigneur de Lautrecan, an 1529. où il fut bleffé de la forte que 
les entrailles luy fortoient du ventre, de laquelle bleffurcil gua- 
rit neantmoins , puis retournant au camp, y mourut à la lon- 
gue, comme plusieurs autres, de mw-aife, faute d’eftre rafraif. 
chis:8c puis François Se encor François Gouffier, quclc mefme 
du Bellay an 1543- appelle les deux frères de Boniuet, quand ayans 
eu le vent que le feigneur d’Anguicn, general de l'armée Fran- 
çoife en Italie, deuoit donner la bataille qu’on a depuis dit de 
Cerifollc, ils fe dérobèrent de la Cour, & partirent fecretement 
en porte , où ils combatircnt àpijjdau premier rang des vieilles 
bandes Françoifcs,pour n’auoir peu choifu des cheuaux à leur 
vfage; l’on les voit du depuis encor par enfcmblc en plufieurs 
expéditions, à l'auitaillcment de Theroüenne , an fufdit, en l’ar- 
mée que le Roy Henry fécond fit dreffer en Picardie, an no- 
tant que l’aifné François Gouffier feigneur de Boniuet, l’an 1555. 
fut fait Colonel de l’Infanterie Françoife en Piedmont , Chc- 
ualier excellent , ce ditBclleforelLSc qui fit de grands feruiccs à 
la Couronne : la au rapport de Pol loue, s citant ictté dans la vil- 
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le de Santia, dite S. Iaco , par les noftrcs.quc le Duc d’Albc te-/ 
noit aifiegee auec trente mille hommes de pied , & (cpt mille 
chcuaux , la battant de trente pièces, de canon , s'y comporta 
de la façon qu'il contraignit l'cnncmy de leuer le fiegc 5 mais 
il fut tort apres bielle au bras à la prife d'alfaulc de la ville 
de Vulpiam , fi que de retour en France , il mourut à marier, 
n’ayant cfté bien guary de fa blellurc , plein d honneur néant- 
moins , 5 c regrette d’vn chacun .tcfmoin l’Epitaphe que luy bâ- 
tit lors le feigneur du-Bcllay.Pocte.doncfait cftat Des Accords, 
chap. des vers rapportez: 

La France, (fi le Piedmont , £ 5 * les deux, (fi les arts, 

• Les foldats , (fi le monde, ont fait comme fix parts 
Lie ce grand Boniuet, car •une fi grande ebofe 
Dedans 1 m feul tombeau ne pouuoit efire enclofei 

La France en a le corps cjuelle auoit ejleué, ■ 

Le Piedmont a le cœur cjut l’ auoit efprouué. 

Les Cieux en ont l'ejpïit,(fi les Arts la mémoire , > 

Les foldats le. regret , (fi le monde la gloire. 

Son frère nomme comme luy François Goufficr , feigneur de 
Crcuecœur , Boniuet, Thois, Thicnnc , Angoudcflcn , Chcualicr 
desOrdres du Roy,cn recueillit l'héritage entier, qui ne dégéné- 
rant en ricn,ny de la vertu du pere, ny de la valeur de fort frè- 
re, fe voit par nos hiftoires des l'an 155s. à 1 auitaillcment de 
Maricmbourg l’an 1557- aucc le Duc dcGuifc, Lieutenant gene- 
ral de (à Majcftc à la prife de Calais & Thionuillc , commis 
par ce Duc dans la ville de Doullens.auec le feigneur de Bou- 
chauancs,pour ladefendre contre le Roy d'Efpagnccn perfon- 
ne, quand il fe vint loger le long de la riuicre d’Anthie , au 
camp que l on dit d’Amicns.an fufdit:& tort apres 156a.cn nos 
guerres cindcs , caufécs de l'hcrcfic en armes, bon Catholique 
qu il cftort, fe rangea encor auec le Duc de Guifc à la bataille 
de Dreux, où ce Prince qui- cognoifloit valeureux, le pria 
dedonner la première charge, quand il s’ébranla & vint fon- 
dre' fur l'cnncmy, qui peniort auoit tout gaigne^ tout de mef- 
mc que 1 an 1567. 1 à. la iccortdc bataille ; des Catholiques contre 
Jfis .Huguenots, nommee de S. Denis , comme le Conneftablc 
Aflnc .de Montmorency, Lieutenant general pour fa Majcftc, 
X fut jahleflc a mort , quand fon fils le Marcfchal de Mont- 
nnorçhcy, anime du double zclc dc fauuer le public, Sc vanget 
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la mort de fon père, vint auec fa troupe enfoncer l’cnnctny de 
telle furie, que le Prince de Condé y demeura prefque prifon- 
nier entre les compagnies d'ordonnances 5 qui mieux là firent, 
ce dit noftrc hiftoirc, furcntcclIcsdüditfeign’curdeCreuecoeur, 
auec celle du feigneur de Mailly : Et ’ainfi toufiours tant que 
pour le rccompenfer d’vnc partie de fes feruices , l’an 1573- le 
Rof luy donna l’eftat de Lieutenant general pour fa Majcftc 
en Picardie, comme ic l'ay dit au Liure precedent , où il fc 
comporta de forte qu’il acquit le nom, le bon chez nous.com- 
mc de tres-valeureux en guerre. Il fc comoingnit par mariage 
à Anne de Carangct,damedc Brazcus fille du feigneur dcBra- 
zeux , & de Marguerite de Brillac , qui le fit pere de quatre fils, 
Henry, Timoleoh,Charles-Maximilien, Se Charles qui fut Ab- 
bé de Valoir ;Se de trois filles , Françoifê Goufifîer , qu’époufa 
AdrieiT feigneur de Boufflcrs, de Caigny, Se autres lieux, Clau- 
de Goufficr;lafcconde, alliée auec Anthoinc d’Halluyn, feigm 
d’Efclcbecq, Vuailly, Sec. comme on verra cy-dcfToubs 5 & la 
troifiéme à Nicolas d'Amerual, feigneur de Liencourt; Henry 
Gouffierfon premier fils, feigneur de Boniuct , choifit pour 
époufe Icannc Boicholt , fille de Geoffroy ,baron dcCreumem- 
bourg. Lieutenant general pour les Eftats en Gueldres , Se de 
Marie de Vuitcnhorc,Sefut l’vn des-grands feigneurs, qui l'an 
15*3. accompagnèrent le Duc d’Alençon frère tju Roy Henry 
1 1 1 . en fon voyage des Pays-Bas, où arriué , defireux de faire 
paroiftte que fon fèruice ne luy eftoit inutile, il trama aùiffi- 
toftvn! deflein fur la ville d’indue, de grande, cënfcquencC 
pour les affaires de fon AltcfTc ; la chofe rapportée ’atf COrifcil, 
bien quelle fcmblaft impofliblc , neantmoins faditc Excellen- 
ce cognoiflant la valeur de ce feigneur , lequel fçauoit la lan- 
gue du pais , par le moyen de l’alliance qu’il y auoit contra- 
riée , commanda aux feigneurs d’ Albin, ôc Fuquerolles, Maiftres 
de Camp , de l’accompagner auec leurs Régiments , ôc fccut fi 
bien exploita qu’il emporta la place; il la tint iufques apres le 
delartre aduenu aux noftrcs en la ville d’Anucrs,que le Com- 
te Charles de la maifon de Mansfeld le vint allicgcr auec vne 
armée Efpagnole, duquel il tira en fin vne trcs-honorablccom- 
pofition , quoy que fans efpoir d’aucun fccours feul , en vn pays 
cllrangcr.car fes Capitaines Se foldats furent payez chacun pour 
vn quartier, Se fortirent tous les Enfcignes déployées, tambours 
ôc trompettes fonantes, emmenant leur artillerie , & tout ce 
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qu'ils peurent de bagage, comme en fait bien au long le récit 
le feigneur de Bouffiers,Liure 3. chap. 15. de fes hiftoircs, il fut 
tue pour le feruice de fa Majefté durant les troubles de la Li- 
gue, ayant neantmoins laiffc de fon mariage Marc Henry Al- 
phons Gouffier, feigneur de Boniuct , de Creuccceur, ôccftau- 
iourd’huy chef de la branche fufditc, allié à Anne de Monchy, 
fille de lean feigneur de Montcaurel , dont des enfans ; le fé- 
cond fils de François tantoft dit Lieutenant de la Prouincc, 
Timolcon Gouffier feigneur de Thois , prit à femme Anne de 
Lannoy ,damc de Moruillers, fille de Louys feigneur de Mor- 
uillers. & de Folleuille , qui luy procréa trois fils ; François 
Gouffier , feigneur de Thois 6c de Moruillers , lequel époufa 
Anne de HaufTc, fille d’Antoine, feigneur Dominois, Antigcu- 
lc,& de Françoifc du Bicz, dont encor desenfans; Guillaume 
Gouffier Abbé de Valloir, maintenant Capucin, foubs le nom 
de Perc Bernardin ;& Charles Anthoinc Gouffier feigneur de 
Brazeu,& de Bouillencourt, Maiftrc de Camp d’vn Régiment 
de mille hommes de pied, mary de Ftançoifc de PifTcleu , fille 
de Lconor, feigneur de Hcilly , dont fcmblablcment vnc belle 
lignée ; Charles-Maximilien Gouffier. troifiéme fils de Fran- 
çois, cy-dcuant dit Lieutenant de la Prouincc, eflcut à compa- 
gne Marguerite de Hodic, dame de Courteuillc, dont à pre- 
fent René Gouffier , feigneur d’Ffpaigny , Catheu , Sanchoy , 
Courteuillc, Maiftrc de Camp d’vn Régiment de mille hom- 
mes de picd,& s’eft conioint par difpenfcà Catherine Gouffier, 
fille de Timolcon , fa coufinc germaine , foifonnant tout de 
jncfmc en belle famille. 
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VI ne diroit Ja maifon d'Halluyn noftrc , de la- 
quelle nous auons vn Euefquc, vn Gouuerneur 
de la Picardie, vn Lieutenant de Roy en la mef- 
mc Prouincc,& vn Bailly } le plus ancien que l'on 

remarque de ccttc llluftrc famille, cftrclcucd'vne 

qualité qui dénoté en rebrouflant vers leur origine que ces 
feigneurs font dvne extraflion à peu d'autres pareilles car des 
l’an ioî 4 - viuoir Mcflîre François d'Halluyn, feigneur dudit lieu, 
fouuerain ou Gouuerneur de Flandres, qui prie alliance aucC 
Ieanne de Melun, dont nafquit Charles feigneur d'Halluyn, 
encor fouuetain de Flandres, conioint par mariage à Magdc- 
lainc de Lannoy, & Hachet Brunei d'Halluyn, qui l'an Î109. 
foufcrit vne donnation faite par Robert Comte de Flandres, à 
l’Eglifc de Noflre->Damc de Formefellc,auec Vuenemar, Cha- 
flelain de Gand, Gaultier, Chaftedain de Courtray, Frumold, 
Chaftclain d Yprc, & autres grands feigneurs , eflans lors à la 
fuite du Comte , & c eft là comment toute celle defeente fè 
pourroit prouuer par les Chartes des Egl fes du Pays Bas, qui 
les auroit en main, comme l’ay fait de plufieurs de nos quar- 
tiers: Du mariage fufdir,proccda Gaultier, feigneur d'Halluyn, 
qui choifit à compaignc Barbe de SoifTons , de laquelle il eue 
Gaultier II. allié à Marie de Hauflebccq, viuanrs cnfcmble 
Van 1190. de cette couple iflit Rogcr,fcigneur d'Halluyn, mary 
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de Icannc de Gaurc.qui le fit père, comme en l’an iszç.delac- 
ques Seigneur d’Halluyn & de Gaurc, rccognu auec fon epou- 
ic Ilàbcau d’Anccbcrghe l’an 1263. ils eurent vn fils demdme 
nom que le père Iacqucs II. feigneur d'Halluyn, lequel efleut 
pour moitié Marie de Liélcruddc.d’où vint Gaultier UL qui 
époufa Alix d’Eftauelle, dont il procréa Roland, feigneur d'Hal- 
luin, qui feroit ccluy que Froilfart premier Vol. chap. 31. nom- 
mé Rutres d'Halluyn (car les noms des feigneurs font corrom- 
pus chez nos hiftoires) fouuerain de Flandres, tue à la bataille 
de Cagan, comme il defendoit cette Ifle pour le Roy Philippes 
de Valloisj&lc Comte de Flandres contre l'Anglois, qui l'an 
1337- l’y vint aflaillir à grande puiffancc. Il prit à femme Marie 
de la Grutufe, qui luy procréa Gaultier IV. feigneur d'Halluyn, 
Hauffcbccq.&c. auec Oliuicr & Gérard d'Halluyn , donc fera 
fait mention tout à cét heure; Gaultier s'allia a Peronne de S. 
Orner, dame de Pienncs.la Barc,& Beautepix cnThierache,& 
femblc cftrc ce feigneur d’Halluyn , qui foubs Charles V. fc 
trouua quant & le feigneur de Picquigny ,dc Rubempre , Gui- 
bon, Goufficr , cy-dclfus dits , au fccours des Chcualicrs Teu- 
tons, a faillis des peuples du Septentrion, ennemis de la Foy; 
de faditc alliance , prouint Ican feigneur d’Halluyn , Picnncs, 
Bugnenhault , Bafierot , Rodeghen, qui comme l'an 13*0. ce di- 
fent les vieilles Chroniques de Flandres chap. 107. les Gantois 
reuolcés contre leur Comte Louys de Flandres , fiffent mine 
de fieger la ville d'Audenarde, fc ictta dedans auec Oliuier & 
Gérard fes oncles, & Daniel Seigneur de Tronchicnc, fon ftc- 
re, pour la défendre aunom du Comte, (Froifiart a. Vol. chap. 
ôs.anfufdit, raconte cccy vn peu d'autre façon;) & tort apres 
au rapport dudit Froifiart, qui le nomme Iean, chap. i4«-du a. 
Vol. de fes Chroniques , aux funérailles du mcfmc Comte , & 
de fa femme, l'an I 383 - célébrées en l’Eglifc de faindt Pierre de 
l’Iflc, entre tant de feigneurs, qui là furent occupez à diuerfes 
offices, marcha le plus procht du corps, conduit par deux au- 
tres feigneurs, Enguerran de Volémie, &Rogende de l’Efpicr- 
rc;il e'poufa Iacqueline de Guiftellc, dont il eut trois fils Se 
deux hiles, Gaultier & Iofic dHalluyn , qui my-partirent la 
maifon auec Guillaume ou Guillain d’Halluyn, lequel au rap- 
port de Monftrelct.futfaitChcualicr quant & DauiotdePoix, 
le feigneur de Moyencourt, Iean Vilain, & autres , à la iout- 
néc de Monts en Vimeux , où l’an 1421. il fc trouua pour le 
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Duc Philippcsde Bourgongnc,& giouiut fans lignée 5 mais des 
filles Ifabcau d'Halluin fût alliée aucc Bauduin d’Ongnies , fei- 
gneur d'Efhcc & de Grufon,& Adrienne d'Halluin à IofTc de 
Baillcul, feigneur de Domplicu; Gaultier V. du nom, feigneur 
d Halluin, l'an 1419. ce dit le mefmc Autheur , fut du nombre 
des fergncuis qui accompagnèrent ledit Duc de Bourgongne 
au voyage qu’il fit en armes vers le Roy Charles V I. en la vil- 
le de Troies , & prit à compagne Marie de Vvifch.ditc laCa- 
pelle , dont vint , au récit de l’hiftoirc de Montmorency, 
Marie d'Halluin, hericiere de la Capcllc, Coquclar & Cafant, 
femme de Marc de Montmorency , feigneur de Croifcllcs s 
cependant il eut pour fils Iean , fécond du nom , fei- 
gneur d Halluin , qui continuant la branche des aifncs, con- 
tracta mariage auec Ieanne de la Clite , dame de Comincs, 
fille de Iean , feigneur de Comines, & de la fille de Guiftclle, 
autres difent de Ieanne d'Etoutcuillc, qu’Hugucs feigneur de 
Hamesjde Boudus, & d'Andinfer, époufa en fécondes nop- 
ces , 5 c en procréa Iean feigneur dcfdits lieux de Hames, 5 cc. 
Du premier mariage procéda fcmblablemcnc vn fils cy-dcfTous, 
ôc trois filles, Ifabeau d Halluin , alliée aucc Robert dcloicu- 
fc , Comte de Grampre, Ieanne d’Halluin , femme de Henry 
de Virtcm, feigneur de Vcrfcllc, & Barbe d’Halluin, mariée à 
Charles feigneur de Conray ; le fils Georges, feigneur d'Hal- 
Juin , eut pour époufe Anthoinette de fainéfc Aldegondc, fil- 
le de Nicolas , .feigneur de Noircarmcs , & d’Honorine de 
Montmorency , d’où nafquit encor vn fils Iean feigneur d’Hal- 
luin , & deux filles , l'aifnée defquellcs époufa Philippes fei- 
gneur de Beaufort & Flandres, & lapuifnc'c nommée Anne 
d'Halluin , le feigneur de Maelftcrdc j Iean III. du nom, fei- 
gbeurdiHalluin , contracta mariage aucc Iofline de Lannoy, 
Hile eïipfeCùnd lift de Philippes , feigneur de Molcmbais, & 
Françoifo de Barbançon , ledit Philippès fils de Bauduin , fei- 
gneur de Molembais, & de Michelle d’Efnc j iceluy fils d’vtl 
autre Bauduin de Lannoy , feigneur de Molcmbais, frère puifné 
de Guifiebert, feigneur de Villeraal, tous deux au rapport du 
Chrome on Belgiéüm, Chcualicrs de la Toifon, à l'inftitution 
de l'Ordre, an 1429- mais il n’en prouint qu’vne fille , Ieanne 
dame d'Halluin, &dc Comincs , CQniôinte parmariagdàPhi- 
Ivppcs de- Croy , Duc d’Arfeot , Prince de Chimay , Cheualier 
de la Toifon , ou la branche des aifnés fc termina. L’autre 
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des puifnés qui s'habituèrent en ces quartiers, prit fon origine au 
fécond fils de Ican de de Iacfjucline de Guiftclles, Iode d’Halluin 
cy-deflus,ditfeigncurdcPicnncs,Bugucnault, &c. que Bellefo- 
reft nomme entre lesfeigneurs, qui l'an 1410. curent charge aucc 
le feigneur de Ramburcs de de Hcilly , Aleaumcfcigncur de Bouf- 
flers, le feigneur de Bcrnicullcs , de autres en 1 armée que le Duc 
Iean de Bourgongne dreda contre les Orleannois.dc les feigneurs 
delà Ligue (ce Duc de Bourgongne edoit fils d’vn fils de France, 
fupporté leplusfouuent du Roy mefme.ee quifoit dit par paren- 
tèle en décharge denosfeigneursqui tindrentfon parti J ilefleut 
à compagne premièrement , ce dit la Généalogie , Bonne de 
Melun, fans cnfans.de puis Icannc de la Trimoüillc, fille de Iean 
feigneur de Dours.de de Icanne de Crequy ; mais il fe trouue icjr 
faute d’vnc génération, que i’ay mieux aimé confcflcr librement 
que d’y forger vn nom aucc vne alliance en l’air; du mariage fuf- 
dic procéda donc N. d’Halluin, feigneur de Picnnes, dont vint 
Louis d’Halluin , Adricnnc d’Halluin , époufe de Guillau- 
me de Lignes , baron de Barbançon , feigneur de la BuÆe- 
rc, fils de Michel & de Bonne d’Abbcuillc, de Icannc d'Halluin, 
femme en fecondcsnopccsdclcan de SoilTons, feigneur de Mo- 
rcul.fanscnfans; Louis d'Halluin, feigneur de Picnnes, Bugue* 
naulr, Maignelez, fut pris en guerre par le Roy Lotjys XI. qui 
tort apres le fit (on Chambellan ,de l'appointa d’eftats décharges 
honnorablcs en fon Royaume , qu’il exerça aucc credir foubs 
Charles VIII. comme l’on peut voir de Philippcs de Comines 
en diuers endroits, de de Belleforcft, traitant du voyage de 
Naples. ; au retour duquel lors qu’il fallut ioücr des couftcaux 
à la bataille de Fornouc, an 1494- faMajcftélc choifit auccfix 
ou fept autres des plus Vaillans feigneurs, déplus affcélionnésà 
fon Icruicc t pour combattre prés de fa perfonne , vcftus de 
mefmes parures que luy , afin de tromper l’cnnemy , qui fça* 
uoit l’habillement du Roy , de quel fon chcual de fes armes, 
de fut là mcfmc deux ou trois fois député pour traiéfer la 
paix aucc les Vénitiens , de Milanois ; mais fur la fin de fes 
iours , l’an i;u. le Roy Louys X 1 1 . l'eftablit Gouuerneur 
de Lieutenant general en la Prouinccdc Picardie, de tint l'Eftat 
iufques au iour de fon deceds , aduc n u l’an mil cinq cens 
{ dix-huiél. Il eut à femme Icannc de Guiftcllc , dame d’Ef- 
debccq , fille de Iean de de Icannc de la Grutufc , dont 
yindrent trois fils , de trois filles , Françoifc d'Halluin , 
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coniointe par mariage aucc Louys de Roucherollcs , feigneur 
de Hugucuillc .baron du PontS. Pierre, Louyfe époufcd'An- 
thoinc d’ A illy, feigneur de Varennes, & leanned'Antrieu, fei- 
gneur de Ramburcs,& de Dompierre j l’aifné des fils , Philippes 
("des puifncs fera tantoft parle ) s'allia à Françoife de Boutgon- 
gne . fille de Philippes & de Marie de Royc , dont ifïit Anthorne 
d'Halluin, feigneur de Picnncs,Mainclcz,BugucnauIr,qui épou- 
fa Louyfc de Crcuccocur, vefue de Guillaume Goufficr , tan- 
toft dit , & ne dégénérant en affcéfion de faire feruicc à fon 
Prince , dés l’an i « 7 * fut du nombre des feigneurs volontaires 
qui s’enfermèrent dans Thurin.dcfireux d’acquérir quelque re- 
nom, & l’année mefme , ayant charge de cinquante hommes 
d’armes, fut commis aucc les feigneurs de Mailly , & de Sar- 
cus, pour la garde de Hefdin,hardy & vaillant Chcualier.ee 
dit Bcllcforeft, qui s’enferma pareillement dans la ville de Mets 
pour la défendre contre l'Empereur en perfonne. 5 c toft apres 
l’an 1553. mourut fouftenant l’aflault, donné à la ville de The- 
roücnne pat l’armée Impériale. Il laifla de fon époufe fufdite 
trois fils, & quatre filles, Ican d'Halluin, l'aifné, qui fc rendit 
d’Eglife, Se fut Abbé de Noftrc-Damc du Gard; Jacques de 
Halluin, décédé fans cnfâns 5 5 c Charles d'Halluin, heritier enfin 
de la maifon , auec Louyfc d’Halluin , qu ’époufa Gilbert de 
Marcilly , feigneur de Cip(erç , Ieanne d Halluin femme de 
. Charlotte Abbeffe de Bertaucourr, 

& Marguerite coniointe par mariage à Claude de C tenant, fei- 

S ncur de S Rcmy.Sc puis à Philippes de 1j Vicfuille, feigneur 
e Freftoy j Charles cy-dcffus, premier Duc d'Halluin, feigneur 
de Picnncs, Cheualier des deux Ordres du Roy, fans parler de 
l'atiitaillcmcnt de Mariembourg, ny de la iournéc de S. Quen- 
tin, ou il fctrouua.au rapport de Bcllcforeft , parut fur tous au- 
tres aux cfcarmouches que iournellcment il atraquoit contre 
l’armée Efpagnolle, durant le camp que l’on nomme d’ Amiens» 
an 155s. & fie encor des mieux aucc Monfieur de Guifcàla îour- 
neede Dreux, an U61. & nous fut enuoyé Lieutenant general 
pour fa Majefté en la Prouincc.l’an 469. dont il fut recompcn- 
fc par le moyen dq^ouucrncment qu'on luy bailla de la ville 
& Citadelle de Mets, l’an 1573- comme ie l’ay dit au Liure pre- 
cqdent j il prit à compagne Anne Chabot , fille de Philippes, Ad- 
aptai de France , 5 e r^Françoife de Lonuic, d’où vindrent Flo- 
ximond d’Halluyn. ququcljcfa parlé tout à cette heure 5 Robert 
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d Halluin , feigneur dcRoulîoy ,qui mourut à la bataille de Coû- 
tas, 1S85. Leonot d 'Halluin , feigneur de RoufToy , apres fon frè- 
re, Gouuerneur de Doullcns, tué auec Charles d'Halluin, Com- 
te de Dinan, encor fon frère, à la prife de cette ville de Doul- 
lens par l'Efpagnol,an 1595. "Se des filles, Icanne d Halluin, ma- 
riée auec Philippes d'Angefnes, feigneur de Farcis 5 Louyfc do 
Halluin ,époufe de François de Brouïlly, feigneur de Mcfuil- 
lcrs, dont Charles de Brouïlly, mary de MagdeleincPot, delà 
maifon de Rochefort 5 Onfanne d’Halluin , alliée à Nicolas de 
Margiual , feigneur des Antheux.dont Ifabeau femme d’An- 
thoine de Lougueual, feigneur de Tenclles, Se Anned'Halluin, 
qui reccut à mary Charles de Brullard, feigneur de GcnlysFlo- 
rimond d'Halluin, cy-dcffus, feigneur de Piennes, Maignclcz, 
Buguenault , Gouuerneur de la Fer , s'allia par mariage auec 
Claude Marguerite de Gondy, fille d’Albert de Gondy, Duc de 
Rez, Marcfchal de France, de fut piteufement aflaffiné dans la- 
dite ville de fon Gouuernemcnt «durant les troubles de la Li- 
gue, n'ayant laiffé de fon alliance qu'vn fils, nommé Iacques, 
décédé en bas aage. Se vnc fille, Anned'Halluin, hcriticrcdcla 
mailon .auiourd huy mariée à Charles de Schombercq , Mar- 
quis d'Efpinây.Duc, Gouuerneur Se Lieutenant general pour 
le Roy en Languedoc, où il fitvnchef-d'oeuurc de vaillinccôc 
de hardiellc ,augtand contentement de fa Majefté, comme de 
grande importance pour toute la France, quand le 29. de Sep- 
tembre 1637. ayant au plus vifte amafle quelque vingt-mille 
hommes, tant de Gentilshommes volontaires, que descommitt 
nautés du pays, il vint fur les fix heures du foir attaquer le re- 
tranchement que les Efpagnols auoient fait en la pcninfulc de 
Laucate, laquelle ils tenoient affiegée depuis vn mois entier, à 
grande puiflancejlà donc apres vn combat de cinq heures du- 
rant , a la clarté de la Lune, Se grande occifion des ennemis , il 
les força en fin de dcfguerpir , Se s'enfuirent , 1 aidant fur la place 
tout l'attirail d'vn fiege préparé de deux ans ou plus, auec qua- 
rante-cinq pièces de canons, quatre mortiers, plufieurs bombes 
Se cercles à feu , cinq cens quintaux de poudres , fix cens de 
plomb, trente charcttes de mèches, fept àhuitt mille boulets, 
quatre mille picques, autant dehachcs, fept charcttes de fer à 
cheual, autant de cheuillcs de fer, vingt-cmiq boutiques d'A- 
pOficaires.afFortics de remèdes, des viuresà foifbn.Sc en font* 
me iniques à la cafaque du general, que l'on trouua dans là ten- 
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te , aucc fa vaiffclle , & l’argent pour la foldc de les foldars: 
mais i’ay promis des y a allez long- temps , que ie parlerais des 
deux puifncz , de Louys d’Halluin, feigneur de Picnncs.Gou- 
ucmeur de la Proumee': Le fécond donc de fes fils , François 
d’Halluin, fut Eucfquc d’Amiens, duquel. i’ay dit ce qui fepeut 
au fécond Liure : Et le troifiéme Ican de Halluin , feigneur 
d’Efclcbecq, prit à femme Anne Mauchcualicr, dame de Vuail- 
ly , fille de lacques , qui fut fils de Ican Mauchcualicr , & de 
Ieanne de Rcly , dame de Goicncourt,dont il engendra Louys 
d’Halluin , feigneur d’Efclcbecq , lequel fc conioingnit par ma- 
riage à Marie de Hames, fœur & héritière de Claude de Hames, 
feigneur dudit lieu, d’Andinfcr,& Foüilloy , baron de Bouc- 
quehault, lequel âgé feulement de trente-neuf ans, trcfpaffa en 
la ville d’Amiens le 23. iour d’Aouft 1565. & fuiuant fa derniere 
volonté, fut enterré dans le Chœur de l’Eglifc des Iacobins, 
joignant la porte de la facriftic , comme on voit de la lame de 
cuiurc, quç là fit appofer contre la muraille faditc fœur, lors 
vefue de Louys d’Halluin , cy-dcfiùs , feigneur d’Efclcbccq, 
Vuailly, Namps au Val, Vcllenncs.&Goyccourt ,& de fa ban- 
nière pendante au delîus, vairce d’argent & de gueulles 5 ils fu- 
rent tous deux enfans d’Anthoinc de Hames, fils de Ican, qui 
fut fils de Hues , iceluy fils de Roberc, dont le pere Baudouyn . 
de Hames, auec Guillaume & Enguerran, fes frères, du depuis 
decedez fans enfans, tous trois germains d’Arnoult , Comte 
de Guifnes.l’an 1370. cédèrent librement auRoy Ican leurs ter- 
res & feigneuries de Hames, & de Sagare, parle traiétéde Bre- 
tigny.fait auec l’Angloîs pourfa deliurance: De l’alliance fufdi- 
tc.nafquit Anthoine d'Halluin, feigneur d’Efclcbecq, Vuailly, 
Adinfer, Bailly d’Amiens, & Françoife d’Halluin, qu’époufa 
Aiichel de Goüy, feigneur d’Arcy , Gouuerncur de la Fer: An- 
thoineprit à compaigne Claude Gouffier, fille de François, fei- 
gneur de Creuecœur, & d’Anne Carazet, dame de Brazeux, 
d où cft procédé Médire Charles Maximilien d’Halluin , fei- 
gneur de Vuailly, S.Saulieu,LeuIly,Tilloy,&c. Capitaine des 
Gardes de Monficur frcrc du Roy , de fon temps chef du nom. 
Se des armes de cette illuftre maifon , auec Ieanne d’Halluin, 
qui rcccut à mary Charles de Bclloy , feigneur de Lantrettun, 
fils de Louys de BeHoy , Se de Marguerite du Bofe , lequel fur 
fils de Pierre de Bclloy , & de Françoife Calonne. Iceluy fils 
d' Anthoine de Bclloy, & de Paule de la Riuicrcj & pour encor 


y' 



78 Recueil des Illuftres 

remonter plus haut , vers le premier cftoc, ledit Anthoinc fils 
de Ican de Bclloy, & de Marie de Soiffons, ceftuy-cy fils d’En- 
guerran de Bclloy, & de lequel fut 

fils de Iean de Bclloy ,& de Icanne de Senicourt, &ccdcrnicr 
fils, encor dcRobcrt de Bclloy, feigneur de Bclloy, S. Lienard, 
de Vieuline, lurent , & autres lieux 3 Charles Maximilien de 
Halluinfon frère, maintenant dit, fc conioingnit par mariage 
auec Catherine de Gay , dont encor auiourd'huy deux fils & 
deux filles 3 Alexandre d'Halluin, feigneur de Vuailly, Leully, 
Tilloy , Hames , Sagattc , &c. Capitaine des Gardes de Mon- 
ficur ftcrc du Roy, apres fon perc,& Alfons d’Halluin , Abbc 
commcndataire de Noftrc-Damc de Scry, feigneur de Fontai- 
nes fur Somme, auec Charlotte d'Halluin, epoufe d’Arthus de 
Morcul, feigneur de Caumcfnil, Gouuerneur de Rue, & Fran- 
çoifc d'Halluin , femme de Philippcs de Berghc, feigneur de 
Raffe , en la Chancellerie de Doüay , Aubcrtlieu , Salomc , Bou- 
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£ ne fçay fi ce doit cflrc en confideration de U 
maifon de Picquigny , qui cft la première allian- 
ce qui fc rencontre en la famille de Monchy ,ou 
bien eu egard en la maifon d'Amicns.qui IcmbU- 
blcment fait monftrc des Ton origine de la mefine 
alliance de Monchy, où Bernard d'Amiens , feigneur de Renau- 
uillc» époufa N- de Monchy , que le manufcript accompagne 
des agnomes de Cayeu , Riche- Dame, la voulant par ainfi dé- 
noter grande dés lors,& bien alliée , que ie ictteray icy fur lçs 
ailles de cette auanr garde ladite maifon de Monchy , mais il 
n’importe, puis quelle conuicnt àl'vne Scàlautrcrlc feigneur 
de Boufflcrs Liurc r. chap.36.de fes hi (foires, attnbuéà l'origi- 
ne des trois maillets, timbrez d’vnc telle de More, qui font & 
armes de celle maifon, à ccqu’vn feigneur d icelle, fans en dire 
le nom.nccotter l'année, fe porta fort vaillamment en quel- 
que bataille contre les Sarrazins, oit aucc vne cfpecc de hache» 
relfemblant à quelque maillct,il ccrafa la tefle à vn de leur Roy 
More 5 elle a donepour tige recogncu defarace Médire Drion, 
feigneur de Monchy , lequel fc trouua aucc le Roy Louys,d)( 
le leunc, en l'expédition de guerre que l’an 1446. il tenta pour 
le rccouuremcnt de la Terre-Sainte, & eut à compagne A de dç 
i'icquignv.fceurou fille de Gérard, premier vidamc d’Amiens* 
comme l'on voit d’vn tiltre dç l’AbbaycdcS, lean d’Amicns ; de 
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l'an H44- quci’ay cité cy-deflus. De ce mariage procéda Ma- 
thieu, fcigneurdc Monchy , pere d’Ancel, feigneur de Mon- 
chy , qui s’alliant derechef à la maifon de nos Vidâmes, cfleut 
pour moitié Mariette de Picquigny , d’où vint Henry feigneur 
de Monchy , mary de Catherine de Montmorency. De cette 
couple nafquit Hugues feigneur de Monchy, lequel époufa Id- 
dc de Crequy , fille de lean , feigneur de Crequy , ôt de Mar- 
guerite de Beauuais, dont il procréa lean feigneur de Monchy, 
qni fc conioingnit à la fille aifnée du feigneur de Planques en 
Flandres, delà maifon de Bailleul, ils curent enftmble lean fé- 
cond du nom, feigneur de Monchy, lequel choifitpourépou- 
fc Icannc de Cayeu , fœur de Huges de Cayeu, Euefque d’Ar- 
ras, par la mort de fes frétés, tués à la bataille d'Azincourt, fei- 
gneur de Cayeu, de Vilmes, Senarpont, Mafly, Leurcs,& au- 
tres lieux , au rapport mcfmc de Locrius , in Chron. an. 1438. 
de ce mariage illit Pierre de Monchy, feigneur dudit lieu, Gou- 
uemeur dcS. Orner, qui prit allianccà leanne de Guiftclles.ôc 
nelaiflà d’cllequ’vne fille, Iulienne de Monchy, mariée àlcan 
de Bournel, fils de Louys , feigneur de Thiembronne , 5 e de 
Bcauchamp ,amfi que icle ditay cy*aprcs: Mais il eut deux frè- 
res, lean, lequel mourut en Turquie , âgé feulement de vingt- 
cinq ans, 5 e Aimond de Monchy , feigneur de Mafly, ce dit 
Monftrclct, qui par ce moien deuint chef du nom ôt des ar- 
mes de fa maifon, 6 c l an 1437- au rapport du mcfmc Autheur, 
fut fait Cheualicr à la ptife de la Ville 5 e chaflcau de Crotoy, 
fur les Anglois, foubs la conduite du feigneur d’Auxy, Capi- 
taine general des frontières de Ponthieu , 5 e de Florimond de 
Brimeu, Scncfchal dudit Ponthieu, il prit à femme leanne de 
Montcaurcr, race antique, fille du feigneur de Montcauret,au 
récit de Monflrelct, peu deuant rué à la bataille d’Azincourt, 
& d’IfabcaudePrcute,cn faucur duquel mariage, Huguesmain- 
tenant dit Euefque d’Arras, feigneur de Cayeu, fon onck ma- 
ternel, luy donna les terres de Vifines, de Senarpont , Mafly, 
Leurcs , laiflant la terre de Cayeu à Catherine de Mammet? , qui 
epoufâ lean baron de Mailly, ôt eftoit fille de Piètre de Mam- 
mcts.lcigncur de Raucmberghc,ôcdc N. de Cayeu, fa feeur aif- 
néc; leur mailon fit déslorsdcux branches, qui en ictterent par 
apres chacune pluficurs.catdclcur mariage iflîrcnt entre autres 
deux fils, Pierre, ôt Aimond de Monchy, feigneur de Montca- 
«rct, Mafly, d’Aflennes, ôc d’Inguefen > Lieutenant deRoycn. 

. cette 
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cette Prouincc, foubs Philippes de Crcuecœur, Gouucrncur, 
continuant la branche des aifnés, choifit pour moitié Marguc- 
rite de Lannoy , fille de Gilbert, feigneur de Vuillcrual, Che- 
valier de la Toifon , & eurent cnfemblc Ican de Monchy, fei- 
gneur de Montcaurct, lequel prit à compagne Anne Picard, 
fille du feigneur d Eftclain, premier Maiftre d’Hoftel du Roy, 
& grand Bailly de Roüen,dont entre plufieurs enfans , encor 
deux fils , Nicolas & Iacqucs de Monchy, qui my-partirent 
derechef la maifon: Nicolas, l’aifné , feigneur de Montcauret, 
choifit pour epoufe loffine d'Ailly , fille de Louys, feigneur de 
Varrennes , & de Lcfdain , & de Charlotte de Bournouille, 
d’où procéda François de Monchy, feigneur de Montcauret, 
lequel s’allia auec leanne de Vaux, héritière de N. feigneur dç 
Hoquincourt , qui le fit père d'vnc belle lignée > Louys de 
Monchy, leur premier fils, rué à la bataille de Dreux, pour le 
fcruicc de Dieu & du Roy : Pierre de Monchy , leur fécond 
fils, femblablement occis àla iournéc de larnac, auec le Com- 
te de Briflac fon coufin , & Anthoinc de Monchy, heritier dç 
fesfreres, contracta mariage auec Amy de Balfac, fille de 
Thomas, feigneur de Montegu , de la maifon d’Antraguç, dç 
d'Anne de Grauillc, fille de Louys , Admirai de France , qui 
luy procréa auffi deux fils, Ican , & George de Monchy s Ican 
feigneur de Montcaurct, de Rubempré , Varennes , Toutten- 
court,& autres lieux, Gouucrncur d’Ardrc,& Eftaplcs, prie 4 
femme Marguerite de Bourbon, fille d’André, feigneur de Ru- 
bempré, iceluy fils puifné de Iacqucs, feigneur de L'gny , & de 
leanne Dame de Rubempré, dont entre plufieurs enfans, Ber? 
trand- André de Monchy , Marquis de Montcaurct , allié par 
mariage à Magdeleine aux Efpaulcs, fille héritière de François, 
Marquis de Nèfle; George de Monchy, feigneur de Hoquin- 
court , Grand- Preuoft de l’Hoftcl , Gouucrncur de Monthu* 
lin , efleut pour moitié Claude de Monchy, hcriticre d’ Attén- 
ues, & d'Inquefen , fa parente, dont encor vn fils Charles de 
Monchy , auiourd'huy feigneur d'Hoquincourt , Plainuillc, 
Coulmelle, Inqucfcn,mary de N. d'Eftampes, fille du feigneur dç 
Valcnçay, Gouucrncur de Calais jClaudc dcMonchy.çy-deflus, 
femme de George,cft donc pareillement de laÆnaifon de Mon- 
chy, carie viens de dire que Nicolas feigneur de Montcaurct, 
eut pour frère Iacques de Monchy, lequel fut feigneur d’Affçn* 
nés, & d’Inquefen, Se prit alliance auec Magdeleine le Botturfiliç 
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de Nicolas , feigneur de Longucual , Efery , Gouucrncur de Gui- 
fc, dont font honorable mention les Mémoires de du Bellay» an 
i52i.D’cllc il procrcaLouys de Monchy, mary d'Anne de Vau- 
dricourt » heritiere de Nampont , qui n'engendrerent enfcmblc 
qu’vnc fille, Claude de Monchy .dame d’Affcnnes.&d’Inque- 
fen, défia dite, ils eurent ncantmoins deux frères , Michel de 
Monchy , premièrement Chanoine de noftrc Eglife , & puis 
Archidiacre Sx Chanoine de Rouen , & Confcillcr en ce Parle- 
ment , fondateur du Nouitiat des Peres Iefuitcs en ladite ville 
de Rouen, où il gift deuant le grand Autel de leur Eglife, & 
Robert de Monchy , feigneur de Cauron, qui prit à femme en 
premières nopccs Marguerite de Tiennes , fille du feigneur de 
S. Martin; en féconde Anne de Pelleuc , fille du feigneur de 
Ioüy ; Sx en troificme, Ifabcau le Moine , dont la branche s’eft 
diuerfement cfparpilléc en pluficurs maifons , par le moyen dç 
trois fils qu’il eut , entr’autres , Gérard de Monchy , feigneur 
d’Ancueu, lequel époufa Marie du Fay, dont Robert, Anthoi- 
ne de Monchy, qui choifit à compagne Icanne de Guillcbon» 
dont encor Robert Charles de Monchy , feigneur de Caue- 
ron.conioint par mJ-iage à Magdeleine de Bournonuille,dame 
de Quefnoy, dont pareillement des enfans. Mais i'ay dit cy-dc- 
uantquc la maifonde Monchy .Montcaurct, dés fon origine 
auoitfait deux branches; la première donc fut celle que deffùs; 
l'autre eut pour tige le fécond fils d'Aimond, & de Jeanne de 
Montcaurct, nomme Aimond, comme le père, lequel fut fei- 
gneur de Senarpont, & de Vifmcs, Sx contracta mariage auec 
ïfabeau , fille de Machcl de Lingues , Chcualicr de la Toi- 
fon , feigneur de Barbançon , Sx. de Bonne > de la Vicfuille» 
d'où vintlean de Monchy, feigneur de Senarpont, allie à Mar- 
guerite d’Abbeuille, fille heritiere de Louys d’Ahbcuillc, fei- 
gneur de Moimont, & de Hercourt , Sx d’Anthoinette, hcri- 
tiere de Bicncourt: De ce mariage procéda encor Ican de Mon- 
chy , feigneur de Senarpont, renommé Chcualicr , Capitaine 
de cinquante hommes d'armes , premier Lieutenant du Ma- 
refchal de Biez, commandant auec armée en ces quartiers, & 
qui fut commis pour ietter viurcs & munitions dans la ville de 
JLandrccy , puis l'an ij44- fc trouua auec beaucoup d'honneur à 
deffaitc des Anglois deuant Boulongnc,& auec pareille gloire, 
fit le rafraichiflcmcnt ordonné pour le fort d'Outreau , l’an 
laprcs ij4j. Sx ainfi fe comporta vaillamment pour le fcruicc 
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de fon Prince en pluficurs exploits de guerre, comme l'on voie 
de du Bellay , 8t de Bellcforeft encor, & fut par fa prudence en 
partie caufc de la prife de Calais fur l'Anglois, l’an 1557. où il 
fc tranfporta pluficuts fois en habit dcguifé,pourcn rccognoi- 
ftre la place , les munitions 8c la mine de ceux qui l'auoient 
en garde 5 tant que l’an 1559. il deuint Lieutenant general pour 
fa Majcflé en Picardie, laquelle charge il exerça foubs diuers 
Gouucrneurs , ayant a compagne en premier lift Claude de 
Longueual , dame heritierc de Longueual ; & en fécond, An- 
ne de Suzc, veufue du feigneur de Vuarty; du premier lift i C- 
fircnt Anthoinc de Monchy , .feigneur de Senarpont, Icandc 
Monthy , feigneur de Mons, dont vnc feule fille, Suzanne 
de Monchy, Louys de Monchy, feigneur d'Elcourt, dont en- 
cor vne fille, N. de Monchy , encor feigneur de Mons, dont 
femblablemcnt vne fille , & Sydrac de Monchy , feigneur de 
Moimont , de la pofterite duquel fera maintenant parle, 
auec Gabriel de Monchy, femme de Claude, feigneur de Ha- 
mes, de Bondus,d'Andinfcr, 8cc- dont vn fils deccdc à marier* 
Anthoine, l'aifnc feigneur de Senarpont, contrafta première- 
ment mariage auec Anne Oliuicr, fille de François, Chance- 
lier de France , félon Feron , l’an 1J45. 8c puis auec Françoifc 
de Vaux , fille de Hugues , grand Bouteillicr , dont il procréa 
deux fils , Gedcon de Monchy , feigneur de Senarpont, 8c 
François de Monchy , feigneur de Longueual 5 Gedeon prit 
alliance à Chriftinc de Vicfpont , 3 c du premier lift de ladite 
Françoife de Vaux , dont encor deux fils, Anne de Monchy , 
feigneur de Senarpont , 8c de Guimcruillc , conioint par ma- 
riage auec Angélique Ronfle!, 8c Charles de Monchy , baron 
de Vifines, époux de Marguerite du Caurel, fille de Ican fei- 
gneur de Iaigny, 8c de Marguerite de Samiblimond} François 
de Monchy, puifnc d'Anthoine, cy-dcflùs, feigneur de Lon- 
gueual, Buircs, Fiers présBapaume, Frifc,Bicncourt,8cCom- 
mençon. Lieutenant pour le Roy dans le Gouuernement d’A- 
miens, foubs Monfieur de Luincs,8t puis des ville ôcchaftcau 
de Vernueil au Perche , choifit à compaignc Claude de Crc- 
quy, fille du feigneur de Rimboual , 8c de Louyfc de Balfaç, 
dont deux fils & vnc fille 5 Charles de Monchy , feigneur de 
Longueual , allie à Sufanne Martel , fille de François Martel, 
feigneur de Fontaines, 8c de Sufanne de Monchy , fille de Ican 
feigneur de Mons, tantoft dits, 8c François de Monchy, fei- 
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gneur de Frifc,Sc de Buircs, à marier, aucc Charlotte de Mon- 
chy , dame de Bicncourt , femme de N. de Crequy , feigneur 
de la CrelTonnicrc. Mais i’ay promis de reprendre Sidrac de 
Monchy , feigneur de Moimont , ic de fainfte Ragondc , qua- 
trième fils de Ican de Monchy , Lieutenant de Roy en cette 
Prouincc 5 il prit à femme N. de fain&e Aldegondc , qui le fit 
père de Charles de Monchy, feigneur de Moimont, & de fain- 
tc Ragondc, lequel fc maria par trois fois; de fa première epou- 
fc , fille du feigneur de Bois-Robert, eftvenu Charles de Mon- 
chy , feigneur de Moimont j de la féconde , fille du feigneur 
d Emaillcuillc, cft forty Pierre de Monchy, comme defatroi- 
fiéme, encor vn fils. 
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VI fçaurois-je mieux donner pour compagne à 
la maifon de Monchy ,que celle-là» dont vn puif- 
nc de la famille de Monchy porte auiourd huy 
le nom » eftant fondue chcs elle des y a tantoft 
cent ans ? c'clt l’ancienne maifon de Longueual» 
tres-illuftre en Tes commcncemcns , comme, elle l'eft encor 
maintenant en Ton zcnit.iadis trcs-Chrcfticnnc , ennemie des 
infidèles, de mefmequ'à prefent trcs-Catholiquc, haineufe tout 
à fait des hérétiques; les alliances neantmoins ne s’en peuuent 
remarquer, ny la fuite bien comprendre des premiers feigneurs 
qui s'en rencontrent dans les Liures , mais tant y a que des Iç 
premier voyage de la Tcrre-Saindtc , foubs Philippcs premier, 
enuiron l’an 1096. le feigneur de Longueual , au récit dç l’A- 
louette, en fon Traité des Nobles, &autrcsAuthcurs, en rap- 
porta les armes que i’ay mis cy-dc(Tus en telle, lcfquellcs illail» 
fa à fa maifon , qui les porte encor ainfi $ comme l’on ignore 
le nom de ce feigneur de Longueual, vn cfpacc de temps s'eft 
ccoulc de mefme , iufques à Anthoine , feigneur de Longue- 
ual , lequel le trouua auec Philippcs fécond, dit Auguile, Roy 
de Bfancc, & Richard Roy d’Angleterre, à l’entrcprifc que l’an 
1190- ils tentèrent de la mefmç.Tcrrc-Saindtc, où il mourut, iç. 
a fàfèpuhurcà Gaza , ville df Judée , lelon Ptolomée, fizcà 
l’Occident du ficuuc Iordain ; i’ay veu quelques mémoires qui 
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pofent en ce't endroit Iean feigneur de Longucual , ôc le difent 
bien faiteur de l'Abbaïc d’Auchin , an noi. cependant i’ay tc- 
c ognu du Cartulaire de Foüilloy, qu'en imî- cftoit feigneur de 
Longueual , jiubertus miles de LongauaUe cogiomine can'u , le- 
quel y auons quelque vendition faite au village de Proiart, 
au profit de ladite Eglife Collegiallc de Foüilloy, dequoy fait 
encor mention Guillaume feigneur de Longueual , fils d Au- 
bert, au mcfmc Cartulaire, an ijôî. d’où l'on retire que Iean 
feigneur de Proiart, eftoit homme lige dudit Aubert, feigneur 
de Longucual , pere de Guillaume; ce fils aifné d'Aubcrc, fei- 
gneur de Longucual, Chaftelain de Pcronnc,fit pareillement 
beaucoup de bien à ladite Abbaye d’Auchin, & de faint Vaft 
d'Arras, & eut deux frétés, Aubert de Longueual, fon fécond, 
qui au rapport des Obfcruations fur l hiftoirc du feigneur de 
loinuille, fuiuit à cinq Chcualicrs le Roy S. Louys contre les 
infidèles, an 1148. comme aulfi fit Baudoüin de Longueual,fon 
troifiéme , feigneur de Fremcruille, qui l'an ij 6 ï. du confentc- 
ment de fa femme Beluis, ôc de l’aducu encor de fon feigneur, 
& frère Guillaume de Longucual , cy-deflus , vendit au Cha- 
pitre d'Amiens en acquit de Meilleurs de ville, les dixmcsdu- 
dit Fremcruille, pour la fondation de deux Chappclles en l’E- 
glife de Noftre-Damc d’Amiens, dequoy i’ay parlé au fécond 
Liure; & par apres l'an 1270. accompagna derechef le Roy S. 
Louys en fon dernier voyage d’Outrc mer , à quatre Cheua- 
liers, comme il auoit fait au premier; De Guillaume cy-deflùs, 
ilfit vn autre Aubert feigneur de Longucual , Chcualicr célé- 
bré, ôc fort aimé du Roy Philippes III. Miles in armisftrenuus 
jiubcrtusde Longurntllt , qui prit à compagne Anne de Mcul- 
lent , dame de Croifly en Bric, 6 c fut tué en vn combat furmer, 
en la guerre d’Arragon , an mj. la mort duquel, ce dit Bclle- 
foreft, apres Guillaume de Nangis, dont ic viens de donner le 
texte Latin , faifant perdre cœur aux noftrcs , caufa leur ruine : 
il laiffa de ladite epoufe quelques filles auec vn fils, dont l'aif- 
née Ieannc de Longucual, dame de Goiflÿ , ôc de Fremcruille, 
apres le deceds de les oncles, maintenant dits fans cnfans.l’an 
m<S. reccut à mary Erard de Montmorency , ôc eut quelque 
temps la garde Noble de fon fterc en bas aage , nomme Au- 
bry , feigneur de Longueual , qui fait homme , fc maria aucc 
Denyfe de Talma, ôc auffi-toft mourut à la bataille de Cour- 
tray [301. auec Iean dcCrcquy,6clcfeigncurdcGenlù^omme 
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l’cfcnc Bellcforeft de l’hiftoire de la vie de Philippe* le Bel, cf- 1 
critc à la main, l'on luy donna pour (ils Aubert feigneur de 
Longueual, dont i’ay veu datte chés quelque Généalogie do 
l’an 1306. & I 33 +- (ans qu’il y (oit fait mention de (on alliance, 
mais de luy prouint Afin , feigneur de Longueual , que quel- 
ques-vns difent s’eftre allié à la maifon de Bretaigne,&eft luy 
fans double (fi d auenture ce n'cft quelque ficn lierc ) que les 
Annales d’Anjou de Iean de Bourdaigne 3. paît. chap. a. apres 
Froiflart 1. Vol. chap. 293- nomment Guillaume de Longueual, 
Chcualier Breton, quand l’an 1371. en compagnie deLouys de 
Mailly de la branche d'Anthuillc,fon allie, d AllaindelaHouf- 
foyc, & du feigneur d’Arcy , fortis de Perigucux , où le Due 
d’Anjou , frere du Roy Charles V. les auoit mis pour hiuer- 
net durant fes conqueltes fur l’Anglois , ils furptirent le cha- 
fleau de Montpaon, non (ans perte infigne des ennemis, lequel 
ils tindrent onze fepmaines contre le Duc de Lanclaftres, qui 
les y vint aufli-toft afliegersoù c’eft plaifir d’entendre nommé- 
ment Froiflart , quelque Anglois qu’il foit en cet endroit.com- 
mc ils <c défendirent vaillamment , nonobftant que le Duc a 
force de paifans eut fait remplir les foflez, fi que touslcs jours 
ils y fouflenoient cinq ou flx aflaults , où l’on fc combattoic 
à la main , tant que les Pionniers ayans fait faulter les murail- 
les, ils furent en fin contraints de veniràvne honorable com- 
pofition i Sc du depuis par deux fois accompagna le Duc 
Louys de Bourbon es expéditions de guerre qu’il fit en Afrique 
contre les Mores, & Sarrazins.l’vne en l’an 13*4. Se l’autre flx 
ans apres, 1390- où, ce dit Belleforcft, comme l’on vintà pren- 
dre terre, il emporta l’honneur auec le feigneur de Royc , for- 
çant le Roy de Thunes de fc retirer, là venu à grand’ forces 
pour les empefeher ; quelques autres luy donnent pour épou- 
fe la fille du feigneur de Beaumez , Chaftelain de Bapaume, 
mais tant y a que d’vn des mariages fufdits procédèrent lean 
feigneur de Longueual, qui fc conioingnit à la fille de Guillau- 
me feigneur deHardentin.&d’loland d’Auxy, fille de lean Sc 
de Catherine de Melun , & Alain de Longueual , feigneur dç 
Franconuillc,fon frere, epoux de Marguerite du Bos, au rap- 
port de Monftrelct .décédés par cnfcmble à la iournee d’Azin- 
court i4<5- de lean , cy-dcfiùs, & de ladite de Hardentin , vin* 
drent Charles , leur aifné.aucc Renault & lean de Longueual, 
dont ic parleray tantoft ; Charles donc feigneur de Longueual, 
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cfleut pour moitié Marguerite fille du feigneur de Diuion, & 
de la fille de Louys de Mailly , feigneur d Anthuillc, & tint 
du commencement le party des Ducs de Bourgongne ( du 
fang de France, auoüés le plus fouucnt de nos Roy s) comme 
dés 1 an 1417. qu'on le voit entre les feigneurs fuiuant le Duc 
lean , au voyage qu’il fit vers la Roync Ifabeau de Bauiers à 
Tours, en faueur de qui l’annce mcfmc , auec Ferry de Mail- 
ly , lean de Poix, Hedor & Philippes de Saueufes, il contrai- 
gnit le Comte d’Atmaignac, Conncftablc de France.de leuer 
le ûege de deuant la ville de Scnlis, fut pat apres deffait l'an 
141g. par la H ire & Poton de Saintraillc, fameux Capitaine du 
Dauphin , qui le furprirent comme il conduifoit quatre cens 
lances à ce Prince 5 fauua d’abondant la vie au Duc Philippes 
de Bourgongne , fils du precedent , combattant valcureufe- 
ment prés de luy ( ce dit Monftrelct ) & en fin le dégageant 
en la iournée que l'on nomme de Mons en Vimeu , 14*1. ou 
ce Duc fut deliiffé & iuge mort par les fiens, mais tout auffi- 
toft ouurant les yeux de l'cfprit , il rccognut des premiers le 
vray heritier de la Couronne Charles VIL auec Renault de 
Longucual fon frère, lean Blondel, Pierre de Recourt, le feir 
gneur de SainétSimon , & quelques autres, qui pour cela l'an 
1423. s’affcmblercnt en la ville deRoye; dont l’Anglois indigne, 
les pourfuiuant à cor & à cry , les débouta de toutes leurs pot 
feffions , comme de leur partaufli menant guerre, ce dit le met 
me Autheur, iour & nuiét , pour fa Majcltc , l’an 1430. le fei- 
gneur de Longucual furprit la ville d’Aumallc.où il mit au fil 
de l'cfpéc dequatre à cinq cens Anglois qui y eftoient en gar- 
nifon; de là le icttant aux champs l'année mcfme auec Guil- 
laume de Flauy, Renault de Fontaines, Iacques de Chaban- 
nés, Poton de Sintrailles, foubs la conduite du Comee Louys 
de Vendofmc.Gouuerncur de Picardie, que i’ay obmisau Li- 
ure precedent, firent leuer le fiegede deuant Compicgne , fur- 
prit encor fur les Anglois auec quelques autres droiéts,gensde 
guerre, ce dit l'hiftoire.la ville de Rue l’an I 4 J 5 - & tout auflï- 
toft celle de Dieppe; il eut pour fils Anthoine de Longucual, 
lequel s’allia par mariage auec Alix deRaufcourt,& n’elt point 
qu'il ne foit par fois entendu foubs le nom du feigneur de Lon- 
gueual, chés les hiftoircs du viuant de fon pere, és exploits de 
guerre , tant de ceux que ic viens de raconter, que de maintes 
• autres que i’ay laiflc j De fon alliance nafquircnt Pierre feigneur 
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de Longueual , fie Hugues de Longueual , lequel moutfit; en 
Turquie , Pierre, autres dientlcan, contraria mariage aucc If a - 
belle de Landas, vefue de Ioflc dcCortcuillc,fcigncur dcR'cùg- 
her , & de la TdurV & fille de Valleran , feigneur de Landas, 
fie de Magdeleine de Flandres , iffuc des Comtes de Flandres, 
dont ri eut vn fils en autres de mcfme nom que luy Pierre, 
feigneur de Longueual, & de Landas, Capitaine de cinquante 
hommes d armes, qui prit à femme Gabriellç de Rochebaron, 
vefue du feigneur de Soyccourt,fie fille du feigneur deLignon, 
& de la fille de Monchy Montcaurct 5 les Mémoires de du Bel- 
lay Se Bellcforeft encor font allez fouucnt mention de ce fei- 
gneur, lequel fe nouua aucc beaucoup d'honneur en diuerfe? 
rencontres pour le Roy François, dés l'an 1521. & aa. fie a+. à la 
iournee de Pauie, que fa Majcfté commit pour amener deux 
mille Cleuois à chcual, aucc dix mille Lanfqucncts , à l’armée 
Royallc, l’an ij4ï. conduite parle Duc d' Orléans , Charles de 
France, puifné deccRoy.où il deffit lcPrincc d'Orange, aucc 
René de Nafau,& autres Impcrialiftes, qui luy vindrent au dé- 
fiant, penfant l’empcfcher de fc ioindre aux noftrcs. Se y de- 
meurèrent fut la place quatorze cens des ennemis; fut eftably 
Gouuerncur de Luxembourg , apres la prife d’iccllc ville , l’an 
1543. laquelle il -défendit contre le Comte Guillaume de Fuftcm* 
bcrg,qui la vint affieger au nom de l’Empereur, fie deuint toft 
apres l’an 154;. Lieutenant general pour le Roy en Champagne, 
auec charge de leuer les légions du pays , fie pouruoir à tous 
les paflages par oùpouuoicnt paffer dix mille Lanfqucncts.fie 
quatre mille chcuaux haults Allemans, qui venoient à la foldc 
du Roy d’Angleterre 3 de telle réputation enuers ledit Roy 
François I. qu il fut l’vn des feigneurs que f à Majcfté recom- 
manda au Dauphin fon fils, és dernières paroles qu’il luy tint 
peu auant fon trcfpas; mais il ne laiffa que trois filles, l’aifncc 
defquellcs Claude de Longueual, hcriticrc de Longucual,époufà, 
comme dit cft,Ican de Monchy, feigneur de Senarpont, fie de Vif- 
mes, Lieutenant de Roy en Picardie. La race donc s'eneft conti- 
nuée pat le moyen de deux puifncz quci’ay quitté nonloing d’i- 
cy, dont les branches durent encor ; l'vn des feigneurs de Tend- 
res, prenant pour tige Renault de Longueual, fécond fils de Iean 
Se de la fille de Hardcntin , tantoft dits, lequel eut pourépoufè 
Icannc de Montmorency, damcdcTcncllcs,ôc du fief de la Mot- 
te, fille de Pierre feigneur du Plcflîs,CachcIcu, fie de Marguerite dç 
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Villcrs , dame Domart ; iccluy quittant des premiers le par- 
ty du Duc de Bourgongne., comme ic le dtfois maintenant, 
fe trouua auec Ton frere Charles, cy-dcflùs, en tout tantd'ex- 
peditions de guerre pour le fcruicc du Roy qui l'an 1430. le fie 
Gouucrneur , & luy mit en garde le paffage duPont fain&c Ma* 
xence,cn cette partition de Gouucrncmcnts quefa Majcfié fit 
des places quelle tenoit es enuiron de Paris, rapportée par Mon* 
flrclct,an fufdit,& fut fait Chcualicr au récit du merme Authcur, 
auec lç bon de Rely,à la prife de Pontoife furies A ngl ois.an 1441. 
Etainfi toujours parut.tâtqucl'an i46i.ildcccdaicommeon voit 
defon tombeau en l’Eglifc desCordeliers de S. Quentin, où il cft 
rcprcfcntc en reliefaucc fa fcmme,cy-dc(Ius dit, Icanncdc Mont- 
morency,trcfpairécau(îi bicn-toft apres, l'an 1469. laquelle y por- 
te de Montmorency, brife au premier quartier d’vne tour tirée, à 
caufc de fon ayculle leanne de la Tournelle: De cette alliance for- 
tit Artusde Longucual,feigneur de Tcncllcs, Gratibus, Vuauuil- 
lers,Ligny,Auclcgcs,& Cily, qui l'an 1470. ce difent les Additions 
aux Chroniques de Monft rclct, pratiqua la réduction de S .Quen- 
tin au Roy Louys XI. pourquoy l'année mcfme fa Majcflc l*ho- 
nora de l’Eftat de Bailly d’Amiens,cn laquelle qualité l’an 14*5. il 
fùtdeputépoutalleraux Eflats, tenus en la ville dcToursparle 
Roy Charles VlII.aucc M.Icandc S. Delis ; il fe conioignitpar 
mariage à Icannc de Comay.dontiffit Robert de Longucual, fei- 
gneur de Tcncllcs, Buquoy, Plcflis, Cachelcu, qui choifit à com- 
pagne Anthoincttcd’Auurigny, de laquelle il eut lean de Lon- 
gucuahpere d'vn autre lean de Longucual, feigneur de Tcncllcs, 
au rapport de Belleforcfl,comman dan t à la Cauallcrie légère fous 
Henry 11 . Roy de Francc,& lequel fuiuit auec fes troupes l*Ad- 
miral Chaftillon, lors que l'an 1557.il prit refolutiondc s'enfermer 
dans S. Quentin, obligé delà deffendre, comme Gouucrneur de 
Picardie 5 ce feigneur prit alliance auec Bonne d'Eflourncl , fille 
tk lean &dc Magdeleine d'Aumallc, dont il procréa Louys 
de Longucual , feigneur de Ten elles , qui contracta mariage auec 
Vualbrugc de Vui(focq,& curent cnfemblc Anthoinc de Lon- 
gucual/cigncurdc Tcncllcs, lequel cfpoufa Ifabeau dcMargiual, 
fille de Nicolas, feigneur des Antcls,& de Suzanne dcHalïuyn, 
fille de Châties Duc d'Haluyn, d’où fontpiocedez Iulicn, Ca- 
pitaine d’vn Régiment demil homme, chef du nom, &des armes 
delà maifon,auec François & Charles de Longucual. L’autre 
branche des puiihcz, que ictta de long-tcps cette maifon, fut des 
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feigneurs de Vaux , ayant pour cftoc Ican de Longueual, frère 
de Charles, & de Renault, deuant dits , Capitaine de Bapau- 
mc, & Bailly de Hefdin, qui demeura toufiours au feruice des 
Ducs deBourgongne, chez les heritiers dcfqucls font encor au- 
iourd’huy en grand honncurlcsdefcendans.dcsTan 1416. com- 
me le Duc Philippes de Bourgongne enuoya fccours au Duc 
de Sauoyc, qui auoit guerre auec le Milanois, il l'ordonna 
chef de fes trouppes Picardes , auec Mathieu de Humieres, ôc 
Charles de Moycncourt,qui firent condcfccndrc le Duc de Mi- 
lan à vnc paix honorable pour le Sauoifien , & voit-on de 
Monftrclct, an 1464- qu’il cftoit Capitaine des Archers d’An- 
thoinc,Baftard de Bourgongne, pour qu’il furprit les villes & 
chafteaux d’Arleux , &dc Creuccceur en Cambrefis,quc lcRoy 
Louys X I. faifoit tenir en (a main , les ayant tollues au fufdit 
Duc de Bourgongne : Il s’allia à lâ fille de Louys de Boumel, 
feigneur de Tiembronnc , & de Guilcmcttc de Melun , d’où 
vint encor Iean de Longueual , feigneur de Vaux, Villcrs, & 
Capy , lequel eut pour el’poufc Marie fille de Raoult de Me- 
xaumont , dont il engendra Adrien & Philippes de Longue- 
ual, qui my partirent derechef cette branche. Adrien de Lon- 
gucual , feigneur de Vaux.Gouucrneur de Bapaume, Confeil- 
lcr & Chambellan de l’Empereur , & Capitaine de la garde des 
Allcmans , cfleut pour moitié Anne Cortcuille , fille heriticre 
de IofTe de Cortcuille, feigneur de Rcnghct, ôc de la Tour* & 
du premier lift d’Ifabeau de Landas, fille heriticre de Valleran, 
feigneur de Landas, & de Magdeleine , autres diene Ifabeau de 
Flandres» iffuc des Comtes de Flandres , il en procréa Iean de 
Longueual, feigneut de Vaux, mary d’Anne, fille du feigneur 
de Rofimbos , & de la fille dcHabart.ôc Robert de Longueual} 
lequel eut à femme Marguerite de Montmorency , fille de Phi- 
lippes, feigneur de Niuelles, & de Marie de Homes, dame de 
Montigny, dont vint vn fils encor nomme Robert , allie à 
Louyfc de la FofTc, hcritierc de Giuency , qui ne laiflerent de 
leur mariage qu’vnc fillcHelcinedc Longueual, cfpoufc de Phi- 
lippes de Bergnes , feigneur de Boubers;de Iean de Longueual, 
cy-delïus, feigneur de Vaux, & de la fille de Rofimbos , fortit 
Maximilien de Longueual, Comte de Buquoy, Baron de Vaux, 
lequel fc conioingnit à Marguerite de l'Ille, dame de Freine, 
Houcourt,Ruaucourt,Marets,Bcllonnc,Thimogics, Guenfin, 
Ce mourut d’vnc bleflurc qu’il receut aufiege de Tournay,an 
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i58i. il cuc neantmoins d'elle Charles de Longueual, ce grand 
chef de guerre , qui foubs l’authorité des Princes du Pays-Bas, 
cfpoufa la fille du Comte de By , Se fat Lieutenant general de i 
l’Empcrcur contre le Roy de Boheme , la valeur , & les hauts 
faiéb d’armes duquel ont de nos iours tant cfclatté par les Al- 
lcmagncs. Philippes fécond, chef de cette branche , feigneur 
de Haraucourt, Se de Crcfmail , frère puifnc d’Adrian , main- 
tenant dit , prouigna celle qui pululle , encor cfparfe par les 
quartiers, sellant allié par mariage à Sufanne de Vignocourt, 
fille de Ican leigncur d’Auregny , Se de Magdeleine l’Huillicr, 

Se eut charge de gens de pied foubs François I. Se Henry IL 
car au rapport de Ëcllcforcft , l’an 1537. il arriua deuant Hcfdin, 
conduifanc mille hommes légionnaires de la légion de Cham- 
pagne: Les trouppes duquel furent mcfmcmcnclailTécsdans la 
ville de Mets, quand ce dernier Roy s'en fat faifi au voiage 
qu'il fit en Allemagne, nombrées encor des premières par Bcl- 
leforcll , entre les compagnies, qui l'an 155*. fouftindrcntlcfic- . 
ge contre l’Empereur. 11 eut de faditc alliance vn fils de meL 
me nom que luy , Philippes de Longueual, qui s’enferma aucc 
fon pere dans ladite ville de Mets, pour acquérir de l’honneur 3 
& prit à compagne Françoife d’Eftrée , fille de Ican , grand 
Maiftrede l'Artillerie, Se de Catherine deBourbon, fille de Iac- 
ques Se de Icannc de Rubempre, qui luy procréa trois fils, 
lean-Anthoinc de Longueual, feigneur de Haraucourt, Char- 
les de Longueual, feigneur de Prouuille,tuéàlaprifc deDoul- 
lens par l’Efpagnol , 1595. Se Philippes de Longueual , feigneur 
de Manicamp , cy-deflbubss Iean-Anthoine de Longueual, fci- 
gneur de Haraucourt, efpoufa Anne de Maridor, dont encor 
pluficurs enfans , Iacqucs de Longueual , feigneur de Harau- 
court , Gouuerncur de Clermont en Bcauuaifis , Confciller du 
Roy en fes Confeils d'Eftat Se Priuc , Se Marcfchal de camp 
de les armées , Oliuicr de Longueual , feigneur de Beaumont, 
qui s'eft allié aucc Charlotte d’Amcrual, St Anthoine de Lon- 
gueual , occis deuant la ville d’Oftende 5 Iacqucs de Lon- 
ual leigncur de Haraucourt , maintenant dit , prit à femme 
Suzanne d’Arqumuillé , S. Rumand , Se d’Anuillc , Se de Su- 
zanne de Leuaine , dame de Lufarche , dont fcmblablement 
* vne belle lignée } Anibal Alexandre de Longueual , depuis 
peu allié à la fille de Monficur Turquen, Maiftrc des Requê- 
tes du Roy , Se fon Confciller d'Eftat , Anibal Jacques de 
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Longueual, Capitaine des Carabins $ Iacques de Longueual , 
Capitaine au Régiment de Bins ,mary d’Anne Mafcl , Qç au. 
très fils & filles : Quant eft de Philippcs de Longueual , Ici- 
gneur de Manicamp, que iaylaifle cy-dcffus, il choifit à com- 
pagne Ifabcau de Thou.dont Charles de Longueual, feigneur 
de Manicamp , Maiftrc de camp du Régiment de Normandie, 
Se Renç de Longueual, Chcualicr de Malte, l’an I6aa. tue de- 
uant Montpelicr par les Huguenots rebelles. 
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E ferois vn ingrat , fi traitant des feigneurs de 
cctic contrée, ic laiflois ceux de Riucry , fi pro- 
ches voifins de noftrc ville .puis qu'ils furent en 
leur temps ieigneurs de renom, aufli bien allies 

qu'autres de ce pais, & que leur origine femble 

venir de bien loing ; car ils ont droiét de chaflc aux Cygnes 
fur la riuierc de Somme, aucc l’Euefquc, le Chapitre, & le Vi- 
dame, & encor cette prerogatiuc d'aflider fa Rcucrcncc à fa 
defeente, faifant fon entrée à la ville d Amiens, & pour cela 
prendre fa monture, qui leur appartient ; ic l’adioudcray donc 
icy comme auxiliaire, & de renfort à ces deux maifons, ordon- 
nées pour aides de cette auantgarde, puisqu'elle cft des allian- 
ces de Rubcmpré , & que ie ne la puis guierc rencontrer ail- 
leurs. Dés l'an U34. fc trouue Médite Gilles, Chcualier , fei- 
gneur de Riucry, pcrc de Baudouin , lequel eut pour efpoufe 
Ieanricidame de Villcrs, Aubigny , & de S. Gratien , d'où 
vint Bernard, Chcualier, firc de Riuery, qui au mois de Sep- 
tembre 1300. de l'adueu de Jean , Vifiame d’Amiens , accorde 
que les Maire & Efcheuins de la ville d'Amiens , ont de vray 
Iufticc en pluficurs héritages du terroir de Riuery , dont les 
bouts & codez font fpecificz és Rcgidrcs & aux Chartrcsj fon 
fils Robert, feigneur de Riuery, l’an i3*«- cfditcs Chartes de la 
ville, ttanfige (cmblablcmcnt de pluficurs chofcs aucc Meilleurs, 
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& prit à femme Claudine de Rubempré, dont il eut Iean fei- 
gneur de Riuery , duquel on ne peut pas bien rccognoiflrc 
l'alliance > qui neantmoins portoic party d’or à la croix ancrée 
de fable de l’vn en l'autre , au chef d’argent à l'aigle efployé 
de gueules, armé & becqueté d’azur : De ce mariage iflit Iean 
feigneur de Riuery , fans enfans, & puis Thibault heritier de 
fon frere , feigneur encor de Riuery .flcdeVillcrslcBrctonncux, 
qui efleut pour moitié Beatrix d’Efne, fille de Iean &d’Ifabcâu 
de Valincourt, autres difcncMaricdc Royc.peut-cflreenfccond 
lift 5 il eut de fa première femme Valleran , feigneur de Riuc- 
ry, 5 t Villcts, lequel efpoufa Ifabcau dcLongroy.d’où procé- 
da Anthoinc de Riuery ,& de Villers le Brctonncux , Capitaine 
d’Amiens , l’an 146 $. comme ic l’ay fait voir traittant de nos 
Capitaines au Liure precedent- 11 prit à compagne en premiè- 
res nopccs Ieanne de Bcaufort , hile de Collard & d'Ifabcau 
d Olhain, fille du feigneur d’Eftiembourg , fans enfans j & en 
fécondes, Ieanne d'Aplaincourt, fille de Iean & de Michelle 
d'Aucluys, dont nafquit Iean feigneur de Riucryôc de Villers, 
l’an 1481. Capitaine pour fa Majcfté en la ville de Thcroücnnc, 
ainfi que i’en ay encor touché quelque chofc au Liure fufdit; 
ce feigneur s'allia à Florence de Bouffies, dame de Frcmeruil- 
le , fille d’Euftache, feigneur de Vertain,& de Ieanne de Mail- 
ly , fille de Ferry .feigneur de Lorflignol , & de Marie de Braban, 
& eurent enfemble Iean feigneur de Riuery , & de Villers , le- 
quel fe ioignit par mariage à Anthoincttc dcLcane,fillcdc Re- 
nault, feigneur de Cambrin, & de Ieanne de Montigny , fille 
du feigneur de Montigny , & d'Agnes de Hcuchin; d'où vin- 
drenc encor Iean feigneur de Riuery ,& de Villers , & puis Iean 
de Riuery .feigneur de Fottonuillc, Iean feigneur de Riuery, 
prit alliance auec Anthoinette de Moreul , fille de Iacqucs fei- 
gneur duFrefnoyi&dc Louyfc de Bcllcforicrc, dontÂnthoi- 
nc feigneur de Riuery , & de Villers, fans enfans, fur lequel ces 
deux terres furent décrétées 5 Iean de Riuery fon onde , cy-dcfi- 
fus, feigneur de Pottonuillc, Lieutenant pour le Roy enBroiia- 
gc, s’allia à Claude deHerbelor,& achcpta celle de Riuery, pen- 
dant par ainfi continuer la maifon , laquelle neantmoins fondit 
derechef tout auffi-toft en quenoüille,par le trcfpas aduenude 
1 ean de Riuery , fon aifné, à l’âge feulement de vingt ans 3 fon fé- 
cond, René de Riuery ,cftant ja receuCheualierdc Malte, lequel 
fucdepuisCommandcur d’Oifemont, & Lieutenant de Roy en 
B rouage. 
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) Généalogie > que la maifon de Crequy s’allia 
. quelquefois de celle d'Amiens, enlcurtcmps 
feigneurs de Canaplcs, duquel tiltre ceux de 
\ Crequy prenncnc a honneur de fc qualifiet 
1 ordinairement , & ont encor depuis peucon* 

► fidetément parus foubs ce nom , comme en 
font le récit nos Mcrcurcs François , du feigneur de Canaplcs, 
Maiftre de Camp du Régiment des Gardes , qui aucc douze 
ce ni hommes choifis,& trente chcuaux,& munitions à l'aduc- 
nant, l'an 1617. aborda le premier maigre la flore Angloifc, en 
rifle de Ré, fl à propos pour les aflieges en icelle; qu'il en (bit 
venu génération on qon.auffi n'eft-ce de là, ny de ce que nous 
tenons d'elle. Vn Eucfquc, vn Lieutenant dcRoy,& vn Bailly 
encor, que ieveux icy aflïgner place à cette maifon, &luy don- 
ner la conduite de la bataille où paroiflcntàl'cnuy tant debra* 
ucs Cheualicrs, puis qu'elle cft de foy mefme toute Noble, tou* 
tç illuftre, & tres-qu 'ancienne; &que d’ailleurs entre leurs al* 
liances y reluifent plus d’vnefois en droite ligne , Se celle d’ Ail* 
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ly,& celle encor dfcPicquigny. La Genealogie s’en efl de long- 
temps veuë des Àrchiues delà maifon , fumant Ici filtres dés l’an 
1090. mais depuis peu l’on a dccouucrt de quelques ancienncs rc- 
cherchesqui cftoiente's mainS des Hérauts & Rois d'Armes des 
Pays-Bas, y tranfmifesdc pereen fils, kfi^uellcs Philippcs, dit le 
Bon , Dde de Bourgongnej ebmmandâ eftie fai êtes, lors qu'in Si- 
tuant l’Ordre desChcualiers de la Toifon , il voulut par ccmoycn 
prendre à coufms & compagnons les plus nobles & grands fei- 
gneursdefonpays; quen la prcuue, dis- je, qui làfuc faiétedes 
quartiers de noblêfle de Ieanfifc de Crcquy,que ledit Duc auoic 
choifi pour dire l’vn des vingt-quatre qu'il defiroit auant tous au- 
tres, honorer de cetiltre , dés l'an «57. viuoit Arnôlphc,firc dcCrc- 
quy , lequel eut à compagne Ygnode fille d’Enguerran VI.' -le 
croiroy pluftoft d’Odoacrc VII. ForcftierdcFlandrcs,carccfci- 
gneur mourut l’an *97- auec Eudol, Bcllcforcft le nomme Rodol- 
phe, Comte de Cambray, fon nepueu de par fa femme, fils de Bau- 
douin Bras- de-fer, Comte de Flandres, en vne journée qu'il eut 
contre Hébert dç V ermaridois, grand fauteur d'Eudes , vfurpateur 
de la Couronnede Francc,fur Charles,dit le fimple , il procréa de 
fon cfpoufcfufditç, Odoacré, fire de Crequy, aihfi nommé en fa- 
ueurdefonaycul maternel, Vaillant Cheualier, qui prit alliance 
auecYolette dcCleucs , fille de Baudouin Comte de Clcues, & 
d’Yoland de Proucnce, d'où vint Arnolphc, fire de Crequy, le- 
quel choifit pour moitié V ualbrugc d’Arguens,& l'an 937. fe trou- 
uaauec Arnoult,dit lcviëil,Comtede Flandres, pour refifter aux 
Huns, peuple iflu de Scy thic.qui ayans vaincu les Allemans.paflc- 
xentlc Rhin,& feiettans fur la Gaule, dcffircntBcrtol,Gouuerneuj 
de BrabantjOÙftoft redit Arnoult toufiourscn queue de l’cnnc- 
my fit mcrucille; du mariage fufdit.procrea Baudouin fire de Cre- 
quy, lequel eut deux femmes, la prcmiere,Blanche d’Anguy en, & 
puis Rofettc de Beaumont, de l’ vne dcfquelles ilfit Arnolphc, fire 
deCrequy,quifc côioignit auec Adellc.d’Arqucl, fille du feigneur 
d’Arqucl ,& de Margucritcd’Altcna, dont vint Ramclin , fire de 
Crcqui.mary d'Auoir,dame d'Aucfnc: De cette couple nafquit ce 
tant renommé Baudouin, fire de Crequy, la deuife duquel eftoir, 
Nul ne s'y frotte: Sx. l’an 1007- fût fait premier baron d’Arthois, 
pours’cftreporté vaillamment contre l’Empereur Henry le Boi- 
reux.quivint à grande puiffanccficgcr Valentiennc, fur Baudoin 
Belle-barbe, Comte de Flâdrcs,d’où leRoy Robert le fit leuer, ve- 
nu au fecours du Côte, il efpoufa Marguerite de Louuain, dame dç 
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BierbacK.quilcfit perede deux fils , le puifnc defqucls Hen- 
jv de Crequy fit la branche des feigneurs de BictbacK , laquel- 
le ne fut de durée 5 mais fon aifiic Bouchard , firc de Crequy, 
continuant la ligne aifncç , contracta mariage aucc Rechtil- 
dc de S. Pol , dont il engendra Ramelin , firc de Crequy, 
Nohilii Héros , ce dit Chronicon Bclgicum , qui s'allia à Alix 
d'Qify , fille du feigneur de Honuencourt , & de Crcuccœur 
en Çambrefis , 5e 1 an 1099. au rapport de Ferry de Locrc, trait- 
tant des, Comtes deS.Pol, fonda l’Abbaye de RoufTeauuillc, 
dite Mme, in nemore , proche de fa maifon de Cre- 
quyi.Dc fon viuant 1 an, 1096- Gérard firc de Crequy , Frelfin, 
StcîEt. fon fils rie cedant en- rien à Ipn père en vraie pÀctç, fit le 
y p y âge delaTcrre-Sain^caucc; Godefroy de Buillon, comme 
Ion vpit de. Bellcfotcft. qiii le nomme entre les Princes 5 ç 
grands barons Croifezà etc. effet s >1 y acquit beaucoup d-hon- 
ncut , & au retout efpo^û la fiUc,aifnçç de Baudouin « fécond 
Comte de Hainaulc» ainfi qu’enfait noue Çorndlc Martin en 
les anciennes defeentes, 8c layicillc Chronique de Hainault qui 
luy donne mois, frères , Roger , Baudouin , & Geoffroy de ,Gro T 
quy«chap>4éi i« part, du fiers Vol. il pu e d cllç Raoult ûrcdc.ÇrCT 
quyiiSc .Ereriindequcl choific à compagne Mahaultdç,Craomfil: 
le de Renault, feigneur dcCraon,d'Anpogcn,& de Virrp,quiluy 
procréa Baudouin, firc de, Crequy , lequel (e rendit plcigc & oR^t 
ge enuers lc.Roy Philippes Aogufte,, pour Hugues Comte dc^, 
Pol * quand lian ii9». il mit en accroillcmcn t, du, fief qu'il tenon 
de fefdajefté! la terre de, Lu CPU . auec toute faChirftellcniç, pmt 
rocttàn* de l'en feruir contte tous , excepté leComte, de iBoulqnr 
gnci Us'alliaenpremicics nopces a. Clémence du Ctoy , fille de 
Guillaume, dioil vint Baudouin cy-deffous:Et en fécondes aucc 
Afix deB-Ofrietilfillci dp, Guillaume Chaftclainr de S;Omer,8ç 
d’tddddlAHefticsidorit vaafils encor .maisfans hoirs. Baudouin, 
dit le ieune.oyridfcffri J >du ptCtnierhO» au rapport des Chronique? 
dcddiiinaultipcf iwsrila. main* extraites par Maiftre Baudouin 
d’ Awfn.esdnuirpnilanwQt pu H y avn fragment decetremair 
fcm.efpOuU Marguerite. de. S' Orner „fœur d Alix fa bçljp mCÏPf 
rrtatfiwnarHidKcid’oviiptqccdercnt^ PhilippcsfircdeGtpquy,Frç(- 
fioi&tf -pjafy deNvdoPrcqujgny, , fille cnfccond lia de pcrard,Vi; 
dastad’' Amiens.St Baudouin deCrequy, lcqudfutfcigq. de Torfÿ r ~; 
Be EbiJippesSe dp laditede Piçquigny, fpiticcnt encor Baudouin» 
fiw,dp.Crequyi5üFj:eflin ; , .qui.p0t.à.'fepmcen premières nopccs 
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la fille hcriticrc du fcigncur de Hcilly, Ican de Crequy, lequel' 
mourut à la bataille de Courtray 130a. comme l’cfcrit Bellcfb- 
reft, d’vu manufeript du temps d'Engucrran de Crcquy, pre- 
mièrement Euefquc de Cambray, an rzçr.ôepuisdcTheroüen- 
nc 1306. qui fe trouuc encor auoir affilié au Concile de Sion, 
ou Siiten en Valez, dit en Latin, Silu.incffenfc , an 1317. & fit, 
au rapport de Meyer, deterrer le corps d’vn impie hérétique, 
ôe le brufler publiquement; 5 e Hugues de Crcquy , quatrième 
fils, conioint par mariage à Chrcfticnnc de Selles , Icfqucls fi- 
rent cnfemblc la branche des feigncurs.de Rimboual , dont fe- 
ra tantoll parlé; Baudoüin firc de Crcquy , cy-dcuant dit, prit 
à fécondé femme Mathc ou Marie d’Amiens, fille de Gilles , 
qui fut fils de Pierre (eigneur de Canaples, 5 e d’Outrcbois, la- 
quelle demeurée ieune vefüe , conuola en deuxième nopccs 
aucc Iean de Picquigny, fcigncur de S. Oyn, mentionné cy- 
defloubs; dudit Baudoüin Ôe de fa première femme de la mai- 
fon de Hcilly, vindrent Iean fire de Crequy , 5 e Philippes de 
Crcquy, lequel fut fcigncur de Hcilly, donc il prit le nom, qu’il 
laiffa à fes fucccfleurs; Ican firc de Crequy, fon frère aifné,cy- 
deflus, que Belleforeft an 1310. nomme entre les feigneurs qui 
fe firent cognoiffre,portanslcparty deRobert Comte de Flan- 
dres, Cdntrc Guillaume Comte de Hainault , 5 c d'Hollandes, 
qucrellans cnfemblc le Comte de Zelandcs, contracta maria- 
ge premièrement auec Marguerite de Bcauuais, fille de Iean, 
autres difent Guillaume, Chaftclain de Bcauuais, 5 c dcLeonor 
Ctcfpin, ledit Iean fils d’Adam, 5 e de Marguerite de Braque- 
mont, iceluy fils d’Eudes , Chaftclain (Je Beauuais , ôc de Pé- 
ronnelle, de Bacoüel, 5 c puis auec Ifabeau d’Ailly , fans lignée: 
De l'alliance fufdite de Beauuais, il procréa Ican firc de Crcquy, 
Ce de Frcflin, lequel choifit pour moitié Ieanne dcPicquingy, 
dame de Canaples, 5 e d Outrebois , fille de Ican de Picquigny, 
n’aguiercs dit fcigncur de S. Oyn, 5 e l’an 1340. apres la bataille 
naualle perdue par les François prés l'Efclufe , le Roy Philippes 
de Valois s’eftant retiré en la ville d’Arras, 5 e delà à Tournay, 
fur enuoyé par fa Majcfté à S. Orner , en compagnie du Duc 
de Bourgongnc, Eudes 5 e fon fils Philippes, des Comtes d’Ar- 
maignac , ôe de Montbiliard , du fcigncur de Vcrgcy , 5 e de S. 
Venant, d’où ils faifoient tous les iours entreprifes fur l’cnne- 
my , comme en fait notte la vieille Chronique de Flandres, 
chnp. 7*- Floris Vander Haer, liurc 3. des Chaftclain s del’Ifle, 
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en la lifte qu’il donne des feigneurs qui fc trouuent cette an- 
née là 1340. à la iournéç de S. Orner, contre Robert d'Arthois, 
& autres, dit que ce feigneur de Crequy y combatif , ayant en 
fa route ( ce font termes du vieil temps ) cinq Chcualicrs & 
trente-deux Efcuyers ; 5 c en fin félon Froiftart , premier Vol. 
chap. 151. fut de La partie, conduite par le feigneur de Charny, 
Gouucrneur de Picardie, fur la ville de Calais, an 134*- où 
Bclleforcft dit qu'il mourut 3 fa velue fc remaria à Henry de 
Beure , feigneur de Diquemadc en Flandres, aucc lequel elle 
vendit au Roy Charles V. la terre d'Outrebois , que l’an 1367. 
fa Majcfté donna au Chapitre de Paris* elle eut de fon premier 
mary deux fils, l’vn nomme comme fonpcrc,lcan ftre dcCrc- 
quy, Frellin .Canaplcs, l’autre appelle Arnoulc de Crequy, le- 
quel eut à femme Marie d'Auxy, fille de Iean & de Marie d'En- 
crcj lean l’aifné, cy-deftùs, prit alliance auec leanne de Haucf- 
Kcrxe, fille de Iean , feigneur dudit lieu , & de leanne de Mo- 
liens , & foubs Charles V. fût de la Croifadc, tantoft dite, en 
faucur de l'Ordre de Prude , contre les ennemis de U Foy : & 
le voit-on chez Froiftart t. Vol. chap. 288. à la garde de la por- 
te de S. Iacques de Paris, aux Barrières , aucc le Comte de S. 
Pol, Raoult de Coucliy, &lc Vicomte de Rohan, quand l’an 
1370 Robert de Canollcs, Anglois, vint iufqucs aux fauxbourgs 
de cette ville, parcourant dtrauageanr la France; il cntdcfâditc 
cfpoufe encor Iean, Lire de Crequy, Frcftin , & Canaples , que 
Belleforeft l’an 1405. met entre les Chefs de l'armée, dreftee 
contre les Anglois, par Vallerand de Luxembourg, Comte de 
S. Pol , & Renault de Crequy , feigneur de Comtes, qui l’an 141 j. 
au récit de Monftrelct *, mourut aucc fon fils Philippes en la 
iournée d’Azincourt. Il choifit à compagne leanne de Royc, 
fille de Iean de de leanne de Béthune, qui luy procréa l'Eftan- 
darr,firc de Crequy, Iean , Arnoult, & Engucrran de Crequy, 
defqutls fera parlé tout à cette heure , aucc encor Peronne & 
leanne de Crequy, l’vnc femme du feigneur de Ramburcs, Sc 
l'autre du feigneur de Lallin 5 l'Eftandart ( c’eft ainfi que le 
nomme Monftrelct, à caufc des drapeaux en grand nombre 
par luy gaignésfurlcs Anglois ) feigneur de Crequy , Frcftin, & 
Canaples, l'an 1413. receut lettres du Roy , par lcfquelles il luy 
mandoit de le venir trouuer aucc toute fa puiffance , pour le 
feruir contre lcfdits Anglois, qui défia auoient pris la ville de 
Haiflcur , & mourut l'année, mcfme, les combatant en la batail- 
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le tantoft dite d'Azincourt, n'ayant ca de fon efpoüfe la dame 
de Montouillcr, qu vn fils décédé en bas âges il n'eft riièHioî- 
rc non plus que de la lignée d'Arnoult , ny d'Ehguerràtv dé 
Crcquy , troifiemc & quatrième fils , feulement Monftrclét éii 
fait-il mention entre les Capitaines du Duc de BourgOngné, 
de 1 vn I an 1 430* au fiege de Compiegne,& de l'autre au cortl- 
mcnccmcnt de 1 année 1431: auec Enguerran de Gribouâl , & 
pourroit eftrc ect Enguerran de Crequy , dont la Gaule Chré- 
(tiennc & le Chronicon Belgicum font notre aü Catalogue 
des Abbes de Chcrcamp, qui gouuerna la maifon vingt huiét 
ans. Pietatts glorta celebrh, & ne mourut que fan 14*4 qu0 y 
que la Gcncalog.c le place beaucoup plus haut; l'héritage dont 
clcheut tout entier à lean fécond fils dé lcan lire de Crequÿ, & 
de Ieaqnc de Royc. tantoft dits, qui l'an 14*9. fut fait Cheûa- 
lier en l oft du Duc de Bourgongne , prés le MontEfpiloy.fc 
aulfi-toft ce Duc qui le cherilToit, à raifon de fes rares vertus. 
Te choifit pour cftrc l'vn des vingt-quatre feigneurs , que 1 an 
1430 U honora de 1 Ordre de la Toifon , la première fois qu’il 
en fit les Clicualiersjaulïilc voit-on d'ordinaire accompagnant 
ce Prince, comme au fiege de Calais, an 1436. ou Monftrclét 
le loue d auoir paru fur tous autres és efcarmouchcs qui là fç 
different : & le fiege leué par la faineatKifc des Flamans , qui 
composent la plus grande partie de l'armée, le Duc le pria 
inftamment de demeurer dans Grauelines , pour arreftant 1 a 
courte des ennemis, les engarder d endommager le pays: Sut 
fon vieil âge 1 an 1401. au chapitre que ce mefme Duc Philip- 
pes de Bourgongne tint des Cheualicrs de fon-dit Ordre, pour 
la dixiéme & dermere fois , à S. Orner, comme il en eut hono- 
ré le Roy d Arragon , il voulut que ledit feigneur de Crcquy 
luy porta le edlier, ce qu'il fit, ce dit Monftrclét, noblement 
accompagne 5 Sel an 1464. le dépêcha encor en folcmncllc Am- 
baflâde auec 1 Euefque de Tournay vers le Roy Louys XI. qui 
pour cela aflcmbla tous les Princes & grands feigneurs du Roy- 
aume, & leur fit refponfê de fà bouche. le difbisn’aguicrequil 
eut vnc fœur Icannc de Crcquy , dame de Bignicourt.qucf- 

poufa Guillaume, feigneur de Lallain, Gouucrncur de Hainault, 

fils d Otton , & d'Iolle deBarbanfonj iceluy fils de Nicolas fei- 
gneur de Lailam, &dc Marie, dame deMontigny, maifon il- 
luilrc fur route autre des Pays-Bas, au rapport de Philippes de 
Commes, qui parle tres-honorablemcnt des feigneurs d’icéllc, 
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dont peu s’en cft trouuc ( ce dit- il ) qui nayent elle' vaillans 
Se courageux. Je quafitous mores en feruant leurs feigneuis 
çn guerre s deux vint Iacqucs de Lallain , excellent Cheualicr, 
qui, comme Vcfçrit Mcfliiç Oliuicr de la Marche , Liurc i. cb. 
i*. dé Tes Mémoires, fccombatit contre Thomas Quic, Anglois, 
en la prcfencc du Duc Philippes de Bourgongne , fur le vieil 
niarchc de Bruges, où au dcflùs de fon pauillon, là prépare, fe 
voyoit vn cerf couche de broderie , portant feize cors, à cha- 
cun dcfqucls eftoit vne bannière , tefmoignanc fa noble des- 
cente , tant du code de fpn père, que de fa mère , de la maifon 
iJe Crequy ; de façon qu'il monftra ce iour là ( ce dit cét Au- 
theùr contemporain Se tcfmoin oculaire,} trente- deux banniè- 
res, dont il eftoit iflùdirtéfcmcntdupercSc de lamere/ansen- 
tremefler aucune alliance d'autre nature 5 qui feroit la prcuuc 
de Noblefle dont ic faifois tantoft mention dudit Ican, fire 
de Crequy, que fit faire ce Duc de Bourgongne, quand il créa 
Cheualicr de fon Ordre de la Toifon,fi lcfditcs Bannières fedoi- 
uent entendre d’vnc filiation , en remontant touftours du fiU 
au pere vers l’eftoc& premier tige de la Généalogie. Il fe ma- 
ria par deux fois.la première à Marguerite de Bours , Se la fé- 
conde à Louyfc de la Tour, fille de Bertrand, Comte deBou- 
longnc & d’Auucrgnc, vcfùc du feigneur de Montagu, dont 
plufieurs enfans, l'aifnc dcfqucls de mcfmc nom que luy, ef- 
poufa Françoife de Rubempre , hctrticre de Bernieullcs , Se de 
Blcquin , fille de Iean de Rubempre, Se de Catherine de Ber- 
nieullcs, qui fut fille de Jean de Berniculles, St d Ydc d'Abbe- 
uille , & puis Marie d’ Amboife , dame de Rifle , fille de Char- 
les d'Amboife , feigneur de Chaumont , & de Catherine de 
Chauuigny 5 quant à fon fécond fils, François de Crequy, fei- 
gneur de Douzier lez Hefdin, il me femblc à propos de trans- 
crire icyce qu’en dit le Chronicon Bclgicum.an 1506. Francif- 
cus de Crequy , Lu douiez XII. Gadorum Regis Palatinut Bo- 
nonienfls Cornitatus, cum imperio Prifeffus Dourierij , aliorüm - 

Î i ue locorum Topanha , ad Anglorum Regem Regius legatus , in 
egattonis Honorarium , Regalem Abacum , aurea argenteâqut 
fuppedettile varie inflruélum dono cum accepter, dttto Dourienfi 
in Pago, Matguareta de Blondel, dame de Longuillicrs, rwï/«- 
ge coopérante, Codegium Canonicotum fex , quitus praeflet Deca- 
nus, inflieuit , tcmplumquc nouum erexit , quod ornnigena para- 
mentorum fe rie facris peragendis inflruxit, & annuis reditibus lo- 
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cupleuuit ; tdtbus eïumftptcm in Decani, &C*mmcop*mv&m 
[cparatim conftru&is : mais ils ne laiiTcrenc aucun enfant de leur 
mariage, comme Louys de Crequy , fon troific'me, fut Prcuoft 
& Archidiacre de l’EgLifc de fainéte Croix en la ville de Liège-’ 
De l’aifné, Ican fire de Cfequy , vindrent fcmblablcmcnt pl u - 
ficurs enfans, qui diuiferent fa maifons le premier s’appclla en- 
cor Iearv fire de Crequy, Freflîn,& Canaples, lequel prit à fem- 
me lofline de Soiflons , dame de Morcul & de Poix , fille de 
Ican & de Barbe de Chaftillon j le fécond furie grand & renom- 
mé chef de guerre , Anihoinc de Crequy , feigneur de Pont* 
dremy , Capitaine de cent hommes d'armes, Lieutenant gene- 
ral pour le Roy François I. en Picdmont , & puis en Picardie; 
qui ne trouua ïamais entreprife trop hazardeufe s & pour cela 
lurnommé le Hardy, de la valeur duquel les Mémoires de du 
Bellay font tapi honorable mention , & fc conioignit par ma* 
riage à Jeanne de Saucufe , fille de Ferry, &dc Charlotte delà 
Vicufuille, dont ne vint qu'vncfillo,Annc,fanschfànsrLctroi- 
fiéme , Philippcs de Crequy, dit le Sage i baron de Bcrnicullc* 
& de Belquin, fit fon apprentiflageaux armes fous fon frère, 
cy! deuant dit , car ileftoit fon Lieutenant,' comme l’on voit 
du mefmc du Bellay cnplûfieurs belles, hardies', mais ddngci 
reufes. recontres,, an & autres, 3 t fut du depuis , au rapporé 

de cét Aurhcur . enuiron l’ao 1537. Gouuérneur de Theroütn* 
nc.Sc eut à. compagne Louvfr de Larinôy , fille de Raoulti 
feigneur dc Moruillers , Bailly & Capitaine d , Amienk. & dé 
Icanne dePoixis le quatrième, George dé Crequy, feigneur dç 
Rifle , & de Bcgucux , fils cri fccond liâ: dudit Ican de Crequy; 
& de Charlotte d’Amboifcchoifit pour moitié Icanne de Hii- 
mieres, fille, de Ican, feigneurdc Humiercs, & de Françolfc de 
Contay, & mourut icune, cftant neantmoins Chatnbcllan du 
Duc d‘ Anjou, & Lieutenant de la compagnie de Moniteur dé 
Vaudcmont. De Iean,firc de Crequy , frété aifné des derniers 
& de Ioflinc de Soiflons, cy-deuant dit , procéda cricot loir, 
lire de Crequy (il ne fe peut faire que ce nom tarit de fois re- 
péré ôc attribué aux aifnés , n'apporte Vn peu de confaûon) 
auec François de Crequy , créé Eucfque dc.Theroücnnc l'air 
1535. décédé 1552. & Jacques de Crequy Abbédc Montaulioo'} il 
prit le tiltre du feig-rieur de Canaples , du viuant de fon perc; 
qu’ri porta toufioursdu depuis* &ricft autrement nommé par 
nos hiftoircsjchcsqui l’-onlc voicdcsTan ij*3;aucc fes ondes 
-I '■ . 
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le valeureux feigneur de Pontdrcmy , & celuy encor de Bcrnicul- 
lcs, faire tefte aux Anglois, & au Comte de Bure ; car au rap- 
port de Belleforcft, tenant bon dans les villes de Picardie, ils 
rendirent vains & fans effets tous leurs efforts , Se les contrai- 
gnirent en fin de fc retirer en leur Ifle fans rien faire; le Roy 
François M'honora de l’Eftat de Capitaine de cent Gentilshom- 
mes de famaifon, & l'an 1546- ledépefehafon Ambaffadeuren 
Angleterre, auec Monfieur d’Annebault , Admirai de France, 
pour y voir iuter la paix au Roy Henry, qui pour les bien vei- 
gner, leur enuoya fon fils vnique au deuant 5 noftrc hiftoirc le 
nomme Cheualier de grande réputation , comme de vray il 
l'eftoit, & de grande autorité à la Cour, iouïffan t par vfufruict 
des Comte's de Mantes.& de Mculant, du don de leurs Ma- 
jeftes, prés dcfquclles l’on le voit es armées, nicfmemcnc l'an 
ijy. commandant aufdits cent Gentilshommes de leur maifon, 

Se fut les Gardes, encortant Françoifesqu’Efeoffoifes; il s'allia 
par contraétde mariage de l’an ijij. à Marie d’Afligny , dame ? 
du Bois-joly, fille de lean Se de Gillette de Coëtman , d’où 
vint encor lean firc de Crequy, que les Liures l’an 1553. nom- 
ment le fils du feigneur de Canaples , en vnc cfcarmouchc 
*. conduite par le Prince de Condé, Louys de Bourbon , contre 1 

les Impcrialiftes , prés de la ville de Doullens, où il demeura 
prifonnier , pour s’eftre porté trop auant au pourchas des en- 
nemis qui y furent dcffaits,& trcfpaffa quelque temps apres en 
fiançaille, qu'il auoit empris auec Henriette de Sauoyé, du de- 
puis mariée au Duc de Mayenne, Charles de Lorraine; illaif- 
fa deux frères, Se vnc feeur, dont l’vn nommé Anthoine firc 
de Crequy, Prince de Poix, eftoit ja Euefque de Nantes, com- 
me il le fut par apres d'Amiens, duquel i'ay fuffifamment parlé 
au fécond Liure ; l’autre appcllé Louys de Crequy , feigneur de 
Pontdrcmy» mourut à marier à la bataille de S. Laurens, an 
jj57, & leur fœur Marie de Crequy , dame de Morcul, receut à 
mary Gilbert, de Blanchefort, Cheualier de l'Ordre du Roy, fei- 
gneur detS.:Janurin , de Mirebeaux , & de S. Scuere : De cette 
alliance ifïic Vn fils , Se quelques filles, Marie de Blanchefort, 
qui eut pour efpoux le feigneur de Mailly , Gilbert feigneur 
d Aplaincourt»ic Magdeleine, le feigneur d’Eftourmel 5 le fils 
nommé Anthoine , fut adopté &rccognu heritier par fon oncle 
Anthoine, firc de Crequy, lors Cardinal , à qui tout l'héritage 
eftoit efchcuaprçs le crcfpas de fes frères, à la charge de prendre 

le 
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u le nom.cry, & armes de Crequy , & ce du confcntement de fa 
S fœur Marie ,dcuant dite: Anchoincdonc.firc de Crequy, Ftc£ 

1 fm, Canaplcs, Prince de Poix, baron de Dompmart , feigneur 

0 de Moreul, Pontdremy , Dourriers , Bcauual , prit à femme 
Chrcfticnnc Dagurre .fille heritiere de Claude d' Aguerre , baron 
de Viennes . feigneur de Montmor. & de Ieanne de Hangeft, 

c dame de Moycncourt, & de Salerange, d’où cft venu Charles 
fire de Crequy . de Freflin , de Canaplcs , d’Argoult , d’Encft, 
de Montlor, de Montauban, Prince de Poix, baron dcVicn- 

1 nés , &dc Dompmart , feigneur de Moreul , de Pontdremy, 
Dourriers, Bcauual, Monemor, Moy encourt, Sallerange.au- 
jourd'huy Marcfchal de France , & Lieutenant general, du 
Roy en Dauphine , & par apres Duc & Pair de France , qui 
depuis trente-trois ou trente-quatre ans qu’il cndolfe le har- 
nois pour le feruicc de fon Prince, s'eftant trouué en toutes 
les guerres de fon temps, y a paru comme vn foudre entre mil- 
le clclairs; dés le fiege de Laon , an 1594. lors à marier , l’on 
vit des ongles quel (eroit vn iour le lion , mais quelque temps 
enfuiuant , pour (laillant les autres J parler de nos affaires, du- 
rant la prife d’Amiens, quand Monficur de Leldiguicr quil’a- 
uoit choifi pout gendre , eut commandement de fa Majefte 
de leuer vne armée pour s’oppofer au Duc de Sauoye, fans di- 
re ce qui ce palfa à la prife entièrement de la vallée de Mo- 
yenne , cmpclchant par ce moyen le paflage à huiét mille Et 
pagnols qui venoient au fccours de l’Archiduc d’Aultriche, 
comme le Duc de Sauoye eut de nuiél à force de pionniers, 
fait faire vn fort en deçà de la riuierc d’Ifierc , pour affeuret 
fon armée qu’il vouloic faire palier l’eau , le feigneur de Cre- 
quv , Colonncl de l'Infanterie , bien que le fort fut u fof- 
foyé & efleué de la hauteur d’vnc picquc , donnant dedans 
aucc deux mille hommes fùrieufement, la telle baiffée, mal- 

- ' oré la ferme refiftancc de fix cens hommes, choifis de toute 
f'arméc Sauoyficnne , Se l’effort de quatre baflardes , qui de 
l'autre codé de la tiuirc , tiroient incelTammcnt du long des 
flancs dudit fort fait en triangle, l’emporta à la vcuëduDuc,& 
la perte des fiens; ic renuoye àlhilfoircdc Serrcs&aux Mer- 
cures François , le curieux qui en voudra fçauoir dauanta- 
comme il attacha la honte fur le front de ce Duc , qui 
en fin palfa l’eau à Montmelian , comme aucc mille hommes 
feulement , il en défit deux mille que ce incline Due enuoyoit 
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pour lefurprendrcdans S.Ican de Moriennc, fa nouuelle con- 
quête, dont il fît tenir les drapeaux au Roy pour nouuelle de fa 
victoire 5 aurti fàudroit-il vn iufte Volumcà qui voudroit faire 
vn digne récit desaétes de fa prudence & vaillance, qu’il mon- 
tra à la réduction de Caen & au Pont de Cée l'an 1620. aux 
prifes des villes fur les Huguenots rebelles, l'an 1621. deuant la 
ville d’Aft,&dcuans ccllcde Vêtue contre les Efpagnols , Fan 
i625.fuffitàmon fuject de dire qu'auiourd’huy que cecy s’impri- 
me , il a encor les armes en main pour le feruicc du Roy, plein 
de réputation, commandant à partie des armées que fa Majeftc 
entretient pour la guerre d’Italie, tant en deçà qu’en delà les 
Monts. 11 prit donc a femme Magdeleine de Bondes, fil le de Fran- 
çois, feigneur de Lefdiguicrs, Marefchal de France, depuis Con- 
neftable,&dcGlaudinedeBcrcngicr,quirafàitpcrc entre autres 
de deuxfils.dcsàprcfcnt heritiers de fes vertus, comme ils le fe- 
ront aucc la grâce de Dicu.quelquc iour de fes moyens 5 Fran- 
çois Comte de Saux, Capitaine d vn Régiment de deux mille 
hommcs.quc le Roy cftablit Gouuerncur de la ville & chaflcau 
de Saumur, quand l'an i621.il s’en fut afTeuré, tout au commen- 
cement de la guerre contre les Huguenots rebelles , fameux de ja 
pour les drapeaux par luy conquis au partage que le Roy fit des 
Alpes en perfonne l'an 1628. & Charles feigneur de Canaplcs fôn 
frcrc,qui le féconde en toutes fortes de vertus; voila quant à la def- 
cente du premier & fécond fils de Iean,fircdcCrequy,& de Fran- 
çoife de Rubcmpré, dont l’alliance pourrait aurti bien conucnir 
îcy qu'aillcurs. Du troifiéme Philippes dcCrcquy , feigneur de 
Bcrnieullcs,& de Blcquin.tantoft dir.fortit Claude de Crequy, le- 
quel deccdaauantfbn perc, ayant elpoufé Marguerite deGuifan- 
couttjfillede Nicolas, feigneur de Buchcuillcs,ôc dcCathcrincdc 
T ehgny.qui le furuefquit de beaucoup, & fit faire pour leur fcpul- 
turc la petite Chapelle prifeôc appropriée dans la muraille de la 
nef de l'Fglife des Iacobins d'Amiens, à main droitc,qu ‘elle fonda 
dc : fix- vingt liures de rentes, pour deux Obits folemnels, vn pour 
fondit mary le iour de fainét Claude , & l’autre pour elle le 
iour defainéte Marguerite, & fc nomma toute fa viduité quelle 
parta tn la ville d'Amiens , dame de Blequin , laiffant le nom 
de Bcignicullcs à fon fils nommé comme fon perc, Claude de 
Crequy baron de Bcrnieullcs, feigneur de Blequin , & de Vil- 
1 ers au Bocafc ; il porta la Cornette blanche le jour de la ba- 
taille ,dc fainét Denis, comme Lieutenant de la compagnie du 
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Conneftable Anne de Montmorency, & eut vn ftere de mef- 
mc nom que luy , Claude de Crequy , feigneur de Hemont, le- 
quel prit à femme Anne de Bourbon, fille de Claude, aifnc de 
Iacques & de Jeanne de Rubempré , donc à prefenc Jean de 
Crequy , feigneur de Hemont, & Philippes feigneur d’Aufeu; 
Claude de Crequy ton frere aifnc, s'allia àClaudcdc S.Simon, 
fille héritière de Charles & d'Anthoinette de Clcry, presPe- 
ronne ,qui luy procréa Charles de Crequy, baron de Bernicul- 
lcs, feigneur de Clcry, &cæt. n’aguicres conioint par mariage 
aucc Jacqueline Emanuel Goufficr, & qui de prefent a quitte 
( le monde & fes pompes , y Iaiflant en fa place ton fils aifné.Iean 
‘ Baptifle de Crequy , Comte de Clcry , baron de Bemieullcs, 
mary de Renée de Vicfpont , fille d'Alexandre , Marquis de 
Neufbourg, & Charles- Louy s de Crequy, feigneur de Villers, 
à marier, aucc Marie de Crequy , cfpoufc de François Des-Ef- 
fars, feigneur de Ligners, Capitaine d’vne Compagnie de chc- 
uaux légers: Du quatricfmc fils de Jean , firc de Crequy, tant 
de fois dit,& de fa fécondé femme Marie d’Amboife, George 
de Grequy , feigneur de Rifle , que i'ay laiffé cy-dcflus , iflîc en- 
cor George de Crequy , feigneur de Rifle, lequel eut à femme 
Jeanne de Laual , fille de René , feigneur du Bois- Dauphin , & 
de Icannc de Lenoncourt , & Philippes de Crequy, qui prit» 
compagne Vrbaine de Laual , feeur d’Anne, maintenant dite 
fans lignée , que ie fçachc: De l’aifné George fécond , procéda 
Anne de Crequy, feigneur de Rifle , qui fut le père d’Vrbain, 
feigneur de Rifle, allié à Marie Vignicr, fille de Iacques, baron 
de Iuilly, de S. Liébault , & de Villemor , Confciller du Roy 
en fes Confeils d’Eftat & Priué. Mais i'ay promis dc's-y a long- 
temps de parler de la branche de Rimboual, laquelle dure en- 
cor^ & commença à Hugues de Crequy, lequel cfpoufa la da- 
me de Selles , frère puifné de Baudouin, firc deCrequy , qui choi- 
Jît pour moitié 1 héritière de Heilly 5 il eut donc pour fils Bau- 
doüin de Crequy, feigneur de Rimboual, Bafinghen.de Sains, 
& des Granges, lequel prit alliance aucc Ieannc dcBazincourr, 
dame dudit lieu, &d’Efquc,dont vint Arnoult de Crequy.fei- 
gneur de Rimboual , de Sains & des Granges , qui clcut a com* 
pagne Marie d’Auxy , fille de Iean Sire, & Ber d’Auxy , & de 
Dompierrc,&de Catherine de Picquigny; de cette couple naf- 
quit Louys de Crequy, feigneur de Rimboual, & des Granges, 
lequel eut à femme Anne de la Barre , fille du feigneur de laBar- 

O ij 
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re, & pour fils Arnoultde Crcquy ,qui finit fesioursà la iout- 
née d'Azincourr, laiffant de fa femme Adde dYeual , lcan de 
Crcquy .feigneur de Rimboual &. de Marquais à l’eau, conioint 
par mariage à lacquclinc d'Ingy , dame de Rogy , Franfurc, 
Lortion,& Commcnchon, fille de Raoult, feigneur delà Ver- 
pillierc : De cette alliance procédèrent Anthome de Crcquy, 
feigneur de Rimboual , lequel eut pour cfpoufe Anne de Mont- 
morency , fille de Roland , baron de Foffeux , & de Louyfc 
d’Orgemont, fans hoirs, que d’vn fils mort en bas âge, Ga- 
briel de Crcquy, Chcualicr de Rhodes, Commandeur de Loi- 
fon , 8c Louys de Crequy , heritier de Ton frère , feigneur de 
Rimboual , des Granges , & de Rogy , qui Ce conioingnit à 
Ieanne de Manfel , fille vnique de lacques feigneur de Targie, 
Fricourt , & Recourt. Ils eurent cnfcmblc lcan de Crequy, 
feigneur de Rimboual, & des Granges , qui contracta ma- 
riage auec Louyfc de Balfac , fille de Pierre , feigneur d’An- 
tranguc , & d’Anne de Grauillc , dame de Marcouffis , & de 
Mallcshcrbcs, fille de Louys firc de Grauillc, Admirai deFran- 
ce , lcfqucls ne laiflcrenr que deux filles , Anthoinette de 
Crequy , l’aifncc , mariée à Laurens de la Chauffée , feigneur 
d’Arreft , Lieutenant de la Compagnie du Duc de Longuc- 
uille 5 Henry d’Orléans , & Claude de Crcquy , qui reccut à 
mary François de Monchy , feigneur dcLongucual. Toute- 
fois la branche ne laiffe de durer encor par le moy.cn de Char- 
les de Crequy , frère de lcan , maintenant dit , lequel fut fei- 
gneur de Rouuetd , & eut pour cfpoufe Ieanne Vriolant,da- 
mc dudit lieu , & de Houllcs , Vicomtcffe du pays de Lan- 
glc , dont il procréa trois fils entre plufieurs enfanss Louys de 
Crcquy fon aifnc, feigneur de Vriolant , cfpoufa Anne de Vi- 
gnacourt , d’où font encor à prefent Louys de Crcquy , fei- 
gneur de Vriolant , marie à Ieanne de Berghe, Maximilien de 
Crequy , feigneur de Montbernanfon , & Philippes de Crc- 
quy , fans les autres à marier : François fécond fils de Char- 
les & de Ieanne de Vriolant , tantoff dits , fut Vicomte de 
Langle, & s'allia par mariage auec Gcneuicfùc du Bus, dame 
des Alleux , de laquelle il eut Louys de Crcquy , Vicomte de 
Langle , Charles de Crcquy , feigneur de Saucourc , François 
de Crcquy , feigneur de Sainétc Marie , Robert de Crequy, 
feigneur de Montorgucil , ôc Pierre de Crcquy , feigneur de* 
Alleux , fans les autres. Le 3. fils dcfdits Charles de Crequy Se 
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Ieannc de Vriolant, s'appclla Hc&or de Crequy , lequel prie 
à compagne Françoife de Liques , dite de la CrdTonnicrc, 
dont font iflus Adrian de Crequy , feigneur de Creffonnicre , 
cfpoux de Charlotte de Monchy , fille de François feigneur 
de Longueual, & de Claude de Crequy, tantoft dits, N. de 
Crequy , feigneur de Houllcs , & Anthoinc feigneur de Ro- 
thelcu. 
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IXO 



HEILLY, 
porte de 
eocullct à 
Ta baode fu- 
felcc d'or. 



E voudrais bien faire marcher tous nosSeigneurs 
enfcmblc, & à la fois, comme ils combatioient 
jadis en haye , pour y rompre chacun leur bois, 
mais ie ne fçaurois, il fîut que ic les prenne 1 vn 
apres Tautre, fans acception de perfonne, félon 
que ie les rencontre ,-p our donner quelque liaifon à ce liurc , û 
ic le puis faire: La première alliance de ces quartiers qui fc ren- 
contre au ce héritage , tombée en la famille de Crcquy.eftcc * 
le de Heilly , noble maifon de long-temps cognuë en la ville 
d'Amiens, où elle eut encor de nos iours fon hoftel en la pla- 
ce raze, qui cft maintenant deuant la Citadelle ; le tige plus 
ancien que i cn puiÉfc pofer, eft McfGrc Euftache feigncur de 
Heilly , bicn-faifteur des Abbayes de S. Lucien de Bcauuais,& 
de Lannoy, dont les tiltres font mention , an 1136. Il y eut vn 
frère Lambert de Heilly , qui fouferit vnc Charte de Robert fet- 
oncur de Boues , fils puifné de Thomas de Maries , Comte d A* 
miens, l’an 1146. accordant de quelque différant aucc le Chapi- 
tre d’Amiens, & s’allia, par mariage à la fille de Baudouin d En- 
cre ( cela Ce conicdfurc de 1 hiftoire de Chaftillon page $i-) 
dont vint Gautier, feigocur de Heilly, Miles , ce dit le tiltre, 
où l’an n so. il fc monftrc comme fon père bicn-fai<Scur de la- 
dite Abbaye de S. Lucien, l’on retire encore de là qu'il eut à 
compagne Ailis,d’où fetoit venu vn autre Gautier feigncur de 
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i ^ cill y. ' aucc R ° bcr ‘ de Hcilly , que Guillaume Archcucfquc 

de Reims , oncle maternel du Roy Fhilippes Augufte , Se R C - 
gent en France , durant le voyage de Iudce , entreprit par fa 
' Majefte 1 an 1190. au rapport de Meyr , liure 7. des Annales de 
Flandres , e n uoya quant & Pierre du Mefnil aucc vne groffc 
trouppc de Cauallerie vers le pais de Flandres, fi toftlc trefpas 
entendu de Philippes d'Alfacc, Comte de Flandres, décédé au 
fiege d’Acrc en ladite expédition pour la •Terre-Sainéte , afin 
d empefeher que perfonne ne fc faifit dudit Comté de Flan- 
dres, le Roy y prétendant droit pour Ton fils aifné Louys de 
France , qu il auoit eu de la Reine Ifabclle fa femme, niepee 
de ce Comte: Gaultier feigneur de Hcilly , fon aifné.cy-dcffus, 

1 an ui6. comparoift au Cartulairc de la Collegiallc de Foul- 
loy, où il agrce la vendition faiétc des dixmes de Villccourt 
a cette Egliic: Et cft bien fanscontrcdit 1 vn des premiers fon- 
dateurs de lHoftel-Dieu d'Amiens, où il a fon Obic fondé, 
pour y auoir donné fon fief, furnommé de Hcilly , mainte- 
nant compris en l’cflenduc de ce lieu , & Yoit-on de noftre 

! Cartulairc qu'il viuoit encor en l'an «30. auquel an l’Eucfque 
Gaudefroy & le Chapitre le choifirent arbitre aucc Hugues de 
Morcul , feigneur de Villers au Bocage , & Rcinold, feigneur 
du Quefnel , pour terminer entr’eux quelque affaire: Ileucvn 
H frère Chanoine nommé Enguerran , dont i ay parlé, traittant 
de l’Euelque Abellin , Liure fécond , & deux fils,Thibault& Ro- 
bert de Hcilly , defqucls eft amplement parlé en vne Charte 
de l’an IW4. touchant quelque accord d’entr’eux , l'Euefquc 
Eurardfon fucccffcur , Gaudefroy , & le Chapitre, pour raifon 
de 1 Eglifc de Hcilly : La lignée finit en ces deux derniers , de 
l'aifné defquels ne refta qu'vnc fille, dame de Hcilly, laquelle 
ainfi que ic le difois tantoft des Chroniques de Hainault.cfcri- 
tes à la main , fut conioinéte par mariage à Baudoüin fire de 
Crequy. De cette couple illîrent Ican fire de Crequy , & Phi- 
lippes leur fécond fils, qui euft pour fa part la terre de Hcilly.de 
laquelle il prit le nom & les armes 5 ce qui monftre affez l’an- 
cienne nobleffc de la maifon , quant vn puifné de Crequy laif- 
fant fon nom , daigne prendre cettuy-cy j c'cft ainfi que le ra- 
content les Chroniques de Hainault de Baudoüin d'Auefncs, 

? maintenant allégués, fans grande affcurancccn tous tels vieux 
i manuferiptsj car ie.trouue en la fondation que l’an U97. Hues 

fc bre de Soiecourt , Franuiller, Moüy en Bcauuaifis , &c. fît de 
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la chapelle, dite de Soyecourt, en ÏEglife de S. Pierre dcCor- 
bic , que ce fut félon les termes du tiltrc: Pour le prouffit de me 
amc,tf le falut de me dame Beatrix , file de menfeigneur Raoult 
de Heilly , & me femme iadir, lequel Raoult deHcilly , ic croi- 
rois auoir cfté feigneut de Heilly , & aufli fils de Thibaut ou 
Robert, feigneur de Heilly, cy-delfus mentionne au tiltrc de 
noftre Chapitre foobs l'an 1124- l'on peut retirer de l’hifioirc 
de Chaftillon quc,fuft l’vn.fuft l'autre, il prit alliance àlamai- 
fon de Picquigny , de laquelle feroit venu Mathieu .feigneur 
de Heilly , & peut-eftre encore Pierre de Heilly , qui cfpoufa 
Marguerite de Rofny, foeur de Guy Mauuoifin , feigneur de 
Rofny ; de Mathieu , feigneur de Heilly , y a tiltrc es Chartes 
en l'Âbbaïc de S. Germer, où l’an 1311. il aumofnc du ficn com- 
me fes predcccfleurs.aux Abbaïes d’alentour , & en celles en- 
core de l'Abbaïc de Corbic.où l’an 1340. ce dit l’hiftoirc , de 
la maifon, il donna tout le bien qu’il pofledoit es villages de 
Sailly , Leaurez & Sailly le Sec , agnofo ficco 5 ce acceptant 
L’Abbc Hugues IV. Il eut pour fils Iean , encor feigneur de 
Heilly, & de Pas, que Bclleforeft met au nombre des grands 
feigneurs de Picardie , qui l’an 1356. fc trouuercnt à la bataille 
de Poitiers, où Froiflart 1. Vol. chap. 162. le lotie d’auoir vail- 
lamment combattu auec Arnoult de Raineual 5 ôe deux aucc, 
aptes 135s. fc ttouua encore à la prife de S. Vallcry , auec Iac- 
* q Ues d c Bourbon , Comte de la Marche & de Ponthicu, Con- 
neftable de France . Guy de Chaftillon, Comte dc S. Pol, le 
feigneur dc Poix , & autres , qui aufli-toft fc retirèrent fut les 
champs pour combattre quatre mil Nauarrois, que Philippcs 
de Nauarre enuoioit pour (écourir cette place : le ne fçay qu’il 
cfpoufa, mais dc luy procéda Iacqucs dc Heilly , feigneur dc 
Pas, lequel fut en faieuneffe vn grand voyageur; ce qui luy fer- 
ait de beaucoup à la bataille que l’an 1396. les Chrcftiens per- 
dirent près Nicopoly.ce dit Paradin, ann. de Bourg, car Ba- 
iazet qui le cognoiftoit pour l’auoir veu en Turquie, braucôc 
vaillant Chcualier , du temps dc fon perc.lc fit fauucr d’entre 
tant de feigneurs François, qui de froid fang .furent tues, apres 
la déroute , & l’enuoya en France apporter la nouuclle 5 il fc 
conioignit par mariage à Alix dc Coucy, fille de*Thomas , fei- 
gneur de Vetuin , j. du nom, & dc la fille d’Arnoult , Com- 
te dc Los; cela fe voit dcl'Alloücttc, mais du Chefnc hiftoirc 
de Luxembourg , l’allie aucc Adc de Varcnncs , foeur dc Icanne, 

dame 
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dame de Varennes.cy-defïùs dite, femme de Valleran, feigneur 
de R.aincualj&d»roit-onqucce feigneur ne fur point l’ailné de 
la maifon, puifquc les hiftoircs l’appellent fimplcmcnt Iacqucs 
de Hcilly . & que tout en mcfmc temps parut vn feigneur de Hcil- 
ly foubs Charles V. comme on remarque de la vieille Chronique 
de Louis de Bourbon ll.du nom, rapportée par André Fauin.cn 
fon Théâtre d’honneur, & de Chcuallcric,cy-dcuant alléguée és 
Roollcs qu’on voit des feigneurs de ce pais, qui fe trouuercnt au 
fccoursdcsChcualicrsdc l'Ordre de Prude, contre les Infidcllcs 
Septentrionaux , & du depuis l'an 1583- Te rencontre fcmblablc- 
ment entre les grands feigncursdcnombrésparla vieillcChroni- 
que de Flandres, chap. 114. lefqucls fe trouuercnt aucc le Roy 
Charles VT.au fécond voyage qu’il fit à grande puiflancc en Flan- 
dres: Lalloücttc fur le propos de Thomas 6. feigneur de Vcxuin, ' 
le nommé Iacques, feigneur dcHan&dcHeilly.maisil ne faut 
lire qu’vnc de ces deux (cigneurics, l’erreur cftant tout manifefte 
en ce qu’il vfe encor de pareils termes, trois ou quatre générations 
plus bas,en vn lieu qui ne le peut aucunement fouffrir 5 quoi- 
qu'il en foit, cela cft tout certain , qu’en ordre de Gencalogie, fuit 
vn autre Iacqucs, feigneur de Hcilly, qui de mcfmc que Iacqucs.dc 
Heilly/cigneur de Pas,fonparcnt,auoit accompagné le Duclcan 
de Bourgongnc.fils de Philippcs de Francc.au voiagequ'il fit , en- 
core icune,en Hongrie contre Bajazct.tantoft dit, femit auflî à 
fon fcruice , & dés l'an 1408. le fuiuit contre ceux de Liège, qui a- 
uoient chadé leur Euclque.bcaufrcre du Duc: puis l'an 1410. eut 
charge de conduire les trouppes Picardie aucc Alcaumc de Bouf> 
flcrs.lcs feigneurs de Pienncs &dcBcrniculles,cn l'armée qucce 
Duc dreffa Contre les Orlcannois ou Princes de la Ligue , ainfi 
que les feigneurs de Rambures & de Guiftcllcs y conduifoient 
les Flamans : Monftrelct le nomme Marefchal d'Aquitaine, 
quand l'an 141t. il fut dcfpcchépar fa Majeftc contre le Duc de • 
Berry , en ces diuifions de la France , où les Princes s’entrefai- 
foient la guerre, auquel an il reduifit aucc le feigneur de Bour- 
nonuillc tout le Poi&ou aufcruice du Roy. L’an apres 141** il 
parut en grande authorité & réputation de vaillance au fiege 
de Bourges, où mefme Authcur l’appelle Marefchal de France, 
en l’abfencc de Bouchiquault ; puis l’Anglois cftant defeendu 
à Calais , fut commis aux frontières pour le fouftenir aucc le 
Comte de S. Pol , Conneftablc de France , & le feigneur de 
Rambures , grand Maiftrc des Arbalcftricrs , iufqucs à l'an 1415*. 
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qu il finit fes iours à la bataille d'Azincourt, quelque peu aupara- 
uant •• il auoit aucc fa fœur Agnes de Douxlicu fccd ainfi que par- 
le le T iltrc ) fait don aux Ccleftins d’ Amiens de la Tomme de trois 
cens foixantc efeus pour efire participans de leurs prières, à rai- 
fon dequoy ils font par cnfcmblc couchés fur le Nécrologue 
de cette Eglife. Cet Agnes de Heilly , fœur hcriticrc de’lac^ 
ques feigneur de Heilly, cy-dcflùs, s'allia donc à lamaifon de 
Bailleul , dit de Douxlieu , dont elle eut Iacqucs deBaillcul de 
Douxlicu, feigneur de Heilly, & Ican de Bailleul décédé Cn bas 
âge : Iacqucs de Baillcul.feigneur de Heilly, prit comme lçs autres 
le nom <Jc Heilly .tant il fut agréable à tous les feigneuxs qui ioüi- 
rent delatcrrc.&fuiuitlcDuc Philippe* de Bourgongneen fes 
gucrrcs.de qui il cftoitfubjeél naturel, & grandement aimé,& 
mourut à Ton feruiceauec le feigneur de Vicnneà la iournée de 
Bouchoirc en Santcre.an 1430. où Monftrelet le nomme Iac- 
ques deHeilly.pour la mort dcfqucls,dit-il,lc Duc fut fort mar- 
ry : La mère Agnesde Heilly prolongea fa vie alfés long temps 
aprcsfefditsfils,& l'an 1 453- elle fonda aux Charitables dlablis en 
l'Eglife de S. Eftienne de Corbic.Vcfpres, Matines, &Mcfics,les 
Samedy & Dimanches, depuis la Trinité iufques à l’Aducnt,& 
depuislaCirconcifioniufquccàlaScptuagcfimc.aucc trois Mef- 
fes chacune fepmainc, comme porte l'Epitaphe, que l’an 1540. 
Médire Adrien de Piflelcu , feigneur de Heilly, fit faire au Chœur 
de l'Eglife de Noftrc-Damc de la mefine ville de Corbic, où 
elle eft nommée Madame Agnes.damc de Heilly ,& de Pas 5 mais 
cn fin décédant de ce mondc.cllc cn laifla les héritages & commo- 
dités àMaric d’Argicourr, fille de Pierre & de Ieannc dcBclloy, 
audi bien de la mailon de Heilly, & proches parensde lafufditc 
Agnes, dont iepourray vne autrefois mieux efclaircir l'affinité. 
Marie d'Argicourt,par ainfi dame de Heilly, prit à mary Iean 
de Prfièleu, feigneur de Heilly, Pificlcu.&c.fils d’vn autre lean 
feigneur de Pidclcu, &dclcanne de Dreux, fille de Robert, que 
Du-Tillet décoré du Tiltre de Marefchal de de France, an 1463. 
& qui félon aucuns adifta comme grand Pannetier de France 
au Sacre de Louys XI. & eut de ladite d'Argicourt Guillaume 
de Pidclcu , feigneur de Heilly , Capitaine de mil hommes de 
pied de fa légion de Picardie , foubs Louys douzième , & 
qui en telle charge , félon du Bellay , an 1512. fut mis dans 
Thcrpücnne , aucc le feigneur de Pontdrcmy,le feigneur de 
Saicus,&dc Bournonuillc , pour la défendre contre les Anglois 
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& ïmperialiftes qui la vindrcnc tort apres fieger. L’on voit des 
Regiftres aui délibérations (i’en ay perdu la datte) qu'il euft 
bien déliré rendre nauigablc la riuierequi vient d’Enerc à Heil- 


à fdefiieuri de Ville que celafe pouuoit faire à peu défiais, 
faûf le Mdulin de l'Abbé de Corbie, qu’il falloir ofter, & peut- 


Ffâhçois'Êüfefciüe d’Àniièns , dont i’ay parlé au fécond Liure, 
& Adrien de Piffeleu leur aifné , feigneur de Heilly , Fontai- 
nes Lauagant, Oudcul , Piffeleu, &Bailleul fur le Thcrin.qui 
l’an ijii. fucccda à fon père en l’cfbac de Capitaine de mil hom- 
mes de pied de la légion Picarde foubs le Roy François I. ainfi 
qu’on voit du mefme du Bellay , au rapport de qui l’an 1537. il 
fut blcffc d’vn coup d arquebuze à la prife de Hefdin , comme 
il en faifoit les approches , & par apres eftably Chef & Gou- 
uerneur de la ville de Maubeufe fur Sambre , quand l’an 1543. 
le Roy en fut rendu le maiftre: ileftoit d’abondant Capitaine 
de cinquante hommes d’armes, Gouuerncur de la V die & cha- 
fteau de Hefdin, & de celuy de Bcauquefne, comme appert, 
tant du fufdit Authcur,que de fon Epitaphe , dans le Chœur 
de l'Eglifc des Pères Minimes de cette ville à code droit du 
grand Autel, où il gift foubs vnc tombe de marbre noir, fur 
laquelle eft fa figure faiéle de lames d’airain, qui le reprefente ar- 
me en ancien Chcualier,fauf fa face & les mains iointes, qui 
font de marbre blanc 5 Charlotte d’Ailly , fille de Louys, fei- 
gneur de Varennes, fa vcfùc.luy fit conftruirc l’an 155». qu’il 
mourut en la ville d’Amiens à fon retour des priions de l’en- 
nemy le s.iour deFeburier iour de Dimanche 5 elle eut de fon- 
dit mary Ican de Piffclcu , feigneur de Fontaines Lauagant, Ri- 
bemont, Ioffinncdc Piffeleu, cfpoufe de Robert de Lenoncourt, 
Bailly & Gouuerneurdc Vallois, Comte de Vignory, feigneur 
de Paffy, & Adrienne de Piffeleu, qui rcccut à mary Louys de 
Coëfmc , baron deLuffé, & curent cnfcmblc Ieannc de Coef- 
mc, baronne de Luffé, femme en premier lift de LouysCom- 
tc de Montafié , &en fécond de Monficur le Prince de Conty, 
du premier dcfqucls cft forty AnneComteffe de Montafié, au- 
iourd’huy viuantc,vefùedc feu MonfieurleComtedeSoiffons, 
8 c mère de celuy d’à prefent; comme delà Duchcffc de Longuc- 


ly, & de là s’cfcoule à Corbie dans la Sortie , car il cfcrïuic 


cltfc rompit l’cntrcprifc; il choifit à compagne Ifâbeau deCon- 
tay , dont pluficurs enfàns , entr’autres Charles Eücfquc de 
Coridon, clrerÿ des Mufcs,cclcbrc par Ronfard en les Poèmes 3 
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uillc , & de la Princcfic de Carignant; Ican feigneur de Hcil- 
ly (on frère, cy-dcflùs, s'allia à Françoife de Pellcuc, tfemc de 
loüy , & de Renée de Rouuery , & niepee de noftrc Eucfquc de 
Pellcuc , lequel fut de très longue vie, qu’il continua iufqucs à 
l’âge de cent quinze ans, Se les eut encore outrcpaffc, ce dit le 
feigneur de Boufflers, fans vnc bleflurc qu’il fc fit à la iambe 
droitte, paflant lefcuild’vnc porte , d’où vint ieonordc Pif- 
felcu , feigneur de Heilly , qui fc conioingnit à Marie de Gondy, 
fille de lcrofmc , Chcualicr d’honneur de Marie de Médias, 
Reine de France, dont aniourdliu* Louvs de PifTeleu , fciencur 
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*AY donne la pointe de cette bataille à la mai- 
fon de Crcquy , dont le feigneur auiourd'huy 
Marefchal de France fait monsrc de fa valeur, 
comme dit cil, autant qu’autres de ce Royaume, 
___ & a produit deux fils au public, qui ia s'effor- 
cent a i enuy de l’cfgaller en proüeffc, voicy l'vnc defes allian- 
ces, pour le féconder tout illuftré pareillement, & rclcuce de 
qualitez & charges des plus hautes de la France , le premier 
clloc que ie puis pofer de la maifon , cft de Dreux , de Royc, 
lequel fouferit comme tefmoin vnc Charte de Philippcs d'Al- 
facc. Comte de Flandres, faifant quelque donation à l'Abbaye 
de Valiery en Valois , dont ic n’ay peu fçauoir la datte. Ce 
Comte de Flandres iouïffoit lors auffi bien du Comte de Vcr- 
mandois , en l’eftenduë duquel cftoit comprile la ville de Royc, 
comme l'on voit en Brito , Liure a. de fa Philippidc, & autres 
Autheurs, pourquoy y auoit de la familiarité, & peut-eftre de 
l’affinité entr 'eux, ledit de Dreux , de Royc.eftant confcigneur 
de la fufditc ville de Roye aucc le Comte ; cela fc voit plus 
clairement du Cartulaire du Chapitre d'Amiens , où l'an mil 
vn cent nonante , fi tort le Comte dcccdé , le Roy Philippcs 
Augufle , & Roricon , (eigneur de Royc , s’ils, ce croi-jc , de 
Dreux , cy-dcffus , preftent leur confcntcment à la donation qu’y 
fait cette annee là Raoult de Sains-Taurin, Chcualicr.de tout 
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ce qu'il pouuoit poflcdcr en la terre de Folie, Concedcnte Do- 
mino rsoftro Philippo wttoriofifftmo Francorum Rege., Dofity- 
no Roricone de Roja , ad quorum feedorum pradUta pertinebants 
La Couftumc de. Montdidier les qualifie feulement icigneurs 
du fief de Roy e, où cependant i|s etuent "juttrefois vn beau 
Chafteau , dont Fort voit chcor quelques -Vertiges. A RoriCon 
feigneur de Royc , maintenant dit , fucceda fon fils Barthéle- 
my, feigneur de Roye, grand Chambrict , autrement grand 
i Chambellan de France, dont Rigordus fait mention entre les 
‘ grands feigneurs , qui l'an utj. combatircnt prés la perfonne 
du Roy Philippes Augufte en la iournéc qu’il emporta fur l'Em- 
pereur Othon, dite de Bouines, 8c fut le premier fondât eut de 
l’Abbaye de loyaual.de l’Ordre de Prcmonftrc, que l’an mi. 
il fit baflir, 8c du confentement de fit femme 8c fes enfans , y 
donna le Chef, lieu, les terres, bois, 8c prez, d’alenuiron;là ce 
bon 8e grand feigneur qui trefpafTa tort apres l’an 12:4. gît dé- 
liant le grand Autel foubs vne tombe de cuiure icttcc en fon- 
te, toute d vne pièce, autour de laquelle fcliicécEpigrammc. 

Huius Baftliu Fundator Bartbolomeusl ; 

De Roja , iacet hic eut pius efio Dette t 

Regts Conftlium , Regis Camerius, inter 

Regni maiores maxtmas ille fuit 5 . . 

Vt tan tus fieret meruit diferetio [en fus, 

Mores, 'visa, tnanus larga, probat a fuies. 

le me fuistout exprès tranfporté iufqucs à cette Abbaye, pour 
tafeher d’en tirer vne filiation au vray , ou moyennant la dou- 
ce conférence de R. P. Anthoinc le cherf, Prieur de la maifon, 
i’ay appris que ledit Barthélémy feigneur de Roye, eut à femme 
Preigne ou Perrette de Montfort fœur de Simon , Comte de 
Montforr, ôcd'Amaury , de Montfort .Conncftable de Fran- 
ce: lequel Comte de Montfort donna, comme dit eft , fa fille 
Lorcenmariage à Gérard 3. Vidame d’Amiens: d’elle il procréa 
quelques enfans, vn fils entr’autres dontic parlcray cy-dcfTous, 
8 c deux filles, Alix de Roye, qui giftà collé de fon père, aucc 
Ican de Latigmicr fon mary , feigneur de Lcflang, foubs Mar- 
ly , 8 c Amitié de Royc, dont ic n’ay peu remarquer autre cho- 
fc entre neuf ou dix tombes qui font,rant au bas qu’à coftc de 
celle de Barthélémy, feigneur de Royc .laquelle eft fans armes 
aucunes, s’en voit vne de Iean de Royc, que i cflimerois fon 


Maifons de Picardie: n 9 

fils, defia dit, mais il y porte pour blafon vnc Croix char- 
gée comme de coquilles, ou autre chofc qu on ne peut plus 
difeerners de mefmcquc Pierre de Royc, freredu Fondateur, 
ce difent les Tiltres ,& l'Obitairc.quigift làauffi.yportccfchi- 
queté d’argent & de labié au chef frète, fans qu’on y voyc rien 
de la bande, qu’ont depuis porte les feigneurs de Royc , dont 
voicy l’infeription de fa Tombe. 

Laus P a tria , fios militix , fions nobilitatis. 

Lux generù , probus innumeris fignïs probitatis, 

Petrus de Roy a , miles tumulo iacet ifto 
Pro quo dat Chrifio laudes pia Virgo Maria. 

Eut pareillement pluficurs enfans , Nicolas de Royc, Euefque 
de Noyon , qui repofe foubs fcmblablc Tombe que fon oncle 
Barthélemy , 5c code a code de luy, auec ces vers y graués* 

Anno miüeno , bis ccnteno , duo de no, 

Ter nono mundo fublatus menfe fecundo, 

Jn medio merifis Nicolaits Nouiomenfis, 

Prafitl obit patrui lundis ad ojjd fui. 

Thibault de Royc qui porte mcfmes armes que fonpere Pierre 
de Royc, & ed là encor enterre auec la qualité d’Armiger feu- 
lement, pourquoy ic croiroy qu’il mourut à marier, Guillaume, 
Barthélémy ,5c encor Guillaume de Roye, toustrois Archidia- 
cres de Noyon, dcccdcs icunes l’vn apres l’autre, 5c là mcfmc 
inhumés aux pieds de l’Eucfque. Les Tiltres donnent à ces 
deux frères , Barthélemy 5c Pierre de Royc , vnc fœur Marie de 
Roye , dame de Bouliers, femme de Simon de Poidi , enterre 
dans la nef de l’Eglifc , tout auprès de la porte, comme fon fils 
lean de Poidi , derrière le Chœur: Mais l’hidoirc de Chadillon 
leur baille encor vn frere Raoult de Royc.fcigneur de laFertc 
en Ponthicu.de Dury, & d’Yaucourc , père de Mathieu de Royc, 
qui fe conioignit par mariage à Ieannc dame de Vcndeul , de 
laquelle il engendra vnfils de mcfinc nom que luy, Mathieu de 
Roye , feigneur de la Ferté , qui prit à compagne Marguerite 
de Picciuigny, fille de Ican.Vidame d’Amiens , dont i’ay defia 
dit quelque chofc, traitant de cette maifon ; Ôc n’en prouint, 
au rapport de ladite hiftoire.quc deux filles, Leonor de Roye, 
l’an 1315 . mariée à lean de Chadillon, feigneur de Gancrlus ,5c 
de Marigny, ôc N. deRoye femme de Gautier de Hangeft. Il faut 
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donc par ainfi que la race des feigneurs de Royc qui floriffoic 
encor en ce temps-l'a, & a duré iufqucs 'a nos iours, le foie main- 
tenue par la filiation deriucc de Barthélemy .feigneur de Royc, 
qui eut» comme dit c(t,pour fils & heritier de la mailon, lean 
feigneur de Royc, d’où procéda Mathieu , feigneur de Royc, 
qui l'an »6*. fit don à ladite Abbaye de Ioyaual de la fomme . 
de douze liurcs de rente à prendre fur fa terre de Roye , & fe- 
rait ccluy que les obferuations fur l'hiftoire du feigneur de 
Ioinuille, nomment Mathieu de Royc, lequel fc trouua à Ban- 
nière, accompagne de dix Chcualicrsés voyages d Outre mer, 
que le Roy S. Louys fit contre les Infidèles 1 an U 4 «- fie u/o. 
Feron en fes Catalogues, fait tout cri mefmc temps mention 
d'vn Mathieu de Royc, Marefchal de France, l'an n% 7 . mais 
puis qu'il luy brife fes armes qu'il portoit de Royc, d’vn Lam- 
bcl d'azur, il ne peut cftrc cenfé des aifncs feigneurs de Royc, 
trop bien l'vn de ces deux que i'ay maintenant rapporte de 
l’hiftoire de Chaftillon. Il s’enfuiuroit donc que de Mathieu, 
cy-dclîus , feigneur de Roye , fuft defeendu lean feigneur de 
Royc , dont Froiftart 1. Vol. chap. 6. fait mention comme d'vn 
des plus grands du Royaume , que le Roy Philippes de Valois 
l’an i3ï3.cnuoyaaudcuant de fa foeur Ifabcau , Reine d'Angleter- 
re, montée fur mer pour le venir trouuer, fie qui l’an 133s. félon 
le mefm: Autheur , chap. 36. fie 3 *- Vol. 1. fi toft les deffianccs 
faites d’entre fa Majefté, fie Edouard d'Angleterre , fut depef- 
ché en la ville de Tournay pour la deffendre contre ce Roy qui 
la vint aufli-toft fieger , où cependant ledit feigneur de Roye, 
que FroilTatt nomme lean, en compagnie de Mathieu de Tryc, 
Marefchal J .ance, St de Godemar du Fay, firent des cour- 
fes iufqucs àCourtray, Se fut toft apres compris en la trefuc fai- 
te au fiegede ladite ville de Tournay, autres difent Cambray, 
aucc le feigneur de Veruin, lesEfpagnols,Caftillans,Gencuois, 
& autres, portans le partyduRoy de France, comme le rappor- 
te Bcllcforeft, d'vn fupplémcnt de Guillaume de Nangis. Il 
ptit alliance à la maifon d'Offemont , d'où vint Mathieu fei- 
gneur de Roye , Muret fie Guerbigny , lequel eut commande- 
ment aucc le feigneur de Coucy en l'armée que l’an 134*- là 
Majefté enuoya en Bretagne, conduite par lean Duc de Nor- 
mandie, fon fils, contre le Roy d'Angleterre, fie l’an 1356. cftant 
en chemin pour fc trouuer aucc ccntlanccsàla iourncc de Poi- 
tiers, fut rencontre par le Duc de Normandie, deflufdit , cf- 
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chappc de la déroute, dont il eut commandement de fc ictter dans 
lavillcpourlagardcr; & trois ans apres 1359. au rapport de Froifi- 
fart, qui lcnommcgrand baron de Picardie, 1. Vol. chap.îog. dé- 
fit entièrement le fire de Cominges, lequel party de Hainault auec 
vne belle troupe, s’en alloit trouuer le Roy d'Angleterre deuant 
la ville de Reims.qu'il tenoit alTiegéc. Il eut de fon efpoufc Ican- 
nedcQuercy ,oudeChericy, dame de Muret, pluficurs enfans 
grandement renommés par lcshiftoircs , dcfqucls faut que ie par- 
le l'vn apres l’autre: Iean fon aifné,dés l’an 1360. fiitl'vndcs ofta- 
gesenuoyé en Angleterre, pour la dcliurancc du Roy Iean, où 
Froiflart 1. Vol.chap.319- dit qu’il demeura iufqucsàl’an 1374. que 
Bertrand du Guefclin.Conncftablc de France, le fit deliurcrpar 
efchangcd’vn grand feigneur Anglois , qu’il tenoit prifonnicr de 
guerre, à la charge neantmoins que ledit feigneur deRoyc donne- 
roit fa fille vnique & feule hcritiere de fa mcrc , de grand lieu , dc- 
ccdée par apparence durant fon emprifonnemcnt,en mariage à 
Oliuicr de Mauny,Cheualicr de Brctaignc, nepueu dudit Connc- 
ftablc. Sorty dôc dcprifon,au rapport du mefme Authcur, ilfc 
remaria auffi toft à la fille du feigneur de Ville & de Floron.fic 
continuant és aélcs généreux l'an 1377- 1375 - félon d’autres,accom- 
compagna le Duc d'Anjou, auec Engucrran 7. feigneur de Cou- 
cy.cn laconqucftcqu’ilfitdcla Guyenne, oùau récit de Iean de 
Bourdaingnc, 3. part- chap. 4.dc fes Annales d’Amon , comme ce 
Duc fc tint grandement ofifencé du baron du Duras, qui luy auoic 
fauffé fa foy , fie pour cela cuR mis le fiege deuant cette ville de 
Duras, & quant fie quant promis cinq cens liurcs à quiconque de 
les Lieutcnans Se Capitaines, entreroit le premier dedansà l’af- 
faut furieux qu’il pretendoit y donncr.le prix en demeura audit fei- 
gneur deRoyc 5 qui l’an 13*0. fut l’vn des députés, ainfi que le fei- 
gneur de Coucy fie de Raineual.pour accorder le Roy auec le Duc 
de Brctaignc 5 l’an 13s*. où Bellcforcft le nomme Iean feigneur de 
Roye, auec encot fon bcaufrerc Robert de Béthune, Vicomte de 
RI eaux, fc iettadans Arien pour la garder de l' Anglois, qui par 
ainfi pafla outre, fans s’y arrefter; lan 1390. fuiuit a Bannière le 
Duc de Bourbon au voyage d’Affriquc, où d'abord il emporta 
l’honneur auec le feigneur de Longucual; grand en guerre, fie 
d’aùthorité prés fa Majcfté,caril fut l’vn des trois Chçualicrs no- 
tables, qui l’an 1392. furent commis prés la perfonne du Roy Char- 
les VI- deuenu malade puisl’an 1396.0Ù ileft encor nommé 
Iean , choifi pour garder la tente du Roy ,âucc les Comtes de S. 
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Fol,& de Sanfctre,Mc(Tire Icand'Albrct, & Meffire IcandcBucil, 

grand Maiftredes Arbaleftriçrs.àl'abouchementqucutfa Ma- 

fefte aucc Richard Roy d'Angleterre . entre Ardres & Calais, 
où Madame Ifabcau de France fût liuréc al Anglou,d ou vient 
qu'aucuns luy attribuent lcftac de grand Chambellan de Fran- 
ce. Cet illuftre perfonnage eut pluficurs ficres , qui ne paru- 
rent guicres moins que luy, Renault de Royc, le mieux en (el- 
le & le plus adroit aux armes de fon temps 5 durant la tretuc 
pour la deliurance du Roy Ican 1560- défendit le Pas aucc le 
feune Bouchiquault , ôe le feigneur de Sempy , & fe maintint 
trente iours durant à l'encontre de tous venans du pais d An- 
gleterre , & d'ailleurs, fait-d'armes, que Froiffart 4 .Vol.chap. 
u. décrit fort aulong; fctrouua du depuis au voyage de Caftille, 
an ,îS 7 . accompagnant le Duc Louys de Bourbon , aucc fon 
frère Triltan dcRoyc,qucFroi(fart a.Vol.chap. 5- loue (1 hau- 
tement à la prife faiétc de Duras par le Duc d Anjou 1377. 
n’y ayant en fomme entreprife exécutée de leur temps , ou 
ces valeureux Chcualicrs n'ayent participe ; comme encor 
l'an 1396. au voyage de Hongrie contre Bajazet Turc, ou 
Froiffart 1. Vol. chap. 13 - prend plaifir a décrire vn fait-d ar- 
mes que là fit le feigneur de Coucy , durant le fiege de 
Nicopoly .affilié de Renault de Royc , du feigneur de Mont- 
caurct , & autres. La maifon ne dont moins en gens d E- 
glifc , car tout en mefmc temps parut grandement encor 
vn de leurs frères , Guy de Royc , premièrement Eucfque 
de Verdun en Lorraine , puis Archcucfquc de Sens , de 
Tours , & de Reims 5 ainfi l'écrit apres Iuucnal des Vrhns, 
la Gaule chreltiennc , que du Verdier en fa Bibliothèque, 
fait Autheur du Liurc , intitulé Dotfrinale SapientU , com- 
me ce fut luy qui l'an 1399 - fonda le College de Reims en 
l'Vniuerfité de Paris , de telle authoritc , au relie, qu il ofa 
bien s'oppofer aux impolis l’an mil quatre cens vn, mis fus 
par les Ducs d Oilcans & de Bourgongne , durant 1 infirmité 
du Roy Charles V 1 . & mourut l'an 1409- fur les confins d I- 
talic , s’y cllant acheminé pour lcConciledc Pife. Lhiltoirc 
de Chaftillon leur donne encor vne feeur , Beatrix de Royc, 
laquelle cfpoufa Iean , 3. du nom , Vidame de Chalons , & 
les Tiltres de l'Abbaye de Corbic encor vn frère, Raoult de 
Royc, Abbé dccclicu, grandement aymé du Duc de Bourgon- 
gne, ce dit Monftrclct, & en penferois volontiers autant de Ican 
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de Royc, feigneur de Caugy.dit Baudran,à la différence de l’aifnc, 
lequel eut à femme Icannc de Sains, dame de Laigny les Chafti- 
gmers, d'où vint vn autre IcandeRoye.fcigncur de Caugyfc 
de Millancourt , cfpoux de Marie de Chaftillon, dont Aubert 
de Royc , feigneur de Caugy. Pour reuenir donc à noftrc aifnc 
Iean , feigneur de Royc,d'Annoy, de Muret ,& autres lieux, & 
aux alliances que Froiflart luy donne, i’auois es Editions pre- 
cedentes de ce Liurc , attribue la première d'icelles à Icannc 
de Béthune , fille de Iean , feigneur de Vendeuil, &dc Icannc 
de Coucy , fille d'Enguerran, Vicomte de Meaux :& la fécon- 
de à Marie, autres dtent Alcaumc Chaftcllainc de-Bergucs, fil- 
le de Henry & de Marie de la Grutufe, ne voulant impugner 
cét Autheur en chofcs qu’il deferit fi particulièrement, &aucc 
tant de circonftanccs 5 mais l’hiftoirc de Guifncs d'André du 
Chcfnc, y contredit, cfcriuant qu'il n'cfpoufa ladite de Béthu- 
ne qu’en l'an 1375. au retour, penfez, de fa prifpn, & ladite de 
Bergucs par apres; ce qu'eftant , faudroit pofer vn autre pre- 
mier mariage que ledit Iean feigneur de Royc euft contracté; 
des auparauant s’eftre donne en oftage, auec cette dame de 
haut lieu, mentionnée par FroilTart , dont ne feroit ifTu qu'vnc 
fille, mcfmcmcnt , puis qu'il cftoit lors plus qu'en âge nubil, 
comme on veoit de ce que ic difois tout maintenant de fon 
puifné Renault de Royc; tant y a qu’il euft vn fils, Mathieu de 
Royc, cy-dcfToubs,& deux filles, Icannc de Royc, alliée à Iean 
lire de Crcquy.ôc Marie de Royc, efpoufc de Thibault, feigneur 
de Riucry: Mathieu, feigneur de Roye, Muret, Plcflîs, &Gucr- 
bigny , encor ieunc d'âge ( quelques Tiltrcs ne le nomment 
qu'Efeuyer, an 1401.) fut l vn des chefs quant & les feigneurs 
de Crequy , deSaueufes, Bernicullcs, & Boufflcrs,cnrarmécquc 
Vallcran Comte de S.Pol.Gouuerncur de Picardie, l’an 140*. 
drefta contre les Anglois,& dix ans apres demeura pnfonnier 
en la iournéc d’Azincourt 1415. aucuns le font Marcfchal de 
France, aufli yen eut-il vn defon temps, que Monftrclct appel- 
le le Marcfchal dcRoyc,qui l’an conduifoit la bataille à 
la iourncc mémorable deParay en Bcauffe, gagnée furies An- 
glois;mais ic doute que ce foit ce feigneur de Royc, puis qu’il 
lcmble pluftoft auoir tenu le party du Duc Philippes de Bour- 
gongne, qui l'an 143J. le députa de fa part pour la paix d'Arras, 
îoint que Feron nomme ce Marcfchal Gilles de Roye, lequel 
il dcualle iufques en l’an 144*. & ncantmoins eftoic de cette 
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branche, puis qu'au rapport de cét Authcur,il portoit efcartc- 
le d’Offemont; Mathieu, cy-defius , feigneur de Royc , efleut 
pour moitié en premier lift, Marguerite de Guiftellc, & en fé- 
cond 1424. Catherine de Montmorency, dame de Beau-fault, 
Brcthcul, & la Falloifc , fille de Hugues, feigneur de Beau-faulc, 

& de Icannc de Harcourt 5 du premier nafquit Guy feigneur de 
Roy e, qui l‘an 1442. en faueur de fa parente Elifabeth de Fetric- 
re, dame de Guincyr, de Brunetcl , & de Milly, vefue de feu 
noble homme (ce dit le Tiltre ) Monfieur Renault de Roye, 
Cheualicr & Chambellan du Roy, feigneur dcfdits lieux, fils, 
ce croi-j e , de Renault , fterc de Ican , tantoft dits, & duquel el- 
le auoit en fa garde vn ieuncfils nomme Ican de Royc,fctrou- 
ua , dis-je, au fiege du Chafteau de Milly , que vint aflieger Ican 
de Bourgongne Comte d’Eftampes, Gouucrncur de Picardie 
pour le Duc Philippes de Bourgongne fon oncle , fur Renault 
de Mailles , ordinairement dit Pierre Renault, qui auoit vn tiers 
par indiuis audit Chafteau, comme l'on peut voir de Bcllcfo- 
reft , traiftant bien au long de cet affaire; & l'an 1449- tout au 
commencement de la conqucftc que le Roy Charles V 1 1 . fit 
de la Normandie fur les Anglois , fut créé Cheualicr auec le 
filsaifncdu Vidamc d'Amiens, ccluy du feigneur de Rambu- 
res ,& le feigneur de Moüy à la prife de Pontcau-dc mer, pour 
s’ycftrc porté vaillamment , de mefmc que le Duc Philippes de 
Bourgongne l’efleut,& créa Chcualier de fon Ordre de la Toi- 
fon, auec le Roy d’Arragon au chapitre dcfdits Chcualiers tenu 
à S. Orner, an 146t. comme le rapporte lcChroniconBelgicum, 
qui l’appelle Guido Roy* Djnafta ; il pritalliance auec Ieannede 
Mailly.damc de Talma, fille de Ican & de Icannc de SoifTons, 
fans cnfàns, fi que fon frère du fécond lié! , Ican feigneur de 
Royc, Beau-fault , Breteul , en recueillit l’heritage , lequel eut 
pour cfpoufe Marguerite du Bos , fillede Iean & de Guye de Bri- 
mcu.foeur du Comte deMeghem, mais pluftoft de Louyfc de 
Creuecœur fon cfpoufe en fécond lift ; ledit Ican feigneur de 
TcnquesjFrugcs, Eullcs , Hennequin , Heuchin , Caumefnil, 
Dcfqucrdcs , fils puifné de Philippes, autresdifent Ican, feigneur 
du Bos, & de Catherine de Caumefnil , iccluy fils d’vn autre' 
Philippes, feigneur du Bos,& du premier lift de Marguerite de 
la Trimoüillc,dameDefqucrdes,&lcditPhilippcs 1 1 . encor fils 
de Ican , feigneur du Bos , de V crncuil , Hannequin,& de Cathe- 
rine de Poix, dame de BoifHe ; du mariage maintenant dit, de 
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Ican, cy-defTus, fcigncur de Royc , & de Marguerite du B 0 s, 
proccd,i Amoinc, (cigneuÇde Royc , Guçtbignv , Murer , Bre- 
tcul.qui èfpoufa Catherine de Sa rcl^ehc .'.CottHcflc de f^pu- : 
cy.filltdc Robçrt, Comte de Roucy , Se de Marie d'Amboife, 
ledit Robert fils d’A'mé de Sai bruche ,jjjDjraoifeau de Commer- 
cy , & Guillemcttc-dc Luxembourg , fflle dt Thibault, fefgncur 
de Tiennes, iceluy Amé.fils d'vn autre Robert , Damoifeau de 
Commercy , & de Icannc , Comtefle , heritiere de Roucy , fille de 
Ican 6. du nom. Comte de Roucy , & d’Elifabeth de Monragu : 
il finit fes iours à la iournéedeMarigan îjij.laiflant néanmoins 
de ladite cfpoufc vn fils , Charles fcigncur de Royc, Ailly, Sour- 
don, Beau-fâult,Brctcul, Comte de Roucy, lequel prit à fem- 
me Magdeleine de Mailly.damcdcConty, Talma ,ôc Buircs, 
fille de Ferry, baron de Conty ,& de Louyfc de Montmoren- 
cy, dont vint Charles de Roye, dcccdc à lage de dix-huift 
ans, Se Lconor de Royc ,principalle heritiere delà maifon, qui 
icceut à mary haut & puiffant Louys de Bourbon , Prince de 
Condc, aucc encor Charlotte de Royc, ComtefTe de Roucy, qui 
prit à compagne François Comte de la Rochcfoucault, j. du 
nom, Prince de Marillac. 
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VIS quclcs fcigncurs à prcfcnt de Rambures, font 
iffus de Pctonnc de Crcquy , fille de Ican > firc de 
Crequy , & de Ieannc de Royc» qui fut fille de Ican 
feigneur de Royc, & de Ieannc deBcthunc, dont 
i’ay pris occafion de placer cy-dcflus cette maifon 
de Royc , il cft bien raifonnablc que tout d'vn train 
celle de Rambures paroifle fur les rangs, auffi eft-il temps d cn- 
tre-mefler quelques troupes d'infanterie dont ces fcigncurs fu- 
rent autrefois les Colonnels. Cette noble mailon de Rambu- 
res montre fadcfccntc de bien hault , car des 1 an 1107. fc trou- 
uc que viuoic Dauid,firc dcRambures,&Icanfonfilslan H 37 « 
duquel vint Robinet, firc de Rambures, qui prit à femme Yuc 
de Melun, & eut d'elle Iean , firc de Rambures , & Guillaume 
qui fut feigneur de Biencourt , dont il donna les dixmesa 1 Ab- 
baye de Scry 5 & pourroic bien eftrc que de luy feroit defeen- 
duc la maifon de Biencourt, iadis tombée en celle d Abbeüille, 
& de-là en celle de Monchy, & dont cft auiourd'huy chef du 
nom & des armes, Mcflirc Charles de Biencourt .Cheualier, fei- 
gneur de S. Mauny &dePoitrincourt ; maispourreueniràno- 
ftre aifnc de Rambures.il eut pour fils Iean firc de Rambures, 
pere de Hugues de Rambures, lequel choifità compagne Iean- 
ne.heriticrc de Drucat, & curent cnfemblc Ican firc de Ram- 
bures, viuant en l’an 13 . quciccroy ce feigneur de Rambures, 
qui foubs Charles V. fc tranfporta quant & le feigneur de Cre- 
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quy.dc Roye , de Cambronncs , & autres , iufques foubs le 
Nort, au fccours des Cheualicrs de l’Ordre de Prufle : De « 
dernier iffit André, fire de Rambures, Chambellan du Roy, 
Gouuerncur de Grauclines, qui l’an 1322. en cette armée que le 
Roy Châties V I. drefla contre Artcucllcs , Sx les Flamans re- 
belles, au récit de Bcllcforeft , eut charge de conduire feize cens 
cheuaux légers, ordonnés pour battre l'cftradc, & dcfcouurir 
pais , & garder que les feditieux ne dreflaflenr embufehes, ou 
fa Majcfté en perfonnemcnoitla bataille, les autres partiescon- 
duites par les Princes, ou bien grands feigneurs, Officiers delà 
Couronnc. il eut à femme en premières nopccs Icannc de Bcr- 
ny , & en fécondes Icannc de Cambron , fille de Iacques , fei- 
gneur d’Argouilles , ce difent quelques Mémoires : mais i’ay 
veu Tiltrc qui porte , Iacques fire de Cambron Se de Villcroys, 
quand l’an 1366. il fonda quatre Chapelles, dont les trois fedoi- 
uent acquitter audit Cambron, & la quatrième au Chafteaudc 
S. Vallcry, le tout aduoiié l’année mefmc par Ican d’Arthois, 
Comte d’Eu , fire de S. Vallcry , & Ifabcllc fa femme, Comtcfla 
d’Eu , Se de Dreux , aucc Icannc d’Arthois leur fille j ledit An- 
dré, fire de Rambures, fut pareillement le fondateur de la Cha- 
pelle , empatronnéc de Froidc-cuiflc, Sx finit fes iours, au rap- 
port dcMonftrclct.l’an i-foj.dcuantle Chaftcau de Mcrch, prés 
Calais, auec Morlet de Saueufc, laiflant ncantmoins de fa pre- 
mière cfpoufe ce tant renommé Dauid , fire de Rambures , du 
depuis grand Maiftrc des Arbilcftricrs ; l’on le voit chés les hi- 
ftoircs dés l’an 1409. qu’il fuc depefehé par fa Majcfté au fccours 
du Matefchal Bouchiquault , Gouuerncur de la ville de Gcn- 
ncs, laquelle s’eftoit rebellée contre luy 5 & l’an d’apres 1410. à 
la paix nommée de Vinccftres , faiétc entre les Princes , il fut 
l’ vn des douze Cheualicrs , choifis d’vn commun conlèntemcnc 
pour gouuerner le Royaume , ainfi que ie l’ay défia dit de Ba* 
uiois d’Ailly , qui en fut l’vn auffi 5 Sx deuint l’an enfuiuant 1411, 
grand Maiftrc des Arbaleftricrs , autrement Colonncl de l'In- 
fanterie de France, Eftat.ccdit Bcllcforeft, parlant de luy-mcf- . 
me, que l’on nedonnoit qu'aux feigneurs de marque, Se autho- 
rifés parmy la Noblcffc: il eut à compagne Catherine d’Auxy, 
fille de Hugues Se d’Ifabeau Goulons ,heritiere à la par-fin de 
fes frères Philippcs Sx Ican d’Auxy , tués à la bataille d’Azin- 
court 141$- comme y finit pareillement fes iours noftrc Dauid, 
fire de Rambures, cy-deftus, auec Ican, Hues & Philippcs fes en- 
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fans , ne luy reftant pour continuer la lignée, que fon quatriè- 
me fils, Andricu, firc de Ramburcs, de Dompierre , d’Efcoüv, 
Drucat Plcfliers,& Dampicrrcjil fut grand Maiftre des Eaux & 
Forefts de Picardie , & s'allia à Peronne de Crequy , fille de 
lean , firc de Crequy , & de leanne de Roye , tantoft dite, & 
vray heritier des vertus de fon pere, dés l'an'i4*o. félon Mon- 
ftrelct, faifant rude guerre aux Anglois , toft apres en compa- 
gnie de Iacqucs de Harcourt, frère de lean noftrc Euefquc , & 
de Pierre de Boufflers, fils d'Aleaume, fortis du Crotoy, au ré- 
cit de Belleforcft, prirent furies Anglois, Sainéf-Riquicr.Pont- 
-dremy , Gammachc, Rue, &la plulpart du pays de Ponthieu, 

& puis l’an 14*4- fctrouua en l'armée Royallcaueclcs Princes; 
Officiers, & feigneurs vrayement François, pour leuer le fiege 
d’Yury ,quc l’Anglois tenoit afficgé.mais en chemin la ville de 
Vendeuil s'eftant rendue à eux, il y fut laitfé, ce qui caufa la 
perte de la bataille là donnée , où il ne fc peut trouucr aucc 
trois mil hommes qu’il commandoit ; l'an 1430. il furprit la for- 
tereffe d'Eft repaigny , enuiron lequel temps l’on recognoift de 
Monftrclet qu’il deuint prifonnierdes Anglois, aufi^ucls H paya 
mil francs d'or, félon les Tiltres de la maifon 5 d’où forty l’an 
1440. fut de la partie aucc le Comte de Dunois pour le fiege 
de Harfleurs, que le Comte de Sombrcfict, Anglois, tenoit à 
grand’ puilfancc aflïcgéc, da laquelle il fit la compofition à ce 
député par le Comte de Dunois , n’eftant en fon pouuoir de 
la fccoutir.Dc fon mariage tantoft dit, nafquit Iacqucs, firc de 
Rambures, de Dompierre, d’Efcoüi, Drucat, Plcflicrs,& Dam- 
pierre, qui l’an 1449. du viuant de fon pere , & en fit prcfcncc, 
au rapport de Monftrclet , & d’Alain Chartier, fut fait Cheua- 
licr à la prife de Ponteaudemer fur les Anglois , aucc le fils aif- 
né du Vidamc d’Amiens , le feigneur de Roye & de Moüy en 
Bcauuoifis,& feruit du depuis fidèlement le Roy Louys XI. 
contre le Comte de Charolois, & les Princes liguez auec luy, 
en la guerre nommée le Bien public 5 car l’an 1465. il fc ictta 
. dans Paris aucc Charles d’Arthois, Comte d’Eu.lors Gouuer- 
ncur de l’Ifle de France, qui l’cnuoya vers lcfdits Princes pout** 
leur demander la caufe qui les mouuoit à faire la guerre au 
Roy, & d’affieger la ville capitallc du Royaume , la refponce 
dcfquels fut teuc , ce dit Belleforcft , ne manquant de colore- 
mcnsôc d'attraits pour amufer,ains cfmouuoir le peuples néant- 
moins comme ce Roy cftoit d’vne cftrange humeur, difgracianc 
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aifément fes plus fideles leruitcurs , il femblc que ce feigneur 
de Ramburescinc apres le parti des Ducs de Bourgongne, car 
par la trehie que l an t+7j. tût conclue d'entre fa Majefté & le 
Duc Charles de Bourgongne » le Roy accorda que ledit fei- 
gneur de Ramburcs iouift de fa terre de Ramburcs , pourucu 
qu’il n attentai! chofe aucunequi peuft prciudicier.ny au Roy, 
ny au Duc , & ne mit garniion en pas vnc de fes places & 
forterefles s comme aufli le Duc fouflroit que les feigneurs de 
Beaulieu & de Veruin ( ces comparaifons ne font à mcfprifer ) 
rouillent de leur terre , pourucu qu’abatans les forts de leurs 
places , fa Majefté fit ioüir le Duc de la ville &c Bailliage de 
S. Quentin. 11 y a Tiltre repofant es Archiucs de l'Abbaye de 
S. Vallery, que m’a fait voir Domp-Anthoinc Moifncl , Re- 
ligieux , qui le nomme Andrieu , & non pas Iacqucs , Cheua- 
licr,fire de Rambures,& d'Efcoüy , Confcillcr & Chambellan 
'du Roy, quand le jj. d'Oétobre 148S. foy difant lors âge de 
foixantc ans, il tefmoignc auoir eu lcgouuernementdcla terre 
& feigneurie de S. Vallery en Vimeu , 8cdc Hondencq en Ar- 
ihois, l'efpacc de 24. ans, lcfquels il depofe delong-temps con- 
tentieux, entre Mefleigneursde Ncuers,dEftampes,&lc Com- 
te d’Eu , tant y a qu’il prit à femme Marie de Berghes , Elle de 
MeAirc Iean de BesKcs.Chcualicr.feigncur de Cohan& d'Ol- 
liain, &dc Madame Ieannc de Nielle 5 de laquelle il engendra 
André, fire de Ramburcs , de Dompierre , d’Efcoüi , Drucar, 
Plellïcrs& Dampierre en Brie, & AnthoincttcdcRambures,qui 
receutàmary Guy de Bremeu, feigneur d’Humbcrcourt.Com- 
te de Mcfgucn ,& gifent enfemblement en l’Eglifc de Noftre- 
Damc d’Arras: André, cy-de(fus, fire de Ramburcs , Scncfchal 
de Ponthicu, & encor Maiftre des Eaux & Forcfts,choific pour 
moitié Ieanne d’Halluin , fille de Louys feigneur de Picnncs, 
Gouuerneur de la Prouincc, & de Ieanne de Guiftelle , & du 
viuant de S. François de Paul , fondèrent les Pères Minimes 
d’Abbcuillc, où repofent leurs os •. De cette alliance font ifiüs 
quatorze enfans,tous nommés & reprefentés fur fon tombeau 
aux Minimes d’Abbcuillc , à fçauoir Louys, Adrian, Gillon, 
Philippes , Bonauenture , Iean , Claude, Gabriclle, Marie , enco- 
res vne Marie,ClaudeFrançoifc,&Marictousmorts en ieunef- 
fc, fors Iean fire de Rambu res, &c. fcmblablement Maiftre des 
Eaux & Forefts de Picardie , qui fc conioignit en premières 
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nopccsà Anne de Marx, dame de Montbayon.fillc de Guillau- 
me de la Marc .Cheualier, feigneur d'Aigremont & de Montba- 
zon,&dc dame Rence du Fou, dame de Montbazonôc deNo- 
uaftrc.de laquelle il eut desenfans.entreautrcs Andréde Ram- 
bures, mort âge de dix-huiét ans, ôe quelques autres enfans 
morts en bas âge, dont ileutquclqucs enfansmorts enbasâgc: 
& en fécondés à Françoife d'Anjou, Comtcfic de Dommanin, 
5c de Courtenay , vefuc de Philippesde Boulainuillier, feigneur 
de Vcrneul, fille de Médire René d’Aniou , Cheualier , baron 
de Meficrcs, & d’Anihoinettc de Chabannes , qui luy procréa 
Oudart de Ramburcs.l'an isôî.tucàraffautàlapnfcdcRouenj 
Philippes qui eut à femme Magdeleine de Pimont .dont Ema- 
nucl ôc Françoifede Ramburcs, morts en ieuneflc , & Iean firc 
de Ramburcsi heritier de fes frères .lequel prit alliance aucc Clau- 
de de Bourbon .fille aifnéc & principale héritière de Claude de 
Bourbon, dit de Vcndofmc.&d’Anthoinctrc de Bours.quifut 
fils aifné de lacques 5c de Ieannc, hcntierc de Rubempré : De 
cette couple font iftus fept enfans, à fçauoir, C harlcs, fire de Ram- 
burcs, qui fuit Geoffroy de Ramburcs, Cheualier , fcigncurdc 
Lie,ny .qui cfpoufa Marie de Mailly.dont vne fille, Guillaume 
dcRamburcs, Chcualicrdc Malte, Anthoinettede Ramburcs, 
femme de Iean de Berques, feigneur d'Olhain.Lconor de Ram- 
bures, Religieufe à Aucncs, Magdeleine de Ramburcs, aufli Re- 
ligicufeau mcfmc lieu, ôc Françoife de Ramburcs , femme de 
Mclfire Louys Seruin, Concilier du Roy en fesConfeils, & fon 
Aduocat general en fon Parlement de Paris 5 Charles, firc de Ram- 
bures, de Dompicrrc.dcHornoy.Scc. Cheualier des Ordresdi» 
Roy , Gouuerncur dclavilleScChaftcau dcDoulcns, dcccdc a 
Paris le 3. Ianuier 1633- comme il le fut encorde Bergerac durant 
la guerre contre les Huguenots rebelles , Vicc-Admiral de Pi- 
cardie , Maiftre d’vn Rcgimcnc de mille hommes en particu- 
lier, 5c Maiftre de Camp des armées de fa Maiefté en laPro- 
uince fufditc.qui en premier liét s’allia à Marie de Monluc, fil- 
le de Iean . feigneur de Balagny , Marcfchal de France , Ôc de 
Renée d’Amboife, dont cft venu Iean de Ramburcs , feigneur 
de Dompierre , qui exerçant à prefent vne partie des Eftats de 
fon pere, a feruy le Roy èn toutes fes entreprifes de la Rochel- 
le, de l'Ifte de Ré, oùilpafta, conduifànt quatre cens hommes 
à l’cflicc au fecours du feigneur de Toiras , 5c autrcs,5c le fert en* 
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cor à prêtent en laguerre d'Italie, aucc honneur Ôc renommée 
du Régiment de Rambures;àla telle duquel fon cheual ayanc 
ces iours partez eflé tue dclloubs luy , il fut par apres blefTé d'vn 
coup de moufquet en l’cfpaule à la prifc de Saluce, où les Gene- 
raux de l'armée l auoient ordonné pour faire les approches, ôc 
afleoir le camp, ce^u'il fit, commandant encor à deux autres 
Regimens qu’onluy donna de renfort, aucc leficn.ccdifois-ie, 
es Premières Editions de ce Liurc: mais qui depuis sert fait rc- 
cognoiftrc vndesplusgrands Capitaines delà France en maint 5c 
maint cxploiét de guerre qu'il a dextrement exécuté, Maiftre 
de Camp qu'il ertoit des armées du Roy contre l’Efpagnol és 
Pais- Bas, lequel ilferuic toufiours ttcs-fidelemcnt, fans s’cfpar- 
gner d’engager le ficn pour ce fubictft, tant qu’au mois de Se- 
ptembre 1637- il fut griefucmcnc bielle dans les tranchées de la 
Capellc, dont il mourut peu apres à marier, autant aimé 5c re- 
gretté des fiens, que crairtt 5c redouté des cnncmissl’on ame- 
na fon corps en la ville d’Amiens, dans vn carroffc funèbre, ti- 
ré par fix chcuaux, pareillement couucrts de noir, où Monfei- 
gneur l’Euefquc , le Chapitre , 5c tous les habitués en l'Eglifc 
d’Amiens ; auec encorles Curés 5c Prcflrcsdcs parroi<Tes,5eles 
quatre Religions Mandiantes , luy allèrent au deuant iufques hors 
la porte deNoyon: il fut apporté dans le Chœur de la grande 
Eglife, 5c là fon feruicefolemnellcment célébré, officiant fa Rc- 
ucrcncc; ôc y affiliant Monfeigneur le Duc de Chaulnes, ma- 
dame la Ducheflc fa femme, 5c tous les Corps delà ville, mais 
auec telle affluence de peuple en deuotion, qu’on ne fçauroic 
plus: Et puis l'on le reconduit iufques au degrés du grand por- 
tail, pour dire inhumé aux Minimcsd’AbbcuilIe.quifontdc la 
fondation de fes predcceflcurs,ôc leur fcpulturc , où mon-dic 
Seigneur Duc montant à cheual, luy fit encor l’honneur de le 
conuoyer iufques à la porte de Hautoire: fon pere défia dit, firc 
de Ratnbures , n’ayant enfant que luy du premier lift, s’dloit 
remarie auec Renée de Boulainuiller , fille vnique ôc feule hc- 
ritiere d’Anrhoinc Comte de Courtenay, ôc de Fouquem- 
berghe , Chaflclain de Laifry ôc de Vaudrcul en Normandie} 
& de Icannc-Cathcrinc de Vicfpont, fille du baron de Neuf- 
bourg , ledit Anthoine , fils de Philippes de Boulainuillcrs, 
Comte de Dommartin , ôc de Icannc de Briçon , iceluy fils 
d’vn autre Philippes , feigneur de Boulainuillcrs , ôc de Fran- 
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çoife d’Anjou , Comtdïc de Dommartin &dc Courtenay , cy- 
deflirs dits , duquel mariage relient deux fils & vne fille, Fran* 
çois de Ramburcs, premièrement dit, feigneur de Court enay, 
à prefent feigneur de Ramburcs , apres fon frere , Maiilre de 
de Camp du Régiment de ce mcfmc nom , Charlotc de Ram- 
burcs , & René de Ramburcs. 
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|E (croit l'heure maintenant, que l'illuftrc 
jmaifon de Soiffons -Morcul, fortift en cam- 
• P a gnc , puis qu elle cft de long-temps fon- 
due en celle de Crequy, fi ce n'eftoie quel» 
. maifon de Poix eft des auparauant tombée 
'chcs elle , pourquoy faut quelle aille deuantj 
‘cette fcigncuric de Poix cft Vicomte d’A- 
miens, Ccrcleuoit anciennement de nos Comtes , comme elle 
a foubs foy fon Vicomte de Poix, qui tclcuc pareillcmcut d'el- 
le, & fut autrefois vnc ville elofe de murailles, fermée dépor- 
tes, & fortifiée de deux chafteaux , ainfi que l’on peut voir de 
Froiflart , Treioner de l'Eglife de chimay , chap. 125. du pre- 
mier Vol.de fes Chroniques, an 1346. Le premier feigneur qui 
s’en trouue , pourroit auoir vefeu enuiron l'an 1030. comme 
appert du Cartulairc du Chapitre d'Amiens , d’vnc Charte de 
Raoult de Crcfpy , Comte d'Amiens , dattéc de l'an 1069. que 
iay donné au premier Liurc, à propos de l'ancien redore de la 
ville d'Amiens, où il remit audit Chapitre la puiflance Se iurif- 
diélion qu’auoient les Vicomtes , fpccialcmcnc de la contrée 
de Beauuaifis, fur les villages de Dommclicrs, de Fontaines, de 
la Vacqueric,& autres , du confentcmcnt de Gaultier , fils de 
Gaultier Tirel, feigneur de Poix,àquoy pourtant ne s accordè- 
rent que long-temps apres njo. Manaflés, feigneur deConty, 
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pour fa part, du confcntcmcntdclcan Ton fils,& d’Ebrard, fei- 
gneur de Bretcul, pour la ficnnc,dei’aducu auflibicn dcGaul- 
ticr & Hugues fes enfans. Ce Gaultier Tircl, feigneur de Poix, 
fécond du nom, prolongea fa vie iulques en l'an noo. & apres, 
car c fiant lors à la chaflc, & pcnfaftt tirer frrt ccrf, il frappa d’a- 
uenture le Roy «d'Angleterre* Guülauinc IIÀ)uc de Norman- 
die, qui mourut du coup, fans grande plainte des fiens;jle luy 
vint Gaultier 3. encor fumommé Tircl , comme les puifnés de 
la maifon , & les filles fc furnommcrcnc de Poix , à la différen- 
ce des aifnés, & fut le premier fondateur du Prieure de fainét 
Denis de Poix, comme ie le difois tantofl , traitant de noflrc 
Eucfquc S. Geoffroy , quil’an im-cn confirma les donnations 
en ces termes; Ne ergo Ecclefa Beati Dionjfj Martjris , qnx 
apud Piceum caftrum habetur à nobù indotata rcmaneret ad 
preces dtlechjfmi Galtenj Ttrelli , & petitionem Canonicorumfub 
Régula B. Auguftini m ibi Domino militantium confirmant, quid- 
(juid ipfe Galterus eïdem Ecclefit in dotem in dedicatione ipfiusan- 
nuentibus vxore fua /idelitia, £ 5 * Hugone filio eius contulit. Ec 
l’an 1130. fit encor baftir l’EglifcSe toute l'Abbaye de S. Picrrç 
lez-Sclincourt , ainfi qu'on voit d’vn tableau appofe dans la- 
dite Egüfc , tcfmoignant ce que deffiis ; les Tiltrcs difent que 
ce fùft à la fuafion de Milon , premier Abbé de Dommattin, 
& puis Euefque de Thcroücnnc, homme fainét, de la maifon 
de Sdincourt , ifi'uë d’ vn cadet des feigneurs de Poix , ce qu’on 
peut retirer des Archiues de cette Abbaye, où Alaricùsdc Poix, 
proche parent du premier fondateur , dés cette heure mcfme 
de la fondation , y donna les dixmes de Sclincourt , comme 
appert d’vnc confirmation qu'en a fait Guarin, Eucfquc d’A- 
miens l’an 1133.ee Gaultier 3. eut donepour fils Hugues Tircl, 
feigncurdc Poix, lequel foubs l’Euefquc Thibault 11+6. ratifie 
pluficurs donnations fjiëlcs à l’Abbaye où il cfl fait mention 
de Verno de Poix , peut-eftre fon frère : & l'annce mcfme au 
Cartulaire de S. Martin aux Jumeaux, s’en allant, ce dit-il, à 
la conqucfle de la Terre- Sainélc , uid libertatem Orientais 
Ecclefia cum Ludouico Francorum Rege , £3* jdquitanorum Du- 
ce, du confentement de fa femme Ade,&de fon fils Gaultier, 
il quitta à l’Abbé ôc Religieux dudit S. Martin les deux parts 
des dixmes de S. Pierre , vitra pontes , que Hugues de Centum 
putas, de cent puy , tenoit de luy , & de pieça leur en auoit 
fait don auec là femme Ailidis : Voila comment de cet Hu- 
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gués Tircl vint afleurément Gaultier Tircl, feigneur de Poix, 
4. du nom, ainfi qu'appert aulli bien d'vn ancien Tiltrc de cc 
Conucnt de S. Pierre lez Selincourt, en datte de l’an 1159. par 
lequel il amortit les donnations pat luy faites à l'Abbaye, & 
celle encor de Tes predecelleurs, pourquoy ne peut eftrc le 
premier fondateur, ioint qu'il comparoir cnqpr du depuis en 
d’autres Tiltres l’an nôi. aucc vn autre Alurcs de Poix , 5 e Ro- 
bert Vicomte de Poix, 5 : Hugues Tirel, qui pourrait bien eftrc 
quelqu'vn de fes puifncs; car il eut pour fils aifné 5 e fucccffeur 
vn autre Gaultier , dit le Iofnc, fils de Gaultier ou Vaulticr, 
comme l’on voit d’vnc Charte de la mcfmc Abbaye de l’an 
1195. mais luy mort toft apres (ans enfans, en fa place Gaultier 
Tircl (on nepueu , feigneur de Poix , fils de Hugues , mainte- 
nant dit puifné de Gaultier Tircl , 4. du nom, comme l’ay ap- 
pris d’vnc Charte de l’Abbaye du Gard an 1206. où il amortit 
quelque bien, comme il fait encor l’an d'aprçs 1207. à l’Abbaye 
de S. Fufcien; ôe luy fucccda vn autre Hugues Tirel feigneur 
de Poix l’an 1*35. fortifiant de fes aducus 6c ratifications quel- 
ques biens de l’Abbaye. Voila l’ordre de la dcfccntc que 1 on 
peut retirer des Tiltres que m’a communique R. P. Ican Co- 
chepin. Religieux dudit S. Pierre Selincourt , fans remarque 
aucune de leurs alliances, iufqucs à Guillaume Tirel feigneur 
de Poix, qui fc trouuc es Chartes depuis l’an 1259. iufqucs cn- 
uiron 1300. aufli y en eut- il deux de ce nom confccutifs, ôc de 
fuite, comme on voit d’vn Tiltrc de l’Abbaye de S. Vallcry, 
en l'an 1284. Guillaume Tircaux ou Tircl, lire de Poix, du con- 
fentement de Guillaume fon fils 5 c fon hoir , ôc de fes filles, 
Marguerite 5 c Alix , 5 c encor de fes frères Henry 5 c Bauduin, 
vend à l'Abbc ôc Religieux de cc Conucnt le village de Ncuf- 
uille au Marché, aucc toutes fes dépendances 5 ie croy qucc'cft 
du dernier que le tombeau (c voit dans la Chapelle de S. Ni- 
caife en l’Eglifc de ladite Abbaye de S. Pierre lez -Selincourt, 
aucc cette infeription. Cy gft Mefftre Guillaume Tirel , feul 
fire de Poix , priés Dieu pour s Ame. Puis tout en mefmc ter- 
mes celuy de fa fille Maroyc, 6c de fa femme Marguerite. De 
ce mariage procéda Ican Tirel 5 c Guillaume de Poix, Ican Ti- 
rel comparoir és Tiltres de l'Abbaye en vn accord faic aucc 
les Religieux de l'an 1338-6: eut deux femmes, la première des- 
quelles ne luy fit que deux filles, Icannc 5 c Alix dcPoixjdcla 
féconde Agnes de Sechclles, fille de Mathieu, feigneur de Se- 
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cncllcs, Cuuillicrs, Vicrzont, Meficre en Santcrc, Honfarr, 
Arencourt, forcirent encor Ican Tircl 2. du nom , & Pierre du 
Poix, de la branche duquel fera tantoft parle. Ican Tircl, cy- 
deflus , efpoufa Marguerite deChaftillon, foeur de Hugues, fei- 
gneur de Dompicrrc, de Rollancourt, Scc. auec lequel Agnes 
de Scchellcs fa mere, tantoft dite,s’cftoit remariée apres le trd- 
pas de Ton premier mary , aduenu l’an 1361. Il fut pris des An- 
glois l'an 1369. auec ledit Hugues de Chaftillon,fon bcau-frerc, 
& à l'aide de fes amis, fournit groffe rançon, Sc eut de fon cC- 
poufe Marguerite de Chaftillon , trois fils 8 e quatre filles ; les 
fils furent lean Tircl , feigneut de Poix Se de Moreul , auec 
IennetSe Dauiot de Poix, les filles, Marguerite, Icannc, Ma- 
rie, Se Anthoincttc de Poix, dame de Vuarlus; laifné Ican Ti- 
rcl, prit à compagne Icannedame Dcfquclnes, laquelle il laifla 
bicu-toft vefue, Sc ncantmoins mere d'vn fils encor nommé 
comme Iuy , lean Tircl feigneur de Poix St de Marcul , qui aura 
fon éloge tout maintenant; lennet de Poix fc yoit chés Mon- 
ftrelet des l'an 1414- conduifant troupes pour le Duc de Bour- 
gongne, fut pris prifonnicr à la iournéc d’Azincourt 1415- fui- 
uit le mefme Duc de Bouxgongne au voiage que l’an 1417. il 
fit vers laReine Ifabcau de Bauicre àTours,ôe l’année mefme 
en fa faucur cncot fut de la partie pour l’amtaillcmenc de la 
ville de Scnlis, que le Comte d'Armaignac , Conneftablc de 
France, tenoit allicgéc; Dauiot de Poix que Monftrelet t-Vol. 
chap. 159- nomme frere de lennet, le furuefeut de quelques an- 
nées, du moins iufques en l'an 1421- quil fut fait Cheualicr au 
rencontre de Mons en Vimcu, y portant encor le party de 
Phijippcs Duc de Bourgongne , fils du precedent. Pour donc 
reuenir à Ican Tircl , feigneur de Poix ôc de Mareul, fils de 
Ican Tirel leur frere aifné, que ic viens de laifler, l’an 1406. en- 
cor ieunc d'âge , car il ne fe qualifie qu’Efcuycr , amortit aux 
Cclcftins d’Amiens le fief de Montaigue, mouuànt de luy, à 
caufe de fa terre de Vuar!us,choifit pour moitié quelque temps 
apres Marguerite de Braqucmont , de laquelle il eut vn fils, 
Philippes Tircl , Sc puis mourut l’an 1415. à la journée d’Azin- 
court: Son fils Philippes ne fut pareillement de longue durée, 
apres le trcfpas duquel tout l'héritage efeheut à l’aifnéc de qua- 
tre filles, dont i’ay fait cy-defius mention; Marguerite de Poix 
dame de Rcnclcclufe, femme de Thibault de Soiflons, feigneur 
de Moreul, Sc de Chimay , Sc par cnfcmblc l'an 1428. elle en 
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qualité de dame de Poix, de Marcul, & de Vuarlus, amortif- 
fent aux Ccleftins d’Amiens le fief de Blangy , fitué audit Vuar- 
lus. bien que tout en mcfmc temps Anthomette de Poix, dame 
de Vuarlus, amortift fcmblablcmcnt le fief de Gaudricourt.rc- 
leuant dudit Vuarlus aux mefmcs Ctleftins , peut-eftre préten- 
dant cette terre pour fa part de la fucceflion ; dont elle fut dé- 
boutée. Voila donc quant à la branche des aifncz 5 mais i’ay 
tantoft promis que ic parlcrois d’vnc autre branche que fit Pier- 
re de Poix , dit Baudran , lequel fut feigneur de Dignacourt & 
Scchcllcs, & s'allia par mariage à leanne de Beaumont, autres 
dient d’Azincourt, dont il procréa Rogues de Poix, qui choifit 
à compagne leanne de Bâillon, & comme l'cfcrit Monftrclcr, 
finit auffi bien fes iours à la fufditc bataille d’Azincourt 5 foubs' 
luy la branche fc fourcha derechef par le moyen de deux fils 
qu’il eut; l’aifné dcfquels FlorimonddePoix feconioignitaucc 
Anne, fille du feigneur de Bazentin,& de la fille de Foufonne, 
d’où vint Antoine de Poix ; feigneur d’Ignaucourt , mary de 
leanne deFolleuille, dame dudit lieu, Ormeaux, Goullencourt, 
& Dommartin, fille d’Antoine & de leanne de Bailfcul 5 mais 
ils ne laiffcrent de leur alliance qu vnc fille leanne de Poix , hc- 
ritiere de leur maifon , qui rcccut à mary Raoult de Launoy, 
feigneur de Moruilliers, Bailly & Capitaine d’Amiens, père de 
François & Louyfc de Lannoy , époufe de Philippes de Cre- 
quy , feigneur de Bernicullcs , dont fera tantoft parle •. L’autre 
fils de Rogues de Poix, Dauid que l’on voit encore chez Mon- 
ftrelet, an mil quatre cens quarante, exerçant l’Office de Gou- 
uerneur de la ville de Guife foubs Charles VII. aucc lequel il le 
trouua au fiege & prife de Pontoife , l’an d’apres mil quatre 
cens quarantc-vn , fin feigneur de Sechcllcs , & eut pour fils 
Ican de Poix, feigneur de Scchcllcs, qui contracta mariage aucc 
Anthoinette de Bclloy , fille du feigneur d’Amy , dont il en- 
gendra Ican de Poix, feigneur de Scchellcs , lequel prit à fem- 
me Marie de Lannoy , fille du feigneur de d’Ameraucourt : de 
cette couple fortirent entr’autres Georges de Poix, feigneur de 
Scchclles , qui prit alliance aucc la dame de Clcry , prés Per- 
ronne, fans enfans, & Ican de Poix', heritier de tous fes frères, 
lequel époufa premièrement Iacqucline de Proifÿ , de la maifon 
de Baune , & puis Catherine de Dompierre , fille de François 
de Dompierre , feigneur de Liaraumont, & de Magdeleine de 
Lannoy , fille du feigneur de la Boifficre : du premier lift font 
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icftcz feulement trois filles ; la première mariée au feigneur de 
S. Efticnne , la féconde au feigneur de Magcncourt > la uoi- 
fîémc au feigneur de Vicupont-fatonuille : du fécond lift Da- 
uid de Poix , qui eut à femme Ifabel de Broülly , fille du fei- 
gneur de Mcfuillcrs, fans enfans ; Magdelainc de Poix ,époufe 
de Claude de la Vcfpicrcs , feigneur de Liembronne , qui m'a 
donne ce petit & dernier branchondela généalogie, & Eue de 
Poix, alliée au feigneur d'Eragny, nomme Pierre du Pertuis. 
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N fuite de la maifon de Poix , c'eft raifon de 
dire vn mot des Vicomtes , furnommez ordi- 
nairement Dcfqucfnes , dont ils eftoient fei- 
gncurs,puifquc leurs principales fcigncurics font 
de long-temps fondue en ladite maifon de Poix } 
ils eftoient feigneurs de marque, qui cependant 
prenoient à honneur de fc qualifier Vicomtes de Poix , comme 
nous auons encor prés de nous vn Vicomte de Dommart,donc 
le bourg ncantmoins appartient au feigneur de Crequy , aufli 
bien que ccluy de Poix j les Chartes dés l’an un. font mention 
de mcllîrc Robert Dequefiies Cheualier , & pourroit bien cftre 
ccluy qui porte pleines armes de la maifon, ainfi honorablement 
enterré auec (on époufe en l Eglifc de l’Abbaye de Lannoyde- 
uant le grand Autel foubs marbre blanc, dont les lamcsdc cui- 
urc qui en contenoicnt à l’entour , les noms & qualitcz font 
maintenant adirées 5 le village de.Ccmpuis leur appartenoit, com- 
me pluficurs autres à l’cnuirondc cette Abbaye, pourquoy l’on 
y voit encor la tombede Pierre Vicomte de Poix, fils, ce crois- 
ie, du precedent, puis qu’il porte femblablcmcntarmcs pleines, 
& lequel eut à femme Icannc de Druy, décédé , comme porte 
l'efcriturc d’alentour, l'an 128t. De cette couple nafquit Robcrc 
2. du nom, Vicomte de Poix , qui gift tout proche fon père en 
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la mcfme Eglife derrière le Choeur , & fut tue , ce dit la pierre 
qui le couure, l'an 1304. a la baraillcdcMonscn Peule. Il ilioi- 
fit à compagne, comme on voit encore de la lepulture , Mar- 
guerite, fillcdc monfi*ur de laTourncllc, & de Rollot, de la- 
quelle il procréa Surien, feigneur Dcfqucfnes Se de Gannes, Vi- 
comte de Poix, qui lcroit celuy que Froidàrt 1» Vol. chap. 4g. 
nomme Vicomte Dcfqucfnes, & le dit auoir eflé prifonnict 
auec le Borgne de Rouueroy en la chcuauchéc que l’an 1340. 
lean Duc de Normandie , depuis Roy de France , fit à grand 
rauage au pays de Hcnault : il cleut pour moitié’ Peronne de 
Prefle, d’oii vint Guillaume, feigneur Dcfquefnes, de Gannes, 
& d’Agniers, Vicomte de Poix , qui épouïa Icannc de Rouuc- 
roy , & foubs lean I. Eucfque d'Amiens , fondèrent cnfemblc 
la chapelle dudit Agniers: de leur conionftion nafquit Robert 
3. du nom, feigneur Dcfqucfnes, Vicomte de Poix, viuant en 
l’an 1361. comme on voit des tiltres de l’Abbaye de Sclincourt 
que ie viens de donner; pourquoy fetoit luy qui du règne Char- 
les V. fut de la patrie, auec tant d’autres grands feigneurs de ce 
pays contre les infidèles habitans foubs le Nort en faucut des 
Cheualiers de Prude ; eut pluficurs enfans , Robert quatrième 
du nom , dont ie parlcray cy apres , Pierre Dcfqucfnes , feigneur 
de Gannes, qui l’an 1411* tenant le party des Orlcannois, au ré- 
cit de Monftrclct, vint donner dans le logis des Flamansauficge 
que le Duc lean de Bourgongne tenoitdcuantla ville de Mon- 
didier, où il fit vn grand butin, & tua beaucoup des ennemis, 
puis s’en retourna à Clermont en Bcauuaifis; Robert Dcfqucf- 
ncs, AbbédeS.LucicndcBeauuais, félon le Catalogue an 1140. 
lean Dcfqucfnes, ditCarados, feigneur de Screuillcrs, qui Capi- 
taine pour le Dauphin depuisCharlcs Vll.aucc Rcnaultdc Fon- 
taines dans la fortcrelfc de S. Martin le Gaillard , comme l’an 
1419- Ce Duc de Clarencc, frère du Roy Anglois, les fùft venu 
adieger à grand’ puifTancc , s’en partit vnc nuift nonobftant le 
fiege , Se tirant à Compiegne vers le feigneur dcGammachc, a f- 
fcmblercnt quelque feize cens combattans ; à tous lefquels fc 
ruans vne matinée fur lcfdns Anglois, les déconfirent : & l’an- 
née mcfme fortit de Compiegne auec Charles de Flauy, con- 
duifanc cnfemblc cinq cens foldats, furprirent la ville deRoye, 
laquelle ils ne peurent tenir long temps , leurs ennemis cftans 
afTemblez auprès de là pour fieger le Chafteau de Muyn qu’ils 
quittèrent, & leur vindrent auffi-toft fur les bras, où ils furent 
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en grand hafard de leurs perfonnes , & fcmblc qu'il tenta cette 
enireprife furRoyc.auec ledit de Flauy, feulement pour diuer- 
tu 1 cnnemy dudit Chafteau de Demuin.qui ertoit lors des ap- 
partenances de la maifon de Flauy , comme on voit de leurs 
aimes reliantes encor es reliques d’iceluy, &dc ccquci en diray 
non loiilg dScy : il décéda tort apres, ayant préalablement fait 
quelque fondation en l'Abbaye de S. Pierre de Corbie d'vnc 
Mefle tous les iours , fans lignée de fa femme Marie de Quin- 
quempoix , laquelle cftoit remariée a Pierre de Montmorency, 
en 1 an 14 * 9 - comme il n cft non plus mémoire delà pofterite 
de Pierre , feigneur de Gannes , fon frère cy-dcffus 5 l'aifnc Ro- 
bert, feigneur Dcfqucfnes, Vicomte de Poix, leur frère tantoft 
dit, eut deux fils, & deux filles, dont les fils furent d'aulfi peu 
de duree; Ferrant , feigneur Dcfquefncs, Vicomte de Poix, qui 
prit à femme la fille de Maillet de Mailly, fansenfans; & Guil- 
laume , lequel s allia à Blanche de Montmorency , & finit fes 
iours à la iourncc d’Azincourt 1415 . au rapport de Monftrclct 
qui le nomme Vicomte Defqucfncs ; l'aifncc des filles Jeanne , 
par ainfi dame Defqucfncs, Vicomtcfic de Poix fon feigneur, 
prédominant, comme Lconor Defqucfncs, la puifnéc, fc con- 
ioignitpar mariage aucclc feigneur de Montignv — 
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O I C Y donc b maifon de Moreul trcs-noblc 
& tres-illuftre ifTuc des Comtes de Soi(Tons,ia- 
dis forcis des anciens Ro ys du mefmc pays. Le 
premier qui porta ce nom fuc V uillaumc de Soif- 
ions, lequel ayant eu la terre de Moreul en par- 
tage, en prit aulli le nom, retenant neantmoins 
les armes de la maifon de Soiffons pour marque de fa defeente; 
il n'cft mémoire de fon alliance, trop bien fçait-on qu’il eut vn 
fils nommé Bernard , feigneur de Moreul , qui l’an 1119. foubs 
l’Euefquc Enguerran , fonda le Prieure de S. Vaft de Moreul, 
maintenant Abbaye; l'on ne fçait non plus de qui s’allia ce fei- 
gncur.maistanty a que de luy prouint encor Bernard, feigneur 
de Moreul & de Bnenne ( car il y en a cinq de ce nom tout de 
fuite en la genealogie ) & Ade de Moreul , femme de Thibault 
de Chaftillon , père de Iacqucs Conncftablc de France : Bellc- 
foreft an 1137- traitant des cnfàns de Louys Le Gros, le fait Ma- 
réchal de France , oublié par Feron en fes Catalogues , & dit 
qu'il époufa Marie d’Anguicn , veufue de Robert , Comte de 
Dreux , feigneur de Montpcnficr , auec laquelle enuiron l'an 
1170. il fut pareillement fondateur de la chapelle du Chafteau 
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de Moreul, comme l'an nsa. il aduoüa folcmnellemcnt la do- 
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nanon que Bernard de Bertanglc, Cheualicr , faifoic au Chapî 
tre d Amiens de fa terre de Noicllctte , mouuantc de Moreul 
par Charte loubs-fignéc de Simon de Mondidicr , Eurard de 
Fouilloy, Gérard de Belloy,& autres: de leur conionaion pro- 
céda Bernard , troificme fcigncurdc Moreul & de Bricnne qui 
au rapport de Paradm.hiflo.rcdc Bourgongnc(Tortographedu 
nom y eft vn peu altère) l'an 1204. fctrouua à la prife de Con- 
flantinoplc aucc Pierre d’Amiens , fcigneur de Vinacourt, ic 
Nicolas fcigneur de Mailly.d'où il rapporta la faintc Larme, de 
laquelle il fit prefent à l'Abbaye de S. Pierre de Sclincourr, ainfi 
qu’on voit des Atchiucs de ce Conuent. De retour d'vncfi 
faindc entreprire , il s’occupa pour la commodité' du public à 
rendre la riuierc d’Aruesnauigablc depuis Ton bourg de Moreul, 
iufqucs à la riuierc de Some , où elle fc décharge , pourquoy 
l'an 121J. il conuint auec le Prieur dcS. Aubert de Boues, moyen- 
nant quelque dédommagement pour le partage des bartcaux 
allans & venans fur ladite riuierc , per cxcluforiam fuam molen- 
dir.i de Paueri. Lequel moulin appartient maintenant à l’Ab- 
baye du Paraclit , par échange d'entre l’Abbcflc & ledit Prieur 
de l'an 1271. & peut-on retirer des Chartes de la ville qu'il eut 
vn frère Hugues de Moreul, fcigneur de Villcrs au Bocage, donc 
la vcufùe nommée Efticnncttc l'an 1238. obtint par accord aucc 
Meilleurs partie de fon douaire fur la terre d’Oifonuille , nou- 
ucllemcnt donnée à la maladcric d’Amiens 5 il élcuc pour moi- 
tié Marie de Chaftillon , qui luy procréa Bernard , fcigneur de 
Moreul, & de Bricnne, lequel encor icunc d’age l’an 122t. ( le 
tiltre le nomme Bernard tu bares de Morolto ) aduouc & promet 
fccllct de fon fçeau , quant ciro miles erit, & ftgiUum habebit, la 
vendition que fait au Chapitre d'Amiens des dixmes de S. Mc- 
dard en Cauchie, Ican fcigncurdc Campremy , aucc Aucline fa 
femme 5 St long-temps apres lan 1239. accorde & oélroye au 
Chapitre d'Amiens que les bleds & autres grains prouenans de 
leur reuenu, fans marchanditc, patient paifiblemcnt parles eaux 
& fa ville de Moreul fans payer aucun trauers, en contr efehan- 
ge que ledit Bernard de Moreul, & lés hoirs, demeureront quit- 
tes de huiéHols par an qu'ils deuoient aufdits fleurs du Chapitre, 
pour auoir fcmblablc paflage par leurs eaux 5 puis l'an r 262. fc 
conftitua plcigc & caution pourBauduin dcLongucual tou- 
chant les dixmes de Framiriuillc, qu'il auoit vendu au Chapitre 
d’Amiens , promettant faire ratifier le Contrat par fon frère le 
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feigneur de Longucual : il fcconioignit pat mariage au ce Yo- 
land de Soiflons , dame de Kcure , hile de Raoult Vicomte de 
Sortions , & de Confiance, ou Comtefle de Hangeft , hile de 
lean feigneur de Hangeft, & fut Matcfchalde Fiance du temps 
de S- Louys, dont Feron fait mention en fes Catalogues, l’ex- 
tollant haut pour fes faits d'armes, nommément à la bataille de 
Xaintes contre les Anglois , & autres rencontres : de l’alliance 
fufditc nafquit Bernard, feigneût dcMorcul, cinquième & der- 
nier de ce nom ( les degrez de génération femblc icy vn peu di- 
ftans l’.vn de l’autre ) lequel toft apres la bataille perdue par Phi- 
lippes de Valois à Crccy 1346. fc ictta dans Boulongnc pour la 
défendre contre les Anglois -, aufii Vignicr le nommc-il Maref- 
chal de France , comme font les Chartes de la ville ,. où l’an 
1347. au dernier agrandidement que l’on fit d’icelle, pat Lettres 
patentes de fa Maieftc , & de fon fils aifné , & Lieutenant, lean 
Duc de Normandie , & de Guienne , il fut députe & commis 
aucc l’Abbé de Corbic Hugues 4. Treforiet de France , pour 
voir enquérir fie ordonner furies débats, compofitions, Scefti- 
mations qu’il falloir faire , à ce que perfonne ne fut greué es 
maifons qu’on deuoit abbattre & héritages, que force cftoit de 
trauerfer & fofioyer; il choifit pour epoufe Mahault d’Offemonc, 
Acquittant le futnom de Morcul, reprit ccluy de Sortions, hcri« 
tier qu'il deuint du nom & des armes de fa maifon par le dcccz 
de Hues , Comte de Soiflons , & ce du confcntcment de lean 
de Hainault, mary de Marguerite, Comtefle de Soiflons , fans 
enfans malles : de leur mariage fortit Rogucs , ou Raoult de 
Soiflons, feigneût de Morcul, de Chimay, & de Gueaux, qui 
s'allia aucc Ade deMontigny, dame de Bcllonnc prés l’Efclufë, 
fille de Vuable, & de Perrine de Raincual, de laquelle il procréa 
Thibault de Soiflons, ScPcrncllcou Perrine de Soiflons, dame 
de Cheureufe, & de Crcflencourt , quil’an 1419- demeurant lors 
dans la ville d'Amiens , donna aux Ccleftins de cette ville la 
terre de Morlaincs.prés Bcauuais, pour la fondation d’vn Re- 
ligieux en ce Conuent , à la charge de prier Dieu pour l’amc 
de Louys de Cheureufe, iadis fon mary, dont Bcllcforcft parle 
tant honorablement an 1390. pourfon cquitcôc iufticc fait Gou- 
uerneut de Languedoc, & de monficur lean feigneur de Che- 
ureufe fon fils, & de Preigne ou Perrine de Rayncual, dame de 
Montigny cnBeauuaifis, fa mcrc-grand: Thibault de Soiflons* 
cy-dcflus feigneur de Moreul , & de Chimay , au rapport de 
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Monllrclct , an 1415. fut commis par le Roy Gouuerneur de 
Boulongne contre les Anglois , Se deux ans apres comme leP* 
dits Anglois cuCfent fiegé la ville de Rouen , fans apparence de 
pouuoir cftrc pour lors fecou rue des François, dépit de cecy 
affemblant aucc Jacques de Harcourt, quelque deux mil hom- 
mes lis vindrent afiaillir iufques dedans leur fort , où dclailTé 
des liens il demetira prifonnicr, preuenu de la mullitude des en- 
nemi s 5 c’cft luy qui prit à compagne Marguerite de Poix; dame 
de Rencdulê , héritière delà maifon de Poix , cyddfus dite, dont 
il engendra Villeran de! SoifTons , feigneur de Moreul ;-aucc 
Icanne de SoilTons , qui rë'ccut à mary Jean dd Villers S. Pûl, 
feigneur de Vcfdronne, Se Dommart fur la Luce> fils de Florin 
mond Se de Blanche de Sains 5 iceluy fils de Guillaume de Ÿil- 
1 ers 5 - Pol, feigneur dcfdits VerdronneSe Dommart, Sc de'Ma- 
rie dcMailly, damedeLoilfignol, ladite de Sains, fille d'Aigler, 
feigneur de Sains, & de Caur on, Se de la fille de Raoult de Flaui 5 
Valkran cy-dcllut feigneur iîé Moreul , que l’on voit chcï le 
mdrmeMonftrelet, dés l'an 1431. Gouuerneur deChaunils pour 
le Duc de Bourgongnc, 8 c nommément' l'an 143?. qu’ilfit telle 
à deux mil cheuauxde ces Capitaines débandez, que l'on nom- 
moit ccorcheurs, qui rauageans pays le vindrent alfaillir au Cha- 
ftcau de Lihons , d’où il les halla d'aller Sc palTer outre à leur 
courte honte: pour abréger deuint bailly d'Amiens, comme en 
l'an 1450. 8c eut pour époufe Marguerite de Royc, laquelle a là 
fcpulturc en l'Eglifc des Cordeliers d’Amiens deuant l’Autel de 
la Conception, fous vnc tombe de marbre noir ccrittc à l’en- 
tour, 8c où font au milieu les armes de SoilTons, my-parties de 
celles de Royc: De leur alliance ilfit Iean de SoilTons, feigneur 
de Moreul Sc de Poix, lequel en premier lift an mil quatre cent 
quarante- vn,élcut pour moitié Icanne de Craon, dame de Preu- 
rc, Longroy , Dompmart ,£c Bcrnauillc en Ponthieu , fille de 
Iacques, feigneur defdits Dommart 8c Bernauillc, Sc de Bonne 
de FolTcux , dame de Prcurc , ledic Iacques fils de Iean Sc de 
. Guiottc de Longroy, fille de Iacques feigneur de Longroy , Sc 
de Marie de Querrieu, dame de Fleriflart, Sc en fécond Icanne 
de Haluin , qui gift au melmc endroift de l’Eglifc des Corde- 
liers , plus bas que fa belle-mcrc Marguerite de Royc , encor 
foubs marbre noir pareillement écrit à l’entour, auec les arme* 
de SoilTons my-parties de Haluin, au milieu de la pierre: du pre- 
mier lift nafquif vn fils de melmc nom que le pcrc Iean de Soif- 
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fons , feigneur de Morcul, Poix, Marcul , &c. lequel fc conioi- 
gnit en premières nopces à Barbe dçChaftillon.damcdcBcau- 
ual, fille de Valleran & de Jeanne de Saueufe , & en féconde 
à Marie de Bourncl, faut héritière de Louys de Boutncl , fei- 
gneur de Tbiembronne , bailly d’Amiens , qui fit faire l'Autel 
de la Vierge en ladite Eglife des Cordeliers appelle de la Con- 
ccption , dont elle décora les fcpulturcs de fes deuanders, alliées 
Comme elle à la maifon de SoifTons-Morcul : lean de Solfions, 
feigneur de Morcul cy-dcffus , n’eut de fa première femme Bat-' 
be^çChaftillon, qu’vne fille nommée Iofiincdc Soiflons, damé 
de Moreul , de Poix , Marcul , Dompmarr , Bcrnauillc , de Lon- 

S , de Prcurc, 3 cdc Beauual .par contrat de l’an 1+97- alliée: 
que dit eft à lean . fire de Crequy , Frcfljn : , Canaples, fie 
Pontdrcmy ; comme de fâ féconde Marie de Bournel ne pro- 
uint que lacquelinc de Soiflons , mariée à Alolph Rouhault, 
feigneur de Cammachc , dont les feigneurs de Gammache à 
prefent , aufqucls il faut que i’afligne cette place , aptes que 
i'auray dit vn mot de la maifon de Bourncl , tombée en celle - 
de SoifTons , & de là en la leur. n;m ■ • 
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V I c'pluchcroit de prés les Chartulaircs de nos 
Eglifes , l’on pourroit deriuer la defeente de la 
maifon de Bournel de bien haut, puis que l'on y 
rencontre aflez de feigneurs de ce nom qui fou f- 
criuent les Chartes, nommément l’an 117a- vn Ra- 
dulphus de Bournel, & autres , mais fans rcconnoiflancc quel- 
conque; auflî les nobles Se premières alliances que l’on remar- 
que des feigneurs de cette maifon , font elles aflez foy de fon 
antique fplcndcur, car enuiron l’an 1330. fetrouuequc Meflire 
Iean de Bournel , feigneur de Thicmbronnc,eut vn fils nomme 
Pierre de Bournel, (çigneur encor de Thiembronnc»& de Pui- 
feaux , qui choifit à compagne Ifabcau de Villers l’Iflc-Adam, 
fille de Pierre , Grand Maiftre de France , & de la fille du fei- 
gneur d’Aunay ; Se eft fans doute ce feigneur de Bournel , qui 
(clon Froiflart l'an 1383. offrit les deftriers de la guerre auçc les 
feigneurs d'Auxy , de Brimeuî Se de Raineual.au célébré con- 
uoy de Louys Comte de Flandres : de faditc moitié il procréa 
Hués de Bournel , feigneur de Thiembronne , Se de Fafqucs, 
félon aucuns Marcfchal de France ; qui fc conioignit par ma- 
riage à Avarie de Bcauchamp, fille héritière de lacques feigneur 
de Bcauchamp, Èambcifart, Lamberçourt, A mbjcuille; duquel 
furnom de Beauchamp fc remarquent pluficurs Cheualicrs de 
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la Iarticre des l’origine de l'Ordre en Angleterre . félon la lifte 
qu’en donne André Fauin en fon Théâtre d’honneur, & de 
Chcualcrie , en faueur defqucls ( ce croy-ic ) le Roy Richard a. 
en décora aufti bien ledit Hugues de Bourncl , en l'onzième 
Chapitre dudit Ordre j l’on le voit défia fur âge auec fon (ils 
chez Monftrclet, entre les feigneurs qui l’an 1417. accompa- 
gnèrent le Duc Iean de Bourgongne , fils d’vn fils de France, 
au voyage qu’il fit à grand’ puiftancc à Paris , & de là à Tours, 
car il eut de faditc cfpoufc deux fils, Louys & Guichard de Bour- 
ncl , qui my-partirent la maifon ; Louys connu chez nos Hi- 
ftoircs foubs le nom de feigneur de Thiembronne , porta du 
commencement la caufc du Duc de Bourgongne , qu’il quitta 
ncantmoins au(ïî-toft , car l'an 1419- comme les Anglois vc- 
noient de prendre la ville de Rouen, au rapport de Monftrelct, 
il fe faifit de la ville de Gammachc pour feruir de frontière , 
d'où auec fon frère Guichard de Bournel , il faifoit tous les iours 
des courfcs fur lefdits Anglois , & mattoit les villes & 'villages 
qui tenoient ce party ; de fait il cftoit du nombre des Dauphi- 
nois ( ainfi parle cet autheur ) qui l'an 1421- fe ruèrent fut le Duc 
Philippes de Bourgongne , au grand hafard de fa perfonne , en 
.ce rencontre que l’on nomme de Mons en Vimeü, où cepen- 
dant il demeura prifonnier auec Louys d'Offemont , Renault 
de Fontaines & Poton de Saintraillcs , mais deliurc inconti- 
nent par la reddition qui fut faite de la ville de S. Riquicr audit 
Duc de Bourgongne, s’en retournant à Gammachc, la tint iuf- 
ques aux derniers abois, qu'il fut contraint de la rendre l'an 
d’apres 1442. luy eftant permis de s’en aller la part qu’il voudrait; 
Monftrelct le nomme par fois Louys de Thiembrone , & fon 
frère Guichard de Thiembronne , comme l‘an 1436. en vn ren- 
contre qu’ils eurent contre les Anglois prés la ville de Calais , 
où cftoient encor des leur lean de Croy , Robert de Saueufe, 
& autres notables hommes, qui diuifez en deux troupes mar- 
chèrent vnc partie foubs l'etendart du feigneur de Croy , & l’au- 
tre fous ccluy de mefiire Louys de Thiembronne. 11 éleut pour 
moitié Marie de Croy, fille de Iean Grand Maiftre de France, 
& de Marguerite de Craon , qui luy procréa Iean de Bourncl, 
feigneur de Thiembronne , Bcauchamp , Lamberfae , Lamber- 
court. Sec. lequel eut pour époufe Iulicnne de Monchy , fille 
héritière de Pierre de Monchy, & de Ieanne de Guiftellc : De 
ccttpalliance procéda Louys de Bourncl , feigneur de Thiem- 
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bronne , Beauchamp , Monchy , qui prit à compagne Guille- 
rette de Melun , fille de Robert (cigncur d’Anthoing , & de 
Ploicly, & d'Adriane d'Eftauelle, dont il engendra deux fils& 
vnc filles laifné Louys de Bourncl, feigneur de Thicmbronne, 
de Monchy, de Fafqucs, d'Achcu, & tant d'autres, bailly d'A- 
miens 5 comme en l'an 1540. & apres choifit pour époufe Louyfê 
d'Ailly , fille de Ican Vidame d'Amiens, & de la fille de Creuc- 
cceur , fans enfans 5 le puifnc Julien de Bourncl , feigneur de 
Lamberfac , frère du feigneur de Thicmbronne , ce dit Bcllcfo- 
reft, fut commis GouuerncurauChaftcau d’Auxy fur la riuiere 
d’Authic, quand la place fe fendit au Roy François I. en per- 
fonne partant chemin pour aller à Hefdin, & mourut auflî bien 
fans hoirs de fon corpss la fille noimnee Marie de Bourncl rc- 
ceut à mary Iean de Soiflons , feigneur de Morcul , prince de 
Poix , veuf de Barbe de Chaftillon , cy-dcflus dits , la maifori 
duquel fondit tout' à l’heure en celles de Crcquy & de Rou- 
hault, n’ayant laifle qu’vnc fille de chaqu'vn de fes mariages. 
Mais parauant que venir à la maifon de Rouhault, comme l'ay 
promis , faut déduire l'autre branche de cette famille de Bour- 
ncl qui dure encor 5 elle a donc pour cftoc meflire Guichard de 
Bourncl , feigneur de Namps, Boncourt, Eftcembcc, Efcamez 
Mardicongnc,qui fc trouuc chez Monftrclct, en toutes les cn- 
xreprifes que fon frère Louys , feigneur de Thicmbronne, tenta 
fur les Anglois & Bourguignons s pourquoy Bcllcforcft n’cft à 
croire , difant que l’an 1430. il liura la ville de Soiflons au Duc 
de Bourgongnc , que le Roy Charles VII. luy auoit baillé en 
garde: il contracta mariage aueclcannc Vuifloc.damcdcMam- 
mcz, fille de N. & de Iacqucline de Saintes, laquelle lefitpere 
de deux fils, Guillaume & Ican , qui my-partirent aufli bien fa 
maifon 3 de Guillaume l’aifnc, dont la pofterité vit encor, i’en 
donneray cy-aprcs la dcfccntc , pourcc que celle de fon puifnc 
Iean de Bourncl , feigneur de Boncourt , Mardicongnc , Moullc, 
Matnmcz , Rabcdencc, ne fuft de fi longue durées car il époufa 
Catherine de Scmpy , fille de Laurens & de Marie d’Amiens, 
qui fut fille de Iean , feigneur de Scronuillc , & de la dame de 
Monceaux , dont ilït Rolland de Bourncl , feigneur de Bon- 
court, Mammcz,&c. lequel prit alliance aucc Anthoinettc du 
Cauroy , dont feulement Ifabcau de Bourncl , femme de Ican 
de Noycllcs , feigneur de Lofligpol s de forte que faute d'vn 
peu d’aydeil m’a cfté malaifé de bien rcconnoiftrc Se difccracr 
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ccs feigneurs de Boncourc, & de Mardicongne, qui parurent 
allez foubs le Roy François I. fon aifné que ie viens de laiflcr 
Guillaume de Bourncl, fut feigneur de Namps , d’Efteembec,^ 
d’Efeammez, Gouuerncur de la Comte de Guifncs, que Mon- 
ftrclct an 1440. nomme Guillaume de Thicmbtonnc , n’viant 

f uierc du nom de Bourncl , & die qu'étant d’auanturc à Ab- 
euillc , que le feigneur d'Amy , Guy de Goutlay , & autres, 
ils faillirent fur cét infigne btigant Pierre Renault , qui (oity 
de fon Chafteau de Milly prés Bcauuais, vint rauageant iufqucs 
aux portes de cette ville 5 il prit à femme Icanne de Calonnc , 
d’où vint Floure de Bourncl , feigneur des terres fufdites , le- 
quel fc conioignit pat mariage auec Catherine de Ricncourt , 
fille de Iean , feigneur de Ricncourt , Franqucuillc, &c. &dc 
Marie Montmorency, fille de Hugues & de Marie d’Ongnies, 
<jui luy fit deux fils, Hugues & Iean de Bourncl, & vnc fille N. 
de Bournel, femme du feigneur de Buffij Hugues feigneur d’E- 
ftecmbcc, d’Efeammez, de Lambercourt.Cheualicr de ia Toi- 
fon , Gouuerneur de l'ifle, Doüay, & d'Orchic, fut en fon 
temps vn renommé Capitaine , chcry des fiens , à qui Iean de 
Montmorency , fon grand oncle, baron de Coumercs, décé- 
dant fans enfans, légua de grands biens, comme auffi dit Louys 
de Bourncl , fon coufin dallez loing, tantoft dit bailiy d’Amiens, 
feigneur de Thiembronne, de Haulfcuillc , Beauchamp, Mou- 
chy , &c. car fc voyant aufli bien fans lignée , par contrat du 
H. de Nouembre 1546. il luy fit don des Terres de Moncliy, 
de Fafques , Se autres , au preiudicc de fa (aur Marie de Bour- 
nel, époufe de Iean de SoifTons, feigneur de Morcul. 11 choi- 
fit donc pour moitié en premier lift la dame de S. Léger, donc 
Maximilien de Bourncl, feigneur de Mouchy, &c. & en fécond 
Marie de Mauuillc, fans enfans} Maximilien décéda fans hoirs 
de fon corps du viuant de fon père : comme aufli fit Iean de 
Bourncl , feigneur de Namps .tantoft dit frere puifné dt Hugues, 
ayant neantmbins laiflé de fon époufe Icanne le Vafleut . Ga- 
briel de Bourncl, feigneur de Namps, & Iean de Bourncl, fei- 
gneur de Fafques : De façon que pour ne rompre fa maifon , 
Hugues de Bourncl , tant de fois dit feigneur de Monchy , d’E- 
ftecmbcc, Lambcrcourt , &c. choifit pour fon heritier l’aifné 
de fes nepueux , Gabriel de Bournel , au grand inrereft néant- 
moins de fa foeur, encor lors viuantc N. de Bournel, tantoft 
dite femme du feigneur de Buifi: Gabriel de Bourncl, par ainfi 
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feigneur deNamps, Monchy , Lambcrcourt» &c. prit ^ femme 
Marguerite d'Eftree , fille d'Antoine, fcigncur d'Eftrcc’, -Lieu- 
tenant du-Roy en Picardie, Gouucrhcûr de Boulongnc, Grand 
Maiftre de l'Artillerie de France , dont font iflus Gab riel de 
Boumel, qui a pris fcrtimc aux Pay s^asb ,. . f \ 

& Anibal de BburneJ» M*î% do Cénp &rn Régiment dé mil 
hommes de pied, aucc Judith de Bourncl, fcigncur de Fafqucs 
fon frère , contracta mariage aucc Gabriclle de Bclloy , dont 
Julien de Bourncl. 
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f^jA maifon de Rouhault vient du Royaume 
v ïî d'Angleterre , les premières alliances que 
feigneurs de ce nom , qui vindrent enuiron 
£ l'an jîoo. habiter la France, : y contra^ercnt à 
leur defeente , fbfit aflez de foy de leur 
bleflc , & grandeur de Jeur cxtra&ion, 
rangquc leurs ancdftrcs tenoient en leur 
car i’ay veu vn Arreft de la Cour en Latin , fort authentique 
d'entre Ifabellc de Thoüars, dame d’Amboife &dc Gammachc, 
femme en premières nopccs de Guy de Nèfle , Marcfchal de 
France, & en fécondé d'Enguerran , feigneur d'Amboife, & en 
troifiéme de Guillaume de Harcourt , /êigneur de la Fcrtc Im- 
bault, ladite Ifabclle fille de Louys Vicomte de Thoüars, &dc 
Ieannc Comtcflcdc Dreux, dame de Gammachc , S. Vallery, 
Auft, Hamclct, contre Ican Comte d’Eu,& Ifabclle de Melun, 
fon Epoufe ; par lequel il apert fort clairement qu’en l‘an 1350. 
& deuant. Idc Rouhault ioüifloit en tiltrcdcdoüairc delà tare 
& feigncuriedcGammachc.pourquoy faut qu'ellccuft efte alliée 
à la maifon des Comtes de Dreux 5 aufli rcconnoift-on qu'à ce 
commencement mcflîre Thibault Rouhault choifit à 
Jeanne de Laual, de la maifon de Laual 
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Guy .Comte dcLaual, duquel mariage procéda Triftand Rou- 
liault. qui cleut pour moitié Perncllc de Thoüars , au rapport 
de Meilleurs de Sainétc Marthe , fàeur d'Ifabellc maintenant 
dite, & veufuc d'Amaury de Craon : de cette couple iflît Ican 
Rouhault , qui époufa Ieanne du Bellay , fille du feigneur du 
Bellay , prince d’Yuctot , Icfqucls eurent cnfcmble mcflire Ioa- 
chtn Rouhault , feigneur de Gammachc , homme d’extrême 
vertu & noblcffc ( c'eft ainfi qu’en parle Feron en fes Catalo- 
gues) des plus renommez Capitaines de fon temps, ce difent 
nos Hiftoircs, fait Maréchal de France par là valeur, & qui fi- 
toftla paix conclue aucc le Duc Fhilippes de Bourgongne an 
1435. fut le vray fléau des Anglois , les pourfuiuans en tous les 
endroits du Royaume, lcfquels il chafla de la Bretagne, & re- 
prit fut eux les villes qu'ils detenoient, y enuoyépar fa Maiefte 
aa fccours du Duc l'an 14+7. & tort apres au rccouurement que 
l’an 1449 - & }o. le Roy entreprit de la Normandie, y parut (ur 
tout autre, n'y ayant fiege de ville où il ne fc foit trouué, & en 
la plufpart commandé 5 & là où en campagne rafe il emporta 
l'honneur de la bataille de Formegny , ayant furpris lauant- 
gardc Angloifc qu’il défit fcul , & par ainfi facilita la déroute 
du relie de l'armée au Comte de Clermont , & autres princes 
& feigneurs qui le vindrent ioindre 3 vaillant tout de mefmc de 
fa perïonnc , dont ie ne veux fpecifier qu’vn trait raconté par 
Iean de Bourdaigne 3. part. chap. 16. de fes annallcs d’Aniou, 
an 145*- quand la Maiefté le dépêcha aucc armée pareillement 
pour là conqueftc de la Guicnne : car comme d’abord il eue 
pris Bergerac, Ianfac, Monfcrrand, Saintefoy , & que là il fùft 
venu à'Chaillais, voyant que fes gens craignoient d’aller à l’afi- 
fault par la porte de la ville qu’il auoit fait abattre, il prit fonen- 
feigne des mains de celuy quilaportoit, & fuiuy de quatre feule- 
ment, fc fit faire voye à trauers fes ennemis, & entra dedans, où 
il arbora fon drapeau, que fuiuitàl'inftant le relie defestroup- 
pes; il participa par apres à l’honneur des prifes de Fronfac, de 
Blaye , & de Bourdeaux , dont il fut fait Conneilablc ( ce mot 
fc prenoit iadis pour celuy qui auoit charge d'vn oit, ou d’vne 
ville de guerre) & y conduit-d'auantgardc compoféc de douze 
cens chcuaux , le iour que le Comte de Dunois , Lieutenant 
general du Roy , y fit fon entrée, comme Abel Rouhault fon 
frété n'aguiercs Gouuerncur de Valongne,hault lotie par Mon- 
fttclct 3. .vol. eut charge de Karricrc- garde 3 de là fut faire les 
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approches de la ville de Bayonne, & y allie le camp, fans celfc 
en a&ion , tant que le Roy Charles VII. eut entièrement rc- 
couucrt Ion Royaume. Fuis continuant ces bons feruiccs en-' 
uers le Roy Louys XI. fi toft la guerre cmeuc par les Princes, 
furnommée du bien public, l’an 146$. là Maiefte le commit en 
la ville capitale de Paris, n’ignorant point de quel appétit fesad- 
uctfaircs baillcroient apres ce morceau , d'où forty auec quatre 
mille combatrans, s'en alla au dcuantdu Comte de Charollois 
iufqucs à Perronne, l'armce duquel il fuiuit toufiours en queue, 
la tenant en cerucllc , tant que cét orage Bourguignon appro- 
chant de Paris, il diftribua fes forces par les villes en garnilon, 
& entra quant à luy dans la grande Cite auec fix vingts lances, 
pour le foulagcmcnt de laquelle il reprit toft apres les Ponts de 
S. Clou , Sx de Sainét Maixenccj l’an mil quatre cens feptante 
Sx deux , il défendit pareillement la ville de Beauuais contre 
ce Duc de Bourgongne, qui la vint fieger en vain, puisfaillant 
dehors à fa queue, reprit (ur luy les villes d’Eu, & de S. Valle- 
r y , & ainfi toufiours le voit-on au fcruicc comme vn foudre de 
guerre par nos hiftoircs, pourfuiuant l'enncmy pour le falut 
Sx confcruation du Royaume. Il eut pour compagne Fran- 
çoife de Vollcuire , fille de Ioachin de Vollcuirc, Marquis de 
Ruffel.qui le fit père d’vne belle famille 5 de deux fils, enrr'autcs 
Alqlph , feigneur de Gammachc fonaifnc, dont ic parlcray cy- 
apres j & Thibault Rouhault, feigneur de Rioux, fameux auffi 
bien par les Hiftoires : car le Roy François I. qui le cognoif- 
foit beaucoup cxpcrimcnté& valeureux, l'an mil cinq cens qua- 
rante-cinq, le commit pour fon Lieutenant dans le fort d’Ou- 
treau, que nouucllcment il auoit fait baftir tout contre la ville 
de Boulongnc , pour faire tefte aux Anglois qui n'aguicrc l'a- 
uoient prife, où il fe comporta en fage & vaillant Capitaine, au 
rapport de du Bellay , rembara pour vn coup fept à huiét mille 
hommes delà garnifon Angloifc qui le penfoient furprendre, & 
y fit d’aillcursdc belles cntrcprifes& infignes défaittes fur lesen- 
nemis, & puis fut ctably Gouuerncur de la ville & citadelle de 
Hefdin , pour garder la frontière , & y feruir d'afTeurc rampart à la 
Picardie. Il contracta mariage auec Icannc de Saueufe, dame 
dudit lieu & de Caiguy , veufuc d’A nthoine de Crequy, feigneur 
de Pontdrcmy.dôt ne rcftaqu'vnc fille Barbe Rouhault, héritière 
dç leurs moy es, qui reccur à mary Adrian Tierflin, feign. de Brofle, 
Chcualier des Ordres du Roy, gouuern.de Mouzon.dôt la maifon 
V. 
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paroiftra tout incontinent fur les rangs. Alolph Rouhault Ton 
frère aifné, feigneur de Gammache, que i’ay promis reprendre, 
prouignant fa branche aifnce , cleut pour moitié Gabricllc de 
Moncrigny de la maifon de Saluert , dont il procréa vn fils de 
rncfme nom que luy Alolph a. du nom , feigneur de Gamma- 
chc, qui prit à femme Iacqucline de SoiiTons , fille du fécond 
liél de Iean feigneur de Moreul , 6 c de Marie de Bourncl, dame 
de Thicmbronne.dc Bcauchamp, 6 c defloich, cy-dcflus dite» 
& ne dégénérant en rien de la valeur de fes anccftres , parut 
auffi bien qu'eux es guerres de fon temps , s'enferma dans la 
ville de Mets , au rapport de Bellcforcft , l'an 1552. pour la dé- 
fendre contre l’Empereur 5 & l'an d'apres 1JJ3. dans celle de The- 
roiienne , où il fouftint le fiege iufques à toutes extremitez : de 
cette alliance prouint Nicolas Rouhault , Cheualicr de l’Ordre 
du Roy , feigneur de Gammache , Bcauchamp , &c. qui con- 
tracta mariage premièrement aucc Charlotte de Lcnoncourt , 
de laquelle il eue deux fils , Iean & Gedeon Rouhault, decedez 
en bas âge 3 & puis fe conioignit en fécondés nopccs à Claude 
de Maricourt , dont il engendra François Rouhault , feigneur 
de Gammache , Cornette Blanche foubs la conduitte du Duc 
de Bouillon , tué à marier , Nicolas 6 c Alolph Rohault, florif- 
fans auiourd huy l’ vn 6 c l’autre en belle lignée 3 Nicolas feigneur 
de Gammache & de Beauchamp, que l’on a veu toufiours leucr 
Regimens 6 c Compagnies de cheuaux légers pour le fcruiçe de 
fà Maiefté es guerres de fon temps , a pour époufe Françoifê 
Mangot , fille de Iacques Mangot , Concilier du Roy en fes 
ConfeilstfEftat 6 c Priué, & fon A duocat general au Parlement 
de Paris, & de Marie de Mollincts ledit Mangot, homme de 
fingulicrc vertu , & grande expérience , frère de Claude Man- 
got , Garde des Seaux de la France , dont Ioachin Rouhault 
mort icuncs René Rouhault, qui laiflant le monde s'eft mis de 
la Compagnie de IESVS3 François Rouhault, Marquis de 
Gammache, Gabriel Rouhault, Cheualicr de S. Iean de Ierufâ- 
lem , Henry , Nicolas, Ignace, Marie, Claude 6 c Charlotte Rou- 
hault 3 Alolph Rouhault, feigneur de Thicmbronne,tantoft dit 
frère puifné de Nicolas feign. de Gammache , s'eft allié première- 
ment aucc Claude Chabot, fille de Leonor, feign. de Iarnac, d’où 
cft iffue Claude Rouhault, mariée à Henry de Bourdeillc, Côte de 
Matha3 & puis en 2.I1& à Marguerite de Theon, fille de N.Thcon, 
Gouucrn.&LicutcnirpourlcRoy en Puifàiz,dontparcillemeoç 
des enfans. V ij 
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JE fera donc à propos de deux grands Capi- 
taines, fameux comme diteft par les Hiftoi- 
„ rcs , le feigneur de Pondremy & le feigneur 
de Rioux , qui la maifon de Thierflin le pla- 
rjl cera en céc endroit } mais la voicy au galop 
yéS quelle accourt aucc fon efeadron, compofc 
des maifons de Gourlay , de Sarcus , de Sa- 
ueufe , & de Riencourt , qui y font fondues , vantant quant à 
elle fon extraction des anciens Comtes de Touloufc , le chan- 
gement des armes arriué d'vn cadet ou tiers fils de la maifon 
nommé Ticrflin , qui fe complcut en ce blafon parlant de trois 
tierces , pdurce qu'elles approchent de fon nom qu il laifTa a Ct 
foftetité : 'Cependant le plus ancien que i’en puiffc remarque! 
pour en déduire le fild’vnc gcnealogie, cft mefTuc.Lancclot de 
Ticrflin, lequel eut à femme Icannc d Amboife, doit vint Ro- 
bert Ticrflin, quichoifit à compagne Ioland du Cartel, fille de 
Hugues, feigneur du Caftel, fie de la fixiéme fille de Robert,*, 
Comte de Dreux , iflu de Louys Roy de France , dit le Gros: 
De cette alliance prouint Ican Tierflin , qui fe conioignit pat 
mariage auec Catherine du Bellay , fille du feigneur du Bellay , 
Roy d ïuctot, dont il procréa Georges Tietfhn , lequel epoufâ 
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Rainette de Sourchcs , fille du feigneur de Malîcorhes, où la 
maifonfediuifa.fie enfontd vnc branche des puifnez les Vicôtcs 
dcBazouzportans ce nom de Ticrflin; Marc Ticrflin, feigri. delà 
Rochedumainc leur aifné, prouignantfa branche, fc maria deux 
fois 5 de fa première femme Françoifc de la Chaftcigncraye iffir 
Iacques Ticrflin, feigneur de la Rochcdumaine.perc de Charles, 
fameux par les hiftoires fous le nom du feigneur de la Rochc- 
dumainc.Cheualier des Ordresdc nos Roy s , Confcillcr en leur 
Confcil d’Eftat & de guerre. Capitaine de cinquante hommes 
d’armes de leurs Ordonnances, & Marefchal de Camp de leurs 
armées; Theuet le met au nombre des Hommes Illuftres, com- 
me de vray il étoit doué dcfingulierc vertu, qui fctrouuaaucc 
honneur en fept ou huiét combats , que batailles , attaqua 5c 
défendit pluficurs villes pour le feruicc de cette Couronne , 
nommément l’an 1536. que le Roy François I. defirant arreftef 
quelque temps l’Empereur qui defccndoit d’Italie auec armée en 
Proucncc, le commit à cét effet dans la ville de FolTan; où du 
Bellay raconte de luy que ce Monarque d’ Autriche ; bien in- 
formé des rares perfections de ce feigneur , le voulut voir du- 
rant le fiege auec quelques autres pour montrer fon oft ef- 
froyable , & faire entendre la trahifon du marquis de Saluées* 
& par ainfi l’impoffibilité de garder cette place. Là en deuis, ce 
grand Prince qui ne fe promettoit rien moins que laconqueftc 
entière du Royaume de France , & d’entrer bicn-toft uiom- 
phamment dans la capitale de Paris, luy ayant demandé com- 
bien il y auoit encor de iournées iufqucs a cette ville , il luy 
répondit en gentilhomme d’honneur & d'entendement qu’il y 
en auoit bien douze bonnes , fi fa Matcfté entendoit prendre 
iournées pour batailles , n’cft que dés la première l’agreffcur y 
pcrdiftlcscftriers; Il eut quarante ans la cuiraffe fur le dos, tou- 
jours auec commandement, tant au feruicc du Roy François I. 
quant fie lequel il fut pris prifonnict à la iournéc de S. Laurens 
1557. fie fut allié par mariage à Jeanne Turpin, de laquelle il eue 
plufieurs fils, qu'il veit mourir de fon viuant és guerres de fon 
temps , nommément Charles Ticrflin fon aifné , que les liutcs 
nomment le icunc delà Rochedumainc, fie par fois le fils aifné 
du feigneur de la Rochedumaine; lequel dés l’an 155a* s'enferma 
dans la ville de Mets pour y fouflcnirle fiege, & acquérir hon- 
neur; fie tort apres ijjj. fut commis par fa Maiefté dans Mariem- 
bourg pour la défendre auffi bien cbiïtrc l'Empereur ; fie puis 
v - 
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las ! deux ans enfuiuant encor à marier , perdit la vie à la fufditc 
bataille de S. Laurent 1557. de façon que cette branche des aif- 
nez tomba lors en qucnoiiillc , n’ayant le fufdit Charles Tierflin 
le père , eu de relie de tous Tes enfans que Baptifte Tierflin , pre- 
mièrement Abbé de Chaflillicrs en Poitou , puis Eucfquc de 
Luffon, Se Françoife Tierflin, dame en fin de la Rochcdumainc, 
qui rcccut à mary François d’Appeluoifin , les defeendans du- 
quel en mémoire de cette illuftre maifon fc nômerent Tierflin 
d'Appelluoifin 5 mais i ay dit cy-deuant que M arc Tierflin, fei- 
gneur de la Rochcdumainc , auoit elle marie deux fois $ de fa 
fécondé femme donc Nicolle de Brolfc, fille, ce dit la généa- 
logie , de Ican Comte de Ponthicurc , & de Nicolle de Bteta- 
gne, procéda Ican Tierflin , feigneur de Brofle, Capitaine des 
ville Se Chafteau du Plelfis , & de Tours, Confeillcr Se Cham- 
bellan du Roy LouysXI. Se par luy depefehe Ambafladeur vers 
l’Empereur, cftant en armes aucc les Princes de l'Empire deuant 
la ville de Nuz , comme l cfcrit Philippes de Commines an 
1474- il fut du depuis ordonne premier Chambellan , & Gou- 
uerneur de la Icuncflc de Louys de France, Duc d’Orléans, qui 
deuint par apres Roy de France , Duc d'Orléans , qui deuint 
par apres Roy de France , dit Louys XII. Se eut pour époufe 
Louvfc de Longehamp , dame d'honneur de la Roync Anne 
Duchcflcdc Bretagne, fille vnique de Brunei, feigneur de Long- 
champ ; & de Iacqucline de Gammache , fille de Guillaume , 
grand Veneur de France : de cette alliance iflit entr* autres en- 
fans Adrien Tierflin, feigneur de Brofle, Chcualicr de l’Ordre , 
Chambellan du Roy François I. Se fon Confeillcr en fon Con- 
fcil Priuc, Capitaine des villes Se Chafteaux de Bayeux, Argen- 
tan, Loches , Se Beaulieu, Scncchaldc Ponthicu, Gouuerncut 
de la icuncflc de Monfeigneur François de France, Dauphin de 
Viennois, fils aifnc dudit Roy François I. dcccdé en fleur d’age, 
comme il l'cftoit encor de fon petit fils Monfeigneur le Dau- 
phin, Duc de Bretagne, depuis François II. Roy de Francc,quand 
l’an ij49- il trepafla au Chafteau de Blois 5 ce fut luy qui laiflànc 
fes pays nataùx cômcnça de s’heberger en ces quartiers, y ayant 
epoufe l’hcritierc de deux riches maifons , Icannc de Gourlay 
fille vnique de Ioflc de Gourlay, Capitaine d’Amiens, feignit 
de Monfures, Se de Maraincs , Se de Bonne de Sarcus , feule 
fille auffi bien de Ican firc de Sarcus , Colonncl des Légions 
Picardes , Se de Marguerite de Chabannesi de fondit mariage 
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fortirent plufieursfils & pluficurs filles, dont l'vnc Magdeleine 
Tierflin fut Abbcflé de Maubuiflon 5 & des fils Emard , (cigneut 
de Brode, que l’on voit par les Hiftoires entre les (eigneursqui 
l’an 155a. s'enfermèrent dans la ville de Mets pour y faire preuuc 
de leur valeur contre l’Empereur, & fut du depuis Capitaine de 
la Garde du Corps du Roy Charles IX. fans hoirs, Charles Ab- 
bé de Fontaines les Blanches, Adrian feigneur de Brodés apres 
fon frere, Nicolas Abbé de Beaulieu, nômé Euefquc d’Eurcux,& 
lacqucs feigneur de Poflé.Gouuerneur d’ Argentan, lequel eut 
deux fils dcccdcz fans lignée, René feigneur de Podc, Capitaine 
de cinquantehommcsd armes. Gentil homme de la Chambre du 
Roy Henry III. & Philippcs Baron de Ferré, Gouucrneurd’Am- 
boüfe. Capitaine au Regiméc des Gardes; fans les filles, dont l’vnc 
fut encore Abbede de Maubuidon , par la refignation que lu/ 
en fie fa tante cy-dcdùs dite. Il ne reda donc pour prouigner la 
lignée qu’ Adrian fécond du nom, feigneur de Brodes, lequel fut 
l’vn des premiers Chéualiers que l’on dit des deux Ordres choi- 
fis par le Roy Henry III. quand au commencement de fon rè- 
gne il inftitua l’Ordre du S. Ei'prit ; Gouucrneur encor de Mou- 
zon, & Lieutenant general pour fa Maiedé en Champagne, qui 
des l'an 15 j». au rapport de Bcllcforcd, s'enferma dans la ville de 
Mets auec pluficurs autres grands feigneurs defireux d’acquerit 
quelque renom; cnuoyéodage en Angleterre l’an 1560. quant & 
François d’Ailly, Vidame d’Amiens, lequel y décéda, d’où de 
retour l’an 156 2. fut commis pour reconduire la Royne Marie 
Stuard.Princcdc d’Efcodc, nouucllcmentveufuc duRoy Fran- 
çois II. & audî-tod la guerre s'edant enflammée entre les Ca- 
tholiques 5 c Huguenots , fe trouua auec beaucoup d'honneur 
csiournccs de Dreux, de S. Dcnys.ôcdc Moncontour, pour la 
caufe de Dieu Ôc de fon Prince; en rcfpcél ôc grand crédit pour 
(es mérites enuers la Noblcde de Picardie , qui toufiours le 
députa de fa part aux Edats generaux de la France , tenus 
tant en la ville de Blois, qu ailleurs. Il s'allia par mariage à 
Barbe Rouhault, fille vnique de Thibault, feigneur de Rioux, 
5 c de Icanncdc Saueufc, fille encore hcriticre de Ferry, feigneur 
de Saueufc, Ôc de Charlotte de la Vicfuillc, lcfqucls eurent en- 
fcmblc quatre fils ( fans quelques filles ) nourris l’vn apres l’autre 
enfans d’honneur de nos Roys; A nncTicrflin, feigneur de Sar- 
cus l’aifné , prit alliance auec Iacquelinc d O , dame de Molains, 
laquelle il laida icunc vcufùe fans enfans du viuant de fon pcrc. 
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décédé d'vnc bleflùre qu’il rcccuc à Boulongne 15*9. où il com- 
mandoit à cent chcuaux légers 5 le troifiéme Antoine Ticrflin 
fut Abbé de Fontaines les Blanches apres (on Oncle , & le fé- 
cond Charles Ticrflin, quclc Roy Henry III. enuoya en oftage 
en Allemagne encor ieunc d’age l’an 1576. puis au retour le lit 
Gentilhomme de fa Chambre, & Capitaine de cinquante hom- 
mes d’armes de fes Ordonnances , Gouuerncur quant & quant 
des ville & Chafteau de Doullcns, clcut pour moitié Margue- 
rite Dodanforr, fille vnique de Iean feigneur de Granuillier.ôc 
de Marguerite heriticrc de Ricncourt, mais il mourut auec Ni- 
colas Tierfltn , feigneur de Calcuillc fon cadet femblablcmcnt, 
deuant leur pere , en vn furieux combat qui le furprit prés de 
Chartres , conduifant les trouppes de Picardie àLorécdcs trou- 
bles de la Ligue 1589. où fes aducrfaircs mefmcs le plorcrent, re- 
grettant fa vaillance, fa veufuc encor d’age bon, fc remaria auec 
Charles de Ioycufe, feigneur d'Efpaux , Marquis de fix fans en- 
fans, ayant neantmoins de fon premier époux deux fils, Geof- 
froy Ticrflin, Vicomte deBroflcs, feigneur de Sarcus, Frefmon- 
tier, Sufanncuillc, Rot, Foucqucrrc, Brandincourt, &c. Cor- 
nette blanche de la Caualetic legcrc , par don que luy en fit 
Henry IV. dit le grand, à l’aagc feulement de ai an, fe fouuc- 
nant de la valeur de Ion pere, qu’il auoit veu à l’œil, & lequel 
s’eft conioinft par mariage à Charlotte d’Auxy, fille aifnéc com- 
me ic diray tancoft.&apparcntehcritiercdeGafpart d’AuxyÆ- 
gneurdc Monceaux, dont fix fils* François, Adrian , Gafpatd, 
Charles décédé , Louis & Geoffroy Tieiflin , & deux filles Mar- 
guerite & Sufanncsainfi que Charles Ticrflin, firc de Saucufc, 
Houuain, Broinlly , Canctmont, &c. frere dudit Geoffroy, fei- 
gneur de Brollcs, s cft allié à Marie de Vienne, dame de Memi- 
lon. Plateaux, & autres belles fcigncurics, fille de Iean, Inten- 
dant des finances , & abondent de mcfmc en belle famille de 
deux fils, & cinq filles. 
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OH A première alliance compofant cet efeadron 
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s i de Tierflin , c’cft la noble maifon de Gourlay, 
ou Kourlay , laquelle tient fon origine du 
J Royaume d’Angleterre, de quelque cadet dif- 
f <i gracié, pourcercain different qu’il auoit auec 
l / le Comte d'Erby, de grande authorité prés le 
‘ * Roy, fe retira au Comté de Ponthicu , du teps 
de Charles VI. il s’appelloit Hugues de Gourlay, Chcualicr, vi- 
uant en l’an 1397. & eut pour enfans Nicolas de Gourlay , fei- 
gneur de Monfurcs , 3 c de Maraincs, ôc Guy de Gourlay , Ca- 
pitaine d’Abbeuille, dont Monftrelct fait mention en quelque 
cfcamourchc qui fe donna prés Abbeuille , an 1440. Nicolas 
cy-deffus contracta mariage auec Marie Broullard , dame de 
Pendé, lez S. Vvallery , Hile de Guillaume, feigneur de Badou- 
uillc, ôc du premier lift de Marguerite d’Orgemont , par ainfi 
feeur vtcrinc de Guillaume de Montmorency, pere d’Anne Con- 
neftable de France, forty du fécond lift de ladite d’Orgemont: 
ce feigneur de Monfures , comme le nomment nos Regiftres, 
fut la (in de fes iours l’an 1467. iouyft de l’Eftat de Capitaine 
d’Amiens , qu’il exerçoit encor l’an 1480. H d’auanture ce n’cft 
fon fils nommé Ioffc de Gourlay , qu’il faille lors entendre pat 
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ce nom du feigneur de Monfurcs, car fcmble qu’il y ait icy 
manque d’vnegcncrationr certui-cy., prit à femme AnnedçSat- 
cus, dame dudit hep, fille henticrc dç lean , feigneur de Satcus, 
& de Marguerite de Chabanncs, fille de Geoffroy, fcigncurdc 
la Palifle, Grand MaiftrcdirFrancc, & de Marie de Melun, dont 
vint Icanncdc Gouilay , héritière de l’vheôc l'autre maifon,qut 
reccutà mary mçlfirc À Jiian Tietflin, feigneur de BrofTcs, com- 
me défia ie l’ay dit. La branche donc des aifnez de Gourlay 
fe termina ainli toit, non pas celle des puifncz qui dure encor, 
& a pour cftoc mcllire François de Gourlay , fugueur de Pende, 
prcsS. Vvallcry, frère de Ioflc cy-dcllus feigneur de Monfurcs, 
qui fe conioignit à Françoifc d’Azincouit , feeur de Louyfe , 
qu epou'a lean feigneur de Colincourt, toutes deux filles héri- 
tières de Hugues, leigneurd'Azincourt, & de Vvargnics, & de 
Françoifc de Mailly , fille de Mathclin, feigneur de Foncon- 
uillers, & d’Adc deQucbenfay ; du mariage fufdit iflit Quentin 
de Gourlay, feigneur d'Azincourt, & de Vvargnies, lequel eut à 
compagne Iacqucline de Montmorency , fille de Nicolas de 
Bours , & d'Anne Rouhault , fille d’Alolph , fcigncurdc Gam- 
mache, & de Iacqucline de Soldons- morcul, d’où vint Louys 
de Gourlay , feigneur d'Azincourt, Vvargnicz , &c. qui clcut 
pour moitié Michelle d'Aplincourc , fille de Iean& d’Anthoi- 
nette de Dompierre , dame de Hardcncourt : de cette couple 
nafquit entr’autres enfansSanfon de Gourlay, feigneur d'Azin- 
court, Yucrgny , Vvargnicz, Vicomte de Dompmart, Scncchal 
de Ponthicu , .& Marie de Gourlay , que prit à femme en fe- 
condcsnopccs Antoine de Runes, feigneur de Bezu, Capitaine 
d Amiens, dont Louys de Runes feigneur de Fontaines ; Sanfon 
fe conioignit par mariage à Françoife de PifTelcu , fille de lean 
feigneur de Héilly, & de Françoifc dcPelcué.d’où cd procédé 
Lconorde Gourlay, feigneur d’Azincourt, Vvargnics, & Yucr- 
gny,. Vicomte de Dompniarr, dcccdc à marier en fleur d’agej 
& Antoine de Gourlay , feigneur de Bcrlcttc , heritier de fon 
frère, époux de N. de Vinacourr. 
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VIS que là maifon de Sarcus fondit en la famil- 
le de Ticrflin, toute àmefme heure qu'y tomba 
celle de Gourlay , par le moyen de Ieanne de 
Goutlay , laquelle, comme dit cft , y apporta l’vnc 
& l'autre /c cd la raifon qu’elles s'entrefuiuent : 
Sarcus donc cil vne noble & ancienne famille 
de ce Diocefe , qui fait prcuue de (à dcfccntc dés l’an 1113. que 
viuoit Médite Pierre de Sarcus, Chcualicr, bainfaitcur de l’Ab- 
baye de Longpré ,& cette année là mcfmc fc trouua auccPhi- 
lippcs de Dreux , Eucfquc de Bcauuais , à la guerre contre les 
Albigeois: de luy vint Renault de Sarcus, bienfaiteur fcmbla- 
blement de l’AbbaycdcS. Germer, dont lcstilcres que m’a fait 
voir le fieur Louuet font mention l’an 1145. l’on commence de 
teconnoiftrc les alliances de ces feigneurs au fils de cctcui-cy, 
que la genealogie nomme Pic A feigncurdc Sarcus, & quelque 
tiltre de l’an 1274. Renault de Sarcus peut eftrefon frère : il s'allia 
donc à Marie de Hornes , & eurent enfcmble vn fils de mefme 
nom que le perc Pierre , feigneur de Sarcus , qui feroit ccluy 
que l'an 13x3- religieufe perfonne Iean Abbé de S. Vallcry, U 
haut & puidant Robert Comte de Dreux , & de Braine • choi- 
- firent aucc Simon , firc Du Mefnil , pour ofter tous débats meus 
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entr'eux , à rai (on de l'échange qu’ils auoient n'aguiercs fait de 
pluficurs biens, laquelle n ctoit d égal prix : il prit à compagne 
Icannc Defqucfnes.fillcdePicrrefeign. Dcfqucfncs, Vicomtcdc 
Poix, d'où naquit Renault, feigneur de Sarcus, encor bienfaiteur 
dcl’AbbaycdcS.Gcrracr,an 1380. lequel clcut pour moitié Mar- 
guerite de Villcrs rifle- Adam , qui luy fit vn fils pareillement 
nommé Renault, feign. de Sarcus, & de Fncamp, premier Cham- ' 
bcllan de Iean, fils de Philippes de France, Duc deBourgongne, 
Maiftre des Eaucs & forefts de Picardie, conioint par mariage 
*»* àPcrrincGambart, le tiltre le nomme haut & puirtant feigneur, 
quand par Ton teftament qu’il fit en la ville d’Amiens, où il dc- 
meuroit fur la fin de Tes iours, l’an 143 *- il donna aux Cclcftins 
.i ",i de cette ville fon fief fitué au village de Goy encourt en Santers, 

aucc toutes fes dépendances , pour cftrc inhume en leur Eglife , 
& participer aux prières qui s*y font mutuellement j & l’année 
mcfmc , Perrine Gombart (à veufuc, ce dit le Cartulaire, fit encor 
don au fufdit Corttient d’vn autre ficn fief, feant àBouchoirc, 
pour iouyr de pareille grâce , & cftrc là enterrée auprès de fon 
mary : de leur conionétion prouindrent trois fils, Robert, R aoult 
, & Hugues de Sarcus, lequel fut Chéualicr de l’Ordre de S. Iean 

dé lerufalcm,. grand Prieur de France, dont y atiltrcdcl’an 1439. 
les deux autres faifant chacun leur branche diuiferent la maifon, 
l'aifnc dcfqucl$ Robert, dit Binet, feigneur de Sarcus, l’an 1436. 
chez le mefme Cartulaiie des Cclcftins 5 , 1 agrée la donation du 
fief de Goycncoutt , que feu fon père leur auoit faite -, il con- 
craéta mamage aucc Bonne de Mdiiy, fille de Ifcan & de Cathe- 
rine de Lens , qui luy procréa François, firc de Sarcus , qui eut 
potlr époufe Marguerite de Piflclcu , fille de Iean feigneur de 
Hcilly'îj & dc j Marie de Hargicourr , dont Iean lire de Sarcus : 
ce feigneur parut de fon temps autant qu’autre qui foie , cardés 
i'an:i5!i. l’on le voit chez du Bellay «Capitaine de mille hommes 
de pied Légionnaires, qu’il s’enferma dans Thcroüennc, aucc 
Je feigneur de Heilly , pour la défendre contre l'Anglois 5 mais 
l’an 1537. au gr-and contentement du Duc de Vendoime, ce dit 
cétauthcurs il partit detfian à my-nuiél aucc les mille hommes 
de-pied qu’il auoit en fa charge particulière de la légion de Pi- 
cardie, dont il cftoit Capitaine general (ce font fes mots ) Se 
paflant à trauers les villages qui fùirtoient encor du feu , que 
l amicc.de l'Empereur y auoit mis , fc ietta dans Perronne le* 
mefme iour qu'elle fut fiegéçpar le Comte de Nanfau: ce fiege 
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leué à la confufion des Impcrialiftcs, le Roy Iuy donna le gou- 
uerricment de Hcl'din, dont il auoit autrefois rendu bon com- 
pte, ce dit encor du Bellay, auec cinquante hommes d armes, 
fans les mil hommes Légionnaires qu’il auoit de long temps ; 
il fe conioignit à Marguerite de Chabannes, fille de Geoffroy 
feigneur delà Palifle, grand Maiflre de France, & de Marie do 
Melun, qui le fît pere de trois fils, & vnc fille ; Adrien dcccdc 
à marier en Angleterre, où il efloitpour le fcruiccdu Roy Frân-^ 
çois I. François de Sarcus, Euefquc du Puy en Vellay , & Ican 
de Sarcus, Abbé des Abbayes de Lannoy & Bourgdicu, fi que 
Bonne de Sarcus, leur fille, demeura héritière de leurs moyens, 
& fut, comme dit eft, mariée à IofTc de Gourlay, feigneur de 
• Monfures , lcfquels ne laiflcrent aufli bien qu’vnc fille leannc 
de Gourlay, femme d’Adrian Ticiflin, premier du nom, Vicomte 
de BrofTcs. Mais i'ay tantofl: dit que la maifon s'eftoitmy partie 
par le moyen de Raoult, frere puifné de Robert , feigneur de 
Sarcus, lequel fut feigneur de Fricamp, & dc‘S.Gratien,5ccut 
pour fils Gilles de Sarcus, feigneur de Vuadcncourt, & Durcanc, 
&dc Ieannede Frechencourt, dame de Coquerel, & l’an 1479. 
donna fon fief d’Anthecy aux Ccleftins d’Amiens, où il repofe 
au Choeur de l'Eglifc auec fa femme, & vn ficn fils. Il procréa 
donc de fadite époufe deux fils , Guy & Artus de Sarcus , qui 
firent chacun leur maifon encor auiourd’huy de durée 5 car de 
Guy, feigneur de Fricamp, lequel prit à compagne Antoinette 
de Frcuillers, procéda Robert de Sarcus, feigneur de Fricamp, 
qui par contraft de mariage de l'an ijïo.époufa Florence deBo* 
febcc , fille de Iannet , feigneur d’Autrechc & de Poulandon, 
ôc de leannc de Saiflcual, dont encor deux fils s l’aifné Iacqües 
de Sarcus, feigneur de Fricamp , l’an ijjo. élcut pour moitié 
leannc de Drancourt , fille de Iean feigneur de Larets , 8c de 
leannc de Froifficrc, la maifon de qui tomba tort apres en que- 
nouille, & en ont lesdefeendans vendu de nos ioursla terre de 
Fricamp; l’autre fils nommé Charles de Sarcus, feigneur de 
Moimont, de S. Michel, &d’HaIcfcourr, pat traité del’an U7î. 

( fcmblc qu'il y ait encor icy faute d’vn degré ) fc conioigniqà 
Magdclainc de Hcricourt, fille de Jacques feigneur de Baratrc i 
dont plufieurs enfans, Iacqucs de Sarcus aifné, Adrian Chcua- 
licr de Malte , François & Antoine Religieux , fans les filles ; 
Iacques, feigneur de Moimont , &c. s'eft allié en premières 
nopces auec Marguerite de Fêtard, dont vnc fille, Seenfccon- 
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E voy la maifon de Saucufe qui s’aduance, capa- 
ble par fa valeur d’afleurer toutvnqiyrticr, lcsau- 
theursla nomment illuftre maifon de Picardie, 8 c 
l’eft de vray , dont le plus ancien que i’aye peu re- 
marquer , cft d’vn accord que l'an 1151* Raoult de 
Clary, faitaucc le Chapitre d’Amiens touchant les patronages 
des Cures , qu’ils appellent Altaria de Croifly , de Goüy , & de 
Monfurcs, donnez par Robert de Croi , lUufris Miles, ou en- 
tre les Cheualiersqui le fouferirentfe voyent Gérard dcPicqui- 
gny Vidame, Ibert de Doulcns, Engucrrandc Saucufe, Gérard 
d’Eftaumenil , Giflcberr de Vuailly , Ertold de Namps , comme 
d’entre les gens d’Eglife , Pierre Abbc de fainét Riquier, Gigo- 
mar , Abbc de fainét Fufcicn , Sc Thibault de fainét Martin aux 
Iumcaux; le fils de ce premier tire pareillement fa prcuuc d’vn 
tiltre de l’Abbaye de fainét Fufcicn , où l’an 1190. Philippes de 
Saueufe , Miles , Cheualicr, eûant fur fon partement pour le 
yoyage de la Terre fainéte, aucc le Roy Philippes Auguftc, ra- 
tifie pardeuant l’Eucfquc Thibault la donation que feu fon pcrc 
auoit de long-temps faite de quelque bien à ladite Abbaye; dé 
luy pourroit eftre venu Roberc de Saucufe , que l’on rcconnoift 
fcmblablcmcnc d’vnc autre Charte de l’Abbaye de fainft Ieatï 
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de huiét cens, gens élcus pour faire vne aide de I’auant-gardc , 
& fe ruer les pruniers far les archers Anglois, mais il ne fut fuiuy 
que de fix à lept vingts , tant y faifoit chaud : Heétor feigneur 
de Saueufe, fécond fils, digncd'vn tel nom, très- vaillant Che- 
uuücr, ce font les mots de Monftrcler, expert & renomme en 
fait 4c guerre , & aucc ce fort & puiftant & bien formé de fa 
pcrlonnc , paroift comme vn foudre par les Hiftoires, nommé- 
ment au fiegc d’Arras 1414. où il acquit beaucoup de renom- 
mée , dont Ion feigneur ôcmaiftre le Duc de Bourgongnc l’eut 
en grande eftime 3 lequel au voyage que l’an 1417. il fit vers la 
Royne Ifabcau de Bauicre , comme reclufc ou prifonnicrc en la 
ville de Tours, choifit ce feigneur pour auec fix vingts combat- 
tons l'aller trouucr en l’Eglifc de Mcremontier, là auprès, & 
luy annoncer fa venue, & l'établit au retour Capitaine de Beau- 
uais 5 toufiours des premiers és grands exploitas de guerre , com- 
me au fiegc d’Alibaudicrc 14x0. & par tout ailleurs ; mais il ne 
fut de longue duree, ains mourut enuiron ce temps fans hoirs 
de fon corps, & fut encor enterré en l’Eglifedc Flcfchelles, joi- 
gnant fon perc, ainfi qu’appert du mefme tableau, qui cft leur 
épitaphes où au bas efi dit, auprès duquel gift Hcétor ficur de 
Saueufe, iadis grand entrepreneur & vray champion pour la de- 
fence du Duc de Bourgongne, & luy fucccda fon frere Philip- 
pes de Saueufe , que ic lairray vn peu pour dire vn mot de les 
puifnez: Robert de Saueufe quatrième fils de Morlet, fc voit pa- 
reillement aucc fes frères & fon coufin germain le feigneur de 
Creuecceur entre les chefs de guerre dés l’an 14x3. au fiege de 
Compiegne , cflably gouucrneur de S. Vuallery par Iacques de 
Luxembourg, Comte de S. Pol , an 1433. qui fut fait Cheualicr 
en vn combat contre les Anglois entre Calais & Ardrcsan 1436. 
& fe trouua encor au récit de Monftrcler auec beaucoup d’hon- 
neur à la prife de Luxembourg pour le Duc de Bourgongnc, 
an 1445- puis dcccda quelque temps apres fans enfans 3 la gc- 
ncalogie fait encore note en cét endroit d’vn Ican de Saueufe, 
frere des prccedcns, premier Chambellan du Ducd’Orleans, & 
gouuern. de Blois, qui feroiteeluy que Monftrclct nomme Ican 
de Saueufe, & le dit auoircftébaillé en o liage par l'Orlcannois au 
Duc de Clarencc, Anglois, qui s’eftoit arméàfa requefte, &em- 
mena ledit Saueufe en Angleterre, oùil demeura long-temps, & 
fe tinta marier. Pour donc reuenir à noftrcPhilippes, feigneur de 
Saueufe, Liftant tant d'autres exploitas de guerre où il le trouua 
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paçitput.Montlrclct cctitquc l’an i4îi- comme le Duc Philippe^ ( 
deBourgongne nefuft point encor Chcualier, & le voulut eltic 
par les mainsdclean.de Luxembourg, au rencontre de Mon» en 
Vimcu } il donna quant & quant l'Ordre de Ta propre main audit 
£igneurdc Saucu!e,demcfme qucl am+îs le Comte d’Eflampe* 

Ican de Bourgogne, ncueu du Duc & gouuern. de Picardie, chou 
fit de rcccuoir l’Ordre par la main du luidir feign.de Saueufe, a la 
bataille qu’il gaigna contre les Gantois, leur faifant leuer le fiege 
de deuant Audenardc, où Bcllcforcft ajoute que fans ce mefrne 
feigneur qui vint à fon fccours, quand les ennemis Flamans le fur- 
pruct à Neelle,c’ ctoit fait de fes troupes;non moins fage & diferet, 
que genereux & vaillât.qui 1 an 1464- fçcut fi bien faire, que le Duc 
Philippcsde Bourgoognc reprit en grâce fon fils leCôicdeChâa 
rolois qu’il ne vouloir plus voir; & l'an enfumant, tort apres la ba- 
taille .dp Montlchery, comme ce Duc cnuoyafti fon fils ,e(lâht 
lors en armes deuant Paris , argent pour pas er fon a rmec , foubs la 
conduite de noftrc feigneur de Saueufe : quand le Comtedc Cha- 
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ccdent; &cutà femme Marie de Lully, auec laquelle l’an 144?.^ - ï 

fut le premier fondateur des filles de fainfte Claire de cette ville, 
ayât par cnfcmblc l’an d’auparauât 1442. obtenu a cet ctfedl bulle 
du Pape Eugène IV. dontieveux bien icy tranfcritelecommcn- 
ccment pour leur honneur : Eugenius feruus J eruorum Dei,dilefio 
filio nobtliviro Plnlippo, domino loci de Saueufe, Amltandtaceps (p 
ddcaA in Chrijio fi h a nolih mulieriMaru de Lh/Jj, eius VXotifaluf. 

CS* Apoflol. beneditt. exigit fmgularû deuotionu ajfccfus quant àâ 
nos C) Romand geritis tcclefiam.vt votis veflris tilts pra/ertim que 
ex cleuotionù ardore acin religions propagationcm, m diutnt eu ItuS 

augmenrum cedere dignofeuntur, quantum cum Deo poJ]umus,fauo- 
ralihtCTanrtuamUs ; exhibtta fi quidemnobts nuper pro parte <vefba 
p(tUtoœnunebat,quod vos ftngtilarcm gerentes ad Ordinem S. Clara 
Spéciales deuotionu affecîum , ac cuptcntes terrena m cceleftia fœlici 
commerce cowmutare , & ce qui fuir de la fondation de ce Cûn- 
uent; mais ils n’eurent de leur mariage qu’vncfille Idartnedc S'â- 
ueufe , qui l’an. 144»'. époufa en l’Bglifc de l’Abbaye defaintft 
Martin d'Amiens Charles d’Artois . Comte d’£u , feigneur dé 
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fainttVallcry.'filsjtfe Philippe* Conncftablcde France, à qui Mcf- 
ficurs de ville donnèrent par honneur le lendemain dcleurs épou- 
l'ailles vnc couppe d'argent dorédu poids de trois à quatre marcsj 
mais clic mourut lans hoirs de Ton corps du viuant defes pero 
& mere, & les voit-ontous trois à vnc verrière de l'Eglifcdcf- 
dites filles de fainfte Claire , bien que leurs oficments repofent 
en la ville d'Arras , encor chez les filles de fainétc Claire , qui font 
aufii bien de leur fondation par Bulle du Pape Calix.que Fer- 
reolus Locrius a donné tout au long in Chronico Belgtco. L’he- 
ritage donc écheut à la fin tout entier à Bon de Saueufc, ou 
fes ayant caufc fixiéme Sx dernier fils de Morlet tamoft dit, 
duquel Monftrclet parle honorablement au fiege que le Duc 
Philippes de Bourgongnc mit deuant Calais an 1436. & fe voit 
chez le rnclme autheur aucc les frères dés l'an 1413. il eut à com- 
pagne en premières nopccs Catherine de Boubers.fanscnfans, 
qui fu fient au moins de durée! en fécondés Renauldc d’Inchy, 
fille de Ieande de Ieanncde Riuery, vcufùcde Renault deFol- 
lcuillc 5 & en troifiéme Elifabcth de Tilly, la pofterité dcfquels 
dure encor, que ie donneray cy-aprés 3 du fécond mariage du- 
dit Bon de Saucufe , auec Renauldc d’Inchy , naquit Ican fei- 
gneur de Saucufe , qui fe maria auec Gilles de Valcicrc , d'où 
vint vne fille laquelle eut pourépouxlc feigneur de Mont-Ber* 
nanfon, comme de ccux-cy iflit encor vnc fille qu epoufa Her- 
cules de Lallain, feigneur de Vcndofmc, & conuola ladite 
Alix de Saucufe en fécondes nopces aucc Porrus de Licques» 
leigneur de laContay , dontfcmblablcmcnt dcscnfâns; cepen- 
dant il efi certain que ce feigneur Bon de Saueufc eut vne autre 
fille , ie ne fçay fi de fon premier ou fécond mariage, nommée 
Gilles de Saucufe, dontvoicy comme parle le Chtonicùm Bcl- 
gicum , an 1460. Gofninus de BatUœul Gofnint primogenitus eq tu- 
pi dignirate, velut parens jitaui, orna tnt , ( il le qualifie deux 

ou trois feuilles enfuiuant , Carolo Burgundia Duci armentarij 
Tribun ttt J (Sf Egidia de Saueufe Boni'Saueu/îj etiam Equitis, 
Pominide Baye, Sanie , £S V. optât Bethumenjïs Prafefiifilia, 
prions Gofnini coniux , caflrum eut a fantto Martino nomen iuxta 
S. Pauli fanum , pnftanti opéra tnjiaurant ; là où apres auoir 
trcs-cleganiment & mignardement décrit la fituation & l’amc- 
nité du lieu , il adioufte 5 Ibt abs olim Baillianorum Heroüm iu- 
gis conftitit ades & fedes, hodieque incoUtur ab iUuftrtffimis D.D. 
Maximiliano de BaiUœul , Chrifiiana de Lallain part cornu- 
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gum, qui nihil prit» duxerttnt ac prxftantius iùi offris, quam fin- 
guUrem tefian maiorum fuorum cxemplo pietatem , & ce qui fuie 
achcuant de décrire les perfections d'vnc telle demeure. Iean 
fcigneur de Saueufe, fcul fils de Bon cy-dcfIùs,qucnos hifioires 
nomment lannet, fuiuit le Comte de Dunois, Lieutenant general 
pour le Roy és conqucftcs de Normandie & Guyenne, ou à la « 
fin dcroeuurc l’an 145»- ledit Comte de Dunois le fit Cheualiec 
de fa main à la prife de Bayonne, dernière ville de ces quartiers 
là, & luy fit porter deuantluy la bannière Royale à Ton Entrer} 
qu’il fit fi magnifique en icelle villc.fi d’auanturc ces éloges ne 
le doiuent attribuer à Iean de Saueufe Ton oncle , tantofl dit fi 
long temps prifonnicr en Angleterre 5 tant y a que ledit Iean , 
fcigneur de Saueufe, Flefchclles, Sains, Bailleul-lemont, Rifau- 
court» Broüilly , &c. fils de Bon de Saueufe cy-defl’us , choific 
à compagne en premier liét Antoinette de Ficnnes , & en fé- 
cond quelques mémoires dicht Antoinette, dame de Beauuoir, 
fille de Iean fcigneur de Bcauuoir.&dcLouïfcdeMailly, Conty, 
foeur de Iean de Mailly , Euefque de Noyon , dont il engendra 
deux fils, Ferry fçign. de Saueufe, & Antoine de Saueufe, lequel 
s'allia parmariage à la fille du Comte du Lude au pais du Maine) 
Fcrry.feigncurdc Saueufe, de Beauuoir , & autres terres fufdjtcs, 
choifit pour époufe Charlotte de la Viefuille.fillc de Charles, fei- 
gneur de Frcfloy , & de Iacqueline de Griboual , mentionnez 
ailleurs , lcfquels ne laiflerent de leur mariage que deux filles, 
Jeanne dame de Saueufe , &c. & Iacqueline de Saueufe, dame 
de Beauuoirj Icannc dame de Saueufe eut à premier mary An- 
toine de Crequy , fcigneur de Pondremy , Chcualicr tant renom- 
me, dont Anne de Crequy mariée à Guillaume du Bellay, fei- 
gneur de Langey , célébré aulfi bien pat les Hifioires, fans en- 
fans : & à fécond Thibault Rouhault , fcigneur de Rioux , d’où 
ne prouint encor qu’vnc fille Barbe Rouhault , hcritiere de .fa 
futur Anne dame de Saueufe , & époufe , comme dit cft , d’A- 
drian Tieiflin a. du nom, fcigneur de BrofTé, quant à Iacquc- 
linc de Saueufe, dame de Beauuoir, fille de Ferry, & fôeur puif- 
néc de Icannc , elle receut à mary Charles , fcigneur de Clery, 
prés Perronne. Il me faut maintenant reprendre la branche en- 
cor viuanic de cette illuftre Maifon de Saueufe , émanée du 
troifiéroc mariage de Bon, fcigneur de Saueufe, cy-dcflus dit, 
aucc Elifabeth de Tilly, lequel fit naiflrc pluficurs procez apres 
le trépas dudit Bon de Saueufe, tant contre ladite vcufùc, que 
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Robert de Saueufe, Capitaine célébré , qui en eftoit ifTu : cela fc 
voir par vne tranfàétion d'entre leanne, dame de Saueufe, pour 
lors veufue d’Antoine de Crequy , feigneur de Pondremy , ôc 
Robert de Saueufe, feigneur de Louzinguicn 5 là où en fin la- 
dite leanne, dame de Saueufe, ratifie le don que le fufdit Bon de 
Saueufe auoic fait à fondit fils Robert de fept ou huift belles 
terres, Louzinguicn, Bouzateur, Marguicn, Vraucourt, Quen- 
diemprc en Artois, & autres: cette tranfaéfion faite à condition 
que les defeendans dudit Robert de Saueufe , reconnoiftronc 
ladite leanne dame de Saueufe , Ôc fes defeendans les aifnez de 
leur Maifon ; mefme fi l’vn d'iccux defeendans de ladite lean- 
ne de Saueufe , venoit à prendre le nom 5c les armes de Sa- 
ueufe , les defeendans dudit Robert de Saueufe le tiendront 
& tcconnoifiront pour chef de leur nom ôc de leurs armes 5 il 
fut en fon temps Gentilhomme Valeureux, 5c de grand renom, 
premièrement Capitaine deCorbie,où le Duc Charles de Bour- 
gongnel’enuoya, auec lettre addreffante à l'Abbé defainft Pier- 
re de ladite ville , luy cnioignant de le receuoir , enfemble fa 
compagnie, àucc pareil honneur qu'autrefois y auoit efte receu 
Philippes de Saueufe fon Oncle -, 5c deuint par apres Capitaine 
d’Amiens, comme i'en ay fait la preuue au liurc precedent des 
Regiftres aux deliberations de la ville, an 1480. il eut à femme 
Beattix de la Fofic, qui luy procréa quatre fils, Iean , Guillau- 
me, 5c Geoffroy de Saueufe, ôc quelques filles , 5c gift quant à 
luy en l’Eglife de la Magdeleine de Cambray, où l’on voit en- 
cor fon tombeau ; Imbert de Saueufe, maintenant dit , ayant 
fucccdé à fes frères , prit alliance auec Marie de faindt Fufeien 
héritière fort riche , enuiron le temps que le Roy François 1. 
l'cnuoya en ces quartiers pour borner les limites de Picardie , 
5c d’Artois , auec les députez de l'Empereur Charles Le Quint, 
5c eftoit dés lors Maifirc des Requcfics de l’Hoftel de ce Roy, 
ôc Bailly d’Amiens, es années 1530. ôc 1531- 5c 153*. comme ie l’ay 
encor monftré au hure precedent des Comptes de la ville par- 
deuant luy rendus en cette qualité 5 il prolongea fa vie en grand 
crédit 5c réputation parfes longsôc grands fcruices fait à la Cou- 
ronne, iufqucs en l'an 1560. qu'il décéda, 5c a fa fcpulture auec 
fadite époulc, en la chapelle que l'année mefinc il auoic fait ba- 
ftir dans l'Eglife des filles defàinéte Claire de cette ville; de leur 
matiage prouindrenc entr'autres quatre fils 5c trois filles ; An- 
toine de Saueufe, feigneur de Louzinguicn > qui par dcuotictn 
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fc fit d’Eglife» fie fut Concilier d’Eftar des Roys Charles IX. & 
Henry 111 . comme encor Concilier au Parlement de Paris , fie 
quant fie quant Doyen de la Cathédrale d'Amiens, inhumé dans 
la grande Eglife de Paris en la chapelle de fainét Crefpin 5 le fé- 
cond fils s’appclla Louys de Saueufe, feigneur de Querrieu, le- 
quel s’allia à la maifon de Berry , dont n’ilfit qu’vnc fille, Ga- 
briejle de Saueufe, femme en premier lift de Gedeon d’Acheux, 
feigneur de Fococourr , doit cft procède' Antoine d’Acheux , 
feigneur dudit Fococourt , fie en fécond de N. de Godehart, 
dont pluficurs enfans; ic ne fçay point l'alliance de Françoisde 
Saueufe, troifiémc fils, feigneur d’Huberfenr mais tant y a qu’il 
n’eut encor qu’vnc fille Marguerite de Saueufe, qu cpoufa An- 
dré , feigneur de fainft Brimon , Baron d’Ordre , fils de Fran- 
çois, feigneur de fainft Blimon, fie de Claude de Sempy, lequel 
fut fils de Nicolas, feigneur de fainft Blimon, fie d'Anthoinette 
de Hefdin , iceluy fils de Simon , feigneur de fainft Blimon, fie 
de la Trcnchce , comme en remontant encor plus haut j ledit 
Simon fut fils de Clément, feigneur de fainft Blimon, fie deMa- 
ric du Quefnoy, iceluy fils d’Oliuier, feigneur de fainft Blimon, 
fie de Icannc du Bos, lequel eut pour père Floury, de fainft Bli- 
mon, fie pour mere Marie de Bicncourt, viuans cnfemblc an 1344. 
la lignée donc s’en efl continuée par les alliances que contrafta 
Iofle de Saueufe, feigneur de Coify, quatrième fils d'Imbert fie 
de Marie de fainft Fufeien , que ic déduiray tout à cette heure» 
quand i'auray dit que la première des filles époufa Adrian de 
Boulainuiller, baron de la Coudraye, Vicomte de Drcux,d’où 
cft venu Daniel de Boulainuillicr , baron de la Coudraye , Vi- 
comte de Dreux i ledit Adrien , fils de Philippes de Boulainuil- 
lers. Vicomte de Dreux , fie de Marie Croï, fille de Ferry Comte 
de Roneux , Cheuaher de la Toifon , fie de Lamberte de Bri- 
meu , iceluy fils puifnc de Châties, feigneur de Boulainuillcrs, 
Vicomte d Aumallc , fie de Marie de Bourbon, fille de Louys 
Comte de Roullillon, Admirai de France, an 1466. la fécondé 
nommée Cécile de Saueufe fut mariée à Charles de Milly , fei- 
gneur du Pltfficrs, Rofinuillicrs, fils de Florimont fie d’Anthoi- 
nette de Vuarlufet , feur de Iofcph, Vicomte de Bchencourt, 
ledit Florimont, fils de François de Milly, fie de Iacqueline de 
Betizy, fille d'Antoine, feigneur de Cauermont; comme Fran- 
çois maintenant dit cftoit fils de Ican de Milly , fie de Fran- 
çois de Conty ; iceluy fils de Iacques qui fut fils d'Adrian fie 
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de hamtc do Humiers vôc éoderriier fils de Jean, bafofi 1 de Miltyj- 
&xdeMatfodaSoiflbrtsmordul,dame du PlcflîérsRofinuMljcraï 
&&<to6i&mtt'6hadottcdeSaueufe rctxutà mary N. deBèriy,* 
feignUurhDif&ircaux, maifolfauHî bien hoblc&de bohne 'an* 
cianriecih 'Pokat-donc feuenir à lolfe de Saueufe, feignent dd 
Cmty ,il (à bp 'remarquer de valeur & prudence au ficge'de' b 
ïtre 'bù'il dRott premier Capitaine du Régiment de Pi- 
cardie & chojfit pour moitié en premier lift Màrgucripe des 
Effets de Menieu, qui le fit percd’vnfcul fils Loups de Saueufe,- 
feigneur de Booqüimnlle; & en fécond Sufannc d’Acheux,dont 
il engendra deux fils, Louys décédé fansenfans,& Antoine dfe 
Saueufe, feign.de Coifÿ.aucc Françoife & Antoinette de Saueufe, 
qui auront leur eloge cy-aprcs; puis mourut fort vieil, & repofe 
cnlEglife tantoft dite des filles de fainfte Claire, aucc fes pcrc& 
merej Louys de Saueufe, feigneur dcBouquinuillefon fils,vni- 
quedu premier lift, fut Gouuerncur d’Eftape, & Capitaine de 
cent hommes d’armes durant toutes les guerres du Roy Hen- 
ry IV. feigneur de tres-grande réputation , & fe conioignit par 
mariage auec Anne de Hclin, qui luy procréa cinq fils& deux 
filles. Henry de Saueufe , feigneur de' Bifcuquinuillc , allié à 
Magdeleine Violes , fille de Nicolas Confçillcrcn Parlement, 
& de Marguerite de Cordes , dont deuXjSJlcs , Marguerite & 
Anne de Saueufe; Charles de Saueufe , fécond fils , s’eft rendu 
d’Eglife, & cft encor Cônfcillcr au Parlaient de Paris j lctroi- 
fiéme André de Saueufôrçft Cheùjjliçr de ),'Ordrc de S. Iean de 
Icrufalem ; le quatrième 4 fii°ine dç Sàuflufe, feigneur du Fay, 
non encor mariée 5 & le cmqîfiwc Iéan-Robert de Saueufe, 
Confeiller auili bien en la Cour de Parlement, décédé fans en- 
fans; des filles Catherine de Saueufe, l’aifnéc a pour mary Pierre 
de Mornay, feigneur de Buhy , foubs-Lieutenant des gens-d’ar- 
mes de la Garde du Roy ,- l’autre nommée Marguerite de Sa- 
ucufc,de prefent à marier 5 voila quant aux enfans du premier 
lift : Antoine de Saueufe , feigneur de Coify , que i’ay promis 
reprendre, fils vnique auflî bien du fécond lift , a paru de nos 
iouis an 16J 5-commandant à vnc compagnie au fiege & prife de 
Clermont, qu’il eut commandement d’attaquer, &y fut blcfTc, 
côme du depuis au fiege de Soiflons, où il eftoie premier Capi- 
taine du Régiment de Normandie , & exerça par apres la Lieu- 
tenance d'vne compagnie des Gardes du Corps foubs le Marquis 
de Moiiy ; Il s’allia premièrement à Françoife le Roy, fœur de 
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mor.Geur deValenglas, fansenfans; & puis en fécondé* nopccs 
aucç Jacqueline de Valée, fille de Louy s , feigneur de Pcchcray, 
Capitaine de çent hommes d’armes , Gouucrncur de Belcfme 
& dç Chartres , & de Louyfe de Montmorency, fille de Pierre 
fcigaçut de Fofïcux , qui l'a n’aguicrc fait pcrc d’vn fils Fran- 
çois dcSaucufeimais i’ay dit qu'il eut deux focurs , l’vnc nom- 
mée prançoife de Saucufc, époufa Charles Morin de Loudon, 
feigneur de Loudon , de tres-illuftre maifon au pais du Maine» 
dont des enfansj ôc l'autre appcllcc Antoinette de Saucufc» rc- 
ccut à mary Pierre de Sarcus , feigneur de Tanferuille » & cft 
dcccdé'c fans lignée. 
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L faut que i’aftbcie à ccrefeadron de Ticrfïin en* 
cor la maifon deRicncouït, pois qu’c]lc y cft auflî 
bien fondue, laquelle on ncm'a donne que furie 
tard , pourquoy ic ne l'ay tant bien remarque par 
les hiftoircs ; ceque i'ay pufairc c'cft la remonter, 
& donner la prcuuepar les cartulaires de quelques générations 
rémoighâs fon ànciénc Noblcflc:Dés l'ah donc iw.RoberrMilcs 
deRiencourt ( ce font termes de l’ancien têps) âucc Guarin de 
Fluy , Gilles de Ciary,& autres foubs-figne, vne charte du Cha- 
pitre d’Amicns,que i’ay citée ailleurs, où Engucrran, Vidamc de 
Picquigny,confirmc quelques fondations de lean dePicquigny, 
Prcuoft denoftre Eglifc, fon oncle; Comme l'an raoô. Thomas 
feigneur de Ricncourt, Miles, c'cft à dire , Cheualier, foubferic 
la donation de plufieurs biens que fait le mcftnc Engucrran de 
Picquigny à l'Eglife de fainéïc Marie de Moliens., es filtres de 
l’Abbaye de S. Fufcien, dont ce Pricusc dépend: certui-cy eut 
pour fils Ican feigneur de Riencourt, qui l’an tiré. agrée la Vert- 
dition faite au Chapitre d’Amiens du bois de Guifonuillc, môu- 
uant de luypar Guy fnaicur de Reuelles 5 & l’an ri*3. accorde 
auec les Religieux de l’Abbaye du Gard, en prefêncc encor d’Én- 
guerran .Vidamc d'Amiens, & y quitte quelque droiét lequel il 
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tenoit d’AmcliusdcBouclla Ton aycul, touchant les marefts de 
Croï j de luy iffit haut, puifîanr, & redouté feigneur, ce dit lè 
tiltre, meflirc Hugues feigneur de Riencourt , Franqucuillc, S. 
Lcger, Drucul foubs Moliens le Vidamc, Oriual, Bergicourti 
Tilloloy , 5 c Vaux ,ainfi qu'il apert du dénombrement que l'an 
1259. il prefente de fefditcs tcrrcs.de Riencourt, 5 c da S.. Léger , 
à lean baron de Picquigny , Vidamc d'Amiens : l'on retire en- 
cor des archiucs de Picquigny , qu'en l’an U 79 - RaoulcdcRien- 
court , feigneur dudit lieu , 8c de Boucanuillc, fils de Hugues 
cy-dcfTus , donna librement à Monficur Ican , maintenant dit 
Vidamc d'Amiens, & à fes hoirs, l'hommage entièrement qu’- 
Efloris de Sommcreux tenoit de luy audit S. Léger lez Oifli , 
pourquoy faut que de fon mariage foitprouenu Draconet, fei- 
gneur de Riencourt, Franqueuille, 8 c autres lieux, qui l'an 1337. 
bailla fcmblablcment cfcrouc aufdits feigneurs Barons de Pic- 
quigny pour faditc terre de Riencourt, lequel eut deux fils, En- 
guerran feigneur de Riencourt, gouucrncur "de Calais, que l’on 
trouuctoutdemcfmecn Ianuier iasa.fatisfaifant aufdits feigneurs 
de Picquigny , pour les biens qu'il pofledoit mouuans deux , 
& Ccfar de Riencourt, Chcualicr de S. Ican de Hicrufalem: l’on 
voit encor auiourdTiuy vnc tranfaélion en bonne forme repo- 
sante és Archiucs de ccttc mailon, du ix. Auril 1417- par laquelle 
ledit Engucrran, feign eu r de Riencourt , accompagn c de fes deux 
fils Antoine de Riencourt, feign. de Franqucuillc, baron de S. Lé- 
ger, & Andrieu de Ricncôur,fcigneurd'Oriual, 8 cdcBcrgicourt, 
accorde de tous differents auec fon puifnc maintenant dit Che- 
ualier de Ierufalcm, affilié de Ccfar de Bourncl , fon filiot &bon 
amy, moyennant vnc penfion viagère qu'il luy donne de qua- 
tre mil liurcs, chacun an payable, de quartier en quartier: Il ap- 
pert donc de ce tiltre que d'Enguerran cy-deflus vindrent deux 
fils, qui my- partirent fa maifon, Antoine, feigneur de Riencourt, 
S. Lcger, &c. Se Andrieu de Riencourt, feigneur dOriual.de la 
branche duquel fêta tantofl parle. L’on nefçait pas vnc de leurs 
alliances . 'fi cfl-ce que d'Antoine maintenant dit feigneur de 
Riencourt , iïlit Ican feigneur de Riencourt , lequel eut vn fils 
eneçt nomme Antoine , feigneur de Riencourt , qui choifit à 
compagne Marie d'Amiens , donc il procréa lean feigneur de 
Riencourt, S. Lcger, Bcrgicourt, Franqucuillc, epoux de Marie 
de M°ntmorcnty, fille aifnee de Hugues, Se de Marie d Ongniesj 
de ce couple naquirent vn fils Sc vnc fillc,Hugucs feigneur de 
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Riencourt, premier maiftre d’Hoftcl d’Antoine de Bourbon, Roy 
de Nauarre, & Catherine de Riencourt, femme comme dit cil 
de Flotis Bourncl , feigneur de Namps 5 Hugues fon frère cy- 
deflùs , prie alliance auec Marie de Lamets , qui le fit père de 
trois fils , Gabriel , Iacques , & lean de Riencourt , deccdez à 
marier ; & de deux filles Jacqueline de Riencourt , femme de 
Georges Quierct, feigneur dc'Bitry, & Dizcux.fans enfans.ôe 
Marguerite de Riencourt , par ainfi héritière de cette branche 
des aifncz , laquelle eut à mary lean d’Audanfort , feigneur de 
Granuillcr.aufqucls ne prouintdcleurmariagcqu'vnc hllcMar- 
gucritc d Audenfort, dame de Riencourt, Franqueuillc, S. Lé- 
ger lez Oilli , Druel foubs Moliens le Vidamc, & autres, ma- 
riée comme dit cft à Charles Tierflin, feigneur de Saueufe 5 le 
fufdir d’Audanfort, veuf qu’il fut de fa première femme Mar- 
guerite de Riencourt , prit à féconde Guillcmettc de Crequy , 
dont ne vint qu’vne fille Antoinette de d’Audanfort , femme 
de Guy de Carnoifon , feigneur de Songeon. Mais i’ay tan- 
toft promis que ic reprendrais la branche que fit Andricu de 
Riencourt , feigneur d'Oriual , Bergicourt , Qucfncl , Linceft, 
frère puifné d’Antoine , feigneur de Riencourt , viuant en l’an 
mil quatre cent trente 3 elle iumcla donc aufïi-tofi par le moyen 
de deux fils qu’il eut entr’autres, Raoult de Riencourt, feigneur 
d’Oriual, Bergicourt, du Qucfncl, & Linccfr, & Flammant de 
Riencourt, feigneur de Tilloloy, Arlcux, Vaux, & S. Seurin, 
dont ie déduiray cy- apres la lignée ; Raoult cy-dcfius, feigneur 
d’Oiiual, fit l’amour en Laonnois, où le dixiéme de Mars mil 
quatre cens feptante-fept, il élcut pour moitié Icannc d’Orgeau, 
fille de Iacques feigneur dudit lieu, Bafcllc, & Haute-ville , & 
de Iacqucline de Moùy , & eut d’elle Antoine, François, & 
Iacques de Ricncourt.qui my-partirent de nouucau cette bran- 
che; Antoine feigneur d’Oriual, & de Bergicourt, prit à femme 
Marie de Sac-efpcc , qui firent cnfcmblc conftruirc la petite 
chapelle pratiquée dans la muraille de l’Eglifc des Auguftins, à 
cofté droiétduChœuroù repofent leurs os,&y ont leurs Obits 
fondez en datte del’an mil cinq cens quarante-neuf: de leur con- 
ionéfion procéda Adrian de Riencourt, feigneur d’Oriual, Ber- 
gicourt , &c. lequel époufa Charlotte de la Motte , fille de 
Charles , feigneur de Ville, & Montigny , & de Icannc d’Ab- 
bcuille , d’où yint François de Riencourt , feigneur d’Oriual , 
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Bcrgicourt, Moruillicr, Grauille, Beaucamp, Ramburc fis à la 
Frcfnoye, & Bignacourt, gentilhomme de la Chambre du Duc 
d’Aniou , frère du Roy Henry III. il contracta mariage auec 
Diane de Mailloc, fille de Nicolas, barondeMailloc & deMal- 
gy , & de Charlotte de Monchy , dont à prclent François de 
Ricncourt, feigneur d'Oriual , Bergicourt , Beaucamp, Ramburc 
fis à la Frcfnoye, Moruillicr , & Grauille , mary de Catherine 
de Seuemond, fille de Iean, feigneur de Monfurc, Dougct.ôcc. 
ôc de Gabriel Tierfiin , fille du feigneur de Brolfcs , qui n'ont 
enfcmble qu'vn fils Iean de Ricncourt , feigneur de Bcrgicourr. 
Iacqucs de Riencourt , l'autre chef de cette branche que l’ay 
laifle non loing d’icy , fut feigneur de Parfondruc, lieutenant 
general de la compagnie d Ordonnance des gens-d’armes du 
Roy ,fe tint au pais de Laonnois, & choifit à compagne en pre- 
mier li&, par contraft du 17: de May 1512. Françoilc d'Ambly, 
fille de Lancelot, feigneur d’Ambly .gouuerntur de Maificrcsj 
& d'Alix de Vvafigny, dont Henry de Ricncourtjôc en fécon- 
des le vingt-cinquicmc de lanuicr mil cinq cens trente-trois, 
Françoifc Moiiet , veufue de Lancelot de Blois , feigneur de 
Courtricy , Trcforier general de Champagne , dont trois filles 
feulement , Iacqueline , Françoifc , ôc Marguerite 5 Henry de 
Riencourt, feigneur de Parfondruc, fils vnique du premier lift, 
époufa en premières nopccs Anthoinettc de Blois , fille dudit 
Lancelot, ôc de ladite Mos, dont encor vn fils vnique Iacques 
de Ricncourt 5 ôc en fécondés Ifabeau de Mandy , dame de 
Ploiart, qui luy fit fcmblablement vnfils Robert de Ricncourt, 
feigneur de Ploiart , lequel mourut à marier, Lieutenant de la 
compagnie de monfieur de Neucrs; ôc deux filles Charlotte ôc 
Françoifc de Riencourt : Iacqucs de Riencourt , feigneur de 
Parfondruë, Ôc de Dronay , Capitaine d’vnc compagnie du Ré- 
giment de Champagne , fils vnique du premier lift cy deflus, 
le 13.de May ij66. contrafta mariage premièrement auec Clau- 
de de Crcfpy , fille de Iacqucs feigneur de Dronay , Ôc de Mar- 
guerite de Luxembourg , qui luy procréa encor vn feul fils; ôc 
puisleai.de Septembre 1601. fc remaria auec Françoifc de Cor- 
peaux ,fillcd’Antoinc, feigneur de Maifon-bafle, Marefchal des 
logis de la compagnie de monfieur le Duc de Mayenne , ôc 
de Marie de Beaufort , dont deux fils, Antoine ôc François 
de Ricncourt , ôc trois filles 3 Adricnnc , Marie, Ôc Iacquciine 
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de Ricncourt : le fcul {ils du premier liét maintenant dit s’ap- 
pella Pierre de Riencourr, feigneur de Parfondruë, & de Dto- 
nay , qui s'allia à Ifabellc de Son , duquel mariage font ifliis 
François, Iacques, Charles, & Claude de Ricncourt, aucc Ma- 
rie, Icannc, Guillcmcttc, Catherine, &: Iudith de Riencourr. 
Rcftc maintenant la branche que fit Flammant de Riencourt , 
feigneur de Tilloloy, Arleux , Vaux, & S. Scucrin, frère puifhé 
de Raoult de Riencourt, feigneur d'Oriual , que i’ay promis 
déduire ; il euft donc à compagne Agathe Rouhault , fille de 
IoachinRouhaulr, Maréchal de France, & meplaift bien d'ex- 
traire icy les principaux , qui comme proches parens aflîftercnt 
à leur contrat de mariage du 2. Septembre I493. lequel fubfiftc 
encor tout entier entre les tiltres de cette famille 5 là fc voit 
Flammant dcRiencourt,Cheualier,feigneurdeTilIoloys,Vaux, 
S. Seuerin, & Arleux, allirté de mcllire Raoult de Riencourt, 
feigneur d’Oriual , Bcrgicourt , Linccft , & Quefncl, fon frère 
aifné, & de puiflanr feigneur meffire Anthoine feigneur de Rien- 
court, Franqucuillc , S. Leger, &c. fon oncle d’vne part ; & 
dame Françoifc Voluirc, veufue de feu loachin Rouhault, Ma- 
refchal de France , feigneur de Gammachc , Bandy , Stuay , & 
autres terres, afliftéc de meffire Georges de Voluire, Chcualier, 
feigneur de Trciny,&autreslicux,fon frère 5 &damoifellc Aga- 
the Rouhault, fille dudit dcfun<ft& d’elle, & future époufe de 
Flammant de Riencourt : de ce mariage procéda Thomas de 
Ricncourt , feigneur de Tilloloy, & autres terres fufdites , qui 
prit alliance auec Marie , fille du feigneur d’Yaucourt , dont il 
engendra Hugues de Riencourt, lequel fc maria par deux fois: 
de fa première époufe Heleinc de Cais , procéda Ican de Ricn- 
court, feigneur de Tilloloy, &c. allié à la dame de Daumonr, 
fans enfans , & Marie de Ricncourt , époufe de Robert , fei- 
gneur de Forccuille; de fâ féconde nommée Catherine de la... 
iiTit Chriftophc de Ricncourt , & Claude de Riencourt dcccdé 
à marier : Chriftophc par ainfi heritier de la maifon , élcut pour 
moitié Claude Le Hochart , fille de Bcnoift feigneur de l'Èfpi- 
noy , de laquelle il procréa Nicolas de Ricncourt , qui prit à 
compagne Anne d'Ally , fille de Claude feigneur de Monge- 
ron , dont deux fils & cinq filles ; François de Riencourt, l’aifné 
feigneur de Tilloloy, Arleux, & Vaux, s’eft conioint par ma- 
riage à Marguerite de la Fontaine , fille de Louys feigneur de 
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Candoirc, qui l’a fait pcrc de trois fils » & trois filles ; Louys, 
François, & Charlos de Ricncourt j aucc Ypolite, Marie, & Ca- 
therine de Riencourt ; comme fon frere puifiic Claude de Rien- , 
court, s’allia en premières nopces à Rencc de l’Efpinay, dontvn 
fils François de Ricncourt , & en fécondés à Marie de Conuc- 
laire, dont Nicolas & Catherine de Riencourt. 
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E veux dorre Se fermer cette première branche 
de Crequy iu ftement à l'endroit que le nom com- 
mença a y défaillir, quant aux filles furnommccs 
de Blanchcfort , ce fera par l'ancienne maifon 
d'Eftourmcl que ic m en vay donner, pourcequ'il 
y eut lors tout à la fois pluficurs alliances entre 
ellcsjCettc noblcmaifon de long-temps habituée en cepays,c(t 
neantmoins originaire du Cambrefis.où déroute connoiflancc 
elle a poffede ( comme pofiedent encor auiourd’huy les aifncz 
de la famille ) la terre d’Eftourmcl, fuucc proche de Cambray } 
le furnom ancien d icclle, eftoit Creton, ce qui n'a pas empef- 
ché que depuis l'an 1300. ou enuiron , iufqucs en l'an ijoo. les 
feigneurs de cette maifon n’aycnt indifféremment pris Se pro- 
mifeuement le furnom de Crcton.dit d'Eftourmcl , Se quelque- 
fois finalement ccluy d’Eftroumel , y ayant durant ces deux 
cens ans vn nombre infiny dctiltrcs , qui iuftifient comme cha- 
cun de ces feigneurs en vfoient ainfi; mais depuis l’an 1500. iuf- 
qu'à prefent, ils ont néglige ccluy de Creton , Se ont fimplc- 
. ment retenu ccluy d’Eftourmcl , [a. caufc du grand temps qu'il 
y a que cette terre eft dans la maifon , ains qu entre mille autres, 
il a efte pratique dans la maifon de Poix pour fon ancien fur- 
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dixmage qu’ils auoienren la parroifle de Vaudcuillc parlccon- 
rentement de Mathieu Creton , Chcualicr, feigneur d’Eftour- 
mel, duquel la dixme cftoit tenue en fief. De ce Mathieu cft îflii 
Gilles Greton, firc d'Eftourmel, lequel par tiltres de l'an 1231. & 
1234. du contentement de Marie fa femme, donna àl'Abbaycdc 
Vauchclles, onze muidsdererre à predre fur la tcrrc& fcigneuric 
de Bcthencoutr, qu’il tenoit en fief de Iean de Dours/eigneur de 
Vvalincourtj ce Gillcseutpourfilslcan dit V vautier Creton, Se 
vn autre puifnc appelle pareillement Iean, le premier des deux 
feigneur d'Eftourmel, lequel par riltrede l’an 1292. donna vingt 
liures de rente à l’Eglifcde Vauchclles, à prendre fur l’EglifedeS. 
Pierre de Honnecourt, & paroilTent dans vn tiltre de l'an 1280. 
les loix Se ordonnances qu’il établit aux fuicts de la terre d’Eftou»- 
mcl, au commencement duquel tiltre ils’appellc Iean, Se à la fin 
Vvautier, ce qui vérifie qu’il auoit les deux noms. Quant à fon 
frère puifnc, Iean d’Eftourmel, feigneur de Vandcuillc, qui vi- 
uoit en l’an 1307. il a donne origine aux feigneurs de Vaudcuillc 
des Pays-bas, dont la branche lubfifte encore auiourd’huy, mar- 
que degrandeurcnlamaifon d’Eftourmel, que cctrc branche fc- 
paréc de là tigey a prés de 4 ooans,porte encormcfme nom Se ar- 
mes, Se reconnoiflc pour aifncz ceux de France 5 Celuy qui vit à 
prefent feigneur de Vaudcuillc cftoit n’aguicrcs gouuerneur de 
Grauclincs, Se tient fort grandrang dans Ton pays,ayant époufe 
Anne de BailleuJ.fillc de Charles de Baillcul, Se de Icânc dcCleucs 
de la branche de Raueftin. Pour retourner aux aifnez, Iean Vvau- 
ticr lire d’Eftourmel, fût perede Raimbault, firc d’Eftourmel fé- 
cond du nom,viuât en 1338. ( ce nom deRaimbault cy-aprcs encor 
fouucnt attribue aux feigneurs de la famille, monftrc allez qu’ils 
font ifius du premier tigetantoftditdcmcfme nom)de luy pro- 
céda Iean, feigneur d’Eftourmel, lequel viuoit en 1370. Ôcmitau 
monde ( de Marie d'Ongnies fon époufe, fille de Baudouin, feign. 
d’Ongnies en ArthoisJSc de Icanne Dichoul, fille de Robert Se de 
Catherinede Haluin)fon filsaifnéj Mathieu dit Baudart, ou Bau- 
douin Creton, feign. d’Eftourmel, Se vn autre fils puifné nomme 
Iean d’Eftourmel, lequel parles tiltres de lamaifonncparoiftpas 
auoir eu lignée. Quanta Mathieu, dit Baudouin, le frère aifnc,ilfc 
conioignit par mariage auec Icanne de Paillart , petite fille par fa 
mère du feign. de Btezé, Grand Sénéchal dcNormâdic, 8c voit-on 
des archiucs de noftre Chapitre d’Amiens qu’il vendit en faueur 
d iccluy par cpntraét pafte à Ebutherne l’an 1376. pardeuanc les 
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homes de fief, la terre & feigneurie dcBaillon lez- V vatloy à Char- 
les V. Roy de France, ftipulant par vn des Chanoines de noftre 
Chapitre auquel il auoit fait don de quelque fomme de deniers? 
pour le fuic&dcs fondatiôs qu'il pretendoit faire en noftre Eoli- 
fe, laquelle terre dcBaillon cftoit vn enclauc du Comte d'ArtSis, 
relcuât en arricrc-ficfd'Ebuthernc,& fut depuis amortie en faucur 
de noftre Chapitre, à la prière du Roy en l'an 1380. ranr par le Sei- 
gneur dominant,quepar Madame Marguerite fille de Fi âcc, lors 
Comtefte de Flandrcs.de Bourgongnc,& d'Artois, qui en céda 

a noftre Chapitre tous les droidts de Souucrainctc, & autresqucl- 

conqucs; de forte quelle cft auiourdhuy neutre entre le Roy de 
Francc,&rinfantc,&rcleuc de noftre fcul Chapitre en /o u uerai- 
ixcte'. Entr autres enfans Mathieu, dit Baudouin, fci<m. d’Eftour- 
mcl.cut dclcannede Paillart, fon epoufe, Vvillaumc feign. d'E- 
ftourmcl, lequel parlestiltresquis en trouuent portoit ordinaire- 
ment le furnom d Eftourmel, &ncgligcoitceluy deCrcton & 
choifit à côpagne Ieannc de Tcmpleux , laquelle deuint héritière 
de fa maifon, & dame de T cmpleux, parla moi r d'Adam, (èien de 
Tcmpleux, ditLupartfonfterejee qui cft luftifiéparvn tiluc en 
fofmc authentique de l'an 1415- contenât le relief de ladite terre de 
Tcmpleux, prefente par fean d'Eftourmel , corne Procureur dudit 
Vvillaumc, duquel il eftoitalTeurément Oncle. Cette Ieannc de 
Templeux auoit eu pour pere Simon, feign. de Tcmpleux, de Vil- 
lcrs-faulcon, & dcHaiftccourt, & pour mere Ieannc Darleux en 
Cambrefiss pouraycul Gilles de Tcmpleux, feign. dcHaiftccourt 

£ P0U !| bl fri ir trC i GÜIC a fC S n ^ dc Tcm P Icux >qui eut à femme 
Marie dcl Efchcllc, dame de Haiftccourtfpour tris-aycul Isbert 

ou Imbert , feigneur de Tcmpleux, lequel comme l'on voit pat 
les nhres des fegneurs d'Eftourmel , encor à prefent feigneurs 
de Templeux . fit don en l'anW à l'Abbaye de S. Nicolas 
d Arroifc, de plufieurs lourneux de terre, à la charge que d vnc 
partie du rcuenu fcroit diftribuc auxpauurcsle lendemain de là 
Touftainéh , cinquante robes de ferges, & cinquante paires de 
fouhers , dont les deux tiers fc donnent aux pauurcs dudit lieu 
d Arroifc , 1 autre tiers au feigneur de Tcmpleux , pour cftrc 
d.ftr.bue a tous les pauurcs de Tcmpleux: ce qui a depuis la 
fondation rufqu a prefent efte pratiquée, & fc voient les Arrefts 
de la Cour de Parlement de Mahne pour la maintenue de cette 
aumofire, obtenus il y a près de cent ans par les feigneurs d*E- 
Itourmel, que nous auons dit cftrc deuenus feigneurs de Tem- 
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pieux , par la voix cy-dcflus; déclarée. Vvillaume d’Eftourmel, 
mary de cctrc herisierc do Jcmpleux , ne fut pas inferieur en 
pieté aux predecdTeurs de fa femme, & témoignais deuotion, 
enfemblc la grapdeur de fes facultcz, lors que par fon tcftamenc 
qui fe voit encor dans les tiltres de la mailon 5 il ordonna que 
fes exécuteurs diftribucroicnc à mil pauurcs, mille liurcs, mille 
pains, mille lotsdc vin,& mille habits de drap blanc, lefquels 
pauurcs feraient tous de les fuicts : de ce Vvillaume , feigneur 
d’Eftourmel, & de leannedeTcmplcux, fortit Raimbault Cre- 
ton, feigneur d’Eftourmel, mort fans auoir cfté marié allant en 
Ierufalcm l'an 1433 - qui laifla pour fon heritier Simon, fon fterc 
germain. Par les tiltres qui fubfiftent encor dans la famille, il 
le voit comme indifféremment il porte le furnorn d'Eftourmcl, 
& de Creton, car en l'an H 55 - il s'appelle Simon d'Eftourmcl , 
feigneur de T emplcux , dans vn accord aucc les manans de Tcrn-. 
pieux , & les Religieux d'Arroifc , à raifon de l'aumofne qu'tls 
doiucnt pour les pauurcs de Tcmpleuxle lendemain delaTouf- 
fàinéts: par autres tiltres del’an 1456. qui cft vn dénombrement, 
il fe qualité Simon d’Eftourmcl, Cheualicr, feigneur d'Eftour- 
mel, de Tempjcux, & de Haiflccourt } par charte de l'an 1457. 
qui cft vne bulle du Pape Calixtc , luy donnant permiffion d’a- 
.uoirvn Autel portatif, il cft qualifié , Nobtlts vir Simon d Eftour- 
mel, Miles domintts de Templeux ; & neantmoins ailleurs par 
pluficurs enfeignemens l’on voit qu’il s’attribue le furnorn de 
Creton , entr’auttes pr vn dénombrement rendu au feigneur de 
Guyencourt, dont releuoit la terre de Templeux, datte de l’an- 
née 1446. oùil eft qualifié Simon Creton, feigneur d'Eftourmcl, 
de Templeux , & de Haiffecourc. Ce feigneur époufâ leanne 
de Bazincoutt, dameheriticre de Hardccourt, fille du feigneur 
de Bazincourt , & d'Agnès de la Boiflierc , & l’an 1461. aftifta 
aucc le Duc de Bourgongno à l’entrée du Roy Louys XI. & à 
fon facre à Reims, ainfi que témoigne du Tillct, & laifta delà- 
dite de Bazincourt, fon époufe, entr’autres enfans Gilles, dit 
Raimbault , feigneur d’Eftourmel , lequel comme fon perc fi 
furnomma indifféremment Creton, & d'Eftourmcl > car pattil- 
tre de l'an 1490. patte à Perronnc , qui eft l’engagement à luy 
fait de la terre de Marcais, par Robert de Mailly »il eft qualifié 
Gilles Creton , ditRaimbaulr, Efcuycr , feigneur d’Eftourmel i 
& de Templeux 5 ôc par vne autre de l’anncc fuiuante, qui cft 
la foy & hommage par luy rendu de la tare & feigncutic de 
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Marcais au Comte de Nèfle; il cft nomme Gilles d'Eftourmcl, 
dit Raimbault, Efcuycr, feigneur d’Eftourmcl , & de Tcmpleux; 
& danslcs pièces d’vn procez qu'il eut auec le feigneur du Plef- 
fis-Biachc, il cft tantoft furnomméCrcton,tanroft d’Eftourmcl. 
II contraria mariage auec Hclcinc de Noycllc, tille de Charles 
feigneur de Noyellc,& de Hangeft, petite fille de Ican feigneur 
de Noyclle.dit Baudot, &dc Marie dame de Hangeft,d’où cft 
venu Ican feigneur d Eftourmel , duquel nous parlerons apres 
auoir dit vn mot de fes foeurs ; la première eftoit madame d’E- 
ftoutmcl, faite Chanoinelle en l'Eglife collcgialle deNiucllecn 
Brabant, & depuis fupericurc& dame dudit College; l'autre Ger- 
trude d’Eftourmcl , aulli Chanoinelle audit Niucllc,& Preuofte 
de l'Eglife dudit lieu : preuuc tres-afleurée de l’ancienneté de 
lamailond’Eftourmel,puis qu'il n'y aiamais eu iulqu’à prêtent 
de corruption dans les prcuucsde Noblcflc que ces dames doi- 
uent faire, nonfeulemcnt del’cftoc paternel, mais aufli des quar- 
tiers, ainfi qu'il fut pratique en ces deux, dont l'on voit encor 
quelques cnfcigncmensésarchiucsdclamairon: Quant à Ican, 
feigneur d’Eftourmel.de Tcmpleux, de Guyencourt.&Haiflc- 
court, frère aifnc de fes dames, c’eftluy du temps duquel iufqu’à 
prefent le furnom de Creton a efte entièrement perdu , s’eftant 
toufiours fur nomme d'Eftourmcl, quoy qu’alfcu rement il fuft 
defeendu de Gilles Creton , du Raimbault , feigneur d’Eftour- 
mel, & de Helcinc de Noyellc cy-dcflus, comme le touteft iu- 
ftific authentiquement par les tiltres de la maifon : il prit à com- 
pagne par contrat de l’an 1514. Magdeleine d’Aumalle , fille de 
Ican d’Aumallc, Viconftc du mont noftrc Dame , fleur de Quef- 
noy,& de Ieannc de Rafle, dame de Ricu fur Oife,Haucourr, 
prés S-Quentin, & de Cliiu lies en Sangt erre, ledit Ican filsd’sn 
autre Ican d’Aumalle, feigneur.d'£fpaigny,& autres lieux ;& de 
Ieannc de Soiflons-morcul, Vicomteflc du mont noftrc Dame, 
de Fontaine noftrc Dame, Framicourt, Ledin, & Monibrahan; 
iccluy filsd'Aimcry d’Aumallc, feigneur de Hequincourt, Hou- 
drci, Boullencourt en Scry, &dc Ieannc d’Efpaigny, dame du- 
dit licu,lcQucfnoy,Chauigny,&c. lequel fut fils de Raoul td Au- 
mallc.Chcualier, feigneur de Hequincourt, Scry, Herfelines, & 
autres lieux iflu desanciens Comtcsd'Aumalle : Voila vncnoble 
illuftre & riche alliance cômc il eftoit gentilhomme d’honneur, 
ccdit du Bellay parlant de luy,trcs-cftime pendant fa vic,& dont 
ia mémoire viura à iamais en Picardie , pour le feruicc fignalc 
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qu'il rendit à fa Maicfté en la confcruacion de la ville de Per- 
ronne; car voyant que cette ville, lors mal-munic de viurcs, al- 
loic eftrcaflicgée parle Comte de Nanfau, Lieutenant General 
de l'armée de l’Empereur Charles le Quint, il s'y alla enfermer 
auec toute fà famille: & pour afteurer les elprits du peuple tout 
éperdu, y fit porter ce qu’il auoit de plus précieux 5 & pourra- 
uitaillcr la ville , y fit conduire tous les grains encor en gerbes 
qu il auoit nouuellemcnt dépouille fur quatre ou cinq belles 
terres qu'il pofledoitjcnfemblc tous fes beftiaux, & autres com- 
TOoditcz,dont à fes dépens il aflîftalc peuple pendant lcficgc, 
qu apres vn long temps le Comte de Nanfau fut contraint de 
leuer auec honte & confiifion : cette ville fut tres-bicn défen- 
due par Robert de la Marx, Maréchal de France, & le feigneur 
de Sarcus.Colonncl des Légions Picardes, mais tous referenr le 
bon-heur de l’eucncmcnt à la fage prcuoyancedu feigneur d'E- 
ftourmel , & à I’affiftancc, comme dit eft, de fes facultcz ; Le 
Roy François I.aufii-toft apres, pour aucunement rcconqoiftrc 
le fcruicc fignalé de ce feigneur, & le recompcnfcr de fes gran- 
des dcfpenfes,le fitfon premier Maiftrc d'Hoftel, & luy donna 
les charges de Treforier general de tous fes Finances es Prouin- 
ccs de Picardie, Champagne, & Bric, pour en exercer luy fcul 
la Généralité ; comme l’a dignement remarqué le feigneur du 
Bellay en fes mémoires, & du depuis l’enuoya auec le Cardinal 
du Bellay, Archeucfque de Bourdcaux,vers le Roy d’Angleterre, 
qui auoit aflîcgé la ville dcBoulongnc pour traitrer la paix en- 
tr’eux: d'iccluy d'Eftourmcl, & de Magdclainc d'Aumallcfon 
cfpoufe, font ilïiis Ican d'Eftourmcl, feigneur de Guycncourt, 
qui a continué la branche desaifnez dont nous traiterons cy- 
apres, Antoine d'Eftourmel, Gilles, Bonne, Anne, Pierre, auec 
Claude & Marie, toutes deux Chandineftcs à Niuellc: Bonne 
d’Eftourmel époufa le feigneur de Tcncllcs, aifné & chef d'ar- 
mes de la maifon de Longucual , Anne d'Eftourmcl rcccut à 
mary le feigneur de Vernadc 5 Pierre fut Chcualicr de Malthc, 
Gilles n’eut point de lignée. Quant à Antoine d’Eftourmel, 
fécond des enfans, qui a donné origine à la branche d'Eftour- 
mel, dite maintenant de Foui Iloy, il eut l’honn eur d'eftre Chcua- 
licr de 1 Ordre de S. Michel , en vn temps où l’inftitution d’vn 
plus nouucau n'auoit point diminué le luftrc de celuy là, & fc 
qualifia vulgairement le feigneur d'Eftourmcl, quoyque hCant- 
jnoinsla terre d'Eftourmcl appartint à les aifnez , & ccfcdau- 
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tant que du viuant de Ton pcrcle feigneur d'Eftourmel fonircrc 
aifné, Ce qualifioit feigneur de Guyencourt , & en cette qualité 
cftoit mortauparauantlcpcre; cet Antoine d'Eftoutmcl fut fei- 
gneur du Pleflié-Cachelcu, baron de Ma(Ty, & au droiét de fa 
femme feigneur de Fpiufloy , & auttes lieux , & fucccda à Ton 
père cnl’eftat de, (cul general de toutes les Finances des (ufdites 
Prouinccs, & fut ençor Capitaine de la ville d'Amiens, ainfique 
ie lay dit au liure prec.cdçnt : il clcu.t pour moitié Louyfc de Ha- 
mes, dame de Fpuilloy , ifTuc des Comtes de Guyncs , & fille 
d'Antoine de Hames, feigneur d’Audmfer,&Bonduz,& d’An- 
ne d’Ailly , fille aifncc d’ Aothoinc d'Ailly, feigneur de V arennes, 
& de Charlottc,de Bourponuillc, ladite Louyfc de Hames demeu- 
rée héritière delà maifoa «Je Hames, aucc Matic de Hames fa feeur 
aifnée, femme 4e^ouysd l ’Halüyn,fcign. d'Eclcbech: de leur ma- 
riage nafquircnt lean d’Eftourmel, fcign.de Foüilloy.S.Martin 
& autres lieux, Lieutenant au gouucrncment de Perône, Charles 
d’Eftourtnel , feigneur de Beiuillc, dont il y a des enfans, Anne 
d’Eftourmel , femme d’Adrian de Lamet, dit Hcncncourt, fei- 
gneus de Bournonuille , Perne & Hcnencourt 5 Gabriellc d’E- 
ftourruçl , fcmmc.dc Paul d’Acheu , feigneur de Pl'oich ; & Clau- 
de d’Êftouimcl , cfpopfe, du feigneur de Lançicrc, & autres: 

1 aifné cy-deflus Xcan d’Eftqumrel • feigneur de Foiiilloy, cft cc- 
luy qui vit à prefept aagfdç-ps ans ou .cnuiron , lequel n’a ia- 
mais^manqué entoutcsoecafions de témoigner fa valeur 6c fon 
courage, ayant açqufs v.ne créance telle dans la prouincc.qu’ily 
cf^jVniUcrfellement aimé»chery,&eftiméde toute la Nobleflc; 
il a épousé loffine r damç dç RofHé,:de Bana,&Scrs, dont y a 
trois enfans 5 Louys d'Eftourmel , feigneur de Bana , marié à 
Louyfc de Valperguc , dont Françoife d'Eftourmel i Charles 
d’Eûourmcl, VrcomtcdeFouilloyi&Marie d'Eftourmel. Pour 
reucnic a la tige des fçigncurs d'Eftourmel, 6c continuer la 
defeeptf .dcsaBqçz;,^ faut reprendre Jedifcoursà lean d'Eftour- 
raçLi fciguturdc Guyencourt , fils aifaé de lean feign. d'Eftour- 
mel, & de ; Guyencourt, qualifié tel du viuant de fon pere, le- 
quel ilpreceda,,au peu de temps qu’ilvefeut, ayant neantmoins 
cftfpcpdant fa yiç Efcl^nfqn du Rqy ,&gouucrncur de S. Quen- 
tiqril cfpoufccn l’an 1439 . WariedeHabatt, de laquelle il laifla 
plufieui^ enfans^ laifné dt tous fut Michel , feigneur d’Eftour- 
roct ^ flonj.ppus parlerons, apres auoit déduit la defeente de fês 
fcçr^gujlbcz j,lç(ççond •fifantfiit^Uftchc d’Eftourmel, A bbefle 
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de Biache prés Peronne 5 Ictroifiéme a efte Ieannc d'Eftourmel, 
femme de Nicolas de Fontaine, feign. de Neufuille; le quatrième 
fiic Antoine d’Eftourdicl, feigneur de Plainuille, en fon temps fort 
honoré de IaNobleflcdu pays,qui ledeputaen l’année 158*. pour 
l'étendue du goûuctnement de Mondidicr, Pcronne& Roye, 
afin daller aux Eftats deBlois.il époufa Anncd’Efpinay.fceurdc 
madame d Eftourmcl,femmedcfon frère aifné,toutesdcux ferurs 
de feu monficur de S. Luc, gouuerneur de Broüage, Lieutenant 
de Roy en Picardie, & Grand Maiftre de l'Artillerie de France: 
de leur mariage ne reftaqu'vn fils Charles d’Eftourmel, auffi (ci- 
gneur de Plainuille, viuantgouuern. de Corbie,& Capitaine des 
Gardes du Corps, n'aguiercs décédé fansenfans d'Anne Gobelin 
fon époufe, laiflant parce moyen héritière fa foeur vnique Anne 
d'Eftourmel, femme de Iean du V vault , feign. de Monceaux , & 
autres lieux 5 le cinquième des enfans de Iean d’Eftourmel , feign. 
de Guy encourt, & de M arie de Habart, a cfté Louys d’Eftourmel, 
feigneur de Fretoy, & deManencourr.quidcladamc de Ncuuify 
fon cfpoufc, a laifié cinq enfans 5 Louys d’Eftourmel, feigneur de 
Fretoy 5 Blanche d'Eftourmel, Abbefle de Biache; & trois filles 
mariées; lapremicreaufeign.de Zeuelle,gouucrn. duChafteau- 
Renaud; lafecôdcaufeigneurd'Emblyen Champagne; & latroi- 
fiémeau feigneurS. Vincent: Quant àl'aifné Louys d'Eftourmel, 
feigneur du Fretoy, il en cft fait honorablemcntiô chez nos Mer- 
cures François, nommément cnladcfaittc des Efpagnols pat le 
feigneur de Ctequy deuant la ville d’ A ft an 1615. &aépouféFran- 
çoifede Blanchcfort, Tante demonditfieur le Maréchal de Cre- 
quy, à prefent viuât, & fœur de Magclaine de Blanchcfort, mariée 
au feign. de Suruille, aifné de la maifon d'Eftourmel ; & defondit 
mariage font fortis Antoincd'Eftourmcl,à prefcntfcign.de Ma- 
ncncourt. Chambellan de Monficur, Marie d'Eftourmel, femme 
de Robert feign. de Colincourt; Blanche d'Eftourmel, troifiéme 
du nom & furnom, Abbefle de Biache, & autres. Voila toutes les 
defeentes des enfans de Iean d’Eftourmel, feign. deGuycncourt, 
& de Marie de Habart, à la tcfcrucdclapoftcritéde Michel d'E- 
ftourmel, feign. de Guycncoutt eftant décédé fort icune, comme 
nous auons dit; ilfucccdaà fon aycul Iean feigneur d'Eftourmel, 
aux feigneurics d'Eftourmel, Tëpleux,Haiflccourt, 5 ec. & renou- 
uela 1 obligationque la ville dePcronncauoiteUeàfonayculcn 
vneaéfion qui d’abord fut blafinécpar le Roy Charles IX. pour 
fon entteprife , & depuis louée pour fon zcle,maisen fin rciiflît au 
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bien delà ville de Perronne, comme auoic fait celle de fon ayeul, 
la première ayant conferué l'vtilitc, & la féconde la religion } c’eft 
pour parler à demy met de nos defordres, qui foubs Charles IX. 
commel'on euftefté contraint d'accorder aux Huguenots cette 
ville de Perronnepourretraitte, auec exercice de leur religiô pré- 
tendue reformée, l’vrgcntc ncccfliié du Royaume le requérant 
ainfi i le peuple qui aimoit autant mourir s'eftant ictté entre les 
brasduditfeigncurd’Eftourmcl.ôc dcccluy d’Aplincourt encor} 
ils firent tant par leur prudence ôc vaillance, toufiours dilayanc 
fous vnc apparence, ôc n’obcyrfi promptement, que le Roy en 
fin changea d’aduis , & donna vnc autre place aufdits Sc&aircs, ôc 
pour témoigner au feigneur d’Efiourmel que lation ne luy étoit 
dcfagrcablcj fa Maiefté l’honora peu de temps apres lors de la 
mort du feigneur d'Humieres de l'Eftat de gouucmeur en chef 
dePeronne, Mûndidier ôc Roye: il s’y maintint prudemment 
tout durant les troubles de la Ligue , ayant eu pour époufe en 
premières nopccs Antoinette d’Elpinay, delà maifonde S. Luc, 
four aifnée , comme dit efi, de la dame de Plainuille } 5e en fécon- 
des Françoife de Pclleué, dame dcloüy, vcufuedu feigneur de 
Heilly , mais fans enfans : de fa première femme ne refta qu'vn 
fils, Antoine feign.d'Eftourmcl,dcTemplcux,dcGuycncourt, 
Haiflccoutt, ôcc. mais vulgaircmemcntqualifiéfcigncurdcSur- 
uillc. Capitaine de cinquante hommes d'armes, ôc Lieutenant au- 
ditgouuernement de Perronne, Mondidicr,5c Roye, donc il eut 
mefmemcnt la furuiuàncc: Toutefoisla chofcalla autremêt, car 
de fon confcntcmcnt propre, fon père fc démit en fin dudit gou- 
uernement de Peronne , Mondidicr 5e Roy, en prenant bonne 
recompenfedeMonficurlcDuc de Chaulne, 5c futquantàluy 
fait Gouucrncur deChaunils.ôc puis de Caftelct: il eut à chete 
côpagnc Magdeleine de Blanchefort,damcdc Pierre- pont. Tante 
du Marcfchal de Crequy , qui l'a rendu pere d'vnc belle famille, 
de laquelle ncantmoins ne font plus de refie qu’vn fils 5c deux 
filles, Marie 5c Catherine d'Eftourmcl } le fils nommé Louys, 
feigneur d’Efiourmel, Baron de Suruillc, feigneur encor de Tem- 
plcux,Guycncourt, HailTccourt , 5cc.a depuis peu épouféla fille 
du feigneur de Neuf-bourg, ôc cft ccluy do Suruillc, qui gentil- 
homme volontaire afiific maintenant fa Maiefié en fes guerres 
d’Italie , où il donne tant de preuues de fa valeur , comme en 
font le recic les petits imprimez qui nous viennent de là, trai- 
tant de la prife de Carignan. 
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'EST auec heur que fay choifi la maifon de 
Crcquy pour former le corps, le gros , ou la 
bataille de ces braucs& valeureux champions, > 
tant il y a moyen de l'enfler par les alliances 
de diuerfes branches qu'elle a içttc: Voila la 
maifon de Lannoy & celle de S. Simon quipa- 
roiflent fur les rangs, pource qu'elles font des 
alliances de Crcquy Bernieulles , auiourd'huy Comtes de Clcry, 
dont me fcmblc raifonnablcque ic commence par celle de Lan* 
noy , puis que i’ay défia promis d'en parler, à propos de Raoult 
de Lannoy, qui prit à femme l’vnc des héritières de Poix, &ej» 
cft encor icyquefliô: Lannoy donc cil vne maifon dcsPays-bas, 
quant à la fourcc très- ancienne & tres-illuftre, comme celle qui 
fait monflre en fa généalogie de treize Cheualicrs de l'Ordre de 
laToifon.fans parler de Vicc-Roys de Naples, & autres grands 
Eflats que ces feigneurs ont poflcdéj nous auons deux nobles 
familles de ce Dioccfe qui s'en dilênt extraiâes, Lannoy d’AmCr 
raucourt, & Lannoy laBoiflierc, mais il ne s’agift icy que de ce); 
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le d’Ameraucourt.qui porte plaincmentlc Vermandois, & po(c 
po u r t l'geid.e fa b r a n d 1 c M cil i r c Ica n de L'a n n o y / 1 es ! i u f e s parnn t 
mc(me Us gran d Lannoy , «fcrmenr par fois Laùiîoj ) quut&fic- 
& brauc Llicuaîîér enuiron Tan 1300. s en sont aT^ouraèrftifl^ 
ce, & poiXn^t biei'rcupnir'aflé Icaifj^Lannrfy, gentilhomme 
François, &int Gîfciutfy , bfuorien Efpa£noljBc\pre^luy Belle- 
foreft, font mention au-fomiqcnccmcn^ du^egne de Philippes 
le Bel RoydeFrancè SedctNadarre, ■àVatife dena fenfinclcannç 
de Nauarrc,qui le commit Viceroy , ou Gouucrncur audit Royau- 
me de Nauarrc , pour faire tefte aux Aragonnois, dont la guerre 
n'étoit encor appaiiee : quelque temps apres de retour en France, 
Ü pût alliance, ccdit lagcnealogie, à Blanche de ycrmandois 
tvî j ( faut noter que la maifon de S. Simon, qui eft vrayment de Ver- 
mandois, duroit encor alors, 8c finit auflitoftj fille d'Yuain, i(Tu 
•y des anciens Comtes de Vermandois,d‘oùvintHuësde Lannoy, 
que (on Oncle maternel Hues de Vermandois tint fur les fonts, 
& luy donnant Ton nom, luy fit quant 8c quant don de la terre 
d'Obrifcourt , du depuis dite Lannoy , à la charge que fondic 
filiot, Sx (es defeendans, porteroient les armes de Vermandois, 
à la referuc du timbre qui fut retenu de Lannoy :deucnu hom- 
me il époufa Catherine de Bellcmottc, qui le fitpcrcdclacqucs 
dccedc (ans enfans, & Collart de Lannoy, aucc Marie de Lan- 
noy , mariécaü feigneur dcBaliori ,- ColLircdc Lannoy , fcigqtnr 
d’Obrifcourt-,: ©UjdejLànnoy , s'allia par mariage à Icannc de 
Nedopchcl , dame dcFrèuilJcrs, 8c eut d’elle Hcrirydc Lannoy, 
feigneur dudit licu,& : Picrrc dit Lamontdc Lannoy, au rapport 
de Belldforeft , tué à la iourncc d’Azincourt 5 Henry 1 'aifnc , 
maintenant ditfci'gnieur de Lannoy, choifit pour epoufe Marie 
dt Fontainè en Hamault, qu’rllailfabicn-toft'veufuc, Se néant- 
moins microbe trois. fils , Georges de Lannoy cy ddlous, Hu- 
gues de Lannoy, epoux d’Anne de la Croix , Se fortus de' Lan- 
noy, oe&scomme (on Oncle au combat d’Azincourt, 8c con- 
uola quant là tllc cm fécondes nopccs aueelefeignçur d'Occoch» 
GcorgwdcXannoyi, feigneur dudit lieu J 8c Vvkm , choifit à 
compagne Barbe d’Audcnuillc, fille de Renault 8c de V varbugp 
de Coutàÿ , dontUl pTocrea Thomas Flammcng, feigneur de 
Lannoy, Chambellan du Duc CharlcsdcBourgongnc» 8c Goü- 
«remeur'dr Heldin , auec Vallcran de Lannoy, Abbcdc S. Val- 
lery , par'Lettred de prouifion dufape- Sixte, L’arf de grâce 1471. 
de Ion Pontificat le 7. au profit duquel l’ah 1479. Arcusde Lon- 
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gucual, Bailly d'Amiens, donna fcntcnce que les Abbc& Re- 
ligieux de S.Vallcry font exempts de payer aucun fubftdc ppur 
les vins, & autres prouifions qu'ils acheptent en la ville d'Amiens, 
& font palier à vaulcau par Picquigny 5 le tout fuiuant la dona- 
tion que leur en fit Enguerran, firc de Picquigny, Vidamc d'A- 
miens, aumoisd'Auril «09. Thomas Flammcng,cy-dclTus, eut 
pour moitié Marguerite de Ncufiiille Martinghen , fille de Ican 
feigncurdc Mammets, &deMaricdcMailly, d’où vindrent trois 
fils, Iean feigneur de Lannoy 5 c d'Amcraucourr, Raoult feigneur 
de Moruillers, de la branche duquel fera tantoft parle, & Porrus 
de Lannoy, feigneur de Blanfoffc.ôc de Cormeilles , qui gift auec 
fon efpoufe Marguerite de Sainét-Delis, fille d'Antoine feigneur 
de Heucourt, Maicur & Lieutenant general d'Amiens, en l’Eglifc 
des Cordeliers d’Amiens deuant le grand Autel, foubsvnc tom- 
be de marbre gris artiftement graucc , décédez l’ vn 5c l'autre enui- 
ron l’an ijio. Jean cy-deflùs feigneur de Lannoy & de d'Amc- 
raucourt, fut grand Chambellan du DuedeBourgongne, Gou- 
uerneur de Monftreul , 5 e Capitaine de aoo hommes d'armes, 
qui continuant la ligne aifncc prit à femme Marguerite dcRochc- 
fay, fille du grand Pannetier dudit deBourgongne, de laquelle 
il engendra Antoine, feigneur de Lannoy 5 e d’ Ameraucourt,' Se 
Jacqueline de Lannoy , que prit à femme N. d’Himeullc , fei- 
gneur de Brcul s Antoine fc conioignit à ïonnette de RaRc, 
& eut pour fils Ican feigneur de Lannoy , 5 c de d' Amerau- 
court, Gouuerncur de la ville d’Eu, lequel prit alliance auec 
Anne de Hcrbclot, fille du feigneur de Ferrière , d’où font if- 
fus deux fils , entr’autres enfans 5 Nicolas Se Claude de Lan- 
noy 5 Nicolas feigneur de Lannoy , de d'Amcraucoort , d’Au- 
xy. Sec. Gouuerncur delà villcd'Eu,a efpoufe Magdeleine 
Muturcl, héritière de la maifon de Fauillc, des aumofhes des- 
quels reluifent par toutes les Eglifes , principalement des Men- 
diansj Claude de Lannoy, feigneur deHodan,fon frère, s'allia 
par mariage à Louyfc de Rume, dont pluficurs enfans , Fran- 
çois Baron de Lannoy , Charles Se N. de Lannoy, auec Ioffine, 
Sufanne, Anne, Se autres filles. Raoult de Lannoy qui fit la 
branche des feigneurs dcMoruilliers, dont i'ay promis parler, 
l’an 1477. comme le Roy Louys XI. eutprisla ville dcHcfdin, 
par les moyens queluyen donna Philippes de Creuccoeur, fei- 
gneur Dcfquerdcs , fut enuoye de fon père Flammcng , feigneur 
de Lannoy, Gouuerncur, comme dit cft, de la place, lequel s'e- 
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ftoit recité au Chafteau pour parlementer, & faire fit compofi- 
tion j fa Majcflé quivcitcc icunc Gentilhomme ainfi tout craf- 
feux de pouflicre Ôc Tueur , prouenant du uauail , bien formé 
de Tes membres , Se quant 5 c quant cloquent , 5 c difant des 
mieux , le prie en atfc&ion, fi quelle luy accorda tout ce qu'il 
demandoit , 5 c le retint dés lors à Ton Tcruicc : Cette ville 5 c 
Chafteau rendus , le Roy pourTuiuanc Ta pointe, vint à Quef- 
noy le Comte, où la brèche eftant faiefte , le icunc Raoulc de 
Lannoy defirant donner quelque bonne impreffion de Toy à 
Ton aduenement à la Cour, commença le premier à ramper 
par le débris des murailles, 5 c parmy les flammes du tonnerre 
des arquebuTades, venir aux mains fi valeureuTcmcnt , que 1 a 
place fuc emportée d'aftauc.ôc le Roy admirant Ton courage, 
s'eTetia tout haut qu'il eftoie trop ardent, ôc falloir l'en chai Tncrj 
cela tapporté au ieune Gentilhomme, il en eut quelque appre- 
henfion, mais TaMajefté l'ayant enuoyé quérir, luy dit: faf- 
ques Dieu, mon amy, vous eftes trop furieux en vncombat.ie 
vous veux cnchailncr pour modérer voftrc ardeur , car ic ne 
vous veux point perdre, defirant me feruir de vous plusd'vnc 
fois: Et Tut ces paroles luy ietta au col vne grotte chaîne d'or, 
compoTcc de vingt chainons de la valeur de cent efeus pièce, 5 c 
le fit Tur l'heure Capitaine d'vnc compagnie, comme le rapporte 
auec beaucoup de particularitcz lcfcigncurdc Boufflers > Liurc 
a. chap. 7- de les hiftoires; il monta delà par les degrez d’hon- 
neur , ôc l'an 1 493- accompagna le Roy Châties V 1 1 1 . à la con- 
quefte du Royaume deNaplcs.oùau retour il fut député auec 
le Marcfchal de Gyé, le Teigneur de Ficnncs, le Prefident Gan- 
nay , le Vidamc de Chartres *ôe Philippes de Comines , qui le 
rapporte ainfi,pourtraittcr la paix d'cntrclcRoy 5 claligucdu 
Papc.duRoy des Romains, 5 c d ETpagne, des Vénitiens ôc au- 
tres, dont les Lieutenans auoient affiegé la ville de Nouarre, 
oùs’cftoit enfermé le Duc d'Orléans, qui fuc toft apres Roy 
de France, dit Louys XII. puis l'an 149$. il deuint Bailly, & 
toft apres encor Capitaine d'Amiens, ôc en cette qualité de Bail- 
ly d’Amicnsjl’an 1499. affifia à l'hommage que fit entre lesmains 
de Meflirc Guy dcRochcfort, Chancelier de France , l'Archi- 
duc d'Auftrichc Philippes, pour les Comtés de Flandres , d’Ar- 
tois,ôtd. Charollois, rapporté bien au long par Bcllcforeft; ôc 
eut à compagne Icannc de Poix, fille d'Anthoinc ôc de Icanne, 
Dame héritière de Folleuillc, auquel village il repofe dans le 
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Chœur de l'Eglifc, à coftc gauche, où il cft rcprcfçntc' en Che- 
uallicr.à genoux, la figure de ccftc grofle chainc d’or au col, 
-compofcc de vingt chcfnons, dont les Tiltrcs de la maifon di- 
rent que le Roy Louys X 1. 1 honnora, encor icunc d'âge, pour 
fa vaillance reconnue en maints exploits de guerre; de fonrna- 
riagc'iflirenr Louyfc de Lannoy , Dame de Sarre , Martinghen, 
& de Villers au Bocage, cfpoufc de Philippe» de Crequy , fçi- 
gneurde Bernicullcs,dont il s’agifticy, & François de Lan- 
noy, feigneur de Moruillcrs , Folleuillc, Paillart, Capitaine 
d'Amiens, apres Ton père, an i5i3.1cqucl eue à femme Marie de 
Hangeft, fille dufeigncurdc Genlis, d'où vint Louys de Lan- 
noy , feigneur de Moruillcrs, Folleuillc, Paillart, Gouucrncur 
de BoulongncjdontBcllcforcft fait mention entre lesfeigneu», 
qui lan ij$8. le trouuerent à la prife inopinée de Dumquerque; 
il contracta mariage aucc Anne de la Viefùillc, Dame de Fre- 
ftoy, fille de François feigneur de Freftoy, & d'Anne de Neuf- 
uillf,de lean&dc Catherine de Crequy; iceluy François fils de 
Charles de la Viefùille,fcigneurdc Freftoy ,&dc Iacquclincdc 
Griboual , Dame de Bouchain , lequel fut fils de Lancelot, fei- 
gneur de Freftoy ,Sc de Ieanne de Berncmicourt, ledit Lance- 
lot puifnc de Sohicr delà Viefùillc, dont ie parle ailleurs; mais 
il n'en prouint que trois filles, Marie de Lannoy , qui cfpoufa 
Antoine de Silly , Comte de la Rochcpot , Anne , Timolcon 
Goufficr, feigneur de Thois,& Louife, Charles de Lamet, fei- 
gneur de Pinon, Gouucrncur de Coucy. 
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A Maifon de Saindt Simon vient en droite ligne 
des anciens Comtes de Vermandois, pourquoy 
fansmcfmcautrcconfidcration ieluy deurois don* 
ner place entre nos feigneurs, puifquc les premiers 
cftocs d'icelle poflcdcrcntauant tous autres noftrc 




ville ,foubs tiltrede Comtes d'Amiens, ainfi que icl’ay monftrc 
parlant de l’origine de nos Comtes au premier liurcj elle prend 
fon nom d’vn village entre Han & la Ferc, & ce village le lien 
comme ic croy de Simon , fils vnique de Raoult de Crefpy, 
Comte d’Amiens, de Bar fur Aube, & de Mante, lequel le ren- 
dit Rcligieuxà SaindtClaude en Bourgongnc,& fut du depuis 
Sainft, lairtant fa fucccffion à deux foeurs qu'il auoit, dontlaif- 
nce Alixefpoufa Hébert, Comte de Vermandois, & curent cn- 
fcmble vn fils nommeEudes de Vermandois, qu’ils def héritent 
par le confcil des Barons dcFrancc, pour îon peu de fens, mais 
à vray dire pour faire tomber toute la fucccffion à Alix de Ver- 
mandois leur fille , & luy donner à mary Hugues de France, 
ficre du Roy Philippes I. cet Eudes de V crmandois ne laifla pour- 
tant defe marier, ainscfooufalafilled'vnChcualierdcVctman- 
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dois ( cela fe voit de du plier , Se coure autre Hiftcdre) d’où Vmt 
Faric , perc de Icanij qui firent la maifon de Sainft: Simon rpat 
ainfi dofccnduc de Charlemagne par le moyen dé la brançbc 
de Vermandoisj le dernier de la race, où pluftoft de la branche 
desaifnez, fut Iacqucs.de Sqinift Simon »±üs de Ferry , feigneur 
de Saindt Simon , & de Condon , qui cnuiron l'an mil noi$ 
çens trente-quatre ne laiffa quç deux icruts heriticres-dc là mai- 
fon, dontl'aifnée Marguerite de S- Simon clpoufaMathicude 
Rouueroy , feigneur du Pleflïs & de Baffe, ôc fut aeçordeduvi- 
uant encor de fondit frère, y confcntant Beatrix fa fccur, quelles 
defeendans d’elle & dudit Rouuroy Ce pourroient nommer-dc 
S Simon.: ce qu’ils ne firent pourtant fi-toft , car c’effojt vnc 
grande & illuftre maifon , comme on peut voir de fcàn dcltôtf- 
uroy , quand affiftant le RoyPhilippcs Auguftc a la conque fie 
delà Normandie, & autres terres confifqucesfur lean RoydcAn- 
glcterre à la reddition qui lors fut faite de la ville de Roüenlah 
1204- d iura la Capitulation , ôe le rendit pleigc pour le Roy fbubs 
fa fignature , auec Hctué Comte de Ncuers, Robert Comw dfc 
preux , Pierre de Courtcnay Comte d'Auxerre, Drcuix de Mcültai, 
Conncftablc de France, Guy de Dampierro, Barthélemy dcRoyc, 
Guillaume de Gatlandc, Henry Clément Marcfchaldc France, 
Jean de Rouuroy, Aubctc de Hangeft, Gaultier Chambellan le 
perc , Gaucher deCaftillon , le Comte de Ioigny , & autres bien 
grands feigneurs. Ce premier cftoc que ie pofe de la maifon 
Mathieu de Rouuroy , pourroit eftre ce feigneur de Rouurayv 
fage ôc vaillant Chcualicr, ce dit Bcllcforeft,qui l’an 133*. fôrry 
de la ville de l'Iilc.dont il cftoit Gouuctneur pour le Roy Phi- 
lippes de Valois , vint donner fur les Anglois conduits par les 
Comtes de Salbery, fie deSuffort, qu'il défit & prie prifonniers 
comme ils penfoient ioindre Artcncllc , qui auoit'ficgc la ville 
de Toutnay , dont le fiege fut aulli-roft lcué 5 il eue vn frère affez 
connu dans nos Hiftoircs foubs le nom du Borgne de Rouuroy, 
dont Froiffart fait mention, an 1340. & 135»- Chap/if»; 5 e 149, dû 
premier volume de fes Chroniques , & procréa de Ton alliance 
tqntofi dite de S. Simon Gaucher de Rôutiray,.oade S- Simon 
feigneur de S- Simon, 6e Gilles de Rouuroy , ou dé S, Simon, 
feigneur du Pleffis,ôedeRaffe, de la branche duquel ie parleray 
cy-apres 5 Gaucher prit à compagne Mariede S'arrcbùche, vcfùc 
de lean dcHangeft, feigneur de Gcnlis, . fille d’ Amé Damoifeau 
de Commcrcy , 6c de Ieannc Comtcffc dcRoucy,'( atreünS difent 
!<yinaH 1 
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Se de Guillcmettc de Luxembourg; fie le voic-on chez JBcllcfo- 
reft des 1 an 1419. foubs le nom de feigneur de Rouuroy, aucc le 
feigneur de Bcaufault fie dcGammachc, s'oppofer aux Anglois 
qui nouuellcment auoient furprisla ville de Pontoifcjfic néant- 
moins toft apres le maflacrc aduenu de Ican Duc de Bourgon- 
gnes il tint vue cfpacc de temps le parti du Duc Philippesfon fils, 
aucc lequel l’an 14*1. il combattic en la iournéc de Mons en Vi- 
meu, au rapport de Monftrclec qui lenommc feigneur de S. Si- 
morij ce qui ne dura guicrc toutefois, car il fut des premiers (cn 
gheurs de ces quartiers, qui lan 1413. au récit du mcfmcautheur, 
reconnurent le vray heritier de la Couronne Charles Vil.faifant 
rudcguericôcdcnuiftôcdciouraux Anglois, tant que l'an 143J. 
fa Maiefté le choifit l‘vn de fes députez pour traiter la paix que 
l'on nomme cf A rras, aucc le Duc Philippes de Bourg ongnes il eut 
de fon mariage fufdit Ican de Rouuroy de S. Simon, feign. dudit 
lieude S. Simon, fie Ieanne dite Blanche de S. Simon.quireccut à 
maty Ican feign. de Berghc , efpoufc d'Adrien de Mailly, feign. de 
Contyslcanfon frerc.maintcnât dir.fcconioignità Marguerite de 
la TrimoüiUc/fillc de Ican feign.- de Dours,Sc de Icâncdc Crequy, 
dont il procréa Louys feign. de S. Simon, qui continuera tantoft 
la branchc.aucc Ican fie Françoifede S. Simon 3 Ican fc tintàma- 
rier, qu'aucuns difent auoirefté Prieur de Ville-faluc, fie nelaifla 
pourtant de hanter les armes , car il aflîfta le Roy Louys XII. à 
la conquefte du Duché de Milan, où lan 1499. fa Maiefte, au 
rapport de Bclleforcft qui lenommc Ican de S.Simon , le commit 
ala garde du Palais deGennes foubsmonficurdcRaucftin.gou- 
uerneur d’icelle ville, coufin de ce Roy 5 Françoife de S. Simon 
leur feeur , reccut à mary Lou ys de Hedonuille, feigneur de Sau- 
dricourt , hault loué par le mcfmc autheur entre les feigneurs fie 
grands Capitaines cft an t à la guerre de Naples an 1503. fie qui des 
Fan 149*. auoit aucc ladite epoufe fondé le Conuent des Pères 
Minimes de cette ville, où elle giftdans le Chœur del'Eglifc à 
gauchedu grand Autel ; leur frère aifné Louys de S. Simon 
cy r dcflus, prit à femme IolanddcRochcbaron, fille de Ican fei- 
gnçur de Lignon, Se de Michelle de Monchy.où la branche des 
ajfecz îumcla par lemoyen de deux fils qu’ils laiflerent, du puifné 
elcfquclsleandc S. Simon fera tantoft parlé j François, Icurprc- 
rmcr/eigneurdcS. Simon, Vicomte de Claftrcs.Chcualicr du S. 
Scpulchrc de I crufalcm , l’an 1557. au rccicdumcfmcHiftorioera- 
pbc, eut charge du Duc de Ncuers, General en l’armée du Roy 
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Henry II. de conduire nuée le feigneur de Chaflclus trois cens 
hommes de pied dans S. Quentin , cftroittcment aflîcgéc par 
rhilippes d'Auftriche, BoydEjpagne, en perfonne , lcfqucls ils 
menèrent fcurcmentiufquesaudeltroitSt paflage ordonnémon 
fans perte toucesfoisdeces piétons à la fin; il s’allia en première 
nopces à Magdeleine de Refuge, dont vnfiW, Michel de S. Si- 
mon, dccede en bas âge, & quelques filles; & en fécondés aucc 
Françoife de Blecourt, fille du feigneur deBlecourt,8t deBethen- 
court.de laquelle il eut Titus, feigneur de S. Simon , Pons, Ar 
uancs. Vicomte dcClaftrcs.Sec. ce feigneur eut pareillement deux 
femmes, la premiefe Antoinette de Montmorency, fans enfan»; 
de la féconde, Françoife d'Auroul, fille de Ican & de Françoife 
de Verrière, ledit Ican fils de Guillaume Se de Blanche deBar- 
bançon ,font prouenus troisfils.entr'autrcs enfans , Ifaac , fei- 
gneur dc S.Simon.d’Auanncs, Vicomte dcClafhcs, conioint 
par mariage à Marie d'Amcrual , fille de Nicolas , feigneurde 
de Licncourt, Se d’Anne Goufficr , fille de François, feigneurde 
Creuecoeur, dont fils Se filles: Louys de S. Simon , feigneur de 
Pons.de Vaux, Sec. allicaladame de Cambronnes,dcla maifon 
de Rauencl.vcfue du feigneur de Trouuion, Se Charles deS.. Si- 
mon feigneur de Montblcruj Ican de S. Simon, fécond chef de 
cette branche dcsaifnezque i'ay laifle cy-defTus,fut feign. d’Em- 
blcuillc.Se deHaudricourt.par le moyen de Françoife de S. Si- 
mon, fa tante, vefue de Louys de Hedouuillc.feigncur deHaudri- 
court, laquelle aprcslctrcfpas de fondit mgry, achepta la terre de 
Haudrrcourt.Se luy enfitdon,le7.d'0<5fobrc r5w.il accorde auec 
lesPeres Minimes, touchant la Méfie dite de Haudricourt , qu’ils 
doiucnt célébrer chaque fepmaine, pourlefalut defadite tante, 
leur fondauice; 5 eefpoufaLouyfe de Montmorency, fille de Rol- 
land, Baron de Fofîcux, 5 e de Louife d'Orgemont, la màifon des- 
quels fefubdiuifafemblablemct en deux, parl’entrcmifededcux 
filsqu’ilscurententrepluficurscnfansd’vn defquels Françoife de 
S.Simon,fut AbbefTe de Corlutin.vnc autre, Louife de S. Simon, 
pritàmary Claude de Clermont, baron de Montoifon, doùvinc 
Catherine de Clermont,femme de Iacques de Budos, Vicomte de 
Portes, pere de Louis de Budos, alliée auec Henry Duc de Mont- 
morency .Conncftable dcFrâce,qui eut d’elle Charlotte de Môc- 
morcncy, mariée â Henry de Bourbon Prince de Condé; Charles 
l'aifn c feigneur de Haudricourt, ne dégénérant en rien de la vertu 
dcfesanccftr£s,au rapportée Bclleforeft.fiit du nôbrc des grands 
feigneurs volontaires, qui l’an rjja. s'enfermèrent danslavillcde 

Ce 
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Mcts.afliegéc par l’Empereur, fc trouua du depuis^ la batailledeS. 
Quentin, an I 5 S 7 - ôc choifit à côpagne Antoinette, dame de Clcty, 
fille de lean 5 e de Marguerite de Grainuillc, d'où vint Claude de 
S.Simon.damcheritierede Haudricourt.Clery.Maurcpas.Fillic- 
urcs,Villcrs,Faucon, 5 cc.cpoufc de Claude de Crequy, feigneur de 
Bcrniculles, 5 c dcBlequin, pcrc de Charles baron de Bernieullcs, 
encor viuant,qui a pour fils lean Baptiftc de Crequy, Comte de 
Clcry,tantoftdit}rautrcfilsnômc Louis dcS.Simon.fcign.d’Em- 
blcuillc, prit alliance aucc Marguerite de Crequy , fille de Claude 
ôc de Marguerite de Guyfencourt, lcfquels curent encor pour fils 
Louis dcS.Simon/cign.d’Emblcuillc.StClaudcoccisàlaprifcdc 
Doulcnsparl’Efpagnol 1595-Louis fcign.d’Emblcuillc, 5 cdcHau- 
d ricourt, par accord qu’il en a fait aucc le feign. de Bcrnieulles.fon 
coufin, s’allia parmariagcà Margucntcd’Auxy,fillcdcGuy,(cig. 
de S.Samfon , 5 e de Françoifc de Soiecourt , dont encor Louis 5 c 
CharlcsdeS.Simon,auecpluficurs filles. Maisi’ay pofe cy-dcffus 
des l'origine de la maisô.que Mathieu de Rouuroy,premicrc(loc 
d'icelle, eut pour fecondfilsGiIlcsdc Rouuroy ,ou de S. Simon, 
lequel fut feign. des feigneuries que Ton pereauoit parauant epou- 
feri'hcritiercdcS.Simon.fçauoirdcPlcflîs 5 e dcRaflc lan i+i9-au 
rapport de Môftrelet.qui l’appelle Gilles de Rouuroy, rcceu l’Or- 
dre deCheuallerieauec Antoine dcBeaufault,à la défaite des An- 
glois deuant la ville de S. Martin le Gaillard, que le Duc de Clarc- 
ce.frercduRoy Anglois, auoit fiegée: il prit à femme Ieanne de 
Floques,qui luy fit deux fils, Gilles, autres difent Guillaume de 
Rouuroy,ou deS.Simon,fcign.dcPleflîs 5 cdcRa(te, Ôe Antoine 
de Rouuroy, de S.Simon, fcign.de Grufmenil, lcfquels my-parti- 
rent auflî bien cette branche des puifnezrlc premier que Monftrc- 
letnôme Gilles de S. Simon, l’an 1429. fut faitCheualicr aucclac- 
quesde Milly, 5 e autres vaillants hommes, à la bataille mémora- 
ble de Parta y en Bcaullc.où les Anglois furent cnticrcmct défaits, 
jBcl'an 1439 en côpagmc du feign.de Mouï en Beauuaifis.de la Hi- 
re.Sc autres, foubs la conduite du Conneftablc, prirent la ville de 
Meaux fur lcfdits Anglois, ôccft encor par le mefmc Authcur dc- 
nomméentrelcschcfsdcgucrreôr grands Capitaines, le Comte 
d'Eu.le Comte de Dunois, lefeigneur dcGaucoutt,laHirc, 5 c au- 
trcs.quclan i44o.leRoy Charles VII. enuoya au fccours de Har- 
fleur, cfiroitrcmcntafiicgce par le Comte de Sombrcficr, An- 
glois, 5 c l’an 1441. entre ceux qui fetrouuercnt aucc fadite Ma- 
jefté au fiegede Pontoife, 5 cy acquirent renom 5 5 c ce qui eft à 
confidcrer, viuoic encor en l'an 1465. qualifie Bailly de enhs. 
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quand apres laiournéc de Montlchery , le Roy Louys XI. 
félon les Additions audit Monftrclct, l'cftablit en la ville de 
Paris auec Charles de Melun , pour la garder à tout deux cens 
lances , foubs leur conduite ; il efleut pour moitié Marie delà 
Vacqucric, d'où vindrent Mery de Rouuroy de S.Simon,fei~ 
gneur de Prccy , Dieu-donne, & de Balagny fur Terrain , ma- 
ry de N. du Prat , dont il n'eut qu’vnc fille , alliée première- 
ment au feigneur de Raffetot , & puis au Comte de Monta- 
phicr, & Louys de Rouuroy de S. Simon , feigneur de Plcffis 
& de Rafle, Bailly de Scnlis, lequel prit à compagne Antoi- 
nette de Mailly, fille du feigneur de Rumefnil, Bailly & Gou- 
uerneur de Hefdin, dcmoilcllc de la Roync à prefent régnan- 
te, N. de S. Simon feigneur de Gouucrncur de la 

ville de Blaye , & Françoife de S. Simon, femme de Roberr, 
feigneur de Collan, Anuillcr , & Rollccourt , fils de Bonifacc, 
& de Marie de Mailly, dame dcBomgnic, Anuillcrs ,& autres 
lieux, fille de Pierre de Mailly, feigneur d’Auuillcrs 5 de leur 
conionttion nafquirent François de S. Simon.fcigncurdc Plcfi 
fis» & de Rafle, & Louys de S. Simon, feigneur de Camber- 
court, qui s'allia à Iacquelinc de Conty, dont vnc fille feule- 
ment .François contracta mariage auec Sufanne de Pofulon, 
fille du feigneur d’Aufâc, & eurent cnfemblc plufieurs enfans, 
Louys de S. Simon, Gouucrncur de Senlis,cncorauiourd’huy 
feigneur dcfdits Plcffis & Rafle, EfticnncdcS. Simon Gouucr- 
ncur de Chaftclct, feigneur de S. Liger, allié en 1. lié! à Gilbert 
de Boffle, dont Gilles de S- Simon deccdén’aguicrcs en Pied- 
mont s & en fécond à Icannc Picquct, dont vne fille, dcmoifel- 
lc de la Roync à prefent régnante. N. de S. Simon , feigneur de 
Gouucrncur de la ville de Blaye, & Françoife 
de S. Simon, femme de Robert, feigneur de Collan , Anuillcr, 
& Rollccourt, fils de Bonifâce & de Marie àf Mailly, dame 
de Bomgnic , Anuillcrs, & autres lieux , fille de Pierre de Mail- 
ly, feigneur d’ Anuillcrs 5 le frère aifné Louys , maintenant dit , 9 
pour cfpoufc Denife delà Fontainc,fillcdufcigncurd’Ongnon, 
qui la rendu père de trois fils& vne fille .Charles de S. Simon 
Gouucrncur delà Fcrc, & Maiftre de Camp du Régiment de 
Nauarre, célébré par les Liures,pour fa valeur qu’il a fait paroi- 
ftre.tant cnl'Iflc de Ré, que modernement és guerres d’Italie, 
Claude de S. Simon, premier Efcuycr de France, & Gouucr- 
ncur de S. Germain en Laye, fort aymé de fa Majefté , Louyf 
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de S. Simon, auec Ieanne de S. Simon, femme de N. duFay, 
Vicomte de Creffoufae 5 refte que ic reprenne l'autre chef de 
cette branche des puifnez, Antoine de S. Simon , feigneur de 
Grumcfnil, lequel cfpoufa Ieanne de Villers du pays d'Anjou, 

Cy a îcy manque de quelque génération ) dont il engendra Ar- 
tus de S- Simon, feigneur deGrufmenil, qui fc conioignit par 
mariage auec Marguerite le Coq, dame de Cuigi 5 de cette cou- 
ple font iflus Florent de S. Simon .feigneur de Grumcfnil , qui 
s'allia à la maifon du Mcfnil,dont François mary de Heleine 
de BufTy , & René de S. Simon , André de S. Simon , encor vi- 
uant,auec Aimée de S. Simon, femme de Icrfn de Boufflers, fei- . 
gneur de Rouucrel,& quelques autres. 

'J ' <,f ' 1 I 
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L faut maintenant venir à la troifiéme branche, 
encore viuantc de Crequy , laquelle fait ia aduan- 
ccr l'illuftre & ancienne maifon de Humicrs , qui 
cft de fes alliances , où Mcllîrc Georges de Cre- 
quy , premier cftoc des feigneurs de Ride, cfpoufa 
leanne de Humicrs , fille de Ican feigneur de Humicrs, & de 
Françoife de Contay, maifon qui cft aulïi bien denos apparte- 
nances, Je en diray cy-aprcscc qui fc peut} les commenccmens 
de cette maifon de Humiers, ainfi que de pluficurs autres, ne 
font point tant bien rccogneus , fi cft-cc que Floris Vandcr 
Hacr, es liftes qu’il donne des Gentilshommes, qui l’an 1340. 
s'acheminèrent pour le Roy Philippes de Valois à la bataille de 
S. Orner , fait mention de Ican de Humiers , puifnc par appa- 
rence de la maifon, lequel combatit auec vn Cheualier & cinq 
Eicuyers; de mefme que des l’an 1356. entre les feigneurs qui fc 
trouuercnt à la bataille de Poifticrs , ccluy-là de Humicrs n'y 
cft point oublie par nos Hiftoricns , nommément Bellcforcft, 
qui en fait notre; ce premier cftoc que i'en puis polêr, eut pour 
fils Mathieu , feigneur de Humiers, qui l'an 13&3. porta la premie- * 

rc Bannière de la bicre au conuoy des funérailles du Comte 
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Louys de Flandres, & de fa femme, célébrées en l’Eglife de S. 
Pierre de l lflc; ainfi qu’on voit de Froiffart chap. 148. du pre- 
mier Vol. de fes Chroniques 5 de luy vindrent Fhilippes , Ma- 
thieu, & lean de Humiers, dont les deux derniers furent tuez 
à la bataille d’Azincourt: 2 c le premier Philippe* , feigneur de 
Humiers, là mefmcarrcftc prifonnier, qui deliuré aufli-toft de 
prifonl'an 1417. accompagna le Duc IcandcBourgongnc, quand 
à fi grande puiflancc il pafTa la riuierc de Seine , le tout com- 
me l’efcrit Monftrclct, année fufditc: De Philippes cy-deftùs, 
i dirent Andrieu, Mathieu, & lean de Humiers, l’aifné defquels 
Andrieu .feigneur de Humiers, Gouucrncur de Melun, fut fait 
Cheualicr deuant Compiegne , au fiege que l’an 1430. le Duc de 
Bourgongne y a flic , foubs la conduite de lean de Luxem- 
bourg, au rapport du mcfme Autheur , qui en parle encor ail- 
leurs nonnorablcmcnt, des l'an 1424. mais il mourut par appa- 
rence affez tort apres fans lignée, comme auffi fît lean de Hu- 
miers fon fécond frère, duquel Monftrclct fait encor honno- 
rable mention dés l’an 1431. ou il défendit courageufemcnt la 
ville de Corbie.aucc Auieux de Griboual, 2 c rcccut l’Ordre de 
Cheualctic à la prife de S. Denis, l'an 143$- quant 2 c Louys de 
Luxembourg, baftard de S. Pol , 2 c Robert de Ncufuille ; doncq 
Mathieu, feigneur de Humiers , nepueu du feigneur d’Anthoing, 
(ce dit Monftrclct) prouignant la lignée, cfpoufa Marguerite 
de Villcrual,dame de Bouzincourt, fille du feigneur de Viller- 
ual , Gouucrncur de Peronne, 2 c de Catherine de Melun; & dés 
l’an 14*7- auec lean deLongueual 2 c Châties de Moycncourt, 
fut au fecouts du Duc Amé de Sauoyc, oncle du Duc de Bour- 
gongne, contre le Duc de Milan, qu’ils mirent à la raifon:Com- 
me en l’an 1431. il mena encor troupes au fecours du Duc de 
Vaudemont contre le Duc de Bar, où ledit de Vaudemont le 
fit Cheualicr à la iournéc qu’il emporta pat fon moyen contre 
fon cnnemy ; il accompagna par apres l'an 1437. le Duc de Bour- 
gongne, comme l’vn de fes fauoris, contre ceux de la ville de 
Bruges, dont fon Airelle vouloir prendre raifon pour quelques 
brauades par eux faiétes à fa femme , fe ioignit au Comte de 
Dunois partant par Amiens, l'an 1440* pour voir s’il y auroic 
point moyen de fecourir la ville de Harfleur , fort preflcc par 
l'Anglois.qui de long-temps y auoit le fiege: Et en fin mourut 
* au grand regret du Duc de Bourgongne, ce difent nos Hiftoi- 
res , àla prife du Chafteau de Milly prés Bcauuais, fur cét infi- 
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gnc brigant, Pierre Renault, ou pluftoft Renault de Mailles, où 
1 an 144». il s’efioic achemine foubs la conduite du Comte d’E- 
ftampes, Iean de Bourgongne Gouucmcur de Picardie , aucc 
pluficurs autres feigneurs du pays , dont ic parle ailleurs : De 
fon alliance fufdite prouint Drieu, ce difent quelques mémoi- 
res, mais c’eftoit Andrieu, ou André de Humiers , défia en ré- 
putation du viuant de fon père, & qui des l’an 1445. en fàucur 
& mémoire d’iceiuy, fut faitCheualier de la Toifon parlcmcf- 
mc Philippes Duc de Bourgongne, aucc Alfonfe Roy d'Arra- 
gon ,& autres grands feigncurs,fix en nombre feulcmcntj qua- 
lité qui fait aflez preuuc des quartier de Nobleflc des premiers 
eftoesde cette illuftre maifbn 5 il contracta mariage aucc Iean- 
ne de Ncdouchcl, fille de Gilles, dont il procréa Philippes fei- 
gneur de Humiers , Bouzincourt, Ncdouchel, lequel efleut pour 
moitié Ieanne de Flaui, dame de Ribecourtôc de Laffigny, fille 
de Raoult a. & de la fillcdc Robert, feigneur de Follcuillc , qui 
eurent cnfcmblc pluficuts cnfansjl'aifné Iean , feigneur de Hu- 
miers , Mouchy , Vignemont, Bcquincourt , Bouzincourt, 
choific à compagne N. de Hangeft , fille de Iean, feigneur de 
GenlisSc de Maigny,&dc Marie d’Amboife: Le fécond nom- 
mé Guillaume, fiat feigneur de Laffigny , lequel fc trouua à la 
bataille de Ccrifolle, entre les feigneurs volontaires , foubs la 
Cornette du feigneur d’Anguien , où fon cheual fut tué dcfTous 
luy, comme l’on voit de Du-Bcllay, & dcBclleforeft,an 1544. 
& eut à femme Henriette, fille de Charles feigneur du Rubem- 
bempréde d’Authics , & de FrançoifcdeMailly.fillc d'Adrien, 
baron de Conty, dont trois filles, Charlotte de Humiers, ma- 
riée à Philippes de Blois 2. du nom, feigneur de Trclon, Ieanne 
à Philippes de Lannoy , puis en 2. lift à Philippes du Croy,Duc 
d'Arfehot, ôcLouyfc àLouys deMerode: Letroifiéme Louys 
de Humiers , feigneur de Bcquincourt , prit à femme Charlotte 
d' Atfe.de lamaifon de Ferrière, fans enfans,quel'on fçachc,& 
le quatricfmc de Humiers , feigneur de Vvitermont, cfpoufâ 
Ieanne d’Ailly , fille d'Anthoine , feigneur de Varennes, & de 
Charlotte de Bournonuillc, d'où vindrent vn fils & deux filles, 
Adrien de Humiers, du nom du père , feigneur de Vvitermont, 
Gouuemeur de S. Quentin , qui ne laiffa de fon efpoufc Marie 
le Roufie fille du feigneur de Villcrs.cn Normandie, & de N. 
Vièupont, que deux filles, Marie alliée au feigneur de Caucre- 
aumont.ôc Sufanne au feigneur de la Tour , Gouuerneur de 
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Partenay : de l’aifné Ican , feigneur de Humiers , deuanc 
dit , procéda Ican fécond, feigneur de Humidrs , & au- 
tres terres fufdites , Gouuerncut de Peronne , Moudidicr fie 
Roye,& Lieutenant general pour le Roy François Len Dau- 
phiné , & encor en Piedmont; dont fontapiplcmcntionlcsMc-* 
moires de du-Bcllay, & lequel eut feancc aprcsJcs Princes, ôc 
auec quelques-vns d’eux au Sacre du Roy Henry II. de qui il 
auoit efte Gouucrneur, comme il l’eftoit encor, choifi des en- 
fans de France, ce dit Bclleforcft,pourfa fagcffc&preud’homï 
mie, quand l'an 15jo.il vint à décéder à S. Germain en Laye, 
laiffant de fon efpoufc,Françoifc , dame héritière de Contay, 
Moccourt, Acheul,Frifcourt, encor plufieurs enfans: Le pre- 
mier s’appclla du nom de fon pere& de fon ayéul, Ican 3. fei- 
gneur de Humiers, &ç. lequel fut Capitaine, des gardes du 
Corps, & fe conioignit pat mariage à Sidoine de Motuillcrs, fil- 
le d’honneur de la Royne Alicnor d Aufltiche, dont il ne pro- 
créa qu’vne fille, Lconor de Humiers, mariée à Guillaume de 
Montmorency , feigneur de Thoré .laquelle dcccda fubitement, 
effrayée du fupplice qu’on faifoit fouffrit à Poltrot.meurdrier 
de Monficur de Guife; Charles de Humiçrs leur fécond fils, fut 
Eucfqucdc Bayeux, grand Aumofnicrdc France, Abbé des Ab- 
bayes de S-Riquier, de S. Quentin de Beauuais, de S. Barthé- 
lemy de Noyon ,& de S. Martin au Bois, auquel Gabriel Pra- 
teolus dédia le Liurc qu’il a fait , de Setfis Hxreticorum -, Char- 
lotte leur fille aifnée , rcceut à mary François de Montmoren- 
cy , feigneur de la Rochepot , frère du Conneftable , laquelle ap- 
porta a la maifon les fcigneurics d'Encrc & de Bray , à elle ap- 
partenantes, par don que luy enfitLouife de Nefle, fa coufinc 
de germain, apres la mort de fon fils, comme ic le diray trai- 
tant de cette maifon : Louyfc deHumiers leur fécondé , cfpou- 
fa Guillaume de Balfac, feigneur de MarcouHîs,&dcMalcshcr- 
bes.dont François de Balfac, feigneur dcfdits lieux, Chcualier 
des Ordres du Roy, qui prit à compagne Iacquclincde Rouan, 
fille de François de Rouan , feigneur de Gyé , Marefchal de 
France, & curent enfcmblc Cefar de Balfac, auiourd’huy baron 
de Gyé 5 Iacques leur troifiéme fils, feigneur de Humiers , En- 
cre, & Bray, Bccquincourt, Miraumont , Beau-regard, Pis, Ides, 
Hcrcl , Becquerel , Fricourt.Bouzinçourt, Agnycourt, &c.Chc- 
ualier de l'Ordre du Roy , deuint heritier de fcsfrcresfufdits»& en- 
core deLouys de Humicrcs, feigneur de Bintecourt, conjointe- 

par 
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par mariage à Charlotrc d Arfe, tantoft dits.fansenfansjBclle- 
foreft le nomme Brauc & vaillant Capitaine, qui ffc trouua en 
toutes les guerres de Ton temps, nommément à la bataille de S. 
Quentin, apres la déroute de laquelle il le ietta dans Paonne 
pour la garder, cftant deflors Lieutenant general pour fa Majc- 
fté au Gouuernement dePeronnc, Mondidicr,& Roye; il s’al- 
lia par mariagcaucc Rcnécd’Aucrton, damcdeBlin & deMil- 
ly ,dont vint Charles de Humicrs, Mouchy,&c. Chcualier des 
Ordres duRoy,Gouucrncur de Compïègne durant les troubles 
de la Ligue , & puis Lieutenant general pour le Roy en cette 
Prouince de Picardie, vertueux & vaillant chef de guerre, com- 
me en font foy les iournccs de Scnlis, & d’Yury ; mais las ! il 
fut tue d'vn coup de moufquetàla prifcdeHan fur l’Efpagnol, 
an 1595. fans laiffer aucun enfant defa femme Magdeleine d’On- 
gnies, fille de Charles Comte de Chaulncs, de forteque Iacquc- 
lincdeHumicrsfa ferur, fucccda à t.outcs les terres fufditcs,ayant 
défia cfpoufc Louys de Creuant, Vicomte de Brigucul, Capi- 
taine de cent Gcntilhommcs de la maifon du Roy. 
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Al S ic voy poindre vn gros comme de quel- 
ques maifons cnlèmblc, de la quatricfmc bran- 
che de Crcquy,diccdc Raimboual, c’dHa noble 
maifon d'Auxy , à propos d’Arnoulc de Crequy, 
feigneur de Raimboual, qui eut à femme Marie 
d’Auxy, fillcdc Ican.firedc Ber d'Auxy 5 la voicy donc quelle 
vient aucc cclledeFlaui, pour fermer cette bataille; la maifon 
cfl fort ancienne, comme celle que l’on tient ifTuc de AJafqua- 
rius. Baron d'Auy, magng, religionù vir , dont a pris ion nom 
l’Abbaye d’Auxy les Moines, que l’an 715- il fonda auec fa fem- 
me Ancglia prés la ville de Hefdin,& non trop loing defa mai- 
fon d'Auxy le Chafieau, defqucls Brcfuinus & Mcicrus, & en- 
cor apres cuxleChronicon Bclgicum parlent trcs-honnorable- 
ment, comme ils fontdcleur fille Hicccdie, vierge, Rclig.eufc 
de tres faindc vie ; toutefois ilfemblc que cette maifon tom- 
ba quelque temps apres en qucnoüillc, puifque R. P. EBicnnc 
dcCyprc de Lufignan, en (es trcs-noblcs& très illuBrcs gé- 
néalogies, la fait lortir de Geoffroy de Vantadour , fils puitoc 
de Theodoric, feigneur de Saufay.ôc de Iacquelincd'Auxj.cn- 
uiton l’an 900, cependant le plus ancien que Ion puillcitmar- 
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qucr de fuite en ordre de généalogie , c'cft Mcffire Hugues 
Miles, Chcualier, feigneur d'Auxy , qui enuiron l’an 1100. fit 
don au Chapitre d'Amiens de trois muidsdebled à prendre fut 
les dixmes de faditc terre d’Auxy 5 ie ne fçay pas fon alliance, 
mais de luy vindrent deux fils, Hugues fon aifnc , & Euftachc 
d'Auxy, qui l’an 1130. fe fit caution pour Simon de Dominât* 
tin Comte de Ponthicu , enuers le Roy S. Louys, dequoy ray- 
parlé traittant de la maifon de Picquigny , & le diray encor dans 
celle d'Argics: Hugues 2. du nom,fire& Ber d’Auxy l'an mj. 
chez le Cartulairc du Chapitre , agrée la donnation cy-dcftiis 
fai été par fon pcre,de d’outre plus l’an iaj 6 . rendit au mefme 
Chapitre d’Amiens les dixmes de plufieurs ccnfcs ou villages là 
autour d'Auxy , Maimcs , Corcel, Maifecourt ,de autres , du con- 
fentement de SimonComtedc Ponthicu 3 il eut pour fils Philip- 
pesfire de Ber d’Auxy, que la genealogie dit auoirfait levoiage 
de Thunes aucc le Roy S. Louys an 1a69.de prit alliance à Léo* 
nor de Vermandois.oudeS.Simon.qui cft Vcrmandois, mais 
à mieux dire aucc Catherine de Picquigny, feeur delcan , Vi- 
dame d'Amiens, dont il procréa Ican lire , de Ber d'Auxy , le* 
quel cfleut compagne Ifabcau de Craon, de puis mourut à la ba- 
taille de Courtray 130a. dccettecouple procéda Ican s. du nom 
Sire, de Ber d’Auxy de Hangcft, de de Fontaine fiir Sonic, de 
Dompicrrc.deFamcchon, Monccaux.Buly ,dec. qui contraâa 
mariage aucc Marie d’Encre , dame de Lully , bien qu’aucuns 
placent icy de luy donnent pour efpoufe Catherine de Picqui- 
gny, la difant foeur de Iean Gouuerneur d’Arthois, il prolon- 
gea fa vie iufqucs en l’an 1346. qu’il fe trouua aucc le Roy Phi- 
lippes de Vallois à la bataille deCrccy,decutde fondit mariage 
plufieurs enfans, qui diuiferent la maifon 3 Ican l aifné, (ire de Bet 
d'Auxy fon frère, feigneur de Dompicrre, s’allia aucc lafillcd'En- 
guerran de Marigny,dont il engendra Philippes d’Auxy , fei- 
gneur de Dompicrre, Bailly d'Amiens, quifut occis à la bataille 
d'Azincourt 1415. auec Iean d'Auxy fon frere , Monftrclct dit 
auec fon frere le feigneur de Longueual, de fon fils, le feigneur 
de Raineual,lai(Tant fa fôeur Catherine d’Auxy heritierc de les 
moyens , mariée, comme dit cft, à Dauid lire de Ramburcsj 
Pierre d’Auxy , troifiéme frere de Ican de de Hugues cy-deflus, 
fut feigneur de Lully, de de Monceaux, la maifon duquel dure 
encor , de en fera cantoft parlé. Pour reprendre Ican 3. firc , de 
Bet d’Auxy , que ic viens de laitier, il fc conioignit par mariage 
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autre Catherine de Melun, fille de Ican & de la fille de Brimeu, 
& l'juoit ia laifféc îeunc vefue des 1 an 1366. félon lhiftoirc de 
Chartillon,p. 455- mère de quelques enfans en bas aage, Louys 
d’Auxy » fils aifné, dcccdc à marier, & Dauid d'Auxy, qui prit à 
femme Marguerite de la Trimouïlle, fille de Guillaume feigneur 
d'Vfon.&dc Marguerite de Mcrlox, Se l’an 13s3.au rapport de 
la vieille Chronique de Flandres, fut du nombre des grandsfti- 
gneuts qui fe trouuerent aucc le Roy Charles VI. au fécond 
voyage qu’il fit en Flandres pour le Comte Louys, aux funé- 
railles duquel l’année mcfinc célébrées en l'Eglifc de S. Pierre 
de l'iflc, lélon Froiflart, il offrit les deftriers de la guerre aucc 
les feigneurs de Brimeu, de Raineual, & de Bourncl ; puis l’an 
1408. accompagna le Duc Iean de Bourgongne quant &■ le ft - 
gneur de Mailly , de Hcilly , Renault de Crequy , feigneur de 
Comtes, les feigneurs de Poix,d'Azincourt,dc Brimeu, contre 
ceux du Liège, pour r’inftallct en fon fiege l’Euefquc, nepueu 
de fon Excellence, chaflc de fon Euefehé, & mourut félon 
Monftrclct à la iournccd’Azincourt.auec foncoufin germain 
Philippes d'Auxy . Bailly d’Amiens , cy-dcfTus dit 5 il eut de fon- 
dit mariage plufieursfils& filles, l vne defquclles, cedit l hiftoi- 
rc de Dieux, an 1457 - Catherine d'Auxy eut à mary Louys de 
Dreux;, dit PcrceuaUcigneur de Picrrccourr.Blancfollé, & Côf- 
meil.dout vne fille Icllcc de Dreux .morte fans pofterité, l'aifi. 
ne des fils Philijapcs freiir & Ber d'Auxy , fe voit chez Monftrç- 
let entre les grands feigncurs.Gennct de Poix en tr’autres, Robi- 
net de M ailly,Stifèsdeux frétés, le fc’gncur de Rambures.dcLon- 
gueltaL, de Humiere, Hugues de BourncliSr Louys fon fils, lcfei- 
gneutixkiBournonnillc ,&de Humbercourt, Bailly d'Amiens, 
DauiiJ.JeBciflac 4 üi& Iacques fon frère , Dauid de Boufflers, 
Ieah(d*tFlaüi iâtû. quiran i4,i7. fe trouuerent aueelefufditléan 
dcBpurgdngnesjqdandü:s’achemina iuiquesà la villedcTours; 
paun^dprendrotkjRoync Ifabeau de Bauiere, femme de Char- 
les. VBIxhmaMuaifc intelligence aucc Ion filsle Dauphirndepui* 
Ciiarjés'V 1 1. & L'année rhdmc en fautureiicor'du DuedeBour- 
gQngnc, en compagnie deFerry de Mailly, Icnnet dePoix.dù 
fcigncfit de Long u cual , Hcéfor & Philippes de Saueufe , firent 
reurctJcComtcd'Armaignac Conncftablc.dc deuant lavillede 
Sentis! -qu'il tenoit affiegée , mais il décéda de contagion Van- 
né .cofumanté r+ix.auçeilennet de Poix ch la ville de Paris, où 
ils cftoicut pour le fcruice du Roy(ainfip'arloit-on ) Se duDucr 
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Ton frcrc Iacques.firc & Berd' Auxy.Hangeft, Fontaine» Famc- 
chon, Bulles, Lamers.cn recueillie l'hcritage,& des l’an 14*1. cft 
dénommé par l’Aurhcur fufdit entre les grands feigneurs qui 
fe trouuerenc aueçle Duc Philippes de Bourgongneau rencon- . 
tre qu’il eut prés de Monsen Vimeu.cqntre quelques Dauphi- 
nois, Louys de Thicmbronne,lc feigneur d’Offemont, &fon 
beau frcrc le feigneur le Moüy en Beauuaifis, & fe maria auec 
Ifabcau de Chaumont, puis décéda en fleur d'aagc fans lignée: 
Iean quatricfme du nom, lire & Ber d’Auxy * encor frcrc des 
des prcccdcns.fuiuitauflilc Duede Bourgongne, entre les Capi- 
taines duquel l’on le voit chez Monftrclet dés l’an 1434. &toft 
apres la paix faiétc entre le Roy & le Duc en la ville d’Arras 
l'an 1436. reprit fur les Anglois la ville de Gammachc , & l’an 
enfuiuant 1437. en qualité de Capitaine general des frontières 
de Ponthieù , & d’ Abbeuillc ( c'cft ainfi que parle cet Autheur j 
aflifté de Florimond de Brimeu,mit le liège deuant la ville 3 c 
Chafteau daCrotoy, qu’il emporta , ayant préalablement pris 
de fa main és cfcarmouches le Lieutenant du Capitaine de la 
forterefleifuiuit par apres le Comte de Dunois, allant au fecours 
de la ville d'Harfleur an 1440. en grande autorité prés le Duc 
Philippes de Bourgongne , qui l’an 14 4s- le fit Cheualicr de 1 a 
Toifon, au roollc difqucls le Chronicon Belgicum s’eft trom- 
pé, lcnommant Ioannes dominus du Ber d'yiuxj , pourcc qu’en 
François Iean fire &Berd'Auxy,qui cft à dire Baron, il ne fut 
en moindre crédit VersCharles de Bourgongne Comte de Cha- 
rollois , fils du Duede qui il eftoit le premier Chambellan, com- 
me appert du mefme Monftrelct an 1456. il prolongea fa vie du 
moins mfqücs en Tan 1461. qu'on le voit encor par les hiftoi- 
rcs , ayant à compagne Ieannc héritière de la maifon de Flàui, 
auec laquelle il fit conftruirc le Chafteau d'Auxy, mais ils n’eu-» 
fent de refte de leur mariage que deux filles, comme l’onvct- 
ra tout incontinent .quand apres cette maifon d’Auxy , icttai- 
teray de celle deFlaùi. Voila donc par ainfi le plus beau bièq 
de cette noble & puiflantc maifon enuoye, laquelle pourtant 
ne lallîc encor de durer, par le moyen comme i’ay défia dit, de 
Pierre d’Auxy, feigneur de Lully , Monceaux, & autres lieux, 
troifiefmefilsde Iean, fire & Bcrd’Auxy,& de Catherine dePièr' 
quignv, félon lesTiltres delà maifon, Chambellan du Duc de 
Bourgongne, & Capitaine de Doüay .lequel s’allia par mariagd 
à Françoife de Mailly, autres difent à CathcriricdéHangcft; 
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dont Mirent deux fils s l'aifnc Guy d'Auxy , fcigncur de Lully, 
ne laifla qu’vne fille. Anne d'Auxy, mance à Vallcran , fcign. 
dcBacouel , le puifnc Mathieu d'Auxy fut fcigncur de Mon- 
ceaux , d’où cft venu lagnomme ou furnom de (a poftcritc.auili 
y eut-il anciennement vnc grande maifon de ce nom de Mon- 
ceaux en Latin , de Moncellis , ainfi qu'on voit de nos Cartu- 
laircs en maint cndroit;il prit à compagne Icanncde Baillcul, 
dont il procréa Ican d'Auxy, die de Monceaux, 8c par fobri- 
quet Ramage , fcigncur dudit Monceaux , Blacourt , Baudin- 
court, & S. Aubin, qui contracta mariage auec Catherine dcBri- 
meu , 8c la rendic mered’vnfeul filsquc l'on fçache;il s'appclla 
du nom du pere Iean d'Auxy, dit de Monceaux, fcigncur dudic 
lieu Hondcnc, Honnoilles, Martincourt, Blacourt, & autres 
lieux, 8c bien que très- honorablement appointé des Ducs de 
Bourgongnc.fc retira ncantmoinsdclcurfcruicc quant & maints 
autres fcigncursdecc pays pourfuiure .lcRoy Louys XI. fa Ma- 
jeffe luy donna la Capitainerie d’ Arques pour fa retraite, le fit 
fon Maiflre d’Hoflcl , 8c quant & quant Treforier general de 
Picardie, comme i'ay vcud'vnc lettre que luy adrefle S. François 
de Paulc en faucur de fon Ordre des Pères Minimes que l’on 
vouloit eftabliren la ville d’Amiens, il efleut pour taoiticleannc 
de Villcrs l’Idc Adam , fille d’Anthoinc fcigncur de Villarcou- 
blet.ôcdc Icanne de Belloy , fille hcritierc de Ican de Bclloy, fci- 
gncur dcCandas Belloy fur Somc, 8c autres terres , fondateur 
des Cordeliers de Doullcns, comme on voit de fa fepulturc 8c 
effigie y reprefentée, ledit Ican fils d'vn autre Ican de Belloy .fci- 
gncur de Candas , Capitaine d'Amiens ; de leur conionétion 
orouindrent deux fils & quatre filles, puis il deccdaà Paris l’an 
1505 - & fut mis en terre dans 1 Eglifc des Cordeliers en la Cha- 
pellc dite du S- Scpulchre , de la fondation dcfdits feigneurs 
d'Auxy Monceaux; l’aifhé defesenfans Ican d'Auxy, fcigncur 
de Monceaux , continuera tantofl la lignée, François puifné, 
feigneur de Villarcoublct.choifit pour cfpoufc Catherine de la 
Broyé , dont il n’engendra qu’vn fils , qu’il cherifToit vnique- 
ment, mais Dieu l'ayant appelle à foyde fon viuant , il com- 
mença dés lors à négliger tout ce qui cfloit du monde, & pro- 
duire les fruidh de pieté, charité 8c deuotion , dont le feigneur 
de Boufflcrs difeourt amplement, Liurei. chap.ç.dc fes H Moi- 
res, & fût apres fon trefpas inhume dans la Chapelle maintenant 
dite, cijl’Xglifc des Cordeliers de Paris, où il auoit fait reedifier 
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le Scpulchrc que Ion y voit duSauueur du monde> aptes l’in- 
cendie de ce Conucntsdes quatre filles que ic viens de laiffer, 
fes focurs , la première Michelle d’Auxy de Monceaux, rcceut 
à mary Philippcs de la Viefuillc , feigneur de Manet fie d’An- 
nois en Arthois, Marguerite fut mariée à Iean l'Hcimitc , fei- 
gneur de S. Aubin, Capitaine de mille hommes, légionnaires 
loubs le Roy François premier, Anne cfpoufa Jean le Borgne, 
feigneur de Bus lez- Amiens , fie Charlotte, la dcrnicre , deuint 
Abbeffc de S. Paul lez -Bcauuaisjlcan d’ Aux y , dit de Monceaux, 
feigneur dudit Monceaux, Hondcuc, Sec. leur frcrc aifnc,quc 
j’ay promis reprendre, fctrouua aucc charge honnorable en la 
bataille de Raucnncs, oùil fut blcffc ; puis choifit à compagne 
Gencuicfuc Damct,dame de S. Samfon,dit Iay foubsleBois, 8c 
de la Bruicrc, dont il engendra trois fils&dcux filles, l'vncdcfi- 
quelles Anne d'Auxy de Monceaux cfpoufa Iean de Vieux- 
pont , Baron de Chabous , & la puifnéc fut AbbcfTe de S. Pol, 
apres fa tamemaintenanr dite; l’aifac des fils (des autres fera tan- 
toft parlé) Guy d'Auxy, feigneur de Monceaux , Hondcuc, 
MartincourtJBelloy fur Somc.de Candes.ficc. fut Gentilhomme 
ordinaire de la Chambre du Roy Henry 1 1 . fie Capitaine de 
deux compagnies de gens de pied entretenues pour fonferuicc 
dans la ville de Boulongnc en Picardie, fie puis Maiftre d’Ho- 
ftcl de fes enfans les Roys François fécond, fie Charles I X. fie 
prit à femme Ieannc de la Chaftres.damc des baronnies de Lan- 
don.fic de Refigny, fille de Ioachindcla Chartres, feigneur de 
Nancy, Capitaine des gardes du corps du Roy Henry fécond, Sc 
feeur de Gafpard de la Chartres , fcmblablement Capitaine des 
gardes du corps des Roys Charles IX- fie Henry III. qui luy fit 
encor trois fils fie vnc fille, Gafpard d'Auxy , François d’Auxy, 
Charles d'Auxy , feigneur de Martincourt, Abbé commenda- 
datairc de S. Germer , qu’il a depuis peu refigne à fon nepucu 
François de Ticrfcclin fils du feigneurdc Broitcs, Anncd Auxy 
alliée à François de Rochcchoiurt.ChaftclamdcIars en Berry, 
dont enfans 5 Gafpard d'Auxy, feigneur de Monceaux , baron 
de Hondcuc.les Vaux.Guifcncourr, BclloyfurSome, le Candas, 
fie autres lieux ; s’allia par mariage à Iacqucline d’O, fille de 
Charles feigneurdc Baillée en France, Se Franconuillc aux Bois, 
fie de Magdeleine de l'Holpital.dont deux filles feulement, l'aiÇ 
née defqucllcs Charlotte d'Auxy a pour mary Geoffroy Tict- 
.fcclin Vicomte de Broffc, feigneur de S«cus,F ugcrs,Scc. Sc l'aU; 
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tic nommée Suûnne.fut premièrement mariée à Adrien Pier- 
re, fiic Je Breantc &dcNaniuillc,MarquisdcHaultcs,fansen- 
fans, & puisauec François du Val, Marquisdc Fontenay ,-fcign. 
de Marcul, Villcrs-lc-fec, & autres lieux, à preient Amballa- 
dtui ordinaire pour fà Majcfté en Angleterre 5 François d'Au- 
xy , hls puifné de Guy , & frere de Gafpard cy-dcflus , feigneur de 
Viilcrs.Hondeuc, baron de Bcfigny,Ladon,& de laHouflayccn 
Biic, fut Capitaine de Cheuaux-lcgcrs , &GouuerncurdcBcau- 
uais foubs Henry IV. &dcpuisGouuerncur de la ville & cita- 
delle de Diepcpour le Roy à prefent , & Ton Confeillcr en Ion 
Confcil d fcftat ôcpriué ,&cut à cofnpagnelordaincdcPcllcuc 
fille de N. baron deTourny,& d’Ifabel du Bec, dont auiour- 
d’huy lean-Louys d'Auxy , dit de Monceaux , & deux filles. 
Mais ic dilois naguiere que Ican d'Auxy dit de Monceaux, fei- 
gneur dudit lieu* eut de fa femme Gcncuicfuc Damct trois 
fils, Faillie fitla branche fufditc, & Ican d'Auxy fon fécond, fei- 
gneur de Villacoublay , prit à femme Ieannc delà Haye, dame 
de la Houfiaye, d’où eft procédé Claude d’Auxy feigneur de 
Villacoublay & delà Houflaye, efpoux de N. deChalcrct,dame 
de Caulcrss & N. d'Auxy , feigneur d'Vrfinnc , abondans en 
belle lignée; comme François <a'Auxy,troifiémcfilsdéstantoft 
dit, feigneur de S.Samfon,fc conioignit par mariage à N. Ra- 
guier, fille du baron de Pouffé, duquel eft forty Guy d'Auxy, 
feigneur de S Samfon,qui s'allia à Sulannc de Soyccourt, fille 
François&dc Charlotte de Mailly, dont eft venu Charles d'Au- 
xy feigneur de S. S imfon, mary de Marthe de BoutHcrs, auec 
piulicurs autres enfuns à marier. 


FLAyl* 





ï lavy: 

porte 
i’bcimi- 
aes à U' 
croix de 
guculles,! à 



A maifon de Flauy fut en Ton temps grande & 
illuftre , delaquellc neantmoinsl'on ne fçau- 
roitguierc remarquer que trois ou quatre gc-, 
nerations , mais puis qu'elle cil de ces quar- 
tiers, qu'elle fert à l’hiftoirc,&attouche vnc 
partie des feigneurs d’icy à l'entour 5 nommé- 
ment deux Gouucrneurs de cette Prouincc, 
ilrneplaift bien d’en recueillir ces reliques, & en dire le déchet 
n'en fçaehant ; l’on voit de Bellc-Forcft que MelTire Pierre de 
Flauydu temps du Roy Ican prifonnicr en Angleterre, tenoit le 
party du Dauphin depuis Charles V. dit le Sage, contre Charles 
Roy de Nauarre, & que l'an 1352* alîifté de quelques trouppes 
qu'il tirade la Ville de Tournay , il vint aifieger le chaftcau de 
Mauconfeil détenu par les Nauarrois s mais le nombre des alfic- 
geans cftant trop petit ,& le Roy de Nauarre venu en perfonne 
au fecours des aifiegez,fut aufli contraint de le retirer non fans 
perte 3 il eut à compagne Marie de Bazentin,qui luy procréa fils 
& fille, Raoult de Flauy, (ëigneur dudit lieu, deBazcntin , Lien- 
court , Arcdouing, Mautauban,Quinchy, Pimprc.Bruiercs fur 
Oifc, Froheux , Boucamp , & Gcrtrudcdc Flauy, femme de Bau- 
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doüyn Baron deRenry ;Raoult dcFlauy.cy-defliis.feroit ccluy 
qui (oubs Charles V. s achemina quant & tant d’autres feigneurs 
deccttc contrée outre la Polongnc, en faucur des Chcualiers de 
l'Ordre de Prude , & fc conioignix par mariage à Blanche de 
hdlc» fille de Ican 6c d Ade-de Alailly , de laquelle il eut fix 
fils, tous connus par les Hiftoircs , de laifnc dcfqucls Ican fei- 
gneur de Flauy ,'ie cloray ce Chapitre 5 Guillaume dcFlauy fon 
fécond frcre,rchommc Capitaine fut Gouucrneur deCompiegne, 
qu'il confcrua par deux fois au Roy Charles VII. là deffendant 
vaillâmcnt contre les Anglois & Bourguignons, nommément 
l'an 1430. qui l'y vindrent aflieger, & tort apres l’an 1434. fc joi- 
gnant au Comte de Dunois, ce dilcnt nos Fliftoircs, prirent le 

I ont S. Maxence & Meulant, à la confufion grande de l’cnnc- 
myjils’alliacn premières nopccs à Blanche de Sarebruchcdame 
d Aurebroueng , Vicomteflé d'Arfi, 6c de Nèfle en Tarrenois, 
de laquelle n'iflit qu vn fils, decedé en bas âge,& en fécondés 
auec vnc icunc dame de hault lieu, ce dit Monftrclet , quiluy 
aduança fon trcfpas par jaloufic ; Charles de Flauy, feigneur de 
Rougucrolles, troific'mc fils de Raoult & de Blanche de Nèfle, 
tantoft dits cfpoufa la dame de Clartis fans enfans, brauc guer- 
rier aufh bien 6c grand Partifan du Dauphin depuis Charles VII. 
pourqui 1 anHiy. forty de Compiegne auec Carados Dcfqucf- 

II es accompagnez de cinq cchscombattans.furprirentla Ville de 
Royc fur les Bourguignons-, duquel Monftrelet parle encore 
honorablement traitant du fiege de Pçmtoife , que l’an 1440. le 
melme Roy emporta d’aflaut fur les Anglois , f 5c toft apres l'an 
1443 . au rapport de Bellc-foreft.fut fait Chcualicr auec fon frère 
Renault de Flauy quant & le Comte Louy s de S. Paul, & Hcétor 
d Eflouceuillc.filsaifné de Ican feigneur d'Etouteuillc à laprife 
d aflautdu fort 6c rempart des Anglois au fiege de Dieppè.quc 
le Dauphin depuis LouysXI.lcurfitlcucrsLouysdcFlauyqua- 
tneme h s, fut Gôuucrncuïdu fort chafteau. de Choifi.prés Com- 
pïègne, lequel il tintaflez long temps contre l'armce Aneloifc 
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Iefiegc de cctrc Ville, an 143a Hcéter de Flauy cinqiucfincfils 
Chcualicr du S. Sépulchre de Ierufalem,l’an 14». fccombatit en 
duel en prefeneç du Duc de Bourgongne fur le grand marche 
d Arras, contre Maillorin deBours, au raport de Monftrcler.qui 
deenuant les particulautcz du combat par le menu , fait mention 
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dcfcize blafons tous diuers, dont le pauillon dudit FJeéiorfftplç; 
richement armorie, tcmoignâsfon extraiftion.ôe faifant la prcuue 
des quartiers de Ton ancienne Noblcflcjil éldut pour moitié Mi) né, 
de Colleuillc, fille de Collard feigneur de Paillart , Dcmuin,'&' 
MaificrccnSanterS, dont il engendra deux filsfic vnc fille jTàif? 
né dcfqucls Thibault de FIauy,feigncurdeMontaübàn, de Màw 
ficrsenSantctSjdç Demuin.dcMouchy lcPicrrcux.Vigncmonc 
ôedcMortemer, Confciller & Chambcllaq de Charles VIII, fc 
conioignit par mariage à Barbe de Soiflons, fille de Icàn feigneur 
de Morcul,& delà fille deCraon, fans lignée, 5 e donnaauxCe- 
lcftins d'Amiens Iesdixmes qu'ils ont à Maificrc,aucc le moulin 
de Rauennes, fie autres biens dépure aumofnc , fie (ans charge, 
finon qu'il a fa fcpülturc en date du 17. de Décembre 1500. dans le 
chapitre duConucnt dcuantvne Image de la Vierge, tenant fon 
crucifix enfon giron, qui cftau dcflùs delà chaire du Prieur, là 
où il gift fous vnc tombe de marbre gris, crayonne de noir en 
ancien Cheualicr,fcs armes toutesparfèmccs d'hermines, la face 
fie les mains jointes à découuertdc marbre blanc, fie y prend à 
honneur auccfes autres tiltresde fe nommer Pèlerin de la Terre 
fain&e de Hierufalem 5 Iay dit qu'il eut vn frère fie vnc feeur , 
du frere appelle Guy de Flauy, feigneur de Laigny fie Airaery, 
n'iflîtqu'vn fils Flammcng de Flauy , feigneur des terres fufditcs, 
fans hoirs de fon corps, fi que leur feeur Maricdc Flauy deuint 
hetiticre de leursmoycns.fiercccutàmary le feigneur de Mon- 
tauuillainjlcfixiefmc fie dernier fils de Raoult, feigneur de Flauy, 
& de Blanche de Nèfle , frere des tantoft dits, Ican , Guillaume , 
Louys , Charles , fie Hcétor nomme Raoult de Flau v, feigneur 
deRubcncourtjl'an 1464- ce dit Monftrclet , vengea la mort de 
Guillaume de Flauy par celle du feigneur de Louuain , qu’il 
croyoit tremper au fang de fon frere, 5 c fuc allie à la fille de Robert 
de Follcuillc, dont ne vint qu'vnc fille Blanche de Flauy,efpoufc 
de Guillaume de Humiercs,cy-dcuanc dit feigneur de Lafiignyj 
l’aifnc que i’ay rcferuc pour clore la généalogie, Iean feigneur 
de Flauy.dela proüefle duquel Monftrclet fait tant honorable 
mention, an 1417. où ce feigneur porta l’cftendart de Robert de 
Saueufc.iufques aux portes de Paris, quandleDucIeandcBour- 
gongne paffa tout auprès, s’en allant à Tours vers la Roynclfa- 
beau de Bauiercs, fe trouua encore auec honneur accompagnant 
le DucPhilippes de Bourgongnc,au rencontre de Mons en Vi- 
meu 1411. fie contracta mariage auec Marie d’Antoing, fille de 

Ec ij 
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Henry feigneur de Haucfgucrguc , d'où nafquit Icannc de Flauy, 1 
heritiere de la maifon, dont cfl icy principalement queftion, la- vl 
quelle fut côniointe par mariage à Ican, lire & Ber d’Auxy. 
la maifon de qui tomba pareillement tout à l’heure en qucnoiiillc, 
n’ayant IaifTc que deux filles, raifnécdcfquclles Ifabcau d’Auxy 

fut mariée à Philippcs de Crcuccoeur , feigneur Dcfqucrdcs ou 
Defcordes, Marcfchal de France, &Gouuerncur pour la Majcftc 
en Picardie, fans enfans 5 la leconde Marie d’Auxy, heritier de 
fa feeur Dame d’Auxy, Flauy,Bazentin,Famcchon , Frohcux, 
Mailicre, Fontaine fur Some, &c. efpoufa Ican de Bruges, fei- 
gneur delà Grutuzc.qui quelque temps apres fut femblablcmcnt 
Gouuerneur de Picardie, & encore Marclchal de France , & ne ’ 
lallTa non plus qu’vne fille heritiere de fes moyens, Marguerite 
de Bruges, qui eut à mary Iacqucs de Luxembourg, feigneur de 
Fiennc , d’Erguinghcn, Se d'Armenticrs , dont la maifon fondit • 
aullibien en celle des Comtes d'Aiguemont,furles heritiers ou 
ayansde caufe de qui la terre d Auxy fut de nos iours décrétée, 

& là achcptéc Médire Nicolas de Lannoy , feigneur d’Amc- 
raucourt- 
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L faut donner des aides à cctcc bataille » de mef- 
me que ic l’ay faitàl’auant-garde, ic voy la mai- 
fon de Boufflcrs quis’offre à cet office, elle eutpeu 
prendre place de long-tempsenrauant-gardc , à 
propos de la maifon de Goufficr, dont elle s'eft al- 
liée, & le pourroit encore faire en larricrc-garde à raifon delà 
maifon de Mailly.dont elle cft des alliances , mais ce fera pour 
l’amour de deux maifonsqui viennent de paffer tout maintenant, 
celle d'Auxy.ou Charles d'Auxy, feigneut de Sanfon, efpoufa 
Marthe de Boufflers,fœur du feigneur de Boufflcrs à prcfenc, & 
celle de S. Simon, ou Ican de Boufflcrs, feigneur de Rouuercl, 
prit à femme Aimée de S. Simon. Cette maifon dcBoufflers, 
lâns les tiltres que les Scigneursont chez eux , pourroit faire fà 
preuue par les Hidoires des le premier tige qui s’en trouue en 
leur Généalogie 5 car l’on reconnoit de Bcllc-forcft que Guil- 
laume feigneur de Boufflcrs , Chcualier.fils deHcnry & d'Elifa- 
bet de Campignculles (ce font fes mots J l’an 1266. accompagna 
Charles de France, Comte d Anjou & de Prouence , frère du 
Roy S. Louysàla conquefte du Royaume de Naples & de Si- 
cile , & fë trouua à la bataille là donnée contre Maufroy fon 
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oowperiiear. oirfdonColenucc les P, «rds emportèrent 1 bon, 
n.-unil s’allia à lamaifon de Bourncl ou Thiembronne, & com- 
paroir affez forment, comme aufli fait fonpcrc.cs Chartes de 1 Ab- 
baveS. André, bailliage de Doullcns,.a laquelle ils donnèrent 
lcsdntmes de Campignculles & deBugnam P rc,& curent quel- 
que dScfênt contre Dreux d'Amiens, lcigncur de Vinacourr,& 
autres terres là autour, pour la pefche fur la nu.ercd Authte.an 
ia75.Dc l'alliance cy-deflus fortit Alcaumc, fcigncur de Boufflers, 
qui l’an 1304- fc trouuaauec le Roy Phihppes le Bel, a la défaite 
3c Fbmmans en la iournee de Mons de Peule, conduifant trouj- 
pe s fou s le Comte de Boulongnc , lequel auoit charge dcsRcgi 
i mens Picards, & l’an 1310. fut du nombre des fc.gncurs qui allc- 
, rent au fccours de Robert Comtede Flandres, contreGuillaume 
^ mirrrllans enfcmble le Comte de Zélande 3 ri 



dontfait encore mention jjeuciuit.i,.». ,„ u .dcuant& apres, 
fant que l'aifné portoit la caufc du Roy d Angleterre , a raifon 

de fa terre de Boufflers, qui mouuoit du Comtede Ponthicu, ap- 
partenant à l’Anglois, & le puifnc tenoit le party duRoy de Fran- 
ce fon Souucrain ,cn querelle la dcflusfouuent a outrance, Guil- 
laume de Boufflctspuifné ne laiflaqu’vnc fille, dont fera main- 
tenant parle, mais de l'aifné Iean de Boufflers ifflrent Aleaumc 
& Eiîgucrrari deBoufflers, aucc vnc fille nommccG.llesdc Bouf- 
flers, qui mariée du viuant du père eut quelque temps la garde de 
fes fi ères en minorité, & par accord de l'an J37*- fumant laduis 
dcfes parensle feigneur de Foflcux, Iean de Cayeu (eigneur c 
Vifmês, le feigneur d'Iucrgny.auccle feigneur de Thiembron- 
ne,au nom de fondit frère Aleaumc, ttanf.gca aucc Marie, tan- 
tofl dite fille héritière deGuiilaume.de Boufflers, leur coufinc 
germaine, pour quelque different à caufc de la terre de Campi- 
gnculles ; il n’cft mémoire dcl alliance ny de la pofteme d En- 
guerran , bicnqü'il foit affez connu par les hiftoircsfous le nom 
du puifné de Boufflers , car il parut de bonne heure par lcsar- 
méés , & l’an 1387 . pour le fcruicc du Roy, & acquérir honneur, 
fit le voyage de Caftillc auec Renault & Tnftan de Royc , les 
feioncurs de Lignicres, d'Auberticourt.Se autres; fon frère Alcau- 
me, feigneur de Boufflcrs.contraéfa mariage aucc Catherine, fil- 
le de Robert , feigneur de Bcrnicullcs,& de Icanncde Foflcux, 
fille de Iean , feigneur de Foflcux, & de Catherine d Ailly, hen- 
tictc d’Ailly , Boubers, &c. ledit Robert feigneur de Bçrnicullcs 
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filsd’vn autre Robert 5 c d’Alix de Donquerre, iccluy fils de Ro- 
bert premier feigneur de Bcrnicullcs.ôc de Jeanne de Preure, ôc 
l’an 140J. aurapport cncoredc Bcllcforcft quilenomme Alcau- 
mc, fut l’vn des Icigneu rs ayatis charge en l'armée, que Valleran 
Comte de S. Paul Gouuerncur de J'icardie lcua contre les An- 
gloisi comme l’an 140s- il eut commandement en celle que le 
Duc Iean de Bourgongne drefla contre ceux de Liège, de mefmc 
que .l'an 1410. il conduifit les trouppes Picardesauec le feigneur 
de Picnnes, de Ponches, & autres en loft dudit Duc de Bour- 
gongne, contre les Princes de la Ligue, & ainfi toufiours, tant 
que l'an 1415. il deuint prifonnicr des Anglois en la iournée d’A- 
zincourt;le feigneur de Boutflers, Adrien, l’yn des defeendansde 
ccttui-cy , liu. 1. de fcsHiftoircs anciennes fie modernes appariées, 
raconte qu'à l’exemple du Roy S.Louys, lequel donna au Sul- 
tan d'Egypte lafacrée Ho (lie auec le Ciboire pour oftage de fa 
foy , il mit aufTi entre les mains de l’Angloisquilc detenoit pri- 
fonnicr vne partie du reftde S. Mauguillcquilauoitchczfoy, 
dont le corps cil en chaffc dans l’Abbaye de S. Vallcry là auprès, 
pour gages de fa rançon qu’il vint au plus vifte amarter en fon 
pays, & l’enuoya en Anglctcre , retirant fon reliquaire que l’on 
voit de prefent en l Eglife de Boufrters 5 il eut de fon mariage, 
tantoft dit trois fils 5 c vne fille , Dauid de Boufrters (on aiïhé 
Kan 1417. accompagna le Duc Iean de Bourgongne au voyage 
qu'il fit à grand puiflancc à Paris , 5 c de là à Tours , mais il mou- 
rut tort apres à marier , 5 c en recueillit l'héritage Pierre deBouf- 
flers, qui aura fon cloge incontinent; Nicaife de Boufrters troir 
ficme fils, feigneur deBeaulfart 5 c de Villers en Cambrefis, que 
le Duc Phihppcs de Bourgongne , laifla dans la ville de S. Ri- 
quicr quand rt l’cuft prife, pour tenir frontière 5 c brider les cour- 
fes de Iacqucs de Harcourt, Capitaine du Crotoy , efpoufà la fille 
aifnée du feigneur de BaillculS. Martin, qui luy procréa Philip- 
pes de Boufrters, que le Duc Philippes de Bourgongne tint fur les 
fonts, 5 c s’allia à Jeanne duBiez, tante du Marcfchal du Bicz,donc 
vne fille fculcpicntFrançoifcdcBoufflers, femme de Louys delà 
Motte, feigneur de Blequin; Beatrix de Boufrters Dame deVi- 
loriccaux que ie viens de dire (ceur des precedens, receutà mary 
en premier lift Baudouin de Sains, 5 c en fécond Robert de Màil- 
ly, dit d'Authuille, feigneur du Rutere , veuf d’Ifabeau du Bos , 
auec lequel elle viuoit an 1430. 5c apres fon trémas donna fa terre 
de Vironeeauxà l’Abbaycdc S. Salue de Monftroéit,àla' charge 
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d'vnc Méfie folcmnellc tous les ioursà l’intention de fonditma- 
ry& d’elle s Pierre feigneur de Boufflers, que i’ay laiffe cy-dcflus 
filsd’Alcâumc.cc dit Bcllc-forcft . qui le feitioqi des députez de 
la part du Duc Philippes de Bourgongne pour la paix 1 an 1435. 
conclue d’cntrclcRoy Charles VII. ôcluy, l'an 1443.au rapport 
du mcfmc autheur , aucc la damoifcllc de Commcrcy , les fei- 
gneurs de Chaftillon , de Gaucourt , d’Aplincourt , faifans en- 
femble quelquesmille bons combatans.vindrcnt trouuet le Dau- 
phin depuis Louys XI. pour faire leucrle fiege aux Anglois de 
deuantla villcdcDieppcs, ce qu’ils firent; & l'an > 449 - aucc les 
feigneurs de Moüy.dc Ponchcs.ôc dcBcrnieullcs.prirent d’cfcala- 
de la ville de Gerberoy fut lcfdits Anglois, puis fuiuit le Roy à la 
côqucftc de Normandie, aucc lcquelfan i45o ilfc trouuaàlaprifc 
dcFaIaifc,& autres lieux , &toft apres cette guerre finiei 453 - fefit 
admirer, au récit encore de cet autheur, aucc Nicaifc de Bouf- 
flers fon Acre, en la guerre du Duc de Bourgongne contre les 
Gantois; il eut pour efpoufc IfabcaudcNcutuillc, fille aifnéc du 
feigneur de Neufuille-Martinghcn.quilcfitpcrcdccinq fils, Iac- 
ques de Boufflers leur aifhé qui fera mentionné cy-aprcs, Renault 
de Boufflers leur fccond,Cheualiet de Rhodes, Commandeur de 
Fief prés Doullens; Robert de Boufflers leur troificmcAbbc de 
Forefmonticr prés Rue, aucc Colinct &Ican de Boufflers, dont 
le premier Colinct fauory du Duc Charles de Bourgongne , ce 
ditcncore-forcft,futtuécombatant prés fa perfonne en la jour- 
née qu’il perdit à Nancy en Lorraine , & lean fi fort blcflc, 
qu’il, mourut bien-toft apres 5 Bcllc-forcft qui prend à plaifir de 
particularifer les geftes de cette maifon , raconte que Iacqucs fei- 
gneur de Boufflers, & de Caigny,tantoftdir,fùt donné par le Roy 
Loiuys Xl. au Comte de Charollois Charles de Bourgongne, 
pour s’en ferait en toutes fes en treprifes, lors que parle Traiété 
de Conflans 146s. fa Majefte quittaà ccPrince les terres rdc Pon- 
thicu&. Bailliage de Beauuaifis; pourquôy. comme aptes la fuf- 
diçe bataille de Nancy., où l’au 1477. le Bourguignon finit fes. 
iours ; le Roy qui fe vie au deffus de fes affaires , voulut faire 
prcftçr le ferment à la Noblclfc de, Picardie qui l'auoit fuiuy : 
quand ce vint audit feigneur de Boufflers, il rcftrfa aux Coin- 
miliaires de renoüucllet le lien difant qu’il ne l’auoit enfreint, eu 
regard que lç/juuice par luy fait au Duc, cftoir venu du com- 
mandement defà Majcfté,& non de fon motif & volonté; il fe 
1 remua toft apres aucc honneur pour le fcruice du Roy à la iour- 
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née de Guinegatte , fous la conduite de Philippes de Creuecoeur 
feign. Defeordes gouucrncur de Picardie , ou ce rnelrne au theur 
fait encore recic de quelques particularitcz que iclaifle pourdi- 
rcqu’il prilt alliance auec Pcronnedc Ponchos, fille de Pierre & 
de Catherine de la Haye , dont il engendra trois fils , & pluficurs 
filles 5 les fils fe nommèrent Iean feigneur de Bouftlcrs , qui tfleut 
pour moitié Françoifc d'Encre , dite de Rouucrcl , fille de Iean ÔC 
de Catherine de Hauclgucrguc, fille de Rcuault feigneur de Dic- 
quemude, Hugues de Boufflers, Commandeur de Ville-Dieu 
prés le Mont S. Michel, & Adrien de Boufflers, Chanoine de l’E- 
glifc d'Amiens : des filles 1 aifnce Marguerite epoufa Antoine de 
Pifleleu, feign. de Marfeillcs, oncle du feign. de Hcilly, gouucrn. 
deHefdin,Capitaine de mille hommes lcgionnaircs.Françoife de 
Boufflers fut Abbeffe de fainéte Auftrcberte de Monftioeil . Sc 
Marie reçeut à mary Iean de Boubers feigneur de Tune prés Hef- 
din. fils de Baudoin, feign. de Tune, Sc de Beatrix la Rate lequel 
fut fils puifné de Iean de Boubers, feigneur de la Motte prés Auxy 
& de Tune, & de Mahaultdc Bernaftrc dame dudit lieu : du ma- 
riage fufdit de lean,fcigneur de Boufflers, & de Françoifc d'Fncrc 
ou de Rouuerel( de fait il appert des chartes de noftrc chapitre, 
que dés l’an 11.j4.vn puifné de la maifon d’Encre, nommé Enguc- 
ran , lequel eut pour fils Otho d’Encre , fe qualifioit feigneur de 
jRouuercl) nafquit Adrien leigneur de Bouftlcrs, lequel parut 
auec honneur en toutes les guerres de fon temps, dés l’an ijij. 
futl’vn des feigneurs commis par le feigneur de Picnnes, Gou- 
uerneur de la Prouince , pour faire le rafraifehiflement de la ville 
de Theroüenne ,fit le voyage d’Italie fous diuers Chefs, où l’an 
1 J14. il fe trouua à la bataille de Pauie auec le Roy François I. qui 
luy écriuit du j. Oélobre ijiÿ luy enjoignant d’affifter Monficur 
de la Rochepot , frere d’Anne de Montmorency Conneftable de 
France , pour faire tefte à l’Empereur , qui fembloic vouloir fie- 
ger quelque place fur la frontière» il fe conjoignit par mariage 
auec Louyfe d’Oiron, fille d’Oiron Chaftclain de Verncuil en 
Touraine, & d’ifabeau d’Etouteuillc, dont vindrent quatre fils 
fans les filles, Louys fon premier Guidon de la compagnie de 
Monficur d’Anguien, chez qui il auoic efte nourry , fut doué 
d'vne extrême force , telle que l’on raconte de ces Anciens Po- 
lidamas , Milon , Theagcnes , & Eutimus , comme d’ouurir vn 
feràcheualauec les mains, de traifnervn bidet en arriéré par la 
queue , 5 c le porter fur fes épaules , d’égaler les genets d’Efpagne 
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àlacourfc pourvncefpace, mais il mourut àmarieraufiegede 
Ponc fur Yonne allant àl'alTaut, d’vn coup de moufquctquiluy 
donna dans la face , comme il eut lcué fa vilicre pour encoura- 
ger les liens; &luy lùcccda Adrien , fcigneurdc Boufflers, Cai- 
gny,& autres terres; fon frere chery des Mufesnon moins que 
de Mars, lequel a compolé plufieurs Liurcs de juftes volumes, qui 
font rougir les M aiftres du melticr, & neantmoins dés fon jeune 
âge endolfa pareillement le harnois , pour la caufc de Dieu & du 
Roy , es journées de S. Denis & de Moncontour, fe trouuaàla 
défaite dcsRciftresà Anneau, conduifant l'arriere bande laNo- 
blclfe de Bcauuaifis , de laquelle il fut député aux Eftats de Blois, 
où ce Roy Henry III. le fie Gentilhomme ordinaire dcfaCham- 
bre.&luv donna l’eftatde Bailly de Bcauuais; il ne fut mécon- 
noilTant defes bien-faits, car il demeura ferme tout durant les 
troubles àfon fcruice .ainfiquaceluydcfon fuccclTeur, Henry 
1 V. ayant pour compagne Prançoife Gouffier , fécondé fille de 
François Gouffier , Licutcnanc de Roy en Picardie , & d'Anne 
Carnazct, d’où font procédez François, Charles Cheualier de 
Malthe, Marthe de Boufflers, efpoufc de Charles d'Auxy, fei» 
gneurde fainctSanfon .François de Boufflers, feign. dudit lieu, 
& de Caigny, Confeiller d'Efiat, & Bailly de Bcauuais , a pareil- 
lement fûiuy le Roy en fes entreprifes de fon premier voyagé 
qu’il fit pour fon Mariage en la ville de Bayonne , &■ s’eft allié paf 
Mariage àLouyfede Hanncquin.dontVne belle lignée, cHéi-y 
comme fon pere de la Noblcffc , & par elle toujours député aux 
AfïembléesGcnerallcsduRoyaumc.Maisj’ayditqü'Adiicn pre- 
mier du nom , feign. de Boufflers, eut de fa femme Louyfe d'Oi- 
ron quatre fils, en voilà donc les deux; le troifîéme s’appclla 1 eau 
de Boufflers, fcigneurdc Rouucrel, Gentilhomme de borincs 
lettres, fçauant aux Mathématiques , vray Vliflcs , qui, 
Aiultorum mores, multcrum l'idit 'utbes i 
Car il fit le voyage de la Terre Sainéfc , fe promena par tout 
la Grèce, vid vnc partie de l’Afic & de l’Affrique encore, demeu- 
ra quelque temps en Italie pour la confiderer entièrement: de- 
là trauerfa toute l’Allemagne, regagnant fon pais, d’où cét efpric 
curieux qui vouloit tout voir & tout fçauoir, s’en alla aux Païs 
Bas qu’il vid, & puis trajetraen Angleterre ; de retour de tant de 
pérégrinations, vnc honnefle Damoilelle portant le nomd’A- 
mour, Aimée de faint Simon, luy gagna le cœur, tC l’ayant épou- 
féc, en eut deux fils, René de Boufflers, feigneur de Rouuerel,qui 
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s'cft mis de Ja compagnie des Preftres de l'Oratoire ] & Artus 
feigneur de Cuigy , mais elle cftant tort apres décédée , ne tard» 
guère qu’il ne la fuiuit au grand regret d’vn chacun en la fleur 
de Ces ans j refte Adrien de Boufflers, frère des precedens , qua- 
trième fils d'Adrien premier , tanroft dit feigneur de Boufflers, 
lequelfut feigneur de Laual & de Rcmiencourt , & eut à femme 
Antoinette Defelier, dite de Han, heriticre de la terre de Prou- 
fcl , fille vnique d'Antoine Defelier , & de Heleinc de Poix , ledit 
Antoine fils en premier lift d’vn autre Antoine Defelier , & de 
Charlotte de faind Amand , iceluy fils de Sebaftien Defelier, & 
d'Antoinette de Calonnc , lequel fut fils de Ican Defelier , dit de 
Han, &dc Vulgannc deBrctaigne, dont aujourd’huy Charles 
de Boufflers , leigncur de Laual & de Rcmiencourt , mary d’An- 
toinette de Montomer, fille du feigneur de Frocourt. 
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ESTE vnë féconde aille , dont femblc befoirt 
que i’cfpaulc cette bataille , ce fera de la maifon 
de Contay , qui attouche plufieuts feigneurs 
compofans cette partie , de Crequy , de Heilly, 
& principalement de Humicres $ c’eft encore 
vne maifon que l'on peut dire d’Amiens, puif- 


que iccluy qui en donna le commencement & l’accroiflement 
tout cnfcmble , fut vn Bailly d’Amiens , qui la fit en la ville d’A- 
miens ; il s’appclloit en fon nom Robert le Icune, feigneur de Fo- 
reft, 5c de Contay, 5c cftoit d’origine Arthcfien, homme d’cfprit 
& de bonnes lettres, DoâeurenDroiét, premièrement Aduo- 
catâu Bailliage d’Amiens, 5 C puis Bailly luy mefine ; feucrc en 
fes iugemens, mcfmement contre les François en faucurdc fes 
Maiftres le Duc de Bourgongnc , ôc l'Anglois , qui vfurpant le 
tiltrede Roy de France, luy donna pouuoirde porter armes de 
gueulles frété d’argent, femé de fleurs de Lys d’or 5 fes defeen- 
dans , feigneurs de Contay , laiflerent ces armes, comme on voit 
de la Chapelle qu’ils firent baftir en leur Hoftcl au bout de leur 
jardin, tout ioignant les Auguflins, 6 C fi contiguë & annexée, 
que l’on l'a depuis peu appropriée à cette Eglifc : mais ie fuis en 
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douté que ce fuit la maifon du pcre, où félon Monftrelct , le 
Duc de Bourgogne fe logeait ordinairement , pour les raifons 
que i’ay touché au liurc precedent ; tant y a qu'il prit à femme 
en la ville d’Amiens leanne de Beaumont , ôc y exerça l’eftat 
de Bailly , depuis l'an 1410. iufqu’cn l’an 143 j. que le Duc Phi- 
lippes de Bourgogne le fit Gouucrncur d’Arras, pour les rai- 
fons que i’ay déduit ailleurs, & tint ce dernier office tant que 
l’an 1463. au rapport de Monftrelct, 3. Vol. Il mourut âge de 
quatre-vingts douze ans ; de Ion alliance fuldite prouindrent 
entr autres enfans deux fils , Guillaume le leune (cigneur de 
Contay , 6c Ican le leune premièrement Euefquc d Amiens, 
puis de Theroücnne , par apres Cardinal de Saind Siégé , le 
plus riche defon temps , 6c de tel crédit, ce dit le Chroma, m 
Bclgicum , que peu s’en fallut qu’il ne fuc Pape ; Guillaume cy- 
deflus fon frère , prit le nom de Contay donc il fit la maifon, 
en grande authorité prés le Duc Philippcs de Bourgogne , qui 
l’an I4J9. 1 enuoya fon Ambafladeur vers le Pape Logene t V. 
pour le Concile de Florence , 6c ne fut pas moins bien- venu 
du Comte de Charollois, fils ôc heritier dudit Duc de Bourgo- 
gne, ainfi qu on apprend de Philippcs de Commines , traitant do 
la iournée de Montlehery , où il dit que le Comte de Sain* Paul, 
le feigneur de Haultbourdin , 6c le feign. de Contay , arrcftcrenc 
du lieu du combat en prcfcncc duComtc de Charollois ; 6c coft 
apres pourfuiuant fon difcours.adjouftc ce (âge ChcualierCil l’ap- 
pelle ailleurs Vaillant } Monficur de Contay vint dire à fon Mai- 
lire que s il vouloit gagner la Bataille, falloit qu’il marchât, 6c 
que fi pluftoft il l’euft fait, dés- ja fes ennemis fuflent déconfits , 6 C 
luyen déduit les raifons toutes apparentes,- 6c puis comme l’on’ 
fuft venu aux mains, 6c que ledit Comte de Charollois fc fut ja 
emporte trop auant a la pourfuitedes fuyards , nonobftant les 
aduerciflemcnsquonluycndonnoit; arriua.ee dit- il, Monfci- 
gneurde Contay qui 1 engarda de paiïer outre , mais fi audacicu- 
lemcnt, qu il eilimalà parolle 6c Ion le ns, ÔC retourna tout court; 
auffi fu(l-il,demeurc prifonnicr s’il euft feulement encore auancé 
de deux traits d Arcs 3 la nuiéllurucnuc, ÔC les deux armées s'e- 
tans retirées viétorieufes par moitié, le Comte de S. Paul opina 
qu’ils cftoient en péril, pofez entre la ville de Paris ÔC l’armée 
Royalle, pourquoy confeilloit tirer au poinéldu iour le chemin 
de Bourgogne, 6c brufler lccharroy moins vtile, auquel aduis 
condéccndit le feigneur de Haultbourdin , mais le (cigneur de 
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Contay tint aU contraire , que chacun s’aidait cette nuidt du 

mieux qu'il pouuoit,8cqueàl’aubedu jour l'on aiTaillic le Roy, 

&: que là falloir viure ou mourir, que fi l’on faifoit autrement , fi 
toft la refolution de fe retirer entendue, l'on femetteroit en fui- 
te, ÔC feroient pris auant qu’auoir fait vingt lieues , à laquelle 
opinion conclud le Comte de Charollois, dont bien luy en prit} 
le tiers iour paffé par lcConfeil encore du mefmc feigneur de 
Contay , ledit Comte de Charollois partit pour gagner Eftam- 
pes bon logis, grand 6c en pais fertil , afin d’y eftrc pluftoftque 
les Bretons qui prenoient ce chemin , pour y mettre fes gens las 
& bleflez àcouuert, & les autres aux champs, ce qui fut caufe 
de fauuer la vie à beaucoup des ficns * en fomme le confcilla 
comment il fc deuoit comporter , aucc tant de Princes muti- 
nez & liguez contre leur fouuerain feigneur , le Roy LouysXI. 
caut 6 C couuert de nature , fi que cet autheur , Didafcalide 
qu’il cft par tout, conclut enfin afon honneur, qu’vn fort fage 
homme (car ainfi appelle-il ce feigneur de Contay) fert bien 
fort en vne telle compagnie, pourucu qu’on le vucille croire, 
& ne fe fçauroit trop acheptcr , mais qu’il ne vid iamais Prince 
qui euft fçeu connoiftrc la différence des hommes , iufqucs à 
ce qu’il fc Toit trouuc en grand affaire fie ncceflité ; il dcccda en 
la ville de Husl’an 1468. affez toft apres le trefpasdu Duc Phi- 
lippes de Bourgogne , dés-ja fort vieil , ce dit cét autheur , K 
néanmoins cinq ans feulement apres fon pere , ayant préala- 
blement encore bien feruy audit Duc de Charollois en la iour- 
nce qu’il gagna cette mefme année contre les Liégeois ; l’on luy 
donne pou? époufe Marguerite de Lully , Dame dudit lieu fi C 
de Hamel, dont il procréa Louys feigneur de Contay, Forcft, 
Morcourt , Fricourt , Rentre l’an 1467. Ec Philippcs feigneur 
de Lully ÔC de Hamel. Louys du viuant encore de fon pere, 
Gouucrncur d’Arras , fuiuant le lifte qu’en donne le Cbronicum 
‘Bclgicum 5 contracta mariage auec Iacqucline de Nèfle , Dame 
d’Achcu , fille de Guy feigneur d'Offemonr , Merlou, Encre, 
Bray , 6c de Ieannc de Salucc , qui le fit pere de deux fils, 
Charles feigneur de Contay , ÔC Philippcs de Contay , fei- 
gneur de Forcft cy-deffous ; Charles fuiuant la lifte du Chro- 
metim , maintenant dite l’an 1475. fut Gouuerneur de la ville 
d’Arras après fon pere , pourquoy fcmble que ce foit luy donc 
parle noftre Hiftoirc,fous le nom du feigneur de Contay, quand 
cette mefme année 147j.il fut le Moycnneur de la trêve d’entrele 
ÏLoy Louis XI.Sc le DucCharles de Bourgogne, par les articles de 
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laquelle il eut charge de la ville de Corbic , & du Chaftcau Je 
Bcauquefne , de la part du Duc , pour tenir frontière comte lcJ 
grands feigneurs que le Roy commit de mefmeès villes qu’il tc- 
noit fur la riuierc de Somc, & qui encore deux ans enluiuant 
i447.fctrouuaaucc lcfufdit Charles de Bourgogne à la Bataillé 
de Nancy, où le Duc pcrdic la vie, ÔC ce feigneur demeura pri- 
fonnicr; il s’allia aucc Barbe de Halluin, fille de Ican 6c delà fille 
du feigneur de Comines , de laquelle il eut Françoile de Contay, 
hcriticrede cette Maifon , mariée comme die cfl, à Iean feigneur 
de Humiers ; Philippesde Contay.feigneur de Forefl: & C harles 
que j’ay laiflfé cy- dellus , epoufa Marguerite dcLallainj fille de 
Iôfle leigneur de Montigny , & puis de Lallain , Gouucrneur de 
Hollande & de Bonne de la Vicfuille, fille de Louys 6e de Mar- 
guerite de Bonncual, Dame de Morpas fus Some, ledit Louys fils 
de Maillet.puifnede Solder de la Viefuille feigneur de Thicnnes, 
comme le fufdit loiTe de Lallain fut fils de Simon, feigneur de 
Montigny , 6e de leanne de Gaurc , iceluy fils puifné d'Otton fei- 
gneur de Lallain, Gouuerneur de Hainault 5 toutesfois ledit de 
Contay ne laifla de fondit mariage aucune lignée, 6e fut pourucu 
de l’eftat de Gouucrneur d'Arras par Maximilien d'Auftrichc, 
l'an i49i.qu'il exerça iufqucs au iour de fop trefpas.aduenu félon 
la fufdite Chronique le 14. d A ouft 1501 . Et conuola ladite vefue 
Marguerite de Lallain en fécondés nopccs.auec Louys de Lon- 
gucual, mais fànscnfans auifi bien. H ne relie que Philippesle 
leune de Contay frère de Louys, feigneur de Lully 6 C de Hamel. 
Il eut à femme Iacqueline de Riencourt, qui luy procréa acques 
lelcunede Contay, feigneur de Lully &C de Hamel, iacques s’al- 
lia par mariage à Alix de Dreux, dont il eutentr’autresenfans, 
Pierre le leune Seigneur de Lully , qui de Catherine de Forell eut 
lean le leune, pere de Benoift le leune fieur de FHfpinoy qui eltoic 
encore au Siège de la Rochelle , Volontaire dans les Cheuaux 
Légers du Roy* 6c despremiers qui paflcrcnc en l’Iflc de Ré; 
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DE LA MAISON 


DE M A I L L Y 

ET DES ADHERANTES- 


t> * 

Mai ll y, 

porte d’or, 
a trois mail- 
lets de Cj- 
Bope. 



E L A eft indiffèrent , & n’importe pour l’hon- 
neur d’vnc journée de conduire ou fc trouucr 
en 1’auant-gardc, bataille, ou arriéré- garde de 
l’armée , fouuent la dernicre r’habillc-elle les 
fautes des deux autres, &c parfois en arrcltc la 
déroute entière , comme on l’a veu de nos jours 
prés la ville de Dreux , c'eft tout de bien faite , &c s’y montrer 
valeureux ; la maifon de Mailly conduira donc cette arriere- 
garde , nollrc en plulieurs façons , le chef- lieu de laquelle ne 
mouuant que du Roy , prend tiltre de Doyenné de ce Dio- 
cefe , 6 c dont les premiers eftocs fe trouucnt eh droite ligne 
alliez à l’ancienne famille, portant le nom d'Amiens, en fuit- 
tc des antiquitez de qui j’ay dés-ja dit qui fe mouuoit tout ce 
petit corps d’armée. L’on ne fçauroit guere remarquer mai- 
fon encore de durée , mcfmement en la branche des aifnez, 
qui puiffe enfeignerde fon ancienne fplcndeur , & en mon- 
trer les veftiges , comme feroit bien celle de Mailly 5 Reuerend 
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Pcrc Eftienne deCjrpre delà maifon deLufigncn , en Tes tres-no- 
bles&tres-illuftres gcncalogies, traitant des Comtes de Poiftici j 
fortis des premiers Ducs dcBourgongne, & en fuite des Vicom- 
tes de Sauzay.qui font auffi bien de la race, comme l’on voit de 
deux chartes inferces dansles Annallcsdc France, fous Louys le 
Débonnaire , en la defccmc qu'il donne de la fufditc maifon de 
Sauzay au 5. degrc' qu’y fait Meflîrc Guillaume Vicomte de Sau- 
zay, cnuironlan «od.illuy baille pour efpoufc MARTHE DE 
LA MAISON DE MAILLY, dont vint quelque degrez en- 
fuiuant Agnes de Sauzay (il le faut ainfi lire chez Paradin alliance 
généalogiques) femme de Guillaume Tcftc-d'Eftouppc 6. Duc 
d'Aquitaine 5 voila vnc marque d'vn commencement trcs-illu- 
ftre , c’cft dommage que la généalogie ne s en fçait d es lors & au- 
parauant , car ce n cft que deux cens cinquante ans apres que 
l'on en peut alfcurcmcnt pofcrlc tigcpourenconduircvncfuite 
iufquesà nous: Ce tigeeft Mcflîrc Ancclmc feigneur de Mailly. 
qui au rapport dcPicrrc Doudcghcrft en fes Chroniques & An- 
nalles de Flandres, an 1070. chap.48. tenoit le party & cftoit Lieu- 
tenant de l’armée de la Comreflc Richildc, & Arnoult fon fils co- 
tre Robert de Frifon , en cette diuifion de la Flandre ou la Flame- 
gèantc fupportoit ledit Robert, & la Gallicannc la fufditc Richil- 
dc & ion fils; 1 on ne fçait point (on alliance, mais tant y a qu'il fut 
le pcrc d’ Arnoult feigneur de Mailly , d'où vint Nicolas feigneur 
de Bailly .lequel eut à femme Amilic (faut adjouterdc Beau- 
mont ) ainfi qu'on voit d’vn tiltre de S. Vaft d'Arras, où l'an 1188. 
du confcntcmcnrdcfâditccfpoufc , & defesdeux fœursElifabcth 
& Lucie, il quitte aux Religieux de cette Abbaye toute forte de 
traucts qu’ilsauoient accouftumc de payer pour eux, leurs chc- 
uaux , chariots, ou beftiaux paflans par fes terres 5 5 c cft luy qui au 
rapport de Paradin, Hifloirc de Bourgongnc , comme en l'an 1200. 
fc croifa pour le voyage delà Terre faindc, par occafion racon- 
tée des Hiftoricns, efehange au fiege & prife de la ville de Con- 
flantinoplc s du mariage fufdit nafquirent entr’autres cnfâns , 
Gilles feigneur de Mailly ,& Mathieu de Mailly, qui en qualité 
de feigneur de la terre 5 c fief de Senlis l'an 1250. donna vn muid de 
bled de rente à l’Abbaye de Clcrfay , 6 c pourroit bien cftre ccluy 
demefmenomqueduTillctanu7o. nomme grand Chambellan 
de France 5 les Hiftoiresfont tout en mcfme temps an 1187. encore 
mention de Iacquelin de Mailly , Cheualicr de l’Ordre de S. Ican 
de lcrufalem , l'honneur desguerres de fon fieele furnomme pour 

Gg 


jj* Recueil des Illuftrés 

u valeur & pietc le S. George des Chreftiens, pair les ennemis dé 
de la Foy.quc Mr dcBoufflersliu.i. chap. 19- tient de la mailon de 
Mailly en Picardie; mais ie ne fçay s’ils cft appérçcu que les Liu res. 
luy donnent vn autre agnomededifans de la maifon-dc Mailly. 
en Touraine, qui feroit Mailly à trois lieues de Tours,' que le 
Latin diftinguc nommât le noftre de Malliacoôc l autrede Mail* 
leio> à quoydoiuent prendre garde ceux quitraitent des ancien* 
nés familles, traduifanslcs Autheurs quienfontmention, ce qui 
foit dit aucc tout rcfpcét pour ne confondre les maifons,& par- 
trou blet les Hiftoires 5 Gilles c y- deflus feigneur de Mailly, LorC* 
fignol, Anthuilc , N cdon > Anuillcrs , Coulencamp , Mets, Mar- 
tinfait,Bcthencourt, Thielual , Fricncoutt, Vuandricourt ,Car- 
noy,Beautort,Mairerolles,Biaucourt,Baycncourt,Acbcu,E(Iarr, 
ColmontjBlanefu Some,& autrcsterrcsduconfentcmétd'Anicie 
fa femme, de Nicolas, Hugues, Gilles fie Soyer , Fliiaber, Ailis, 
Pauie,Euftaehic,& Matildis (es en fans, l'an 123». vendit aux Cha- 
noines d’Amiens les dixmes de Mailly pour le prix de fix cens 
liutcs, & pat le mdmc conuack leur donna celles de Bcaufatt,' 
qu'il auoitachepcc deRobert de Forchcuillc/onfujct, feigneut 
dudit Bcaufarti, fie l’an d’apres au mois de May «3*. par autre tiltrer 
confeffc fous fonfecl auoir accordé auec la dame Ailis de So- 
naftrc, touchant la terre de Concngucul , fie puis félon les ob- 
fcruations fur l'Hifloircdufcigncur dcloinuillcd'an r» 4 *. fuiuit 
à dix Chcualicrs le Roy S. Louys, au premier voyage qu'il fit 
contre les infidelles 5 N icolas de Mailly fon aifnc.fic Hugues fon 
fccond.dccedtrcnt fans hoirs de leur corps, car ce fut aflcurcmcnt 
Gilles feigneur de Mailly, fon troifiéme fils, qui continua la li- 
gnée, fie l'an uôç.feruit pareillement le Roy S-Louysenfa fécon- 
de entreptife, d'outremer, quel’ on nomme de Thunes auec Har- 
doins de Mailly 5 ie ne f(,ay s’il n’euft point encore pour ftcrc 
Thibaut de Mailly^ui râia77.aurecitdcl'Hiftoire deMontmo- 
rcncy, affilia comme parent fie amy au contrat de mariage de 
Mathieu , feigneur de Montmorency , aucc leannc de Lems, 
fille de Guy feign. de Mirepoix, Marefchal dcFoyôc pourroic 
bien dire noftieleigncui Thibault dcMailly(commcparlcrin- 
titulation du liûrc ) qui a dignement eferit en vas, fie cft cfti- 
mc tinuc les premiers Romanes de la France 5 mais il cft tout 
certain que ledit Gilles feigneur de Mailly, que quelques tiltres 
an mil deux cens foixante, nomment Gillon à la différence de fon 
j>crc , prit alliance aucc leannc d’Amiens, fille de Thibault [cela fe 
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voit des Regiftrés de la ville] dont il procréa quatre fils,Iean fei- 
gneur deMailly, qui continua la branche des aifnez , Antoine 
(cigneurde l'OrlIignol , lequel fit aulfi bien la ficnne, comme 
Gilles feigneur d’ Authuillc, & Icanfeigneur dcNedon.laificrcnr 
pareillement chaqu’vn leur maifon formée, dont faut que ic 
parle l’vnc apres l’autre 5 ne deuant îcy taire l'Ordonnance que 
leur fit peu deuantfon trefpas.Gillcsfcigneurde Mailly.lcur pcre, : 
qui pour ncromprcaprésluy, &difformer fesarmes de brifurcs, 
commanda par fon teftament & dernière volonté, que fonaifné 
portail comme de couftumc, d’oràtroismaillets de Sinopef ar- 
mes parlantes les plus anciennes de toutes) au timbrcanciensdc la 
maifon, qui eft vnc couronne priuatiuemcnt aux puifnez, fon 
fécond d’or à trois mailletsde gucullcs. Ion troifiéme d’or pareil- 
lement à trois maillets d’azur, ic fon quatrième d’oraulïi bien à 
troismaillets de fable, armes hereditairesauee droit de banniè- 
res à chaqu’vn ; Iean feigneur deMailly ,filsaifné de Gilles tan- 
toft dit,prouignan t fa branche , s'allia à lafillc du feigneur de Cou- 
cy , fi d’aucnturc cette alliance ne doit dire referuée pour cy- 
aptes, de laquelle il eut trois fils; Iean feigneur de Mailly cy-dcf- 
fous, Collard de Mailly feigneur d’Aclicu, qui prit à compagne 
Pcronnc deRaincual , d'où vint Ade de Mailly hcriticrc , con- 
jointe en premières nopccs à Flammcng de Hangcft, fanjenfansj 
& en fécondes à Iean de Nefle feigneur d'Offemont, dont Guy 
de Nefle, ic encore Iean de Mailly feigneur d'Auuillers, de la 
maifonduquel feratantofl parlé j Iean feigneur de Mailly, main- 
tenant, dit contracta mariage aucc Icannc de SoilTons, ce difent 
au moins quelques mémoires, dont faudroit qucfùft iflu Gilles 
feigneur de Mailly , lequel afleurément cfpoufa Marie de Coucy, 
fille d'Aubert de Coucy, feigneur de Dronay , &: de Icannc de 
Villcfauoir, dame de Droify, qui prit à fécond mary Gaucher de 
Chaflillon , feigneur de BuilTon, ic viuoit encore douairière de 
Mailly, l'an 1405- Ce feigneur de Mailly Gilles feroit par ainfi 
celuy qui du règne dcCnarles V. fe croifa quant ic plufieurs au- 
tres de ce pais, en faueur des Cheualicrs de Pruflc tant defois dits: 

& puis au rapport de Froifiart a. vol.chap.14*. entre tant de grands 
feigncurs,qui l'an 13*3. fc trouucrcnt aux obfcqucs magnifiques 
du Côte Louy s de Flandres, y offrit le premier Heaume de la guer- 
re; mais toft après dcccdc fort icunc, il laifià néanmoins vn fils de 
fadite efpoufe Marie de Coucy Colard fcign.’dc Mailly, lequel en 
l'an 139s- bailla le dénombrement defa terre de Mailly qu'il tient 
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du Roy, àcaufc dclonChaftcau de Petonne , puis accompagna 
le Duc Ican de Bourgongne au voyage que l'an 1 408.il fi t au Liège 
pour remettre (on nepueu l’Eucfque Ican de Bauicre en Ton fiege, 

5 c finit pareillement (es iours en Heur d’âge à la iournee d’Azin- 
c0urn4ii.il eutà ftmmeMaticdeMailly.fillehcriticrc de Cille* 
feigneur de Loillignol, comme ic le diray ehcorc tantoft, laquel- 
le (uruefeut fondit premier mary fort long-temps , ainfi qu’on 
voit de.f<?n Epitaphe en l’Eglifc deS. Nicolasd’ Arras, que ic veux 
icy donner, puis qu’il nous enfeignera des cnfansqu’ilsaurontcn- 
femble. C y gi 11 dame Marie, dame de Mailly de Loi(lignol,Bours 
& Boullencourt , femme de feu monficur Colard, feigneur de 
Mailly , de Beau fort en Santcrs.ôc du Ploich,qui trcfpafla à la jour- 
née d'Azincourt, defqucls feigneur 5 e dame font iflus Mr Colard 
de Mailly .lequel apres qu'il eut elle Cheualicr à ladite iournee 
trcpalla.ican feigneur de Mailly, qui trepaflaà la iournee deMons 
en Vimeu (an i4ïi.nouuclIcnaent mariéqu’il efloitauee Marie 
de Hangcfl, fille héritière de Miles y feigneur de Hangeff 5 c de 
Dauenefeourt ,) Ican feigneur de Mailly, de Bcaufort en Santers, 
du Moicn ôc de Bours , Antoine de Mailly efcuycr , monficur 
Hues de M aill y chcualier , feigneur de Loilfignol 5 e de Bouillcn- 
couit deifundt } Marie de Mailly damcdcDommartfurlaLucc, 
pourcequ'clleauoitefpoufé Guillaume de VillcrsS. Paul, feign. 
de Verdionne, fils heritier d’vn autre Guillaume, 5 c de Margue- 
rite dame dudit Dommart, Ieanncdc Mailly religieufe dcl’Eglifc 
duPont fainélcMaxencc, Ieanncdc Mailly dame de Sombiin 
&Prouuille,fcmmcdc Robert de Frcftcl, feigneur defdits lieux 
de SombrinSr Ptouuille, veufue de la fille d« Morlet, feigneur 
de Saueu(e, 5 e Marie de Mailly ,damc de Beaumont ôc dcCoul- 
lcmont.Ôr autres leurs cnfans.cfiant en cette reprefentation, la- 
quelle trcfpafla le 6. iour de Septembre l'an 1456. priez Dieu pour 
leurs âmes. Il appert de là que d’entre fes enfans ce fut Ican de 
Mailly dit Icnnct,àla différence de fonaifnc dcmcfmc nom qui 
continualalignce,duqucldés l’ani446. cllcauoit jà achcptc vn 
certain ficf.ôc tencmcntniouuant de la terre de Bours, moyen- 
nant la (ominc de cinq cens cfcusd’orà la couronne du coing de 
France , aux conditions que ladite dame fa mère l'affcurc de toute 
la terre 5 c reuenuqu 'cllcauoit n’aguicrc achcpté au terroir d’Ou- 
ucft de MclfircGcrard de Guiflellc , 5 c madame Ailips de Vua en- 
court, pourcniouïrapreslctrefpasdc fa trcs-honnorcc dame 5c 
picrc 5 Louys de LuxcmbourgComtc de S. Paul de Linci, Se de 
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Conucrfant , feigncur prédominant le 9. Odtobrc delà mcfme an- 
née 1+46. amortit ledit fief.cn faucut de fon trcs-cher & amé 
coufinlcandcMailly.filsaifnédefa trcs-chcre & amçc coufine 
ladamedeMailly, lors veufuedcDcnisdc Brimcu, feigneur de 
Humbercour: fon mary , carellecn vouloic fonder vn obit pcr r 
petucl, auec dix Méfies par fepmaine en la chappcllc de S. Ican 
Bapti fie de ladite Eglife de S .Nicolas fur les foficz en la ville d'Ar- 
jas, cequ’ellc fit du contentement defondit fils aifnc Ican feigncur 
de Mailly.lc 18. d'Auril de l’an enfuiuant 1447. dequoy voicycc 
que dit le Chronicon Bclgicuman 1452. Domina Maria de Ma il- 
ly egregia heroina Dauidis.W faut \nc,Dionyfij de Brimcu, coniux 
Ecclefu Beati Nicolai noflra, in qua hodie tranjlato cxvctcrc Ec- 
clefia corpore fepulta lacet , varia donaria atque pojfejjiones vitro 
impertit , vnde ibidem quotfdie praclara ad ait are eius memoria mijfn 
votiuis,vt vocant ad hoc infiitutus. Iean dit Icnnet feigncur de 
Mailly, cy-dcflus, au rapport dcBellcfbrcft,ani424. fut des pre- 
miers dcce pais, qui laifiàntlc party du Duc de Bourgongne, 
fuiuircntdclàcnauantlc Roy Charles VII. de fait il fc trouua à 
l’afiemblécquctindrent cette année là, pour ce fujet, pluficurs 
grands teigneurs de ce pays en la ville de Royc 5 mais l'on voit de 
Monftrclct que le Duc de Bourgongne fçcut tant faire par tes 
courtoifics & promettes , qu'il en retint quelques- vns;pourquoy 
yaicy , comme ailleurs quelquefois, vnpeu d’incertitude en 
l'hiftoire.puisqu’cntrelcsfcigneursqui l’an 1433-afiiftoicnt encore 
le Duc de Bourgongne, le fuklit Monftrelety met ccluy de Mail- 
]y auec Alatd de Mailly , 3 e neantmoins Bcllc-forçft à raifon ou 
égard qu’en cette année là mefmc 1423. ou 24. ( les authcurslcs cÔ« 
fondent ) au récit encore de Monftrclet floriflbitrEftendartde 
Mailly.fans agnomme qui eft le nofire, braucChcualicr.ainfinô- 
mé pour raifon que ie difois tantoft de l’Eftcndart de Crcqu y, qui 
qui l'an fufdit fortant de la ville de Guife, auecPoton de Saintrail- 
les,& autres vaillans homes, te ruèrent fut Ican de Luxembourg, 
conduifant l'armée Bourguignonne, ou cétjautheur loue ledit 
Eftcndart de grande proiiefle ; ce feigncur Iean dit l'Eficndart de 
Alailly l’an i436.que la paix eftoit faite d'entre le Roy 6c le Duc 
de Bourgongne, en compagnie du Comte de Vcndofmc» du Ma- 
refchal de Ialonge , de Philippes Culant,fils de Louys Admirai, 
partirent de la Cour pour alleraudcuantdc madame Marguerite 
Stuard, fille de Iacques Roy d’Efcoflc, future efpoute de Louys 
de France Dauphin de Viennois, 6c prolongeâtes iours iufqucs en 
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l'an 1468. qu’il eut fcancc tort apres les Princes, aucc le Vidamc 
d’Amiens, le ComtcdeNcclle,&dc Roucy.le feigneur dcGau- 
courc, gouuerncur de l'Idc de France, aux Eftatsquc ccttcan- 
nce le Roy Louys X I. fit allcmbler en la ville de Tours; il eue à co- 
pagne Catherine de Mammcz, dame de Cayeu 8e de Raucmbcr- 
guc, fille de Pierre de Mammez feigneur de Raucmbcrguc, & de 
lafiHe aifnée de Cayeu, qui le fit pcrc dcdcuxfilsSc vncfillc.Ican 
feigneur de Mailly, Se Hutin de Mailly .feigneur d’Auchy, auquel 
iedonneray fon rang cy-aprcs, aucc encore Antoinette de Mail- 
ly, queprit à femme Philippcs feigneurs de Noy elle, de Calonnc 
&de Langlcjl'aifnélcanfeigneurde Mailly s'allia aucc Ifabcau 
d’Ailly , filière Jean Vidame d’Amiens, & d’Ioland de Bourgon- 
gne,parcontradfde mariage du 15. Octobre 1479' ou lcRoy don- 
ne de fa parta la damoifellc dix mille elcus d’or comptant ; c’cft 
luyqui fonda le Conuent dcsCordeliers de Mailly , comme on 
voit de fon Epitaphe y appofé dansl’Eglifc.cnlachappcllcdesfci- 
gneursen ccsmotSjCygiflMcfTirc leandc Mailly , chcfdu nom 
&des armes dudit Mailly, Chambellan des Roys Louys XII* Se 
Charles VI II-Baiô dudit Mailly .Comte d' Eux, feigneur de Roch , 
de Cayeu, Boullencourt cnSery, Delicourtfur mer , Contoille, 
Bours.Raucmbergue.rOrffignol, Martenfart, Bcaufort, Boul- 
lencourt, fondateur de ce monaflere de Mailly .lequel trcfpafTa le 
2i . de May ijoj. faditc efpoufc n'ayant cfté moins picufc.fit redi» 
fier l’Eglile dudit bourg de Mailly, & y fonda la chappclle que 
l’on dit dclaConception îcettc branche aifnée iumella derechef 
en cét endroit patrie moyen de deux fils qu’ils curent cnfemblc, 
Anthoinc de Mailly feigneur de Mailly , & Adrien feigneur de 
Raucmbcrguc, dont la lignée fe verra tout maintenant; Antoine 
le 1$. de Iuillct 1508. feconioignir par mariageauee Cathcrined’E- 
ftrac , fille de Iean Comte d’Eftrac, damoifellc d’honneur de la 
Roync Anne de Bretagne , qui en faucur de ladite alliance luy 
fit don de cinq mille efeus 5 il paroift par les Hiftoircs, comme 
chez Belle foreft an 1537- qu’il commandoit à mille hommes de 
pied, auec lefqucls il s’enferma dansHefdin pour faire tefte au 
Comte de Bures, Lieutenant de l’Empereur, qui venoit depren- 
dre S. Pol ; Se eut de faditc efpoufc Nicolas de Mailly fon puifné, 
MaiflrcdcrArtillcricdeFrancc, non marié, làparucnu parfit ver- 
tu & grande expérience, qu’il monftra en plufieurs exploits de 
guerre concernants cét Eftat, comme l’on voit de du Bellay en 
diuers endroits , Se René feigneur de Mailly , qui dés l’an 135a, 
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s enferma dan* la ville de Mets auec fon perefc’eft d’eux qu’il faut 
entendre chez noftrcHifioirede Mailly pere & filsjpôur foufte- 
nir les efforts de 1 Empereur, & du depuis (c trouua aucc com- 
mandement es quatre grandes batailles quifijdonncrcnt de fon 
temps pour ladcffencc de la vraye religion & feruicc du Roy , 
fans lesfieges de villes où il campa par tout, duquel Bcllc-foreft - 
parle ttcs-honnorablcmcnt,& fut remarqué en tefte defa Compa- 
gnie d ordonnance dauoir des mieux fait en la iournée de S. 
Denis, comme encore en celle de Moncontour oùil fùtblcflc; 
Ce bon &c vaillant feigneur cfleut pour moitié Marie deHangard.) 
dame de Rcmaugie,qui luy procréa Gilles feigricur de Mailly, 
Thibault de Mailly feigneut de Remaugic, & René de Mailly : 
Abbé de Longuillcrs; Gilles prit alliance à Marie de Bianchcforr, 
fille de Gilbert, feigneur de S. Ganurin ,& de Marie de Crcquy 
dame de Morcul, dont René feigneur de Mailly décédé à marier j 
Thibault par ainfi feigneur de Mailly , & de Rcmaugie.cut à com- 
pagne en premier lift Françoife de Belloy , fille de Florent fei- 
gneur d'Amy, & d'Anne deLigny dame de Raray? ledit Florent 
filsdeGuydeBcIloy&dcIcanncde Carmonne, lequel iùt fils 
d’Antoine de Belloy feigneur d'Amy, & d’Antoinette dcHallen- 
court , & ccttui- cy fils de Guyot, feigneur de Belloy Ronuillcrc. 
Ccuillcrs,& de N . Dame d'Amy , & ce dernier encore fils de Félix 

feigneur deBelloy, Carton, Ronuillcrs,Cheuillcrs,Hanfru,& de 

Gertrude de Hargicourtj en fécond lia lcmcfmc Thibault fei- 
gneur de Mailly cfpoufa Antoinette , dame hcriticrc de Soye- 
court, veufuc de Ponthus feigneur de Belle- forierc dont vne 
fille dcccdéc en ieuneffe , mais de fondit premier mariage font 
auiourd’huy rcfpirant la vie, René feigneur de Mailly & de Re- 
maugie, chef du nom & des armes de la maifon, &Iacques de 
Mailly feigneut de Marculjl’aifné René s’eft conjoint par ma- 
riage à Michelle de Fontaine , dont cinq fils , René Baron de 
M ailly Gouucrncut de Corbic, n’aguicre allié àla fille du feigneur 
de Montcaurct, René de Mailly Prieur de Daucncfcourt, Louy* 
Thibault & Charles de Mailly aucc fêpt filles j comme Iacquci 
Mailly (on ffcrc, feigneur de Marcul , s cft marié à Françoifc fille 
du feigneur d’Epuillc,dont parcillemcntdcscnfans}Oray-icdit 
que ie donnerais aufïî bien la poftcritéquelaifTa Adrien de Mailly 
feigneur de Raucmbergue , fécond fils de Mailly & d'Ifabcau 
d'Ailly , l’an donc ijh. par contrat pafie à Bouillcncourt , le 
**• de Septembre ilrcccutdcfon ficrcaifné Antoine, tantoft dit 
V ' ' 
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fugueur de Mailly , les terres de Frcftemeullc & Drancourr, en 
iccompepfc de quint qu’ilauoit fur la terre fie feigncuric de 
Bourg, jidjugc par Arrcftdc la Cour à Marie de Mailly dame du 
Tuppigny,& prie à femme Françoifc de Baillcul, fille de lacques 
feign eut d» S. Léger , ôc de Icannc de Haucourt fille de Lancelot 
de Haucourt ( les tilcrcsdifcntHocourrJ & donna ledit lacqucs 
de Bwljculà ladite fille, par le traite du mariage paffe au Cha- 
ftcau de Mailly,. lç 19. Odobrc isoj.lcs terres de PrcufcuilIcd'En- 
court,& S. Ricquicr , auccleficfdc Baillcul aflis àFaulcarimonr, 
comme Antoioc.'feigncur de Haucourt, oncle maternel de la 
fiancée;. luy fit don des terres de Condereaux, la Halterellc, 6c 
Sarumprc > & ay veu tiltre du 14. de Fcuriet 1519- où la fufditc 
Ieannc de Haucourt fe qualifie dame dudit lieu dcGringneu- 
fcuillc,& du Quefnoy en Vimeu, quand pardeuant le Roy Fran- 
çois I. elle remit entièrement la fucceltion dudit feigneur de 
Baillcul Ion mary.àfadite fille Françoife de Baillcul, & Ton gen- 
dre, que fà Majcftc nomme fon cher & amc Coufin Adrien de 
Mailly i de leur conjonction procédèrent entt'autres enfans 
Annofidt Mailly feigneur de Haucourt prés Fromeiiè,& de fainét 
Legdr ; & lean de Mailly feigneur de Bcllcuillc , lequel ne laiflà 
qu v.nc fille Mariée au feigneu r de Rbnccrollcs 5 Ann es de Mailly 
cy-deflusau récit dcBclleforcft cftoit Gouuerneur cTYuoy , Ce 
Capitaine de mille hommesde pied és guerres dcsRoys Fran- 
çois J<& Henry II- qui fè trouua à l’auitaillement deMoriem- 
bourg.an isss. aucclcs feigneurs de Saufac, Pol, CcRabaudangcs 
condùifans enfcmblc quarante-cinq enfeignes de gens de pied 
François.Cc Allcmans, & depuis fut donné enoftageà la capi- 
tulation faite pour la redition de Thionuillc an 1558- il fc maria 
par deux fois; la première à Marie d'où vint Prançois de 
Mailly feigneur de Haucourt, qui prit alliance auec Marie de 
FIallencoutt,& fut tue d'vn coup de canon au fiege de la Fcrc 
an «79. ayant neantmoins laiflé de faditc efpoufc vn fils encore 
nommé François de Mailly feigneur de Haucourt, lequel fecon- 
joignità Marie Turpin , dont auiourd'huy Philippcs de Mailly 
ieign.de Haucourt; du 2. mariage du fufdit Annes de Mailly , que 
le 16. de luillct IJ59- il contracta auec Gabriellcd'Ongnies, dame 
duQuelnoy en la Chaûcllcnie de l'Idc, fille de Chriftophe fei- 
gneur de Hcricourt,& d'Anne de Couppes; ledit Chriftophe fils 
de Gilles d'Ongnics feigneur de Broüay & de Chaulnes, Ce d’ An- 
toinette de Bcaufott, cft prouenu Louys de Mailly feigneut du 

Quefnoy 
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Qiicfnoy fur la DcuIIe Vicomte d'Epe, feigneur de Blangy.de 
Buiresau bois, du grand Carluy, & du Pau en Bollcnois , qui le 
ai. de Décembre 1584. cipouia Anne fille de Cotre , & finit fes 
iourslcaj. deMarsiô24- Une laiiïaqu'vn filsPbilippes deMailly 
Vicomte d’Eps, &c. par contraéfdu 14. d'Oétobre 1619. allié 
auec Alberto de Gand & Vilain , fille de lacques Philippes de 
Gand & Vilain , Comie d’EHcnghicn,& d'Ifabcau deBerghe, 
lefquels n’ont iufquesi prefent enlemble qu’vnc fille, Marie An- 
ne Iacquclinedc Mailly; ilmc faut maintenant reprendre la bran- 
che de Butin de Mailly, que iay laifle non loing d’icy, fils de 
Icnnet feigneur de Mailly, & de Catherine de Mammets , lequel 
fut feigneur d’Auchy,& prit à femme Marguerite de PiiTeleu.damc 
de Hetaumefnil, fille du feigneur de Heilly, dont iilîrcnt Ican & 
Robert de Mailly; Icanfcigncut d'Auchy,& delà Ncufuillc-le 
Roy efpoufaAntoinettcdcMony; & des l'an ij»a. fuiuit les ar- 
mées du Roy comme feigneur volontaire: mais par apres eut cô- 
mandement fur mille hommes de pied, dits legionaircs, au récit 
de du Bellay an 1534- ainfi que fon fils Antoine feigneur d’Auchic 
fut honoré de pareille chaige l’an 1536. lequel le trouua en diuers 
exploit s de guerre auec ce commandement, tant en Picdrhont 
qu en Picatdie.où il mourut d’vn coup d’harquebuze à la prife de 
Hcfdin 1537* comme il en faifoit les approches , qui fut vn tres-grâd 
dommage, ce dit le mefmc Autheur; il eut à compagne leanne 
d’Yaucourt, fille héritière du feigneur d’Yaucourt, Hallcncourt 
& Liomers, dclaqucllc ne prouint que Charlotte de Maill y , ma- 
riée en premières nopccs à Iean de Tais, grand Maiftre de l'artille- 
rie de France, célébré par les Hiftoircs, dont vnc fille feulement 
Charlotte dcTais.cfpoufe du Comte Sauzay,& en fécondes à 
François de Soyecourt & de Tilloloy ; Robert de Mailly fécond 
Fils dcHutin fut feigneur de Rumefnil, de Silly.de Tillart, &lc 
voit-on fous ce nom chez le mefmc du Bellay entre Lesfeigneurs, 
qui 1 an rjai. eurent charge de gens de pied legionnaircs.fousmon- 
licur de Vcndofmc gouuerneurde Picardie, l'année mefmc par 
luy commis dcdansGuifc.aueclcfeigneurdeLongucual, poux la 
deffendre contre l’Armée Impcrialc;mais il mourut l’an 15*4. vail- 
lamment combattant fur le hault de la brèche de la ville de Pauie, 
auec le renommé Capitaine Hutin de Mailly.fr ère de Philippes fei- 
gneur de Briautés,dontauiourd’huy meilleurs de Mailly feigneurs 
dudit lieu de Briautés 5 du Bellay pour tant mieux remarquer le 
fufmentionné , Robert le nomme feigneur de R umefni l , frère 

Bb “ "■ 


240 Recueil des Illuftres 

puifnc du feigneur d’Auchy, & eut pou r cfpoufe Françoifed’Yau- 
court } l'ay veu quelque mémoire qui dit FrançoifedcHaucourc, 
&ad)ouftevndcgtcquedclà vint vn autteKobcrt, lequel s’allia 
à la bile dufilsd'Arnoult de Corbie.Chcualierde France , donc 
illit lcan de Mailly dit le Boiteux, feigneur du Rumefnil, Auma- 
rcts, Sill y, Tillart, premier Gouuerneut de la ville ôcChafteau de 
Doullcns, qui fe combatif en duel luy& fon fils contre le Gou- 
uemeur de Hcfdin & fon fils , pour les bornes de France & l'cntre- 
deux d Anhois j&choifità compagne leanne de Cafcnouc, la- 
quelle le. fit perc de Louy s de Mailly feigneur de Rumefnil, Gou- 
ucrneurdcMaubert-Fontainccn Champagne , lcan de Mailly 
feigncurdelaHouflaye fans enfans, Adrien de Mailly Abbé de S. 
Iuft, Charles de Mailly feigneur d’Aunccuil . Capitaine des Oi- 
fcauxdc la chambre du Roy, aulf bien fans lignée, & d’Yucs de 
Mailly ftigneur d’Aumarcts, Silly & Tillart, Louys de Mailly 
cy-dtlfusdpoufaN,d'Ognies,filledeLouysGomtcdcChaulne, 
qui.eiftrçru cnftmblc encore Louys de Mailly feigneur de Ru- 
mdfnil , lequel contraéla mariage auec Guillcmcuc de Coucy, 
fille de Jacques feigneur de Veruin,& d’Antoinette d’Onguies 
farantc, dont. à prefent Louys de Mailly heritier de la maifon 
deÇ.pucy jYueside Mailly tantoftdit feigneur d’Aumarcts, Silly 
& Tillart, prij alliance auec Claude d’Humicault , fille de Fran- 
çois feigneur .de.l.’Elpinc & Caucrfaine, & de Marie de la Haye 
dame deFierfe 5 e de Bonneuille, d’où font fouis Nicolas deMaii- 
ly*iCb«Oah<r de l’Ordre du Roy .Conftillcr en fes Confcils d’E-, 
& prjué, Capitaine de cinquâte chcuaux légers} lire deFicffe.Bon- 
ncuille, Mon(lrelet,Fienuiller,Hcuzccourt, Vicôtcde Hanachc, 
majyd llabeau deGuiftellc.aucc Louys de Mailly feign.de Sour- 
dpn«& S, Martin en Bcye.allié parmariageàPhilippesdc l'Arche , 
fillftldu fi-'gocur dcS* Mandé, & AntoincdeMaillyCoritrc-Ad- 
mit'alde l'arméeNaualledeFrance, qui durant le fiege de la Ro- 
chçJJfl fut enuoyé Ambafladeur en Efpagne, pour rcccuoirl’ar- 
m^dftÎBÇfiqucl’on auoit promife au Roy, mais n’y ttouuant au- 
t<inj préparatif a cércffeft, s'en reuint en diligence aduertir fa Ma- 
yijftçquec’cfloient bayes,& nedeuoitrien entcndtcdccc cofté, 
39$ le Mercure Frâçois de ccttc année lài62».en parle hônorable- 
niêtr Juy donnant lacôduite de dix Èïauirescnl’armécdu Roy,fc. 
préparât pour côbattrel’cnncmy.Mais pounépluchcr entieremcc 
cetrebr.âchç des aifa.<iz>àl faut que jorcbroulfc & remonte encore 
plus liault,iufqu’au>r,6lsde lcan de Mailly* icdcla fille de Coucy, 
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lequel fenomma comme fon père kan de Mailly, fut feigneur^ 
d’Auaillcrs, s’allia par mariage à Lbuyfe de Craon , dame Chafic- 
laine de Catheu , Hile de Guillaume de Craon, dit le grand Vi-' 
comte de Chafteaudun .feigneur de Montbazon & de la Fcrtc 
Bernard , & de Marguerite de Flandres, d’où vint cncottlean de- 
Mailly feigneur d'AuuiIler$& de Catheu, & Antoine dé'Mailly 
Cheualier de S. Iean de Icrüfalem, mort en Turquie pour léfcr- 
ùiccdeDieu; Ican cy-deflùs efleut pour compagne Icannc de 
Vuafiers.damcdc Mammcts prés d'Encre .fille de Gilles & de 
Icanne de Flauy , dont il procréa Iean de Mailly décédé en la 
ville de Romeàla Cour du S. Siégé, Philippcs de Mailly, Com- 
mandeur de S. Efticnncdc Raineuillc prés Eurcux , feigneur de 
Catheu; lacquelaincdeMailly.AbbefTcdeLong champs prés Pa- 
ris, Icannede Mailly, mariée auec AntoincdcHoIIandc, feigneur 
de Montigny , & Antoine de Mailly heritier de fes frères, fei- 
gneur d’Auuillersôc de Mammcts , qui prit alliance à Marie de 
Dompierre,filledc Hugues , feigneur de Liramon,& de Harde- 
court, & de Icanne d’Ablain , laquelle entr’autres enfans le fit 
pere de Philippes de Mailly, feigneur d’Anuillcrs & de Mammcts, 
mary de Ieanne dcColincourt, fillcd’Antoinc feigneur dcCo- 
lincourt&d Ilfigny,&dc Icannc de Boulainuillcrs, fille de Per- 
chcual, feigneur de Santcrrc & Bczcncourt, & de Marie Dcps; de 
cette couple îilît vnc grande famille , dont l’aifnc Antoine l'an 
i$n. trcfpafia en la ville de Paris fans eftre marié, l'vnc des filles 
Marguerite de Mailly cfpoufa Antoine de Hangard .feigneur de 
Remaugies&de Perrinc.dontvincautrc Antoinecncorefcigncur 
deRcmaugics&cdcPcrrinc.quidela fille de Iean Dcfcellierlci- 
gncurBany.laifla plufieurs filles, entr’autres Marie dcHangard 
damedcRemaugies, femme do René feigneur de Mailly tantoft 
dit ; comme Gabricllcde Mailly foeur de la fufditc Marguerite, 
receut à mary Ican de Conty feigneur de Rocquencourc , fils 
d’vn autre Iean de Conty feigneur de Rocquencourt,&dc Ma- 
rie de Hencncourt, fille de Pierre feigneur de Hcnencourt,& de 
Pcrrincllcde Villcrs aux Glanncs, iccluy Ican de Conty fils de 
Guillaume, feigneur de Rocqucncourt,& de Marie de Habartj 
leur aifné, comme dit efi.dcccdc fans enfans , luy fucceda En- 
guerande Maillyfcigneurd’Auuillcrs& de Mammcz, lequel en 
premières nopces s'allia auec Iacquclmc de Mony , fille d’An- 
thoineScnechal de Vcrman dois, feigneur de Trcllon&d'Ifabcau 
defainéte Blaifc,dame de Fontaines no Are Dame 5 & enfccon- 
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des, aucc Marie deBours, fille de Soyer feigneur delaBrctaigne, 

& d' Antoinette d'Olhain .heriticre de lacqucs feigneur de Bou- 
uignies & du (cigncur d’Eftiembourg , dont quatre enfans du 
premier lift, & feizedu fécond, la plufpart fans lignée; Pierre de 
Mailly du premier lidt feigneur d’Auuiller .contrafta mariage 
aucc Ermcugaye de Dommartin , fille aifiicc de Guillaume,ba- 
ron de Fontenay en Lorraine , & d’Alix de Neufchaftcl , fille du 
feigneur de Montaigu en Bourgongnc, quiluy procréa fembla- 
blcment plulieurs enfans, dont l'aifné Iean de Mailly feigneur 
d’Auuillers, s'allia par difpcncc aucc fa proche parente Iulicnne 
de Conty , fille de Iean feigneur de Rocqucncoutr, & d’Anne 
de Herbclot , iceluy fils d'vn autre Iean de Conty feigneur de 
Rocquencourt ,& deGabricllc de Mailly maintenant dits, dont 
deux iumeaux de brcfùc vie; de façon que Robert de Mailly fou 
puifnc feigneur de S. Marc , hérita de la terre d'Auuillcrs: mais 
n'ayant qu vnc fille de (a femme Marguerite du Bos, il fc deffit 
de la terre d’Auuillcrs au profic de fa foeur du fecondlift ; Marie 
de Mailly dame de Bouuignies , Elfcghcn & Rollccourt, mariée 
en premières nopccs à Iean d'Aboual feigneur de Lionuillcrs, 
en a. au feigneur d' Arzonual , & en 3. à Bonifacc feigneur de Col- 
lan, dont enfans; ainfi que Michelle de Mailly encore du 1. lift, 
dame de laBretaigne, fut mariée àLouysdHetnandesEfpagnol, 
dôt enfans, & vncs pour cfpandrc ce germe de Mailly, du Sufocft, 
aubfordeftfutemmenécenGucldrcs.femmedc Iean de Collan 
feigneur de Fleuron audit pais, frere du fufdit Bonifacc, ne vou- 
lant oublier Ieannc de Mailly leur fœur, qui deuint AbbclTe de 
Longcamp apres fa tante ; toutesfois la branche ne laifle de fubfi- 
fter encore a prefent pat le moyen d'Antoine de Mailly, frere des 
fufditsfeigncursdeFontainc Sénéchal de Vcrmandois, qui euft 
à femme Luce Carpentier , fille du feigneur de Vidocq, & pour 
fils Charles de Mailly feigneur de Fontaine, encore Scncchal de 
Vcrmandois, conjoint parmariageà Catherine de Crcquy, fille 
du feigneur dcBleguy , dont Claude de Mailly auiourd’huy fei- 
gneur de Fontaine , & Marie de Mailly, femme de N. de la Fort 
• feigneur de Rony; Voila la branche des aifncz de Mailly par- 
courue, il faut rcuenir au commencement, où Gilles feigneur de 
Mailly laifla de fafemme Ieannc d’Amiens, outre fon aifné, en- 
core trois fils,qui firent chaqu’vn leur maifon aucc armes pleines , 
mais differentes : Antoine donc fon fécond fils,feigncur de l’Orfi- 
fignol, s’allia à lafillc du feigneur d'Autoing.de la famille de Mc- 
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lun» de laquelle il eut deux fils de mcfmc nom, qui my-partirenr 
auffi-toft fa maifon.aucc encore vne fille Ilabcau de Mailly , allie 
au feigneur de Chafteauuillain 5 Collard fon ailnc,dic Payen de 
Mailly ( de l’autrcfcra tout maintenant parlé ) efleut pour moitié 
Marguerite dePicquigny ,& parcnfcmblc l'an uso. vendirent à 
Meilleurs de Ville l’Hoftcl de Mailly, comme ic l’ay dit trai- 
tant des Ccleftins; d'elle il eut vn fils & deux filles, l'aifncc ma- 
riée au feigneut de Beauforten Arthois, & la féconde nommée 
Alix de Mailly à Guillaume de Marie , fils aifné du feigneur de 
Marie , & de la fille du feigneur de Fontaines} le fils Gilles de 
Mailly feigneur de l'Orifignol, prit alliance aucc Ieanne dcBilly 
en Champagnc,d’où vintRenaulc de Mailly feign. dcl’Orffignol 
décédé fans enfas, la foeur aifnée duquel Marie de Mailly, par ainfi 
dame de l’Orflignobrcceut à mary Collard feigneur de Mailly , 
comme ie le difoistantoft cnlabranchcdesaifnczjÔc la féconde 
Marguerite de Mailly cfpoufa Henry de Boifly , aucuns dicnc 
feigneur deChaulne, dont MariedeBoifTy, femme en premières 
nopccs de Ican de Brimeu, feigneur de Humbercourt } comme 
vne troifiéme nommée Alicnor de Mailly , fut mariée au fei- 
gneur de Sampenay , dont vne fille qu cfpoufa Barthélemy de 
Conflans} Collard de Mailly, fécond fils d'Antoine feigneur de 
l’Orifignol que ic viens dclaiffer, fut feigneur de Talma, Buire, 
& choifit pour moitié Ifabellc dame heriticrede Conty, fille de 
Maillart le Iouë,& dePeronne Mallet , fille de Gilles feigneur de 
Villepccqucs , laquelle conuola en fécondes nopces auec Re- 
nault d'Azincourt , Efcuycr d'Efcuric du Roy , feigneur de Rutel 
& de Fontenay en France, iccluy Maillart de Conty fils de Mail- 
lart le Gros,& petit fils de Robert feigneur de Ctôy & de Contre- 
Vicomte d’Amiens; du mariage fufdit nafquit Ican de Mailly 
dit Maillet feigneur de Conty , qui choifit pour efpoufc N. de 
Picquigny dame de S. Oüyn: ( Iedouteque ce degré ncfoit ad- 
joullé)dont il procréa encore Jean de Mailly de Conty, lequel 
eut à femme Ieanne Querct, fille de Guy, feigneur de Hcuchin & 
de Tours en Vimeu, & delà fille de Poix, ledit Guy filsdc Hugues, 
Admirai de France, & de la foeur de Iacques de Harcourt , mal 
eferite Ieanne de Creiques, comme cela arriue affez fouucnt , en 
l'Epitaphe de fondit mary ,& d’elle dans l'Eglife de Buircs au bois 
en ces termes: Cy gift monficur Ieâ de Mailly,dit Maillet, Cheua- 

licr feigneur de Buires & de S.Oüin, qui trefpaflalc25 enl'an 

1432- Se là mclmc cy gift noble dame Ieanne de Creiques, jadis 
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dame de Buires&c deS;Oüin; 8 f femme duFrignéurdefdiifslïfcux,' 
laquelle trcfpafla . - l’on Iuy donne pour foeur Ieannc de 
Mailly > quifutallié aufeigneur dcNouionjclonc vnC filléqu'cf- 
poufa Guillaume d’EtouteuilIc.feignéurdcToify :maisdefonal- 
liancefufditc prouindrent aflcdremtnt Robcrtde Mailly, feigricur- 
de Conty, S. Oùin,&c. Collard ,Ican, Ferry 8 c Hugues de Mail- 
ly ,auec Loüyfe de Àlailly fille'ailhéc, qui eut à mary Jean lei- 
gnéUrdcBcauuoir , dont 'entr autres enfans Ferry, dcBcauuoir 
Euefquc d'Amiens, & Ifabcau de Beauuoir féthme de lean /ci-' 
gneur de Hencncourt ,' progeniteurs d’Adrien fcigneùr de He- 
néneourt ; noftre grand 8 c célébré Doyen , & de Iacqucline : 
dame de Hcnencourt après luy.'fivatiéeauec Antoine, feigneur 1 
de Lamcr , de la maifonduquel itf prendray d’icy occafion de par-» 
lertantoft.puifque touflours en leurs armes ils ont porte fur le 
tourdcMailly Conty', üraifon dccettc-leurdcuanciercsRoberr 
de Mailly ditRobinet, feigneur dé Conty 8 c dé S. Oüin>fc voici 
chez Monftrdet ayant charge fous le DucIéandeBourgongnc, 
filsdePhilippcs de France dés l’an 1413- aucc lequel il fetrouua, 8 c 
deux de fes frères, quant 8 c quant au voyage de Tours an 1417. 
qualifie grand Pannctjér de France parce mclmc Autheur, an' 
1419 comme ;du Tillcri'honnorc encore dccctiltrc traitant de 
cét office , mais ibrrourut £àns hoirs de fon corps lafufdite année 
1419. accompagnant àtjee fes trois freres, Ican . Collard 8 c Ferry 
dclifailly le Duc PhilippcsdcBourgongnc,quis’cnalloit à grade 
puillance troiiuer le Roy àTroyesjlean de Mailly fon frere cy- 
deflbs.deuint Euefquc de Noyon, créé Prefidcnt en la Chambre 
des Comptes,ce dit la Gaule Chreftiennc, an 14*1. François de 
coeur, qui au rapport de Monftrclctl’an 142}. fut en volonté de 
iaiflejlc Duc dcBourgongnc, 8 c du depuis l'vn de ceux qui l’an 
1435. moycnncrent la paix tant requife entre le Roy Charles VII. 

« 8c cé Duc; 8c prolongea fa vicdumoinsiufqucscn l'ani458; que 
l’vnz'iéme de Décembre il fonda la chapelle de l’Annonciation 
delà Viérgc en l’Eglife d’Amiens , affignant j rentcs amorties à 
cét ctïeét, comme on voit d’vn grand tableau appofé en ladite 
chapelle, où il cft dépeint 8c reprefenté en habit pontifical à ge- 
noux deuant. vnc Image de Noftre Dame. Collard de Mailly par 
ainfi feigneu r de Conty , S.Oùin.Blaugy, Hamel, 8c autres ter- 
resjBailly de Vermandoiscnuironl'an 142a. paroift chez le mefi- 
me autheur iufquescn l’an 1441- qu’il vint au liège de Pontoifc 
/cïuit 8 c faire compagnie auRoy.auec Ferry 8 c Hugues de Mailly 
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feigneur de Boiiillcncourt > qui fut du depuis Gouuerneur de 
Mondidicr,fort aimé des lubitans; il eut pour cfpoufc Claire de 
Florens, veufued Antoine d'Hardcntin,fcigneur de Maifons Se 
deBouchauanncs, laquelle entroificmcliéfrcccut à mary Rollâd 
feigneur de Difquemuc & dcBauclinglien,fansenfansdcpas vn 
d eux.qu elle furuefeut long temps demeurant en la ville d'A- 
miens,& y partant fà viduité es exercices dcpictédc dccharité en- 
uers les Eghfcs & les pauurcs , comme on vou de noftre necrolo- 
gc où elle a (on obit fondéjl héritage en efeheut donc à la fin tout 
entier audit Ferry, de Mailly braue& vaillant Cheualier, mais au 
commencement grand Partyfan du Duc de Bourgongne ('fils 
d’vn fils de France aduoüé du Roy mcfmc le plus fouuent , ce qui 
fondit en décharge de nosfeigncurs)pourlcquel l’an 141s. il fur- 
P rit la ville de Parisaucclean feigneur de Villcrsl’irte- Adam.Leô 
de Bournonuillc, Hcétor &Philippcs de Saucu(é,& fut par apres 
faitCheualicr aufiege de Côpiegne pour ccmcfmc Duc, ani43o. 
quand & Adrien de Humicrcs.Gillesdc Saucourt & l'Aigle de 
Sains 5 il eut à compagne Marie de Brabant, fille de Clugnet Ad- 
mirai deFrance,&dclafillcCoucy, qui luy procrcaN. de Mailly 
feigneur de Conty; ('il y a icy quelque génération à dire) d’où 
vint Adrien, de Mailly & Icanne de Mailly, femme d’Euftachc 
de Bouilles, feignegr de Vertain, dont vn fils qui s'allia à la fille 
de Philippes feigneur de Humicres.& de Ieannc, aucuns dient 
Blanche, dcFlauy , & vne fille Florence de Bouflïes,cfpoufc de 
Ican feigneur de Riuery; ledit Adrian fon frCrc fut Baron deLa- 
tingeu, feigneur dcConty,Buirc, Aubois, Vuauans, Bcrticourr, 
Talmas.S.Oüyn, Sally.Flçrs.Blangy, Auftes, la Tour, Pom- 
mery, Aillcry, Franui|lc en Vimeu ik-Timeul en Champagne, 
comme l'on voit de fon tombeau qu’il a en l’Eglife des filles de 
fainéfc Claire en cette ville, encjaué dans la muraillcà main gau- 
che tout proche du choeur , où il eft 3 genoux reprefenté en an- 
cien Cheualier, fa femme Ieannc de Bergues, fille de Ican 3 c de la 
fille dcS. Simon dcrricjtluyaucçleiburdc.lcurtrefpas, ynotté 
du mary le 4. de May isw. & dc la fcnuflelc premier de Septembre 
1513. auparauant j de lçucconjonéfion nafquirent deux fils, Ferry 
de Mailly feigneur de Gonty,&, ArH0inc.dc Mailly feigneur de 
S.Oüyn & de Blangy fur Some, qui s'allia à Marguerite fille de 
Ican fçigneur de Hcrfclle,ôc de,Ba»enghen en Flandres j & trois 
^ c ^»).aprcmicreîrançôifcdeMadly mariée à Charles, feigneur 
du Rubempre, Capitaine d'Anncnsfila féconde au feigneur de 
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Bourlcmcnc ,& la 3. au feigneur de Clair en Normandic\Taifdc 
ferry de Mailly fcconioigmr à Louyfc de Montmorency, fotur 
d’AnneConnc(fablcdeFrance,& dame d’honneur de la Roync 
Anne de Brctaignc.qui par apres fc remaria auec lafpart deCo- 
ligny feigneur de ChaltillonMarcfchal de France ;C'cft elle que 
rhiftoirc nomme la dame de Mailly , quand l’an 1515. le Roy la 
choifitpourconduirelaPrinceflcd’Orangc iufquesàla ville de la 
Fere, ouïe mariage fut accomply d’elle & duComtedeNanfau, 
qui n'aguicrcs cftoit venu trouucr fa Maicftc pour luy faire hom- 
mage, au nom de Charles Archiduc d’Auftrice de Flandres & 
d'Arthois,& autres terres 5 du mariage donc de Ferry de Mailly 
feigneur de Conty , & de ladite de Montmorency, prouindrent 
vn filsSe deux filles, lean de Mailly décédé à marier au fiege de 
Naplesauec le ieunc Boniuet , où ils cftoient fous la conduite 
du feigneur de Lautrec, ce dit Bcllcforcft , an 1528. Louyfc de 
Mailly Abbefle delà Trinité, de Caen ,& Magdeleine de Mailly, 
quircccut à ma'y Charles feigneur de Roy c, Comte de Roucy; 
mais leur maiton tomba tout al heure, comme ditcft.en celle 
de Bouibon-Condé.l'vnedcnos branches Royalles, d'où vient 
que feu Monfieur François de Bourbon, oncle de Monfeigneur 
le Prince,atoufioursportélc filtre de Prince de Conty.au droit de 
ladite Magdeleine de Mailly, hcriticre de Mailly deConty. C'eft 
l'heure de venir au troificma fils de Gilles feigneur de Mail!y,& 
de leanne d’Amiens, nommé Gilles comme (on père, qui fût fei- 
gneur d'Authuillc, 3 r en fit la maifotvd afTez longue durée : il prit 
donc à femme Blanche de Han, fillcdu feigneur de Han en Ver- 
mandois.ce difent quelques me moires, auec laquelle il gift dans 
l'Egide de Nollrc-Damc de Brebicres, en datte de l’an 1337. de 
leur conionélion prouint vn fils & cinq filles, dont l’aifnécCa- 
thennede Maillyefpoufa IcfcigtieurduCauroy cnPonthieu.la 
féconde Marguerite lean feigneur de Preurc en Boulenois , 1 a 
uoificmelcfcigncurdeGoycn Arthois, la quatrième le feigneur 
de Diuion , & la cinquième le feigneur de Thiculoyc j lefils s’ap- 
pclla fcmblablemCnt Gilles de Mailly feigneur d’Aurhuillc 1 , & 
d’Andinfer, lequel contraéba mâriage auec Jeanne de Rcly, fille 
du feigneur deRely,&dcl'htttfierc dè'Gaumont,& l’an 7340. fc 
trouua quant &fcs beauxfreres dcRelyà la bataille de S. Orner, 
pour le Roy Philippos de VaUois, comme on voit de Floris Vander 
Hact, &lcdiraychcorc'cy-ipresvil cufd’cllc cinq fils au moins, 
vne fille, tous confidcfablcsvdontl’aifnéportâ encore le nom 

du 
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duPerc Gilles de Mailly feigneur d'Authuillc ôcd'Andinfer, que 
iereprendray coût à cette heure ; Louysde Mailly vient apres, de 
laproücfTe duquel troiflart fait tant honorable mention 1. vol. 
chap. 293. & 94* quand auecGuillaumede Longueual l'an 1371.il 
furpritle chaftcau de Montpaon fur les Anglois, ainfi que l’ay 
défia dit traitant de cette maifon de Longueual, Simon de Mailly 
qui l'an 13*2. donna beaucoup de prcuuc de fa valeur à la bataille 
de Rofebcc , contre Artencllc & les Plammans , où il fut fi fort 
bleflc qu'il en mourut, furlepoinftquelc Roy Charles Vl.l’cn- 
uoyoit vifiter pour le faire Chcualier defamainj leanôc Iacqucs 
de Mailly tous deux mafTacrez de froid fangpar Baiazct Turc, 
entre tant de feigncursFrancoispris à la iournéc de Nicopoli.aucc 
encore Marie de Mailly leur foeur, alliée en premières nopccs à 
IcandeNedouchcl.feigneurdc Rebcc.filsdcGilles ôc de leanne 
de Thiembronnes ,ôc en fécondés aucc HugucsdeSailly , dont 
enfans ; l’aifné Gilles de Mailly feigneur d'Authuillc que i’ay 
laiffé ci-dcfTus, efleut pour moitié en premier lift Ifabcau de V ua- 
uansjftllchcritierc du feigneur de Vuauans, 5 c d’vnc fille d’Oc- 
coch , de laquelle il eut feize enfans ; en fécond lift efpoufa Ifa- 
beau d’Auxy , fille de Dauid 5 c de Catherine de Melun , dont 
fept filles, ôc en troifiéme s'allia aucc Marguerite de Longueual, 
dame de Beauuillcrs 5 cdeEranconuillc,fillc d'Alain 5 c de Mar- 
guerite du Bos2.fillc d'Alcxàndrc du Bos, feigneur de Boufflers, 5 c 
de leanne de Luyennes 3 ledit Alexandre fils dePontus du Bos, 
qui fut fils de Bauduin Ôc de leanne de Montigny , iccluy fils 
puifné de Ican feigneur du Bos,dont treize enfans, fix fil s 5 c fept 
filles, mais il n'y eut guicrc que l’aifné du premier lift de qui l’on 
puiffe remarquer plus de deux générations} il fc nomma encore 
Gilles de Mailly feigneur d’Authuillc, 5 c prit à compagne leanne 
de Maifieres.dont U engendra Ican de Mailly feigneur d’Authuil- 
lc, qui eut pour efpoufc Marguerite de Fienncs, foeur de Claude 
fille de Collard, 5 c vefùc de Ican de Sempy ; de cette alliance iflic 
Louysde Mailly feigneur d’Authuillc, lequel feconjoigoit aucc 
Marguerite de Cafebech, qu’il rendit mcrc d’vn fils ôc d'vncfillc, 
puis mourut à la iournéc d’Azincourt , an 1413. le fils nommé 
Collard de Mailly feigneur d’Authuillc, Quinchy,Mcts,cfpoufa 
Iacqueline d'Olhain , fille de Iacques feigneur d’Eflicmbourg 
fanscnfans, 5 clafille du nom de la mcrc Marguerite de Mailly 
fut alliée aucc Philippcs feigneur de fainft Aubin , dont vnc 
grande famille qui finit néanmoins auffi-toftj toutesfois Col- 
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lard deMailIy,maintenantdit fon frère, fc maria pour la fécondé 
foisauec Alolphc de Tferras, de laquelle ileutloflinc de Mailly, 
héritière de cette branche de Mailly d’Authuille,quilut côjointc 
par mariage auec Iacques d'Ordre , feigneur de Sanghin & de 
Longpre prés de rifle; mais par lettres en bonne forme du 13. de 
F euricr 149s. il donna fes terres d’Authuillc & de Mets à Ican 
feigneut de Mailly, de Bours, de Lorflignol, Beaufort , Raucm- 
berg, Boullencourt,& du pais de Cayeu fon parent , ic ne fçay 
pour qu elle confidcration , frnon que fa maifon tomboir en que- 
nouille ; tout de mefme que desautres trente-cinq cnfans,tant du 
premier que du fécond & troificmeliéldeGillcs de Mailly, feign. 
d’Authuille tantoft dit.l’onn’en trouueguicre autre choie que 
quelques bonnes alliances, nonobflant leur nombre peu com- 
mun, marque non petite de la grandeur de cette maifon , com- 
me Guillaume de Mailly fcigneurdc Marcaisdit Saladin.puifnc 
du premier, qui prit à femme Alix héritière de Noycllc, vcufucdu 
feigneur de Caulincourt , dont vint Robert de Mailly feigneur de 
Noyellc, cfpoux de Martine d’Eftourmcl, fille de Simon Creton 
feigneur d'Eftourmcl.Templcux.&autreslicuxjVn autre nomme 
Lancelot de Mailly efpoufalafillcdufcigncur delà Rofierc, & de 
Marguerite de Durcal, fille de Mathieu & de Hermine d’Auefgucr- 
gucs.iceluy dclaRoficrcs, fils de Hugues fils de Guillaume, & de 
Marie d’Abencourt.filledufeign.d’Âbcncourten Normâdie,dôt 
vn fils qui epoufa Marguerite d’Auxy,fille dufeign. d’Auxy; com- 
me encore vnc fille de ce branchô de Mail)y,rcceu t à mary Gérard 
de Rccourt.d’où vint Collard deRccourt,mary de Guillemettede 
Baraftre, héritière de Philippes fcign-dc Bara(lre;du a. lié! dud. Gil- 
les de Mailly aucclfabcau d'Auxy.ncfc remarque qucGuillemctte 
de Mailly damed’Andifer, par apparence l’aifnéc des 7. filles de ce 
mariage.qui rcceut à mary Robert feigneur de Hames,de Bondus, 
d’Audinferdcparfafcmc, dont Hugues fcign.de Hames, de Bôdus 
& d’Andinfcr,aucc vnc autre nômee Marie de Mailly, qui futallice 
à Hugues feigneur de Lorgcs,& en 2. nopccs Guillaume de Lodes 
feign. deVéen Vallois,& encore vnc autre qu'cfpoufa Ieâ feign. 
de Bufly 5 du 3- & dernier manage paroift Ican de Mailly , fils aifiié 
feign-d'Authuille,dclaBecquedcBcauuillcrs,& du Qucfnoy.qui 
par tranfaétion du ro.de Ianuier 142s. donne à Mathelin de Mail- 
ly l’vn de fes frères pour tout droit départage en lafuccdfion de 
fes père & mere » la terre & feigneurie de Fonconuillers, te- 
nue de la ville & chafteau d'Arras ; il s'allia à la fille de Iean 
d'Aboual, fcigneur dc la Tuillcric, dont vnc fille feule Icapnc de 
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Mailly, mariée aucc Anthoinc feigneur de Brcthencourt, & de 
Frefne, puis en fécondes nopccs cfpoufa leanne de Rofimbos, 
fille de Icanfcigucur deRofimbos, dont deux fils, Iacqucs & Mi- 
les de Mailly, fans gcncraiionque l'on fçache,& Marie de Mail- 
ly, alliée au feigneur d’Efcobecq; fon frère Robert de Mailly x. 
fils, de ce troifiefmc mariage de Gilles de Mailly, aucc Margue- 
rite de Longucual, fut feigneur deRutcre,qui choifit pour efpoufc 
Ifabeau du Bos, fille henticre de Gallois, feigneur de Camblin- 
gueul& de Boufflers, ledit Gallois ou Gaftondu Bos fils de Bau- 
duin, puifné de lean feigneur du Bos , & de Catherine de Poix 
dont Bauduin , Robert & Collaye de Mailly 5 il fc remaria pat 
apres aucc Beatrix de Boufflers, dame de Vironccaux , fille d'A- 
leaume & de Catherine de Berniculles fans enfans, ainfi que de 
Bauduin & Robert de Mailly fes fils du premia lift, ne prouint 
genaation qui fut du moins de durée , & dont la fccut Collaye 
maintenant dite, fut mariée à Gillcsdc Proifly, feigneur de Main- 
ncuillcîMathclindc Mailly, frère encore des preccdcns , tantoft 
dit feigneur de Fronconuillers, cfpoufa Adede Quebieufay , dont 
vne fille FrançoifcdcMaillyalliécau feigneur d"Yaucourtj com- 
me la fille aifnéc de ce mefme 3- mariage, leanne de Mailly, ftrur 
des precedents fut conjointe au feigneur Maucourt. Voiladonc 
lagenealogie de Mailly déduite en peu de parollcs; car quant à 
la maifon de Nedon,que fit lean de Mailly, quatrième fils de 
Gilles tant de fois dit , elle fc veit aulfi-toft finir que naiftre, 
n’ayant le fufdit lean de Mailly feigneur de Ncdon procrée de 
fa femme, fille de Collard feigneur de Bcuury.qu’vn fils & vne 
fille, Catherine de Mailly dame des Mardis, alliée à Hugues fei- 

J 'ncur de NoycllesjRicourt , dont enfans 5 le fils nommé comme 
é père, d’où vint Gouuain feigneur de la Viefuillc & de Nedon, 
qui contrafta mariage auec la fille héritière de Thicnncsôc deCa- 
k>nncfurlcLis;& deux iffirent Pierre feigneur de la Viefuillc 5 c 
de Nedon, Vicomte d’ Aire, lequel s’allia à Marie de Brimeu, fille 
de Denis feigneur dcHumbcrcourt» & lean de la Viefuillc fei- 
gneur dcThicnncs & de Calonnc.qui prit à femme leanne du 
Bos, fille du feigneur du, Bos & de Catherine de Poix 3 l'aifné 
Pierre feigneur dc.la Viefuillc maintenant dit, procréa de faditc 
efpoufc de la maifon de Brimeu vn fils & vne fille, conjointe au 
Comte de Fouquembcrcquc.fans enfans ; le fils encore nomme 
Pierre feigneur de la Viefuillc & de Nedon, Vicomte d’ Airc,choi- 
fit à compagne Ifabeau de Prcurc, fille du feigneur de Preurc fie 
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de la fille de Mammcz.veufiic du feigneur dcMontcaurct .qui 
n’eurent cnfcmblcqu’vnc fille Marguerite dame de laVicfuillc, 
alliée par mariage auec Antoine, fils naturel du Duc Philippes 
de Bourgongnc,& d'Ioland de Prefle, Chcualicr de la Toifon, 
an i4f6- Comte de la Roche en Ardenne , feigneur de Bcurcs, 
Baron dcToürnchcm, dcChoqucs.&Beuury. 
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PRES l'alliance d’Amiens, la première qui 
fc rencontre en la généalogie de Mailly.c’eft 
celle de Coucy, laquelle ne doit eftrc moins 
cenfée noftrc que l'autre , puisqu'elle cft cel- 
le-là mcfmc que nos Cartulaircs furnom- 
ment ordinairement de Boucs , comme ic 
m'en vay le monftrcrj pourquoy nos eferi- 
uains d’aujourd’huy nomment les fleurs du Chcfncafc de fainûc 
Marthe, ont raifOn quand parfois ils impugnent lhiftoire gc- 
nealogique, que le Prcfidcnt l' Alloüctte a fait de cette maifondc 
Coucy, car de vray elle eft grandement crronnec enfes commcn- 
ccmens; fans doricm amufer àcc quïll'a fait défendre des an- 
ciens Roys de Bourgongnc, & puis des Comtes de Scnlis.ny a 
tout ce quil eferit iulqu’à bien auant : il eft certain Se fc recognoift 
de nos Cartulaircs , qu’en l'an 1034. viuoit Dreux de Boues, fa; 
gneur dcCoucy ,on bien Dreux de Coucy, feigneur de Boucs, 
qui Cette année mefme foubsfignala donnation faite du village 
dcGroÜfyau chapitre d f Amiens, par Thibault & EfticnncCom- 
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pretedus que l’Abbé luy cedc,& nô le totahfigné Robert de Boues 
frered’Enguerran, Geoffroy d’Encre,Tancred'Efpaigny,Gamc- 
lond’Aubigny.Gaultierde Foüilloy,& autres; en diuers endroits 
de mes antiquitez ,i’ayfclon l'occurence y a plus de douze ans 
parle de ce feigneur, qualifié dans vnc chatte de S'Acheulaniox;. 
Comte d’Amiens, auoüé de Boucs, & dans vnc autre de S. Fuf- 
ciennos. Comte &Conful d’Amiens, lefqucllcsiay Amplement 
alleguécs,oubienen ay tiré le fcnscnpcudcparolles,par timidité 
& tropgrand rcfpcét que ie porte aux noflrcs , ne me doutant 
guierc qu’on les deuil par apres hardiment tranferire , & cflallcr 
ailleurs pour les dire par là d’autrccreu que du mien ; fans donc 
reputer qu’il vfurpa le Comté d'Amiens fur les defeendans , par 
femme de Raoult de Crefpy, on luy donne probablement pour 
efpoufc en premières nopces Ade , dame Se héritière de Maries 
& dclaFcrc, pourquoy fon fils vnique Thomas de Boues, fcfe- 
roitdu viuant de fon père Sctoufioursappcllé Thomas de Mar- 
ies 5ÔC fuis icy obligé par deuoir de dire que les autheuts bien 
fenfez parlent trcs-honnorablcmcnt dcce feigneur, comme Su- 
gct ,rémoing sâsrcprochc,en la vie de Louys le Gros, en ces mots; 
Ingelranmu de Boua vir •vcncrabilù & honorificus egregie , tf 
prêter altos-. ( voila des mots qui ont bien de l’enfafe , fans que 
pourtant il le nomme Comte , Se quelques lignes enfuiuant, 
Jngtlrannus de Boua, Ebattu de Ruciaco, Cornes, & alijfapientes 
tfdifcrerii pourquoy c’cft aucc grande confidcration qu’on doit 
lire & moins alléguer les iniurcs Se vitupères, dontGuibert Ab- 
bé deNogentfeandalife noflrcdit Engucran qui qualifient Côte 
d'Amiens, pourauoiren fécondes nopces cfpoufé Sibile, fille de 
Roger Comte de Porcean,dcfia mariée aucc Geoffroy Comte de 
Namurfoncoufin, puifqucl’Eucfquc de Laon Enguerran, inter- 
pola Ion authoritc là deffus, auoiiant le mariage , que cela n’eft 
point fans exemple entre les grands, Se que le plus fouuent ces 
anciens Abbez, nommément ce Guibert.aufli bien que les Chro- 
niques manuferiptes des Abbayesqui font encore en eflrc, ne pi- 
quent moins dangcrcufcmcnt par lalanguc,que lesfeorpionspar 
la queue ; les grands biens qu’il a fait aux Eglifes effacent afTez ces 
feuficsimpreffions qu’en pourraient donner tels eferits , comme 
i’ay défia dit és hures preccdcns, que dés l’an 10*5. il dotta l’Eglife 
de S.' Achcul lez Amiens de quatre muids de bled , fit prefent à 
celle de S. Vincent de Laon de plufieurs héritages fituez à S. 
Gobin& S. Lambert , où les filtres le nomment Enguerran de 
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FaradclaFerc,quel’an 1105. il fonda en ces quartiers l'Abbaye de 
S-Fufcicn,& tout en mcfmc temps fut pareillement le fondateur 
dcl'Abbaye de Noftre-DamedeNogentau récit de Surius, qui 
le nomme en la vie de S. Geoffroy Engucran de Coucy; car 
ces bons fcigncursdu vieil temps n’enfloient point leurs tiltres, à 
tout propos de tout-tant de feigneurics qu’ils poflcdoient,ainft 
que l’on fait maintenant , ainslc contcnroicnt de prendre leur 
qualitédcla terre feule, enuiron laquelle ils depefehoient quel- 
que affaire, comme à prefent l’on nommeroit chez nous mon- 
fieur de Crcquy, que l’on appclleroit aucc vérité en Lorraine 
monficur de Vienne , & en Proucncc monfieur de Saulx ; il appert 
de nos Cartulaircsen tous endroits que ce feigneur eut pour 
fils Thomas de Boues, que les Hirtoires nomment par fois Tho- 
mas dcCoucy, &lc plus fouuent Thomas dcMatlcs, mais on 
ne le croy oit point qui n’en feroit la prcuue ; Sugerius contempo- 
rain dudit Thomas, & qui cent fois l’auoit veuà la Cour de nos 
Roys , parlant des mauuais deporremens de ce feigneur , où quel- 
que foisvient à propos dénommer fon perc; Pater ans ( dit-il 
affez fouuent ) Enguerrannus qui dicebatur de Boua, mal eferit 
chez les Autheurs Latins de Bona, comme chez ceux qui ont 
eferit en nortre langue vulguairc de Bonnes, ce qui a fait à mon 
opinion faillit Bellcforcft, lequel auoit leu tous ces liurcs , & ne 
pouuant s’imaginer ce que c'crt oit de Bonnes ou de Bona, a penfe 
qu’il fallut lire de Brienne , quoy qu’il le nomme par tout , 
tantoft Thomas de Coucy , tantoft Thomas de Maries, cette 
vérité fc confirme fcmblablemcnt de Nicolas, moine deSoiflons, 
ou faifant mention dudit Engucran de Boues, fur lefujet de la 
décoration de 1 Abbaye deNoftrc-Damc de Nogcnt,il vfede ces 
mots; Ingelranmu Cornes caüelli Cociaci paterThom* imprimis flre- 
nutffimi mit lis-, de fait c’cftoit vn très- vaillant Cheualicr, lequel 
fe nouua au premier voyage pour le rccouurcmentdc laTcrrc 
fàinéte.an 1096. comme on voit d’Albert d’Aix en fon Hiftoirc 
de Jerufalcm, qui le nomme T bornas de Feria caftro ( de la Fcrc, 
terre de fes appartenances, Francigena miles acenimusi 'ù en rap- 
porta les armes que les feigneurs de Coucy & de Boues ont 
portées du depuis farte de vairSe dcgucullesdc fix pièces, com- 
me le feigneur de Longucual bandé de vair-& de gueulles de fix 
pieces,& maints autres chaqu’vn à fon choix de diuerfes façons ; il 
n’y a Hiftoirc particulière de fon temps, nygencralc du depuis», 
qui ne décrie ce feignent, que ic n’ay enuie de reci ter icy , puifque 
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m°n but n’eft point de médire de noftrc nobleffe 5 feulement 
diray-ie,dautant que celanousattouche.qu’cftantainfi puiflanc 
es entours d’Amiens , comme l’efctit Paul-Emil , tins faâio par- 
téfauc prxualidx in Rhemts jâmbianifque erant , il affligea gran- 
dement enfon temps noffre-dite ville , & fpccialemencles villa- 
ges fu jets du Chapitre à 1 enuiron , ce qu’on rccognoift encore 
de noftrc Cartulairc en maint endroit : 1 a haine qu’il portoit aux 
habitans d’Amiens prouenoit de ce que abhorrans la cruauté, 
ils n’eftoient point de fon party en l’vfurpation qu'Engueran 
de Boues fon perc auoit fait du Comté d'A miens, aufli ne voit- 
on Hiftoircne charte aucune qui ait jamais honoré ccfcigneur 
du tiltre de Comte d’Amiens j c’cft pouquoy il en vouloit au 
Comte de Flandres, Charles dit le Bon, comme l'efcrit Gaultier 
Chanoine de Thcroiiennc en la vie de cePrincc, que noftrc Car- 
tulairc an 1 ni. qualifie Comte d’Amiens, du viuantôc à la barbe 
dudit Thomas de Maries, quand Odo Cheualicr fils de Henry 
donna au Chapitre d'Amiens fa maifon du grand Pont , l'aéfe 
portant à la fin pour décoration de fa datte; Rogero Decano , Ltt- 
douico régnante , Ingelranno Epifcopante , Carolo Confule-, Il finit 
fes iours quelque temps apres mifcrablcment , blcffc' à mort pat 
Raoulc de Vcrmandois, grand Maiftrc dcFrance(IeFcron l alaif- 
féau bout de fa plume ) en vnc chargequ'illuy fit prés Coucy, 
an 1130. car outre la haine que gcncrallcmcnt chaqu'vnluy por- 
toit, ledit grand Maiftrc luy en vouloit particulièrement, irai- 
fon du Comté d'Amiens , lequel appartenoit à fa foeur vtcrinc 
Marguerite, diteSuauildis , fille du fécond lié! d’Alix de Ver- 
mandois &de Renault Comte de Clermont, & femme en pre- 
' mieres nopcesdu fufdit Charles de Bon Comte de Flandres, que 
pour cela nos chartes qualifient Conful ouComtc d’Amiens, 
ainfique ic l’ay dés pieça monftré , par le récit de maints au- 
theurs des Pais-bas , au premier liurc traitant de la réunion de 
noftreditComtéàla Couronne . L’on lemit en terre toutprochc 
de l’Eglife de S. Martin de Laon, Ordre de Premonftré, deuant 
lagrand porte, poui;cc qu'il mourut fanseftrcabfousdel’excom- 
municatiô fulminée contrcluy par Conon,Eucfque de Preucftrc, 
Légat du S. Sicge.cn vn Concile tenu à Beauuais, an 1114. toutes- 
fois la veufiic & troifiémc femme Milefeude ( car il auoit efté 
premièrement allié aucclde fille de Bauduin, Comte de Hcnaulc 
fans lignée mafculinc , & par apres auec la fille du Comte de 
Mantagu diuorféc d’aucc luy pour confanguinité trop proche,) 

K K 


2^8 Recueil des Illuftres 

fillcdeGuy feigneur de Cercy, femme vertueufe, qui rendit beau- 
coup de poflcliiôs à l’Eglife, quefondit maryThomas de Boues ou 
de Maries auoit vfurpé,fecondée delapietédefescnfans.Engucr- 
ran feigneur de Coucy, & Robert feigneur de Boucs, firent allez 
toftapres r agrandir ladite Eglife de S. Martin de Laon, de deux 
pillicrs chaqu’vn rang , pork mettre à couucrt la tombe dudit 
Thomas de Marles,quel'on y voie encore d'vne feule pierre d’ar- 
doifê, lut laquelle il ell rcprelcntc en ancien Cheualier.aucc l’efcu 
de lesarmesjcependant quelque décrié qu'il loir par les Hiftoircs, 
cela cft certain qu’il preftafon confcntcmcnt, & apporta quant 
& quant defes moyens à la fondation que Barthélemy Euefquc 
de Laon fit de l’Abbaye de Prcmonftré, en faucur deS.Norberrs 
inftitutcurdel Ordre, commcl on voit delà vicdccc Saind,& 
encore de quelques pancartes deccConucnt, fur le propos des 
fondcmcnsquei’an mi. I on jettade lamaifon, JJlantc Tboma 
domino , de Coucy, qtiifanfiumvirum ( Nobertum) metnebat 
reuerebatur propter Deum, feiens ettm njtrum iujlum, omnilau- 
de dignum, ajlante etiamjîhoeius Enguerrarmo putrulo-, voila donc 
comme il eut vn fils nomme Enguerran , ce qu'a bien fçeu rc- 
connoiftrelAlloücttc, mais il a ignoré vn autre tiltre, par lequel 
lés enfans dudit Thomas tousenfemblc,aucc fa vcufiic leur mè- 
re, l’annas. confirment les donarions pour lors faites à l’Ab- 
baye , commençant ainfi; Enguerrannm fil i us Tfjoma de Maria jeu 
Ro'-urto ftatre fuo,& m.itre cortim Mile fende, & eiufdem nominù 
ferorefua-, oiicft encore fait mention d'Ancelmeleur frcrc,dcccdc 
a marier que ie croys Enguerran futfeigneur de Coucy , qui fit la 
branche desfeigneurs de Coucy, & ne faut douterque le démem- 
brement de la pairie par frerage ou partition entre frères ( car elle 
feconfiftoit autrefois, comme dit cft, és fcigneurics principale- 
ment de Boues, de Coucy & dcGourlay lez Sentis,) ne foit arriué 
en ce temps, dequoy parle Guillaume de Nangis, à propos d’En- 
guerran feigneur dcCoucy,pctitfilsdeccttui-cy,qui duregne de 
S.Louys fit pendre trois icunesgcntilshômcs Flamands, fculcmcc 
pour les auoir trouuc l’are en main chafsâs en fes bois;duqucl ade 
accufé par le Chancelier deuât fa Majcfté.il appclla du R.oy,dcmâ- 
dant eftrc iugélà deflus par les Pairs de Frâcejmais on luy rcfpôdit 
qu’il ne tenoit point fa terrede Coucy en Barônic,d’autât que cel- 
le de Boucs diuifée autrefois delà terre de Coucy par partage fra- 
tCmc\,auokcmpaité ccdiomquod terrain Baronia notenebat, quia 
terra de Bonis & de Gorneio, que à terra de Cociaco perfmcrnitatis 
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partition cm de et fa fuerat illud dominium Barontaimportabai-, ce- 
pendant^ choie fcmblc aller autrement > puifquc la terre de Bo- 
ucs rdcue dcCoucy, Sauf quelque partie en delà de l'eau de Mo- 
reul mouuant de Cor bie,quoy qucIcsfcigncurjdcBoucsdctour- 
tant que i,’ay peu voir, les (eaux ayent coufioursportc pleinement 
dcCoucy, qui eft farte de vair & de gucullcs de fix pièces; l’on 
yo.it donc du tiltre Latindernier allégué, que Thomas de Mar- 
ies, deBoucs, ou de Coucy.aulfi puilfant à l'entour d’Amiens, 
comme il Teftoir aux enuirons de Reims, eut vn puifnc nommé 
Robert, que tous nos Cartulaircs nomment Robert de Boiics, & 
par foislcqualificnt Comte d'Amiens, fils de Thomas, petit fils 
d’Engucran : Sciendum vero eft , dit vnc charte de l’Abbaye 
de S. Achcul , quod in Bothua caftro de reditibus molendinorum 
quatuor modiostritici ex eleemosyna Comitis Ingerranniipfa eadtm 
Ecclefia antiquitus pojfederat ,fed maledudorum vocibus filins ip- 
ftus Ingelranni Thomas £5* Robertus filius eiufdem Tbomxcommoti 
ipfttm cleemosynam eidem Ecclefia violenter abftulerant 5 nuper 
veto idem Ambiants Cornes Robertus Ierofolymam profeffumseon- 
ftlio religioforum virorum commomtus , cotnpunttus eïl , pré- 
fet/ te maire fua Domina Mtlefende, &c. ipfos quatuor modios tri- 
ttei de reditibus molendinorum recipiendos eidem Ecclefia perpétua 
poffeffione confirmauit ; llfitdonccc bonœuurc Tan 1146. cftant 
fur Ion partementpour le voyage de la Terre fainfte, aucc En- 
guerande Coucy Ton frère, Alcaumc d’Amiens fon nepucu, 
Drogon de Monchy , & autres grands fcigncurs,fousla con- 
duite du Roy Louys , dit le Icunc, en perfonne , & le voit-on 
chez la vieille Chronique de Hcnault , comme és chartes du 
Chapitre, iufquescn Tan 1150. desquelles on rcconnoift entre- 
autres chofes que fon perc Thomasauoit de (on temps molcfté 
les fujets du Chapitre, les contraignans de le fuiurc en fes bcl- 
liqueufcscntreprifesjil eut vn fils de mcfmc nom que luy, Ro- 
bert feigneur de Boucs , en crédit & bien venu à la Cour, au 
commencement du règne de Philippcs Auguftc , les faits d’ar- 
mes duquel TAlloüettc attribue entièrement à Raoult, fire de 
Coucy fon coufin germain ; carie Comte de Flandres Philippes 
d'Alface luy en voulut grandement^ raifon du Comté d'Amiens, 
iufqucs à mettre le fiege & Ce faifir de fon chaftcau de Boues, 
dequoy voicy comme parle la vieille Chronique de Flandres, 
mife en lumière par Denis Sauuage , fur le propos de Philippcs 
d’Al/açc cy-delTus, an 11 g 1. après vint le Comte de Flandres fur vn 
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haut homme, qu’on appelloit Robert de Bonnes [ il faut lire B<> 
ucsjcommc i'cn ay jà donne l’aduertiffement] & ce Robert fc trait 
deuerslc Roy pourauoir aidc,& lcRoyvint à grâd effort à Boucs? 
& tantoft le Comte fc traita Amiens, où il fit la paix au Roy ? 
furquoy faut notter en paflant que le Poète Briton liu. 2. de fa 
Philipidc décriuant ccficgc.&commclc Roy Philippes Auguffe 
s’en vint camper deuant le chaftcau de Boucs, & delà à Amiens» 

Inter qua Cajtrum Bobarum nomen babebat . y .. „ 

Çlafiits , 0 * titulis gente Jitüque décorum 7 

7 urribut & mûris , fojjis valloque/uperbum, 

Cui praerat Comitis turatut in arma Radulphus 
U agonis genitor , 

Se méprent grandement, non tant pourcc qu'il nomme ledit 
Robert Raoult comme fait l'Alloüettc, & fon chaftcau de Boba, 
pou xdeBoua, que pourccqu’illcfait porter le party du Comte? 
car'c’eft ainfi qu'il faut interpréter, Comitis iuratus in arma, Se 
non point pour cnncmy iuré , comme peu confidercment 
quclques-vnsontfait,lccontrairecftanttout clair du narrémef- 
mc de l’auiheur 5 ce Robert feigneur de Boucs fit le voyage de 
Terre fainéte auec cemefmc Roy , l’an 1190. & y fut tue deuant 
Accaron , ce dit le Cartulaire de S. Ican d'Amiens, où fa veufùe 
Beatrix de Boucs ( c’eft à dire dame de Boues , car l’Hiftoire de 
Chaftillondit qu'ellecftoit fille. Se noftrc obitairc foeur de Hu- 
gues de Camdauenncs, Comte de S. Pol, fécond du nom ) com- 
paroit auec deux de fesfils.Hugucs & Robert de Boues, pour 
quelque donnation qu'ils y font, l'an 1191- en mémoire du dc- 
fùnèt, ce que 1 an d’après 119a- Enguerran feigneur de Boucs fils 
aifné, confirme de retour qu’il fut dudit voyage oùil tint com- 
pagnie à fon père , comme on voit de la charte portant ces 
mots in expeilttionc cum apud A y, arum detinerer-, L'Alloüettc 
en fadite Hifloirc de Coucy applique tout cccy à Raoul, feigneur 
de Coucy, coufm germain, comme dit cft.de Robert deBoucs, 
difant qu'il fut occis deuant Afcalonf ville de Iudccbaftic fur le 
bord de la met d’Egypte, oùlcfleuuc Sorcgs’y décharge,) &cfl 
tout la mcfmc choie que dit le Cartulaire , puis que les Autheurs 
confondent Afcalon & Afearon , nommément le Poète Brito 
en fa Philippidc, qui prend indifféremment l'vn pour l’autre. Ce 
en vfcfclon l’exigence du vers, bien que ic fois d'opinion qu'il 
falut entendre pat ce mot la ville d'Acrc, jadis Pcolcmaïdc.puis 
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qu'au rapport de Bcllcforcft, le Roy Philippes Auguftc nèfiegea 
oncq Afcalon idc l'alliance donc deRobert,fcigncurdeBoues &c 
de Beatrix deCamdaucnncscy-deflùs,irtirent EnguerramHugucs 
& Robert de Boues, aucc Fiandrinc de Boucs,au récit de Lambert 
Chanoine d'Ardrc , en Ton Hiftoirc cfcritcà la main de Guifncs & 
d'Ardres, mariée à Guillaume de Gand, fils d'ArnouIt Comte de 
Guifncs, & encore Thomas de Boues Prcuoft de l’Eglifc d'A- 
miens,commc porte noftre obiticr en ces motsj Obtins nobiliffima 
mstron * Beatricis fororis Hugonis,Comitis de S.Paulo.flrcnuiflimi 
militis & 'vxorù Robert 1 Domini de Botta, & ma tris Thoma prx- 
pofiti /tutus Eccie/u,mi a aulfi bien fon obit fonde chez nous, 
d’où appert qu’il fit beaucoup de bien à noftrc Eglife ; Enguc- 
ran feigneur de Boucs, outre le voyage défia dit qu’il fit quant 
&(bnperccnludcc, l'an uo*. parta derechef la mer, & fc’trouua 
à la prile deConftantinople aucc fes trois freres, ce ditla vieille 
Chronique de Flandres chap.n. qui fait mention de la fortune de 
Hugues de Boucs , toufiours mal cfcric de Bonnes , fubmerge 
palTont en Angleterre 5 & cft ccluy mefmcquc Bellcforcft appelle 
Hugues de Bobc, fuiuant l’erreur du Poète coufin du Comte de 
Boulongnc , de qui il auoit d’outrc-plus efpoufc la fôeur , & fc 
trouua aucc luyà la iournée de Bouines, contre Philippes Au- 
gufte , comme le raconte encore la fufditc Chronique fous le 
nom de Hugues de Bonnes , & le Poète Briton lieu prealeguc 
fous ccluy de Bobc, tant ccnom dcBoucsfut ignore 5 ledit En- 
guerran fc rencontre en pluficurs chartes , aumofnant du ficn 
comme de l'Eglifc d’Amiens, où l’an 119*. du confcntemcnt de 
fa merc Beatrix & de fon fiere Robert, en mémoire & fàtisfàéh'on 
de feu fon pere Robert feigneur de Boues, il donna au chapitre 
deux muids de bled à prendre fur fes moulins de Boues, qui ne 
fc payent plus, & ont par apparence efte rembourfé 5 Se de l’Ab- 
baycdcS.Fufcicn,oùranii96.pourlefalutdefon amc, celle de 
fon perc Robert & de fa mcrc Beatrix, du confcntcment de fes 
freres Robert & Hugues , il dotta largement l’Eglifc de fainûc 
Marie des Champs , prieuré tout proche de luy, dépendant de 
lajaditc Abbaye, & encore du Cartulairc de S. Martin auxlu- 
meaux,pour qui l'an 1*17. il fut le premier fondateur du Prieure 
de Remiencourt,& comparait encore chez noftrc Cartulairc, 
adbouanc quelque acquifition faite par le Chapitre , iufques en 
l’an U19. il eut à compagne fclonnostiltrcs,Adcfànsfurnom,à 
la mode du temps ; aucc laquelle l’an ms. comme ic l’ay dit 
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traitant de l’Euefque Ghreftien, il fonda l’Abbaye du Paraclit 
présfamaifon de Boues, fie eut d’elle pluficurs enfans >maisauanc 
palTcr outre, il me plaift bien de dite vn mot touchant fes armes 
quci’ay veu en diuers Seaux, qu’il appofeluy fie les ficns es fil- 
tres de nos Abbayes, où font trois rangs oufalfcs de V 3 ir efleuez 
en boffe, commçnceans par le vair, ôc finiflànt par le vuidc au 
bout de l’EfcufTon.quicft dcCoucy , fade de vairôc de gucullcs 
de fix piecesj cependant i'auois auparauant aptis de deux vieils 
manuferits d’armes , dont l'vn cft es mains de maiftre Claude 
Pecoul fieur de S. Saulieu, Bailly du Chapitre d’Amiens,Scdc 
la terre de Boucs, qu'Enguerran de Boucs , faut entendre l’an- 
cien, portoit de guculles a la bande d’or à deux cotticcs demcf- 
me; ccquc i’ay encore remarqué dcsfufdits filtres des Abbayes, 
où vn Robert de Boucs feigneur de Fouencant , deFoulIoy.ôc 
d’Eftree, par tiltre de l’an 1237. dont i’ay veu le feau, reprit les 
mtfmes armes de fon progcnitcur.fçauoirdc gueullesàlabande 
d’or a deux cotticesde mefme;ôccftoitccRobert fils d’vn autre 
Robert de Boues, feigneur de Fouencant, de Cais, fie c. qui fut 
frère d'Enguerran , maintenant dit feigneur de Boucs, comme 
l’on voit des tihres de l'Abbaye de Çorbic, à laquelle l’an 1200. 
il fit don d'vnmuid de bled fur fon moulin de Cais , pour eftre 
employé en pains à chanter, fie du Cartulairc de S. Fufeien, où 
l'an «or. il donna les dixmes de Fouencant à l’Abbaye , ainfi 
que fon fils l'an fufditii 37 .aumofna quatre liuresparifis de rente, 
fur fon trauersdcFoùilloy à l'Abbaye de Corbie, fie dix-huift 
iourneux dcmarcts au terroir de Fouencamp à l'Abbaye de S. 
Fufeien ; S c pourroit bien eftre l’vn de ces deux , ce cadet de 
Boues demefme nom,quii’an 1226. porte de Coucy , brifé d’vn 
quanton à quatre teftes, que icn’ay point bien fçeu rcconnoiftrcj 
ce qui n’eft vne petite prcuuc fans y penfer de l'origine du vair 
es armoiries, Se du changement qu’apportèrent en leurs armes 
ces feigneurs de Boucs fie de Coucy,durant le premier voyage de 
de la Terre fainétc, dont parle le Prefident l’ Alloüettc, fie autres 
authcursjles enfans d'Enguerran feigneurde Boucs eut defafem- 
me Ade, ceux au moins qui font venus à ma connoiflancc .di- 
rent Robert fon aifnc feigneur de Boucs, Marguerite première 
Abbefte du Paraclit lez- Amiens, ôc Ehfabcth première Prieure, 
Robert dans vn petit Cartulairc contenant les couftumcs des 
trauers, ton lieux ôc autres droits appartenant à l'Eucfquc, ai 
Comte, au Vidamc, fie au Chaftclain d’Amiens, y comparoicaull: 
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bicn,& donne 1 énumération des droits dcfontraucrs de Boues, 
tant par eau que parterre, qu’il tientdufcigncurdeCoucy ;ilcft 
Jans datte, ce qui hic fait juger que ce foit Robert fécond du nom, 
lcigncur de Boues, puifqùec’cft du temps de Philippcs d’Alfjcc, 
Comte de Flandres, & dernier Comte d Amiens, ouà la fin de 
1 a&efont ccs mots 5 cy fondes villesqui font tenues démon fief 
de Boucs, qu'il donne iufqucs au nombre de foixantc trois ou 
quatre bôs villages du Dioccfë, entre lefquclsfc voyent plusieurs 
bourgs, Morcul.Ailly fur Noyc,& autres; l’on le voit es tiltres 
fiiigncur de Boues, dcsl an 1aa4.cn plufieurs endroits, nommé- 
ment o ii il accorde auecle Prieur de Boucs touchant le moulin 
dePaucry ,à raifondcquelque fotFé nauigablc qu’il faifoit faire 
la auprès, ^er^rW tranfibitur inter diclum molendmntn , & F/tl- 
leufiam -, &en Iuillct imj. il foubfigna aucc Mathieu de Mone- 
morcncy Conncftable de France , Gaudcfftdy Eucfquc d'A- 
micns, Barthclmydc Royc Chambricr de France, Guillaume de 
Milly, Hugues d’Atics, & autres, laccord&quittementquc Ma- 
xic Comtetfe de Ponthicu faifoitauRoydu Chafteau de Doul- 
Icns, & autres terres pour jouir en paixdc fon Comté de Pothicu , 
dequoy i’ay parlé ailleurs 5 & fit beaucoup de bien à I-Abbaye 
de S. Fufcien , au Cartulairc de laquelle il comparoir aficz fou- 
uent, nommément l'an me.oùdu confcildeGrcofFroy Euclquc 
d'Amiens, & de Thomas deBoucs Prcuoft & Chanoine, il don- 
na les dixmes de Gollencourt & de Dommartin , pour la fonda- 
tion de la chapelle de S. Marcel prés Boues ; & porta comme 
fon perc Enguerran de Boucs, quelquefois pleinement de Cou- 
cy,ainfiquei’ay vcudvn tiltrcdeS. Ican d'Amiens, dés l'an jmj. 
qui le qualifie dominas de Boua -,^. le plusfouucntdcgucullcsàla 
ban de d'or à deux cotticcs de mcfmc, comme i'ay reconnu de 
plufieurs tiltres d'autres Abbaycs;il prolongea fa vie du moins 
iulquesen l’an 1*46. qu’il fit encore don àl'Abbayc de fainél Fu- 
feien des bois de Chaumont, pour la fondation de fon obit.donc 
vient que les Religieux de ce Conucnt ont opinion que c’cft luy * 
qui gift reprefenté en ancien Chcualicr.d’vnc pierre feule deuanc 
1 Eglifc, & autrefoisdedans parauant quelle fut bruflce , & ra- 
courcic, quoy que d'autres tiennent que c’efi Enguerran Comte 
d Amiens, premierfondateur d iccllcq'auois dit par précipitation 
es Editions precedentes deceliutc, que ic ne fçauois point fon 
alliânce,mais qu il n auoit laific qu’vnc fille nommée Adc, dame 
de Boues, mariée à Hugues feigneur de Rumighy,cn quoy (c font 
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diuerfement mépris ceux qui ontcfcric de cccy apres moy , car 
i’ayapris du depuis ruminant fur ce fujee , que cette Ade nom- 
mée au Cartulaire de S. Fufeiendame de Boucs , cftqit la Icm- 
me tantoft dite d'Enguerran feigneur de Boucs, puifqucc’eftj/oror 
M- ( Marguerite) yibbatijjabeata A 4 art a de Paracleto , qui vi- 
uant encore en l'an 1254. parle en la charte, & confcfledcuoir 
par chaqu vn an audit Conuent de S. Fufeien dix fols panfis, 
pour la célébration d'vn obit perpétuel le lendemain de S-Brice, 
en mémoire de feue Adc.iadis dame de Boues, fçauoir cftfamc- 
re ; de fait i’ay reconnu à la longue que ce Robert troificmc du 
nomfeigneur de Boues, eut pour cfpoufe Ailis ou Ailidis , aucc 
laquelle l’an 1243- il donna aux Religieux de l’Abbaye de Corbic 
l’Auouric.ou totam adt*ocationem,<^\i\\s auoient aux villagcsdc 
Gcntelles & Cacy ; & cft cette mcfme Ailis ou Ailidis , qui au 
CattulairedcS. Martin aux Jumeaux, fut le propos du Prieuté de 
Remicncourt, encore de la fondation d’Engtierran feigneur de 
Boues, père dudit Robert, l’an 1249. fc dit reliât ( vefue) Roberti 
militis qttondam domini de Boua-, de leur con|onction prouin- 
drent vn fils& vnc fille , Robert 4. du nom feigneur de Boucs , 
& Elifabeth ou Ifabeau de Boucs, qui reccut à mary Nicolas 
feigneur de Rumigny, laiflant en doute fi cette Ifàbcaude Boucs 
fuif quant & quant damede Cartel en Porcean, pourccqucl’Hi- 
ftoirede Chartillon dit que ce Nicolas 3. feigneur de Rumigny, 
cfpoufa Ifabeau dame dudit Cartel en Porcean; Robert feigneur 
de Boucs cy-dcrtusnc prit oncq l’eftat de mariage, car ie ne luy 
ofe donner pour femme Marguerite , dont l’on trouuc l’obit 
couché en ces termes dans le Calendrier de noftrcEglifc; Obitus 
domini Roberti de Botta mthtit , & Adargariu eitts vxoris: croyant 
plurtoftque ce fut l’obit de Robert de Boues frère d’Enguerran, 
dont y a charte de l’an uoi.chcznoftre Cartulaire, puifque , do- 
minus Robertus de Boua , fc peut au (fi bien & mieux prendre pour 
monfieur Robert de Boues, quepour Robert feigneur deBoucsî 
tant y a qu’il décéda fans hoirs de fon corps l’an 1254. comme 
l’on voit de fon teftament chez noftrc Cartulaire, par lequel il 
légua au Chapitre d’Amiens quarante liurcs, ad emendum red~ 
ditut, pour la fondation de fon obit, & dix liuresà la fabrique de 
l'EglifcjOÙn’cftfait mention d'aucune ficnne femme, lefquellcs 
fommes furent l’année mefmc payées par Elifabeth de Boues fa 
fceut,&heriticre,affiftce de Nicolas de Rumigny fon cfpoux 5 ce 
feigneur de Rumigny trefpafla tort apres, car des l’an 1260. fa vefue 

fc 
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(c nomme Ifabeau.dame de Boues, au Caitulaire de S. Achcul, 
ratifiant en Ton nom quelque vendiuon faite par Enguerrandc 
Iumellc, de douze à treize iourneux déterre fuuezà Efclinuil- 
1 er au profit de cette Abbayes & qui plus cfUa mcfmc année es 
riltrcs de l’Eglife dcFouilloy, elkadioufteàccs qualitcz veufùc 
de Nicolon de Rumigny , aduoüant l'acquifition que ce cha- 
pitre auoit fait de Iean Vuarbercourt s &ne tarda guicrc qu'el- 
le ne quitta ce monde auffi bien , puifquc leur fils Hugues, fei- 
gneur de Rumigny, de Boues , de Fleunnes , d’Auberton , de 
Martigny ,& autres lieux , des l'an 1265. & non deuanr, com- 
mence à comparoiflre en qualité de feigneur de Boues chez 
les Cattulaircs , nommément de S- Fufcicn, où cette année il 
accorde dcplufieurs chofes auec Richard Abbé dudit lieu , lous 
l'arbitrage de Guillaume de Maifieres, & Maneflierde Dcmum, 
Cheualicrs;& l’an d'après 1266. en ccluy de S. Martin aux Iu- 
meaux , il traniige fcmblablemenr auec les Religieux de ce 
Conuent , pour quelque affaire touchant ic Prieuré de Rc- 
miencourr 5 puis de rechef l’an 126*. il tombe encore d’accord 
auec l'Abbé & Religieux de fainét Fufcicn , pour la fcigncuric 
de Sains & de fainft Fufcicn , où l'on voit l'ancien (eau de 
Boues appofé à la lettre, bien marqué d’vne bande à deux cot- 
tiecs , duquel fon ayeul Robert feigneur de Boucs feeloit le 
plus ordinairement s le n'ay oncq peu apprendre fon alliance, 
mais tant y a qu’il ne laiffa que deux filles, Ifabcau , & Mar- 
guerite de Rumigny, l’aifnéc Ifabcau , dame de Rumigny & de 
Boues, rcceut à mary Thibault de Lorraine, pour lors feigneur 
de Neufchaftcl, & depuis Duc de Lorraine par la fucccfTionde 
Ferry fon pere, comme Marguerite de Rumigny l'autre fille, 
fut alliée par mariage auec Iean 4 * du nom, Comte de Soif- 
fons, feigneur de Cymay en Hainaults Les Hifloircs long-temps 
apres font mention de quelques puifncz de cette maifon, com- 
me Bcllcforcft an 1340. d’vn Iean Je Boucs vaillant Chcualicr, 
dont la race a duré iufques à nos iours entre les nobles de la 
ville d'Amiens. La branche des aifncz feigneur de Coucy fut 
d’auffi peu de durée, carde Thomas de Maries vint Engucrran 
II. du nom, feigneur dcCoucy frcrcaifné, comme dit cft de Ro- 
bert feigneur de Boucs, à qui l'Alloücttc attribue Hiiftoirc du 
Lion combatucn la fotcft de Coucy, prés l’Abbaye de Premon- 
ftré,&lc coite à tort Enguerran premier du nom , pour n'auoir 
pas fçcu que le pcrc de Ihomas de Maries s'appelait Engucr- 
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ran, feigneur de Coucyj il fit le voyagede la Terre fainfte aucc le 
Roy Louys,ditle Jeune, lian 1146. &futalliéparmariagcàlafillc 
du Roy d'Efcoflc , comme on voit des armes de l’vn & l'autre 
à la. vouflure de leur tombeau dans 1’Eglifc de Prcmonftrc ; de 
leur conjonction nafquit Raoult feigneur de Coucy , duquel 
faitanention Bcllcforeft, comme d vn des plus grands feigneurs 
du Royaume, tout au commencement du règne de Philippes 
Augufte , & que l'Alloüctte fcmblc confondre aucc Robert 
1 !.. du nom feigneur de Boues,fon coufin germain , tant il luy 
approprie tout ce qui conuicnt à l’autre 5 il eut vn frère nom- 
mé Robert, Abbe de Foifny , & vnc fœur Abbéfle de Sortions, 
& prit en premier lift Agnes de Henault , fille de Baudouin 
Comte de Henault , dont quatre filles feulement , & en fé- 
cond, ce dit encore lAlloiictie, Alix de Dreux, fille de Ro- 
bert de France, qui fut fils de Louys le Gros , dont Enguerran 
feigneur de Coucy, Thomas de Coucy feigndur de Vefuin, la 
maifon duquel cil de nos iours fondue en vn branchon de 
celle de Maiily, comme on aveu cy-deuant Robert de Cou- 
cy, feigneur de Binon , dont la poflcrité faillit auilî-toft , & 
Raoult de“Cou cy Euefque de Noyon , Enguerran feigneur de 
Coucy, de Maries , la Ecre, &c. III. du nom, au rapport de la 
vieille Chronique de Flandres chap. ij. fc trouua pour le Roy 
rhilippes à la bataille deBouincs, l'an mil deux cent quatorze, 
fuiuy de cinquante Cheuahers , il le faut ainfi croire, puis que 
tort apres l’an nul deux cent feize, au récit du mefmc autheur, 
il accompagna auec pareille trouppe le fils aifné de ce Roy 
Louys de France , à l’cntreprifc qu’il tenta pour le Royaume 
d'Angleterre ; Bclleforcft réfuté ce que cette Chronique raconte 
de luy , que quelques fatâieux de la noblcfle Tendent volon- 
tiers tait Roy au trefpas aduenu de Louys VIII. qui laifla fes 
enfans en fort bon âge , 5 e le voit-on par les Liurcs tout en 
mefmc temps qu’.y paroit Enguerran de Boucs 1 1. du nom, 
fon coufin itlu de germain ; l’AlIoiiettc dit qu'il mourut en la 
ville de Tyr , au voyage que l’an mil deux cent trente -deux il 
fit en Spire contre les infidcllcs, aucc plufieurs grands feigneurs 
de ce Royaume, ôc luy donne pour efpoufccn premières nopccs 
h ComtelTc du Perche, en fécondés la ComteficdcRoucyfans 
enfans, & en troifiçmc Marie d'Oify, fille héritière de Iean feigneur 
d’Oify.Montmirel, la Ferté Arnoult.la Fcrtc-Gauchc, Vicomte 
de Meaux, Conncftablc dcFxancc.qui luy procréa Raoultfccond 
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du nom.feigncur de Coucy, & Enguerran cy-driTous, aucc Ho- 
norât de Coucy, tâuory du Roy S. Louys , comme l’on voit du 
feigneur de Ioinuillc.an 1240. & deux filles encore, dontl'aifnée 
Marie cfpoufa Alexandre Roy d’Efcolfe, qui la demanda voyant 
lagrandeur de ccttcmaifon , ce dit Mathieu deParisenfon Hi- 
ftoire d’Angleterre , mais fans lignée de Ton corps , & Alix la 
puifnéefut mariée à Arnoult Comte de Guifnes 5 Raoulc 1 1 . du 
nom feigneur de Coucy ,Camoucy,dOify, Montmirel.IaFcrc, 
Maries , Crccy en Laonnois,&c.Chcualicr fort excellent & re- 
nommé, ce dit Bcllcfôrcft.fut delà partie cnl’cxpcditiô de guerre 
que l’an 128+. le Roy S- Louys entreprit pour le recouurcmcnt 
de la Terre fainéfe,& mourut vaillâmcntcombatantà Meflcre, 
ville affife fur le Nil vers l’Orient, auec Robert d’Arthois, frère 
du Roy, & Gaucher de Chafltllon, n’ayant eu de fa femme Eli- 
fabeth de Chaftillon , l'Allohctte de la fille de Iean de Ncfle 
Comte de Ponthicu.qu’vnfilsdeccdécn bas âge 5 & luy fuc- 
ceda à toutes ces tçrres& autres, Enguerran deCoucy IV. du 
nom fon frere, qui deuint vn peu infolcnt au furcroift de tant 
de biens, fi qu'il fit pendre, comme dit cft, trois nobles ieuncs 
hommes Flamans.les ayant trouué qu’ils pourfuiuoient vnc 
befte en fes bois, laquelle ncantmoins ilsauoicnt fait leuer ail- 
leurs; il jouit le premier de l’Eflat d’Admiral de France en til- 
tre d’Officc } lequel il exerça fous le Roy Philippes 1 1 1 . fils de 
S. Louys , en toutes fes guerres d’Aragon, & autres , & eut à 
compagne en premier lié! Marguerite , fille d’Othon, Comte 
de Gueldres fans enfans, & en lccondcs Icanne de Bourbon 
ou de Flandres, filledcRobcrt Comte de Flandres, ôcd’Yoland 
de Bourgongnc Comtcffc de Ncucrs , dont vn fils feulement 
mort en bas âge; de forte que tout l’héritage ccheut aux en- 
fans de fa fœur Alix de Coucy , femme d’Arnoult Comte de 
Guifnes, tout en mcfme degré que Robert de Boues fon coufin 
remue de germain , ne lailla non plus qu’vnc fille hcriticre de 
' la maifon de Boues ; & me femblc fuperfiu d’en pourfuiurc la 
dcfccntc, quoy que du puifné de ladite Alix deCoucy, nom- 
mé Enguerran, qui eut pour fa part la terre de Coucy, & autres 
biens de la fucceffion de fon oncle, dont il prit le nom &lcs armes, 
foient defeendus de grands chefs de guerre célébrés par les Hi- 
lloires, & hautement alliez aux maiions d’Angleterre, d’Au- 
ftrichc,& d'Irlande .nommément vn autre Enguerran firc de 
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Coucy , qui refufa par deux fois l’Eftat de Conneflable de France 
à lu y offert , & que la branche des feigneurs de Veruin por- 
tant le nom de Coucy , que i'ay laide cy-dcfTus,ait duré iufqucs 
à n’aguiercs.&foit tombé, comme dit eft.enla maifon de Mail- 
ly Coucy , puifque tout le refte ne nous attouche que de fort 
loing , Se cft déduit par l’ Alloücttc à peu prés que ie le pour- 
rois dire- 
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long, a la commodité de fepe ou huiét villages. Se pourroit biep 
auoirefté femme de ce premier cftoc.Icanlèigncur deHangeft, 
fie de Dauenefeourt; fon fils dont F'prent de Hangeft , pareillc- 
ment feigneur defdits lieux, 1 an 1224. comparoir au Cartulaire 
dcl’Eglifc de Foüillov , accordant la vente de certaines terres 
feantesà Paruiller, qu'il dit dépendre de luy , comme tort apres 
1225. il auouc cncoreau profit de ce Chapitre la vendifion qu’y 
fait vnc nommée Heffa, femme de lean de Morcourt.d'vne par- 
tie des dixmes de Guifcncourt 5 mais cette année mcfmc il fut 
l’vndcsfcigncurs que le Roy Louys VIII. ditlclcunc , conuo- 
qua pour auifer fur la guerre qu’il dcfiroit mener en perfonne 
contre les Albigeois , Se là peu auant le trépas de fa Majefté, 
qui adumt l’an d'après audit voyage , luy donna fa foy aucc 
quelques autres grands feigneurs du Royaume, de reconnorftrc 
fie (eruirle Roy Ion fils f S- Louys ) qu’il laifloit en bas âge, fc 
doutant des troubles 'qui arriuerent tort- après, racontez par la 
vieille Chronique de Flandrcchap. i 6 . 1 'onnctrouuc du depuis 
aucun feigneur de Hangeft , iufqucs en l’an mil doux centcin- 
quantc-huiél que lean de Hangeft feigneur dudit lieu , Se de 
Dauenefeourt, rayon ce dit le ultrcd'vn autre lean de Hangeft, 
pcrc-gvand de Marie de Hangeft , heriticre de la maifon , voulue 
troubler les habitans dudit Dauenefeoutt , en la pofieftion des 
mareftsfie partis que leur auoit pieça donne Gode Defprcaux, 
tantoft dite Dame de Hangeft , de Dauenefeourr, St de Picrrcponc 
encore > fur quoy y euft vn gros procez,pour lequel terminer fu- 
rent nommez arbitres monficur lean de Ncclle;Cheualicrfeû 
gneur de Falui, monfieur Mathieu dcBraincsou de Brennes, 
lors Bailly de Vermandois, monficur de Raoult Defprcaux, fei- 
gneur de Greuillcr , dont l’arbitrage fut confirmé par fcntcncc du 
Rov S. Louys amfufdit ; il n’cft point trop efloigné pour cftrc 
fils" de Florent , feigneur de Hangeft cy-deflùs dit , cependant 
femblc qu’il ne fut point l’aifné;cari’ay veu vntiltrcdel’an 1264. 
ou il a ratifié les donations faites à la chapellerie de S. Ieanf-ce 
font les termes) maladcric de Daucnefcourt,par Florent de Han- 
geft fon neucu , petit fils du precedent, dôtiUierirastant y a qu’a- 
prés luy vint Guillaume feigneur de Hangeft . Bailly d’Amiens 
l’an im Se 1289. inftitué garde de la Preuofte de Paris, félon Fc- 
roncnfesCatalogues, l’an 1295. lequel fonda la chapelle des Bé- 
guines de Beauuais , 1 ’an 1298. où il cft nommé Treforier du Roy 
de France ,8c eut pour frère Pierre feigneur de Hangeft, qui fut 
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mis en fa place au Gouucrnemcnt du Baillage d’Amiens , l’an 
1296- l’on nefçaitpas vnc deIcursallianccs,libiciidcRoguesfci- 
gncurdeHangéft,&dc Daucncfcoürc , qui fuit immediatemër, 
caril cfpoufa Ieanncd'Argies, fille de Ican ôcd’Ifàbcaud Ailly; 
St fur fon vieil âge l'an 1344- deuintgrand Pannetier de France, 
au lieu de Charles feigneur de Montmorency, que le Roy Phi- 
lippcs de Vallois honora de l’Eftat de Marefchal ; du mariage 
cy-dcffus nafquit Ican dit Rabachc , feigneur de Hangcft fie de 
Dauenefcourtfil eft ainfi nommé dés l'an 1351. au contrat de 
mariage de Robert d’Etouteuillc, feigneur de Vallemont, auec 
N. de Montmorency, fille dcCharles feigneur de Montmorency ) 
lequel prit à compagne Marie de Picquigny, fille de Ferry- de 
Picquigny/eigncur d’AilIyôtde Vülets-Faucon, l’an 1356. au rap- 
port de Belleforeft, fc rrouua auec le Roy Ican à la bataille de 
Poiéticrs , d’où échappé Tan 13(8. au récit du mcfmc autheur, 
deffit, en compagnie de Gafton Phebus.les trouppes enuoyées 
Paris par les ennemis du Dauphin, du depuis Charles V. pour 
fefaifirdcla villedcMcaux,oùiIsauoientcfté laiflez àla garde de 
Mcfdamesla Duchefle Dauphine, efpoufe dudit Dauphin, Rc- 
gent en France durant la captiuité de fon pere, fie d'Ifabcau de 
France fà foeur 5 fie quelques ans cnfuiuanr, fut enuoye en An- 
gleterre pour bftage de la paix faite l'an 1360. à Bretigny près 
Chartres, fie dcliujance du mcfmc Roy Ican prifonnicr en An- 
gleterre, pour .lequel l’an 1362. il s’obligea au payement de la 
fomme de deux cens mille florins , auec les Ducs d’Orléans, 
d’Anjou, Se de Berry, Charles feigneur de Montmorcncy.ôe au- 
tres; lace bon fie grand feigneur mourur, comme l’on voit de 
fon tombeau en l’Eglifc de S. Martin de Dauenefcourt.oùilfut 
rapporté, fie s’y lit encore cét Epitaphe; Cy gift noble fie hon- 
noré Cheualier Ican, jadis appclléRabache,(eigncur de Hangcft, 
lequel fùt/:n fon temps preud’-homme fie vaillant aux armes, 
fie par l'cfpace de dix huiétans gouucrna Se fut Lieutenant du 
Roy de France és païsdeBrctaignc.Xaintongc.Se Angoulmois, 
fie depuis trcfpafla à Londres en Angleterre , oftage pour fon 
fouuerain feigneur le Roy Iean de France, que Dieu abfoluë, au 
mois de Septembre 1363. priez Dieu pour fon ame. Il auoitpeu 
deuant l’an 1361. achepté de Charles feigneur de Montmorency, 
fon Hoftel fus à PariscnlaruccncornomméedcMôtmorcncy, 
ioignant d’vn cofté auCimctierdc S. Nicolas, ce dit au moins 
rinftoire de ccttc maifon, fie eut de fon alliance, tancoft- dite, vn 
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fils de mcfmc nom que luy Ican feigneur de Hangeft , & de 
Dauencfcouit, qui encore icunc d âge fut du nombre des fei- 
cneurs, ayans charge quant & le feigneur de Raincual.lc puifne 
de Boufikrs, & autres en l’armce du Roy Charles V. 1 an 1377 - 
conduite par le Duc de BourgongncPhilippcs de France , aucc 
laquelle il pritla ville d’Ardre fur les Anglois 5 & lctrouuc-t on 
encore enuiron cetemps fous Charles V. es anciens roollcs des 
crands feigneurs de ces quartiers, qui furent au iccours des Chc- 
ualicrs de l’Ordre de Prull'c, dequoy ic parle en diucrs endroits 
de ce liure 5 mais l'an 1395. il partit fcmblablcmcnt en bonne 
équipage fous la conduite de lean de Bourgongne Comte de 
deNeucrs.fils du fufdit Phil.ppes de France Duc de Bourgon- 
ane, pour le voyage entrepris contre les Turcs, outre la Hon- 
trie , où l'armcc Françoifcfut dcffaitc en Mific près Nicopoly, 
le luy prit ptifonnier quant & pluficurs autres, nommément 
Enguerran 7. feigneur de Coucy , qui deuenu malade en la ville 
de Burfe , y mourut apres auoir fait vn codicilc du 3. de Feunet 
1397.cn prelencc de Philippcsd'Arthois, Comte d Eu, Connefta- 
blcdeFrancc.de Iacquesde Bourbon Comte de la Marche, de 
lean le Maugre dit Bouchicault,Mare(chal de France , de Ican 
de Hâgcft Chtualier, 8 e autres, l’a détenus captifs; & quelque teps 
après fous le Roy Charles VI. comme les Ambafladeurs d An- 
gleterre fufient venus pour traifter la paix,& demander v ne des 
filles de France en mariage , fa Majefté voulut qu il lcsrcconduit 
iulques à Boulongnc , & tout incontinent le fit (on grand Mai- 
ftre des Aibalcftticrs pour fes mérites 5 c’eft ainfi quen parle 
Monftrelet an 1407. quitouten melmc temps fait mention de 
Ferty de Hangeft, que iccroiroy frère du precedent, Baihy d A- 
miens l'an 1411. commis l’année mcfme par fa Majefté au Comte 
deBoulongnc, d’Eu.&deGammache.pourlcsreduireoumain- 
temr en l'on obciffancc } & qui toft apres l’an hu- comme le Duc 

lean dcBourgongncl'euft cftably Capitaine de Bapaufmc.la ren- 
dit au Roy & au Duc d’Aquitaine fon fils, qui l’y vindrent allie- 
ger, aptes ncantmoins les auoir fupplié de bonne grâce c l u ‘ 1 _ cn 
peut auparauant aduertir le Duc 5 Ican feigneur de Hangeft fon 
frère, cy-dcflus dit.contrafta mariage aucc Marguerite de 1 111 c, 
dont il procréa fils & fille, Milles feigneur deHangeftaprcsluy, 
& Louyfc de Hangeft damede Fleury fur Arondelle, qu 1 don- 
na en mariage à Guillaume Turnebus.fcign. de Glos , Maiboeut 
&Foumcchon, par contrat du *0. de May 1399 - qui le qualifie 
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Bailly d’Amiens ; comme de Ton viuant aufïi bien Milles de 
Hangeft fon fils , le 17. de Septembre 1404. efpoufa Louyfc de 
Graon, fille de Guillaume die le Grand, & deleanncdcMontba- 
zon, duquel elle cftoit veufue dés l'an 1414. de cette alliance 
donc ne refta quvnc fille, Marie dame de Hangeft & de Dauc- 
ncfcourt.qui fut premièrement alliée à Iean feigneur de Mailly, 
de Ploich,& de Bcaufort , comme on voit des titres de la (eigncu- 
ric de Quiry ,fifeau Pjeflié, qu'ils vendirent au chapitre d’Amiens; 
mais eftant dcccdé l'année mefmc au rencontre de Mons en 
Vimeu 14*1* fans enfans, elle fc remaria aucc BaudedeNoyeile 
(c'eftainfi e quc le nomme vnc ratification de luy & de fadite ef- 
poulê, touchantlcs marcftsdeDauencfcourr,dcl'ani4îs.^Con- 
fcillcr & Chambellan du Duc de Bourgongne, & pour luy Gou- 
uerneur de Pcrronc,Mondidier& Roye,ésarmécs duquel on le 
voit aucc commandement, nommément chez Monftrelct, an 
1430. qui le nomme Baudode Noy elles & quelque temps après 
futfait ChcualierdclaToifon, latroifiéme foisquclcfufditPhi- 
lippes Duc de Bourgongne en tint l'aflcmblée en la ville de Di- 
jon, le dernier de Nouembre 1433. afin d'accomplir le nombre 
dcfdits Chcualicrs par luy projette , ce dit le Chronicon Belgi- 
cum; Vt numerus 31. equitum complété tur in Mur» relati fuerunt 
hi noui équités Guido Pontalerius, Bodo de Noyé lies, Carolus Bur- 
gundus Philip pi principe recens natus prirrwque fut etatis menfi, 
& quelques autres; toutesfoisda maifon fufditc de Noyclle hé- 
ritière deHangeft, fondit auftïbien tout à l'heure aucc les terres 
dcHâgcftjdc Daucncfcourt,& autres,cn celle de Vuafiers,& l'vnc 
& l'autre paraprésen ccllcdc Barbançon,&dcIà en la famille du 
Prat. Voila quant à la branche des aifncz feigneurs de Hangeft, il 
me faut maintenant dire ce que ic fçay des puifncz feigneursde 
Genly: Tout en mcfme temps donc que floriflbit Ican feigneur 
de Hangeft, tige de la branche fufditc, aufïi fâifoit Albert de Han- 
geft feign. de Genly & de Neufuillc le Roy encore, puis qu’enui- 
ron l'an ms. il donna l’auouric de ce bourg , aucc quelques ter- 
res labourablcsà l'Abbaye de S. Luciari de Beauuais, du con- 
fentement de fâ femme Comitijf* ,Comtcflc que ic croirois tan- 
te & marainc de cette autre Comtefle de Hangeft, fille de Iean fei- 
gneur de Hangeft, dont ic parlois tantoft : de cette couple ifïîc 
Aubert de Hangeft feigneur de Gcnly.ccqu ’on retire d' vne charte 
de i Hiftoirc de Chaftillon , an 1104. laquelle iay allègue ailleurs, 
oùcntrc les feigneurs qui fouferirent pour la capitulation de la 
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ville de Rouen, qui fc rendit au Roy Philippcs Auguftc.fcvoycnc 
Hcruc Comte de Neuers , Robert Comte de Dreux , Pierre de 
Courtenay Comte d’Auxerre, Dreux de Mello Conncftablc de 
France, Guy de Dompierre , Barthélémy deRoye, Guillaume de 
Garlande, Henry Clément Marefchal de France, Jean de Rou- 
uroy, Aubert de Hangeft, Gaultier Chambellan le père , Gau- 
cher de Chaftill&n, le Comte de Ioigny ,&c. Aubert de Han- 
geft feigneurde Genly .s'allia par mariage à Beatrix de Chaftil- 
lon, fille de Gaucher de Chaftillon encore dénomme en la charte, 
& ElifabethComteftc dcS.Pol, fille de Hugues Comte d loi and 
de Henault; & l’an 1221. fondèrent Se douèrent par cjifcmble vn 
Hofpitalcn leur -dit village & chafteau dcGenly, oiigiftladitc 
Chaftillon: dclcur alliancenafquit kandcHangcft feigneur de 
Genly, qui l’an U45.au rapport de Choppin, Monaftuon lin. 2. 
annotationsen marge.commualefufditHofpiral en vne Abbaye 
de Religieufes, à prêtent Religieux de l’Ordre de Prcmonftrc, dite 
l’Abbaye de faimftc Elifabeih de Gcnly.ccttc nouuellc fonda- 
dation confiimcepar leRoy S.Louys, Scomologuéc l'an 1246. 
aucuns luy donnent pourefpoufcBcatrixdcHcilly, d’erù pour- 
roit cftre venu ce feigneurde Genly, qui fut tue a la bataille de 
Courtenay 1302. ainfique le rapporte Bcllcforcft.d’vncHiftoirc 
delà vie de Philippcs le Bel efente à la main , que quelques- vns 
nomment leanll.de la branche de Genly, lequel choific à com- 
pagne Latuenccdc Nefle 3 de cette alliance nafquit Gaultier de 
Hangeft, qui contracta mariage auec N. dcRoye.fillc de Mathieu 
feigneur de la Ferre ,6c de Marguerite de Picquigny, fille de lean 
VidamcdAmicns.dontfcroitiftu Aubert de Hangeft 2. du nom 
dit Flammeng ,qui prit à femme Ade de Mailly, fille de Collart 
feigneur d’Achcul, & dcPcrronncdcRaincual fansenfans, Se Ma- 
thieu de Hangeft leur frcrc,& heritier conjoint par mariageà lean- 

xie de $oyecourr,fillc dcGïlles grand Efehanfon de France , Se de 
Marguerite de la T ourncllc, fille de.lean feigneur de la Tournelle} 
ledit Gilles de Soyccouft,fils encore deHuguesChcualicr, feign. 
deSoyccourt.ûc de Beatrix de Heillyrdc cctre couplciflit lean de 
Hangeft feign. dcGenly, par l’entremifë duquel an t4ig. la ville de 
Novon ferenditauRoyScau Due IcâdcBourgongne.toutainfi 
qu’en mcfmctcps les vjj{çsdcRoyc,deÇhaunils& deCorbcil.par 
lamoycndcIcanfcign.dcRoyejilfctrouuadepuisran 1421. aucc 
le Duc Philippcs dcBourgongnc.filsdu precedent, au rencontre 
que l’on nomme de Moris-çn Vimçu, Se fut doiic dyne force 
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extrême, au rapport du feigneur de Boutflcrs,fi qu’eftant à che- 
ual fous quelque gros arbre, & empoignant l'vnc des branches, 
il fc fouflcuoit aucc fa monture, luy taifant perdre terre de la 
hauteur d’vne paulme; il eutpo'-- frère Claude deHangeft fei- 
gneur d’Argillers, tué d’vn coup de canon en vne forte cfcar- 
mouchc durant le ficgc de Pontoife 1 441- 5 c pour compagne M a- 
lie de Sarcbruchc , qui le fit pere d’vn fils de mcfmc nom que 
luy, c’cft ainfi que le nfmme Bcllcforefl, Ican deHangeft fei- 
gneur de Genly , an 1477 • quand le Roy Louys X I. le prit en 
grâce apres le trépas du Duc Charles de Bourgongne, 5 c qu'il 
fc fut retiré d’auec le Comte de S.Pol Conncftabledc France, 
que fa Majefté vouloir perdre 5 il efleut pour moitié en premier 
lift Iacqueline deCrcuccœur, & en fécond Marie d’Amboife; 
du premier defqucls forcirent deux fils , François ôc Louys de 
Hangeft, qui fubdiuifcrent derechef cette branche, car de l’aifhé 
François feigneur de Genly 5 e de Maigny, dont ien'ay peu rc- 
couurcr l'alliance, prouindrent Charles de Hangeft Eucfquc de 
Noyon , félon la Gaule Chrcfticnne cfleu l'an 1501. auquel le 
dofte Bouillus Chanoine denoftre Eglife, défia le Liurc qu’il a 
fait defenfr , Prélat pieux, dont l’on voit plufieurs marques de 
dcuotion à l'endroit des fainftes Reliques qu’il décora d'argen- 
ture en fadite Eglife de Noyon, 5 e Iacqucs deHangeft feigneur 
de Genly 5 e de Maigny, qui choifit pour efpoufcMaricdcMo- 
ui; il fut donne en oftage par le Duc del Montpencier , Victf- 
roy de Naples, à Ferdinand Roy d’Aragon, an 1495. 5 c l’an U14. 
au récit de du Bellay , demeura Ambafladeur ordinaire es pais 
Bas, présJeieune Prince d'Efpagnc Charles d’Auftrichc .depuis 
Empercur.au voyage que fit vers luy le Comte de .Vcndofmc , 
pour conclure le mariage d'entre fon AltefTcôe madame Renée 
de France, ôc laifla de fondit mariage trois fils 5 e vne fille, dont 
je fécond Iean de Hangeft homme de grande condition , ré- 
puté des plusdoftes Prélats de France, ce dit Bclleforcft, fuccc- 
da à fon oncle cy-defliiscn l'Eucfchc de Noyon, la fille Helcine 
de Hangeft dame de Maigny , cfpoufa Artus Goufficr grand 
Maiftrede France, Marquis de Boifly , 5 e les deux autresque du 
Bellay nomme les deux frères de Genly, forent du nombre des 
feigneurs qui l’an 1543. oyans que le Roy François auoit permis 
au feigneur d’Anguien , François de Bourbon, fon Lieutenant 
general en Picdmont,dc liurer bataille aux Impériaux, partirent 
delà Cour en porte pour s’y uouuer 5 8c combatit l’aifné auec 
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lelcigncur de S. André , de Chaftillon , de Laffigny, & autres, 
fous la Cornette de mondit feigneur d'Anguicn , portée par le 
feigneur de Rubempré,cn cette îournéc qu’il gaigna prés Ccri- 
follcs, le icune Genly s'eftant mit à pied auec les trois frères «le 
Boniuct ( ils fc nommaient tous trois François Courtiers ) pour 
combat re au premier rang des vieilles bandes Françoilcs 5 au 
retour d’Italie l’année mclmc qu’ils furent contrcmandcz parla 
Majefté, ayant affaire de fa noblcfTepour refifter à l’Empereur, 
quiluy venoit faire la guerre en perfonne du coftcdela Picardie 
& Champagne, comme l’cnncm y partait pardeuant Chaalôsfans 
l ofer attaquer, le ieune Gcnlv qui sy ertoit retiré, fortit dertus 
auec quelque gaillarde Noblcrte , pour y rompre leurs lances, 
mais il fut frappé d’vn coup de piftolet dont il mourut 5 l’aifnë 
François de Hangeft s’enferma dans Monfttœil , auec quatre 
Enfeignesde gens de pied pour la garder , contre le Roy d'An- 
gleterre qui l’y vint pour néant aflicgcr , & fut dit depuis Colo- 
nel de l’Infanterie Françoife, au récit du feigneur deBouftkrsliu. 
i.chap 3*. de fes Hirtoircs, traitant du voyage que fît mpnficur 
deGuife en Italie , auec armée enuiron l’an 1556- comme on le 
voit encore en la bataille drcflec en ces quartiers parle Roy Hen- 
ry IL l’an i5$s. il prit alliance à la maifon des Vrfins, de laquelle 
il n’euft aucune lignée, & fut la terre de Gcnly décrétée apres 
fon trcfpas.s'eftant grandement cndebté pour le feruicc defon 
Ptjnce; l’autre branche dç cette puifnée de Harjgcft prit fourcc 
& fortit de Louys fécond, fils de Ican dcHangert & de Iacque- 
line de Crcuccœur , cy-deuant dits feigneur de Montmor , de 
Moyencourt, dcSallerange,& de Chippegnyes encor,. Car i’ay 
veu vne prefentation qu’il fait au chapitre de Picquigny, de quel- 
que chappelle dépendant de faditc terre, de l’an 152s. Les chartes 
de la ville le qualifient Cheualicr,Chambcllan ordinaire de fa Ma- 
jefté, gouuerncur de Monfon, quand le 23- d’Oétobre 1520. le Roy 
François premier lecçmmit en la ville d’Amiens auec M. Ican 
Hurault, feigneur deVibrayc,MaiftrcdesRequeftesderHort’cl, 
pour les Majeur & Efeheuins appeliez Officiers de Roy, & au- 
tres notables perfonnages,auifer de la forme plus commode que 
l’on pourroit tenir au rfnouucllemcnt de la Loy , afin d’cuiter 
toute confufiôcn l’efleâion des Majeur & Efeheuins le 28. Oéto- 
bre enfuiuant, donti’ay en peu de mots donne le reglement au 
liurc precedent, an que deffuss il prit à femme Marie d’Athics , 
fille de François grand Efcuycr de Bretagne , de de Lconor de 
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Bcauuais, d'où vint loachiri dcHangcft, feigneur encore defdits 
Moy encourt, Montmor, &: de Sallerange.Capitainc de cinquante 
hommes d armes, que Bcllclorcft loue de vaillance entre les fei- 
gneurs, qui enfermez daus PeronnclbuftindrentlcsalTautsydon- 
nczpar l'armée Impériale, an 1536 . & fut tue aueç fon fteremon- 
ficur d Yuc, à la prifcdcS.Polparles Impériaux, an 1337 . cftanc 
fortycn armes duchalteau qui luy cftoit efeheu à garder pour 
fccourir le Capitaine Martin du Bellay, ainfi qu'il l'cfcrit luy 
mcfmcs il s’eftoit allié par mariage auec Ifabcau de Montmo- 
rency, fille dePhilippes feigneur de Niucllc,&dcMaricde Hor- 
nes; mais il n'en laifia qu'vne fille Icannc de Hangeft, qui eut 
premièrement à mary Philippes de Maillay , feigneur de Breze, 
que du Bellay par fois appelle auec fon puifnc les deux frères 
de Brczé.furnommcs dcMailly , par mcgard,& mourut deuant 
-Cambray fans hoirs de fon corps.an 1553 . elle conuola donc en fe- 
condes nopces auec Claude d'Aguerre, Baron de Vienne, fameux 
aufii bien par les Hifloires , aufquels ne relia non plus de leur 
mariage qu vnc fille , Chrcltiennc d'Aguerre, cfpoufc d’Antoine 
fire de Crequy , prince dePoix, père de Charles, à prefent Maref- 
chal de France } & voila comment toutes ces maifons s’entre- 
tiennent, cette -cy de Hangeft n cllant moins des alliances de 

Crcquy.de Picquigny,dcCrcuccœur,qucdcMailly,fous qui ic 

lay rangée. 
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E difois tantôAqu'AdcdeMaiIly,heriticrcdçëol- 
làrd de Mailly , feigneur d'Achcul, & veufue fans 
enfans de fdammeng de Hangcft, feigneur de Gcn- 
ly,conuola en fccondcsnopccs aucc Ican de Nèfle 
feigneur d'Offcmont & de Mcrlou, où la maifon 
fondit par le moyen des enfans quelle en eut, & gift aucc luy 
en l’Eglifc de l'Abbaye d’Orcamp,prcsNoyon;pourquoy Nèfle 
doit future &: faire icy monftrc de fes Chefs de guerres , Con- 
neftablcs &. Marcfchaux de France quelle a produit au public, 
llcft donc certain que dc's enuiron l’an 1130. la branche aifhcc 
dcNeflc(caric trouuccncorcdcpuisvn Fulco de Nigclla,c{u\ l'an 
1205- aduouë quelques donations faites par fes prcdcccflcurs au 
Chapitre d’Amiens ) tomba en la maifon de Soiflons, où Re- 
nault fécond du nom Comte de Soiflons cfpoufa la fille héri- 
tière de Gautier de Ncfle.fils de Drogonfignalc au premier voya- 
des Chicfticns pour la Terre fainélcj aucc laqucllel’an 1139. il fon- 
da l’Abbaye de S. Ligcr auchaftcau de Soiflons 3 mais elle en 
fbrtit aufli-toft, d’autant que ce Comte de Soiflons eut de vray 
trois fils & vnc fille, dont l'aifnc Vues fut apres luy Comte de 
Soiflons 5 & l'an 117*. dcccda fans enfans de fa femme Yolcnc, 
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comme firentfes deux autres freres, leur loeur N.parainfiCom- 
tefle de Soiflons & de Ncfle.pnt à mary ( aucuns difent le fei- 
gneur de Lamberfârt.dontElifabeth femmede Iean Chapelain 
de Bruges ) Thomas Chaftclain de Bruges, au rapport de Iacqucs 
deGuile, Comte de Soiflons apres Ton onde, &parauantluy en- 
core de la vieille Chronique de Henaulc , chap. j. du 3. vol . dont 
voicy les termes: En l’an 1178. mourut le Comte Yuondc Soif- 
fons Se de Necllcsfans hoirs, Thomas Bourgeois f faut liréBm- 
geois JleChaftellain Ton nepucu acquit à luy le Comtéde Solf- 
ions &dcNccllcs5 de ce mariage prouint Jean Chaftcllain de 
Bruges Comte de Soiflons Se de Nèfle, père de Raoult Comte de 
Soiflons, Se de Iean de Chaftdlain de Btuges,ComtcdtNcfle} 
ce feigneurqui laiflant fon nom,prit celuy deccttefcigncurie de 
Nèfle, comme l'on verra tantoft que tous autres ont fait 5 l'an 
1214. fc trouua pour le Roy Philippes Augufte à la iournc’cde 
Bouines.oùil prit prifonnicr le Comte Renault deBoulongnc, 
grand fauteur du party contraireàfàMa|eflc,&clioi(itàcom- 
pagne Euftache deS.Paul.fillcpuifnce de Hugues Comte de S. 
Faul, & d’Ioland de Henault, auec laquelle il ht depuis don de 
fon Hoftcl de Nèfle fis à Paris au Roy S. Louys, Se à la Royne 
Blanche fa mère ; car il venoit encore en l’an 1234- comme on 
voit delà complainte des grands Barons de France addreflee au 
Pape Grégoire IX. contre les Prélats de ÎEglifc, Se leur unifdia 
«flion, qu'ri fouferit auec Simon Comte de Ponthicu.Se aOtrcs: 
de leur mariage n’iflit qu'vne fille Gertrude dame de Nefle,qui 
rcceut à mily Raoult de Clermonr,filsdeRenault,grandCham- 
brier Se nepucu 4 e Raoult Comte de Clermont, Conneftable 
de France Ibusccmcfmc Roy,lcquclfefurnomma aufli bien de 
Nèfle , quittant ce nom célébré de Clermont , Se l’an 124g. fuiuit à 
quinze Cheualierslc Roy S. Louys en fon premier voyage d’Ou- 
tremer, comme l'on voit des obferuations fur l’hiftoirc du Ici- 
gneurde loinuillc.qui le nomment Raoult de Nèfle j de cette 
alliance prouindrent Simon de Nefle, ou Simon de Clermont 
lire dcNcfle,Se Iean de Nèfle feigneur de Faluy.qui efpoufa en 
premières nopccs Beatrix fille du Comte de Ioigny, dont fay 
veu le tombeau fans datte es Cloiftrcsdel’ Abbaye de Beaupré 
deuant le Chapitrc,Sc en fécondes Icannc Comteffe de Ponthieu, 
veufue de Ferrand Roy de Caftillc.Scfuiuitlc Roy S. Louysen 
fon entreprife de Thunes, an 1269. Simon cy-dcflus, au rapport 
de Belleforcft, Conneftable de Francc^kmcura regent au Roy au : 
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me auec Mathieu de Vcndofmc.Abbc'de S. Denis,durantcc der- 
nier voyage du Roy S. Louys contre les Infidellcs , & fut du 
nombre des Princes & grands feigneurs que le Roy Philippes 
III. fils de S. Louys, ordonna pour deffenfeurs & gardes du 
Royaume de fes enfans , au commencement de fon règne an 
1271. puis mourut chargéd’âgc & plein d’honneur, l’an nso.ain- 
fi qu'on voit de fon tombeau es Cloiftrcs del’Abbayede Beau- 
pré, tirant dans l’Eglife où il gift, reprefente de fon long encui- 
ure de relief, auec cét Epitaphe: 

Nobihtate cluens generis Simon animiqtte, 

Jufticidmque t uens , nil quidquam geffit inique , 

De Chromante decus, Dominüfque Nigellx, 

De cor dis fonte pietate fiuens fine felle ; 

Regnum de po fuit ternorum tempore Regum, 

Magnas , magnifions , forma famâaue de corus, 

Quem chorus ydngelicus deducat ad, afha canorus, 
ylnno milleno centum iis, & oclonageno 
Ipfo die primo Fcbrtm migrauit ab imo. 

Il eut trois fils, Raoult , Guy, & Simon de Ncslc,Eucfquc& 
Comte de Bcauuais,& pcuc-cftrc encore de Noyon ,dccedé an 
1312. l’aifné Faôult firede Nesle ( de l’autre fera tantoft parlc^ 
«leur pour moitiéAlix de Dreux, Vicomtdlé de Chaftcau-dun, 
dame Montdoubleau,& tint comme fon pcrcl’Eftat de Con- 
ncftablc de France, fous le Roy Philippes le Bel , pour lequel il 
gouuerna long-temps les Flammans en paix, & mourut contre 
eux à la bataille de Courtray 1302. quand ce peuple mutin de là 
nature ce fut rebelle , pour l’indifcrction des Gouucrncurs qui 
luy fuccedcrcnt} de fon mariage cy-deflùs ne refterent que trois 
filles , dont Alix l’aifnée dame de Nesle , Vicomtcflc de Cha- 
fleau-dun, dame de Montdoubleau & de Brios, cfpoufaGuillau- 
me de Flandres feigneur de Tcrrcmondc , fécond fils de Guy 
Corfitcdc Flandres, qui fut fils de Guillaume de Bourbon, fei- 
gneur de Dompicrrc,& de Marguerite Comtefle de Flandres, où 
demeura pour vn temps cette fcigncuricdc Nesle, laquelle pafla 
parapres en la maifon d’Amboife, dclàen celle de fainéfe Mau- 
re, puis de Laual, iufqucsauiourd’huyquc la poflede lafamillc 
aux Efpaulles Marquixdc Nesle; La féconde des filles Ifabcaucf- 
poufa Hugues, l’Archeucfquc Comte de Montfort;& la troificmc 
nommée Icanne de Nesle , félon aucuns Emard de Valence 

Comte 
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Comte Pembroc en Angleterre * mais ic dirais plus véritable- 
ment aucc Bcllcforeft , en la Généalogie des Comtes d'Eu, 
quelle rcceut à mary Raoult d'Eu dit de Nèfle, à caufc de cette 
alliance , Comte d'Eu Se de Guifncs , Conncftablc de France, 
blcffc d’vn coup de lance aux tournois pour les nopccsdu Duc 
d'Orléans, fils puifnc de Philippes de Vallois, dont il mourut 
l'an mil trois cent quarante quatre , laiflant vn fils de mcfme 
que luy Raoult Comte d'Eu & de Guifncs , encore Connc- 
ftablc de France, & pareillement dit de Nèfle , qui eut à fem- 
me Catherine de Sauoyc , & fut décapite par le commande- 
ment du Roy Iean en l’Hoftel de Nèfle 1350. ne reftant non 
plus de fondit mariage qu’vne fille Jeanne d'Eu, où de Nèfle , 
priuce du Comte d Eu pour le crime impofé à fon père , cf- 
pou(c en premier lift de Gaultier de Chaftillon Duc d Athènes, 
Se en fécond de Louys d’Eureux Comte d'Eftampes & de Bif- 
caye, n’y ayant autre raifon que ic fçachc pourquoy ces Com- 
tes d Eu puilfent auoir efte fumommes de Nèfles, & cependant 
noftrc Hiftoirc en refte grandement embroüillcc en cet en- 
droit 3 pour donc reprendre la branche des feigneursde Nefle, 
ou pluftoft des feigneurs de Clermont, furnommez de Nefle , 
& du depuis qualifiez feigneurs d'Offemont, elle tient fon.cx- 
traftion de Guy de Nefle Marefchal de France , frère de 
Raoult feigneur de Nefle Conncftablc de France , aucc lequel 
il mourut à la bataille , tantoft dite de Courtray , mil trois cent 
deux , car il s’allia à Marguerite dame d'Offemont , & de 
Torotte fille d’Anfault, dont vint ce dit l’Hiftoirc de Chaftil- 
lon.pagc cinq cent trente-deux, Alix de Nefle dite d’Offemont, 
femme de Iean deuxieme du nom, feigneur de S. Didier, viuans 
cnfcmblc an 1323. mais il eut vn fils Foucault de Nefle, encore 
Marefchal de France , au récit de la vieille Chronique de Flan- 
dres chap. 56. an 1315- qui ferait le père de Guy de Ncsle, & de 
Iean de Ncslc.tousdeuxfemblablcmentMarcfchauxdcFrancc 
l’vn apres l’autrej Guy de Ncsle cy-dcffus cft qualifié feigneur 
d'Offemont par Bellcforcft , comme aufli par Froiffarc t. vol. 
chapitre cent dix- neuf, parlant du fiege d'Angoulcfmc l’an mil 
trois cent quarante cinq , prife par le Duc de Normandie Iean de- 
puis Roy de France, en vnc gaillarde cheuauchéc qui là fut faite 
par le Duc de Bourbon le Comte de Fonthieu fon frère, le fei- 
gneur d'Offemont, le firc dcCoucy, & autres grands feigneursj 
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& le voit on l'an d’apres 1346. aucc Moreau dcFicnncs& Gaul- 
tier de Chaftillon, qu'ils firent leuer le fiege aux Flammans de 
deuant S. Orner , & les mirent toft-aprés en dc'routc , en vn 
rencontre prés d' Arques; & puis l’an encore enfuiuant mil trois 
cent quarante fepe, lcRoy.Philippcs de Vallois le nomma exé- 
cuteur de fon teftament, auec l'Efleu de Rouen lors Euefque 
de Laon, le lire de Noyers Boutclicr France , Ican Vicomte de 
Melun Chambellan de France , & Robert de Dreux feigneur 
Bieu,(ouueratn maiftre de fonHoftcl,les filtres de 1 Abbaye du 
Gard, an 1350. le qualifient Guy de Ncflc.feigncur de Mello & 
de Guigncmicourt, Marcfchal de France , où il amortit quel- 
que bien donne par les lujets à ce Conuent , mais il fc remar- 
que qu’il mourut en vn combat contre les Anglois , an mil 
trois cent cinquante- deux , allant au fecours des noftrcs en 
Bretaigne ; il auoit l’an feulement d’auparauant mil trois cent 
cinquanteôc vn.efpoufé Ifabcllc de Thoùars, damed'Amboife 
& de Gammachc, fille de Louis Vicomte de Thouars.ôe de 
Icannc Connclfc de Dreux, dame de Gammachc, S. Vuallery, 
Auft .Hamclct ,& lailTa faditc cfpoufe fort îcunc fans enfans, 
laquelle prit à fécond mary Engerger feigneur d’Amboilc, & à 
troifiéme Guillaumc,dc Harcourt,(cigneur de la Ferté-Imbault, 
comme iay veu d’vn Arreft delà Cour en Latin de l'an mil trois 
cent nouante fix, fort autentique; la fuccclfion en efeheut donc 
à fon ficrc Ican de Nefle, que quelques-vns allient encore à la 
maifon de Mello, ouMcrlou , & finit fes iours à la iournée de 
Poiéhers, mil trois cent cinquante fix , où Bclleforcft l’appelle 
Meflire Ican de Clermont, ou de Nèfle, Marcfchal de France, 
pourquoy pourroit bien eftrc encore vn de leurs frères Robert 
de Clcrmonr,pareillemcnt Maréchal de Frâccj tué deux ansapres 
dans le cabinet du Dauphin , à la mutinerie de Paris mil trois 
cent cinquante huiél ; de cette couple nafquit Guy de Nefle 
feigneur d’Otïcmont & de Mello , Ican de Nefle feigneur de 
fainéf Crcfpin , & Ifabcau de Neslc femme de Ican de Mont- 
morency ,feign cur de Beaufaul t , de Brebueil , & de la FaloifcjGuy 
l'aifnc cy-dcflùs, feroit fans doute ce feigneur d'Offemont, qui 
fous Charles V. fit le voyage du Nort pour le fecours des 
Cheualiers de Pruffe , contre les mefereans dudit pais, & cleut 
pour moitié Ieanne de Bruicrcs , fille de Thomas feigneur de 
Btuiers , dont il procréa Ican de Ncsle feigneur d'Offemont, 
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contracta mariage auec Adc de Mailly , fille heritierc de 
Collard feigneur d'Achcu, & de Pcronncde Raincual, feeur de 
Raoulr grand Pannetier de France , & l'an 1383. ce dit encore la 
vieille Chronique de Flandre, chapitre cy -dclfus allégué, fut ü*n 
des grands feigneurs compofans l'armée du Roy Charles V I. 
quand pour la féconde fois il donna fccours au Duc Louys, & 
pourroic bien auoir eu pour fierc Guillaume de Nèfle , (clon 
Fcron Marcfchal de France, an 1392* quoy que Bcllcforcft fem- 
blc en faire mention dés l’an 1351* le difanc fierc de Guy Ma- 
rcfchal de France, dcccdé en Bretagne uia-du mariage cy-dcffus 
de Ican de Nèfle d’Adcs de Mailly procéda Guy de Ncflc fei- 
gneur d'Offcmont, qui l’an 1410. fut l’vn des douze Chcualicrs, 
comme iel’ay défia dit, dcBauioisd’Ally.&DauiddeRamburc, 
choifispourgouucrncrlc Royaume du commun confentcment 
des Princes, à la paix faite entre eux que l’on nomme Vincc- 
ftre; ic ne fçay fi ccfcroit point fon fterelean de Ncflc, Chcua- 
lier du Duc de Guyenne, du depuis Charles VII. dont Bcllcfo- 
rcft fait mention, an 1413. arrefté prifonnierdans Paris par la fa- 
ction du Duc de Bourgongne, mais auifi toft deliurc pour fon 
refpcét j tant y a qu’il eut deux foeurs Blanche dchleflc.mariccà 
Raoult de Flauy , & Ieannc de Nclle à Guillaume de Hangcft, 
feigneur d’Ardilliers , & s’allia quant à luy en premières nopces, 
an 1389- auec Marie dcCoucy,damcdeRommery,filledeRaoulc 
feigneur de Montmircl & d Encre , & de Ieannc de Harcourt 
fans enfans,& en fécondés à la fille de Raoult de Soiflons, fei- 
gneur de Morcul & d’Adc de Montigny, dame de Bellonnc, 
d’où vindrent Guy de Ncflc feigneur dOffcmont, Mcrlou, 
Acheu, Louys dcNcfle, élcu Doyen de l’EglifcdeBeauuais,fort 
ieune, en faueurde fa maifon , l'an mil quatre cent vingcôc vn 
grandemefm-pcrfccutc par fon Chapitre mcfme , pour le party 
du Dauphin qu'il tenoit contre les Anglois , ainfi qu’on voit 
du premier liure neuf. Chapitre des Hiftoircs & Antiquitcz de 
Bcauuais , & Blanche de Ncslc , entre autres filles , que ic 
donneray tantoft pour cfpoufc , Louys de Soyecourt , fei- 
gneur de Moüy en Bcauuaifis , ce feigneur d’Offcmont fut en 
fon temps vn vaillant Capitaine grand Partifàn , aufli bien du 
Dauphin depuis Charles VII. comme l'on voit de Monftrclct, 
an mil quatre cent vingcôc vn, ou auccPoton de Saintraillcs,& 
quelques autres.failânscnfcmble douze cens cheuaux, partirent 
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la riuiere de Somc à la branche-taquc , Se fc faifirent de la ville 
de S- Riquier, que le Duc Phdippes de Bourgongne , confi- 
derant l'importance du fait, vint auili toft affieger i il touftint 
cc^fcge fort long-temps , incorpmodant grandement ton cn- 
nemy pat les heureufes faillies, auquel neantmoins il fut enfin 
contraint de rendre la ville pour retirer de fes mains laHire.Po- 
ton de Saintraillcs, Louys d'Offemont, Renault de Fontaine, 
Louys de Thicmbronne.Raoult dcGaucourt, & pluficurs au- 
tresCapitainesdu Dauphin que ce Duc auoit deffaits venansau 
fccours des aflicgczjforty donc delà, comme la ville de Meaux 
fût eflroitemcnt prclïee par le Roy d Angleterre en personne, il 
fc délibéra d'entrer dedans , fçaehant mcfmc que les afliegczlc 
dcfitoient pour Capitaine , Se vint iufques au bord du folle, 
où demeurant le dernier pour donner courage Tiens, Sc ies pouf- 
fer toufiours en auant , tomba tout armé dans le folle partant 
vnc vieille planche , Se n en peut eftre retiré que pat l’cnnc- 
nemy qui en mena grand joye , ce dit Monftrelct } 1 on voit 
tout en nicfmc temps mil ejuatre cent trente deux, chez le e- 
ron.vn Marcfchal de France qu'il appelle lacques de Ncslc, 
feigneur d'Offemont Se de Roye; mais il le prend que ic croy 
pour ce Marcfchal de Roye , dont Monftrelct fait mention, 
an mil quatre cent vingt-neuf, Guy tantofl dit feigneur d'Ot- 
fcmont.Sec. fc conjoignir par contraéf de mariage de 1 an mil 
quatre cent vingt-fept à lcannc de Salucc , fille de Thomas 
Marquis de Salucc, Se de MargucritcdcRoucy, fille de Hugues 
Comte, Se de Blanche de Coucy dame d'Encr.c , qui luy pro- 
créa Iean de Nesle feigneur d'Offertiont , Mcilou Encre Se 
Braÿ, lcannc de Nesle femme de lacques feigneur de Villers 
l’ blé-Adam , Se lacquelinc de Nèfle dame d’Acheu.quircccut 
à mary Louys feigneur de Conta y , Fotcft Se Morcoutt: 
Iean de Nefle maintenant dit , efleut pour moitié lacquelinc 
de Croy , fille de Iean Comte de Chîmay, Se de Marie de La- 
lain, dont il n'engendra qu’vnc filltLouyfe de Nefle-, mariée 
à Iean de Bruges Scnefchald Anjou » fierc du feigneur de la 
GrUtiizCjMaréfchal de France, Gouucrncur de nollrc Picardie, 
lefqucls n'eurent fcmblablcmcnt qu'vn fils Guy de Nefle dc- 
cé en bas âges ladite Louyfc de Nefle apres letrcfpas de ccficn 
fils v nique , fit don des terres d'Oftemont , Marlou, Encre, & 
Bray , à Charlotte de Humiers, facoufinc au troifiéme dcgrc. 
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fille de Iean feigneur de Humiers & de Françoife de Contay , 
laquelle auoit cfpoufé François de Montmorency, feigneur 
de la Rochepot , frère d'Anne Conncftablc de France, û qu'a» 
prés le trépas de l'vn & de l’aucre fans enfans , par accord les 
terres d’Oftemonc & Merlou , demeurèrent en la maifon de 
Montmorency & celle d'Encre, &dc Bray en la Emilie de 
Humiers. 
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1 £ N ne me plaid tant que dé faire icy tnondre 
encre les illudres feigneurs du pais , de ceux 
qui ont tenus quelque grade ou dignité, fuft- 
cc au régiment de la ville d'Amiens en parti- 
culier, ou de la Prouincc en general , puifque 
ic n'entrepris oncq ce petit labeur qu’en fa- 
ucur de ma patrie ; la maifon de Brimeu cd 
cd bien l’vnc de celles-là qui plus nous en ont fourny , d’où 
nous eufmes autresfois vn Capitaine & deux Baillifs d'Amiens, 
fansqu’cllc ed de nodre DiocefeÔe dcnodrcBailliagc, devient 
icy des mieux à propos deCollart feigneur de Mailly, qui prie 
à femme l'heriticrc de la féconde Branche de Mailly, Marie de 
Mailly, dame de l’Orlfignol, laquelle en fécondes nopcesconuo- 
la aucc Denis de Brimeu, feigneur d'Humbercourt ou Imber- 
court, Bailly d'Amiens, & dont l'vnc des fillesdcfondit premier 
mariage , encore Marie de Mailly, cfpoufa Ican de Brimcu.fci- 

Î 'ncur d'Humbercourt, fils du prccedcnc & fcmblablcmcnt Bail- 
y d’Amiens} ic ne fortiray point de nos Pancartes pour recher- 
cher les anciennes tiges de cette maifon, ains me contentcray de 
ce que i'en ay appris duCartulaircdenodrc Chapitre, qu'en l'an 
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i* 53 . Ican feigncur de Brimeu.Chcualier, loannes Dominus de Bri- 
me h, miles y du confcntcmcnt de fa femme confirma la vente 

des dixmesde Vertonmouuantcsdcluy , faidieau Chapitre d’A- 
miens par Henry Rabats de cette couple nafquit Guillaume , au- 
tres dient Iean feigneur deBiimeu, viuant en l’an 1297. duquel ie 
ne fçay point l'alliance, ficc n’cftd’aucnturc l’vnc de celles de 
Miraumont , de Crequy , de Mailly Comty, ou de Humicrcs, 
marqucesautôbcau de Guy deBrimcu feigncur d’Humbcrcourt 
en l’Eglife dcnoftre-Damc d Arras, comme ic le diray tantofts 
de luy procréa ( fi d'aucnturc il n'y a ic y quelque génération à 
dire) N. feigncur de Brimcu & leanne de BrimeucfpoufcdcN. 
dcPrcure en Boullenois , fils de Ican feigneur de Preure & de 
Marguerite de Mailly fille de Gilles, aucuns dient Charles, fei- 

{ ’ncur d’Au t huille,& de la fille de Iean N. feigncur de Bnmcu,fê- 
on FroifTarr, offrit les deft tiers de la guerre aucc le feigncur de 
Raincual, lefeigneur d'Auxy, & le feigncur Bourncl, aux funé- 
railles de Louys Comte de Flandres , & de Marguerite Com- 
teflc de Brabant fa femme, celebrces à grande magnificence en 
l’Eglifc de S. Pierre de l’Islc.an 1381. & s’allia par mariage à Fa- 
aiillc de Guifieblc, dontil eut trois fils & vue fille , Louys fei- 
gneur de Brimcu , auquel ie donneray cy-aprcs fon eloge, Guil- 
laume deBrimcu feigncur d’Humbercourt, Ligny,Mafincourt, 
& Grigny, qui choifit à compagne la fille heriticrc du feigncur 
Humbcrcourt, Capitaine d'Amiens , comme en l'an *390» d’où 
s'eft prouigné la branche des feigneursde Humbcrcourt, Athie, 
&de Brimeu, qui félon Monftrclcc an 1416. Ce trouua auec le 
feigneur d’Humbcrcourt fon nepueu, le Vidame d’Amiens, & 
autres, à l’entcrremët du Dauphin de France, & du Duc Ican 

de Bourgongne en la ville de Valcnticnnc , où eftoient pour 
Confcillcrs d’Eftat , Médire Euflachc de Lattre, & Philippcs de 
Moruillcrs, tous deux Chanceliers de France l'vneaprcs l’autre, 
& fut du depuis Amballadcur pour le Duc Philippcs de Bour- 
gongne vers le Roy d'Angleterre , aux fins de traiter d’alliance 
aucc luy toft-apres l’alïafiinat dudit Duc Ican de Bourgongne 
fon pcrc,an 1419. que le mefmc autheur encore non loing de 
là qualifie Chcualicr, du plus priuc Confcildc ce Duc, auec l’E- 
uefquc de Cambray fon Chancelier , & Marie de Brimcu leur 
fbeur,qui reccut à mary Adrien de Kenty feigneur de Semghcn, 
Araon.Se autres lieux 5 Louys feigneur de Brimeu deuint Capi- 
taine d'Amiens , comme en l’an 1406. apres fon allie maintenant 
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dit > félon qu’il appert d’vn accord d’entre l'Euefquc Iean de 
Boifly,& les Mairs & Efeheuins touchant la Iufticc , deflus les 
ramparts de la ville, depuis la porte de Noyon iufques à celle de 
Bcauuais, dequoy i’ay défia parlé traitant de nos Capitaines, & 
eft-cc mefme feigneur de Brimeu , quifelon Monftrclet, an 1411. 
partit de Paris fous la conduite de lean Duc de Bourgongne , 
& fc trouua auec commandement à la prife de S- Clou fur les 
Orlcannois , quant & les feigneurs de Guiftellc , de Heilly , de 
Fofieux, Inquerran de Bournonuillc.Se autres , comme c’cft en- 
core luy mefme auquel fuiuant cet autheur, an 1415. le Roy Char- 
IcsVI. referiuir qu’il euft à le venir trouucr, le mieux accompa- 
gne qu’il pouuoit contre l’Anglois entre en France , ce qu’il 
fit, & mourut, toft apres pour Ion fcruicc au combat d’Azin- 
court : le n’ay oncq peu apprendre en quel lieu il s'allia , mais 
tant y a qu’il ne laifia qu'vnc fille Marguerite , dame héri- 
tière de Brimeu , conjointe en premier Inft à lean de Melun 
feigneur de S. Maurice, & puis en fécond auec Dauid de Poix, 
feigneur de S. Maxcns,& de Mapen en Vimcu,dontvn autre 
Dauid de Poix feigneur de Brimeu, qui eut pour fils Louys de 
Poix feigneur de Brimeu, la fille vnique duquel Ieanne de Poix 
dame de Brimeu , cfpoufa lean feigneur de Lannoy, de Brimeu,& 
autres lieux. , Or ayant rantofl dit que la maifon auoit fait vne 
atître branche des feigneurs de Humbcrcourt , célébrée par les 
Hifloires , qui prennent pour cfloc Mefiirc Guillaume de Bri- 
meu, gouuerncor d’Arthois, feigneur de Humbcrcourt, Ligny, 
&c. lequel eut plufieurs enfans de fon efpoufc N. de Humiers; 
l’aifné s’appelle Denis dcBrimcu,fcigncurdcHumbercourr,quc 
les Regiftres de la ville an 1416. qualifient Bailly d’Amiens, 
quand toft apres fa promotion à l’Eftat il donna lettres à Mef- 
ficurs, que c’eft de leur confcntcmcnt,& pourpreft à luy fait qu’il 
tient Tes plaids en la fallc de Malmaifon oresdu Bailliage; & cft 
celuy mefme dont Monftrclet entend parler, quand l'année fut 
dite 1416- il dit que le Duc de Bourgongne gouucrneur de la 
Picardie , partant par Amiens pour s’en aller en armes vers Pa- 
ris, cftablit Bailly d'Amiens le feigneur de Humbcrcourt , que 
cet autheur ne dénote iamais pour autre nom; comme encore 
toft-apres denommanc les feigneurs qui accompagnoient ce 
Duc lean de Bourgongne cnfonditvoyagc.lcfeigncurdeHum- 
bcrcourt, Bailly d’Amiens, le Vidamc d'Amiens, Dauid de Bri- 
meu Se Iacqucs fon frère, le feigneur de Longucual, le feigneur 

de 
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de Ramburcs , Robert de Bournonuille , Robert de Mailly , le 
feigneur de Poix , le feigneur de Humiers , Pierre Quicrct fei- 
gnturdc Romeret, & tant d’autrcs.qui tous cnfcmblc paflcrcnc 
la riuicrcdc Seineà l’Ifle-Adamsmais plus clairement l'an 14*1. 
où le mefmc Monflrelct donne vnc lifte des grands feigneurs 
qui combatircnt pour le DuePhilippes deBourgongne, fils du 
precedent, en la iournée de Mons en Vimeu , le feigneur de 
Humbcrcourt & Tes deux fils, Colinct & Iean de Brimeu , Da- 
uid de Brimeu feigneur de Ligny , Florimond de Brimeu, Iac- 
ques des Brimeu ,aucc quafi tous les feigneurs de ce quartier; 
l’on voit comme de maint autre endroit que ce feigneur de 
Humbcrcourt, Denis de Brimeu eut pluficursfrcres puifné que 
cét aurbeur appelle quafi toufiours Amplement par leur propre 
nom , de mclmc qu’il dénoté l’aifné par la qualité du feigneur 
de Humbcrcourt , qu’il fait toufiours marcher le premier 5 Ce- 
luy donc de fefdits frétés qui le fuiuoit fc nomma Dauid de 
Brimeu, feigneur de Ligny, gouucrneur d’Arthois, félon IcChro- 
nicon bclgicum, an i 4 «- lequel prit alliance à Ieannc de Cha- 
flillon, fille de Iacqucs feigneur dcDompicrc,& de Jeanne de la 
Riuierc; vn autre s’appclla Florimond de Brimeu feigneur de 
Mafincourt, que le mefmc Monftrclct qualifie en quelque en- 
droit Scnefchal de Ponthicu , comme vn tiers eut à nom Iac- 
ques de Brimeu, feigneur de Grigny.Marcfchal de l’Hoftel.cc dit 
encor cét autheur.mais tous trois Cheualicrs de l’Ordre de la Toi- 
fondés l’ercrftion d’iccluy, par le Duc Phrlippes de Bourgongne, 
an 1429. ainfi qu’apert du Catalogue qu'en donne le Chronicon 
Bclgicum, marque tres-aflcurcc ôc peu commune de la noblcffc 
& grandeur de cette maifon : L’on tient cependant tout afïeu- 
rement qu’ils eurent encore vn frère Iean de Brimeu, lequel s'al- 
lia par mariage aucc Marie de Boifty dame de Chaulnes,fil!cde 
Henry feigneur de Chaulncs,& de Marguerite dcMailly, dont 
vint Ieannc deBrimeu dame de Chaulnes, que prit à compagne 
Gilles d’Ongnics feigneur de B ruay, comme défia ic l’ay dit cy- 
dcflùsjôe diroit-on que Monftrclct en pofe encore vn autre Ar- 
chambault de Brimeu, qui fut tue à la prife d aflaut de quelque 
baftillc fut les gens du Duc de Bourgongne , au fiege qu’il te- 
non deuantCompiegne, an 1430. où nommément demeurèrent 
prifonmers Florimond ou Florentin de Brimeu, & lacques de 
Brimeu cy-dcflùs,aucc les feigneursde Crcquy.de Saueufes, de 
Humicres,& tant d'autres ; mais il cft temps de reucniràl'aifné 
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Denis de Brimeu feigneur de Humbercourt, pour continucrla 
lignée 5 il cfpoufa doncq la fille du feigneur de Viennes , de 
laquelle citant veuf, il fc remaria enuiron l'an 1416. aucc Ma- 
rie de Mailly dame de Lorifignol , lors auilî bien veufue de 
Collard icigneur de Mailly , comme ic lay monitré par tiltre 
traitant de cette maifon de Mailly , mais il n'en eut aucun en- 
fant, 5 c ne pafia guicre aucc elle les années 1423. ou 24. pour- 
quoy il ne pcut-eltrc Cheualicr de laToifon à l’inflitution de 
l'Ordre comme fes puiihcz 5 de fon premier mariage prouin- 
drent deux fils que i'ay défia nommé, Collinct de Brimeu, le- 
quel fut fait Cheualicr prêtent fon pere à la iournéc de Mons 
en Vimeu , 14*1- puis dcccda à marier , ôc Iean de Brimeu gou- 
uerneur de fainét Vallcry , an 143a- mais incontinent Bailly d'A- 
miens, apres Robert le ieunc feigneur dcContay.an 1435. com- 
me on voit de Monftrclct 2. ôc 3. Volumes de ies Chroniques 
défia cottcz au liurc precedent , ôc cil ccluy mefme que Bclie- 
foreft appelle le feigneur de Humbercourt , entre les Députez 
du Duc Philippes de Bourgongne, pour traiter en la ville d’Ar- 
ras la paix aucc le Roy Charles VII. audit an 1435. il choific 
pour moitié Marie de Mailly, fille de Collard feigneur de Mail- 
ly, ôc de Marie de Mailly dame de Lorifignol fa belle mère cy- 
deflus dite , laquelle il laifia allez ieunc veufue , ayant ncanc- 
moins eu de fa compagnie ce renommé feigneur de Humber- 
court Guy de Brimeu ; car i'ay defia monilré des Rcgiilrcs de 
la ville au liurc precedent, qu'en l'an 1441- le feigneur de Lallain, 
nouucllcmcnt pourucu de l’Eftatdc Bailly d’Amiens parle Duc 
Philippes de Bourgongne , pria Meilleurs de ville pour quelque 
choie concernant la veufue du feigneur de Humbercourt, n’a- 
guierc dcccdé en l'exercice de cét Office , qui eil fans doute le 
fufdic, ôc dont la veufue conuola en fécondes nopccs aucc Huet 
de Bccquutin.fcigncurde Beaupré ôc dcCoullemont.pourquoy 
elle cil en quelque tiltre nommée dame de Beaupré ôcdeCoul- 
lemont 5 fon fils du premier lié! Guy de Brimeu feigneur de 
Humbercourt, Comte deMefghen cftoit lors en fort bas âgej 
car il ne parut guicrcquc fous Charles Duc de Bourgongne fils 
Philippes, duquel il cfloit rvndcsplusfidclcsConfcillcrsCham- 
bcllans , comme on voit de Philippes de Cominel , qui prend 
plaifir à raconter par fois les fages aduis que ce feigneur opi- 
noit és Confeils de 'ce Prince 5 ôc le qualifie en quelque en- 
droit le plus fage Cheualicr ôc mieux entendu quciamaisil con- 
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nut, natif d’auprès d’Amiens , dont il deuroit au moins cftrc 
l'vn des hommes illuftres 5 Ce Duc Charles de Bourgongne 
1 honnora du collier de l’Ordre de la toifon , la dernière lois 
qu’il en fit les Chcualiers , an 1473. fut l’vn des grands fei- 
gneurs , que l’an 1473. il cftablit confcruateur de la tre- 
ue qu’il venoit de faire auec le Roy Louys X I. ayant en fa 
garde le Comtede Maries, & cftoit de plus fon Lieutenant ge- 
neral au païs de Liège 5 mais comme l’an 1477- toft-apres le 
trcfpas aduenu de ce Duc, fa fille vnique Marie héritière de tant 
dcpofleflions.quc tenoit ledit feigneur de Humbcrcourr, pour 
l’vn de fes plusaffidcz , 1 ’cuftcnuoyé auec lettre bien authenti- 
que, eferite partie de fa main vers le Roy Louys XL qui defi- 
roic fort l’alliance de fon fils Charles auec elle, & que d’autre co- 
ftc les Gantois qui toufiours ont voulu maiftrifer leur Comte, 
euffent peu apres delegué aufli bien vers fadirc Majefté qucl- 
qucs-vnsdcslcursjienc fçay par quel malheur , imprudence, ou 
autrement, que Bcllcfotcft taze grandement, appcllant en ce (cul 
endroit courtifan Philippes de Sommes , qui tafehe à l’amoin- 
diir & déguifer , ce Roy monftra auz fufdits Ambafladeurs la 
lettre de cette Princefic, que luy auoit n’aguiere apporté le lufdit 
feigneur de Humbcrcourr , & fut par ainfi caufc de fa pertes 
car dés auflî-toft ce peuple mutin & feditieux dénature, fcfaifi- 
fircntdefa petfonne, & puislc décapitèrent nonobftât les pleurs, 
ôe tout ce que peut faire à l’encontre leur icunc ComtclTc,donc 
voicy la plainte quelle en fait chez Philippes Meyer 5 

Kon Imbercurium uinclis educere quiui. 

Inter Magnates , qui mibi fidus erat. 

Hune ubipuolicitus curandum vertice vidi, 
txcelfo fiantem ,plebefremente , loco. 

Hue illucfupplex , principes ego tanta, cucurri. 

Per totum crûtes irriltgata forum. 

• Obteftataferox , oculu ror antibus imbrem, 

Vulms ne tantum perderet enfe r virum- 
ylt nthtl obtihui , triftem fum pajfa repulfam, 

Indigne ceeidtt nobilis ille Reus. 

Funus ad jdttrebates, fumantibus indique radis , 

Vt tumularetur , mittere cura fuit. 

Cui manfeolum pofut de marmorc feftum, 

Virgims angufia marris in ode, Dei. 
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Voila le tombeau dont i’entendois tantoft parler que l'on 
voit à codé du grand Autel en la Cathédrale d’Arras, & où font 
fes armes de Tes alliances taillées de diuerfes fortes s il eut pour 
cfpoufe Antoinette de Rambures , fille de lacques feigneut de 
Rambures,& de Marie de Borghcl, dont il procréa deux fils & 
trois filles, que ic nommeray l’vn apres l'autre 5 Adrien de Bri- 
meu l’aifné feigneur d’Humbcrcourt,ou comme dit cft,Imbcr- 
court Comte de Mefghen, cftoit l'vn des chefs en l'armce du 
Roy François I. pour le Duché de Milan , comme on voit de 
du Bellay , quanddefpeché de fa Majefté aucc le Marcfchal de 
Chabannes, le feigneur d’Aubigny,lc feigncurdc Bufly d’Am- 
boifc,&lc feigneur de Montmorency .pour furprendrcProfperc 
Colonne,grand Capitaine Romain , qui venoit auccquinze cens 
cheuaux au fecours des Suiflcs; il fit telle diligence, ayant char- 
ge des courrcurs en cette expédition , qu’il arriua à l’improuiftc 
(ur le mid^ à la Ville-francc,fansqu'on eu 11 loifir de fermer les 
portes , ou entrez, ils trouucrcnt ledit Profpcrc à table , qu’ils 
prirent, & firent d'ailleurs butin de douze cens cheuaux du 
Royaume de Naples s cette fubite deftaite de la Cauallerie des 
Suiflcs, où fc fit rccognoiftre vn Gentil-homme picard nommé 
Hallcncourt , facilita au Roy la viéloirc.quctoft apres 13. de Se- 
ptembre 1515- il gaigna contre eux àMarignan.mais hclas ledit 
feigneur d’Humbercourtyfuttuécn fleur d'âge, quant &Fran- 
çoisMonficur deBoutbon,&le ComtedeSanfere, à la première 
charge quife donna furieufe contre ce peuple belliqueux : Eu- 
ftachc deBrimeu , heritier de fon ficre , maintenant dit, décédé 
fans enfans , contraria mariage aucc Barbe de Hillcry , fille de 
François Baron de Hillery.ôe de Marguerite d’Auftrichc, fille 
naturelle de 1 Empereur Maximilien , laquelle il rendit mère de 
deux fils Charles de Brimeu, Comte de Mefghen , & feigneur de 
Flumbercourt, Chcualierdc la Toifon , an 1556. non marié, Se 
George de Brimcu.prcmicrcmcnt feigneur de Querrieu , Se puis 
deHumbercourt,& Comte de Mdghcn.lequcl prit à femme An- 
ne de Vvalhauferin, veufue du Côte de Silcn, dont Marie de Bri- 
meu héritière de la maifon.Comtcflc de Mefghen, dame de Hum- 
bercourt, Querrieu, & autres lieux, cfpoufe en premières nopccs 
de Lancelot de Bcrlincourt:&cn fécondes de Charles deCroy 
Duc d’ Arfeot, Prince de Chima y .feigneur dcHallu in & de Corn* 
mines, fils de Philippes 6c de Ieannc héritière de Halluin. Mais 
i’ay n'aguicrcdit que Guy de Brimeu feigneur deHumbcrcourt, 
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eut de Ton cfpoufc Antoinette de Rambures encore trois filles s 
la première donc s'appclla Iacquclinc , autres dient Anne de 
Bnmcu.qui rcceut à mary Iean feigneur de Berghes fur l’Efcault, 
Cheualicr delà Toifon.an d’vn autre Ican feigneur de 

Borghes, & de Marguerite de S. Simon 3 la féconde nommée 
Lamberte de Brimcu.cfpoufa Ferry de Croy .feigneur de Roueux, 
Hangeft fur Some.&c.&la troifiémcGuycdc Brimeu futcôjoin- 
tepar mariage aucc Jean du Bos, veuf de la fille de Creuccceur, 
feigneurs Dcfquerdcs.Tcncres. Caumefnil.FrOges.Hculles.Hca- 
chm, Hennequin , Bethencourt, & autres terres, dont deux filles 
feulement, Marguerite du Bos qui prit à compagne Ican feigneur 
de Royc, de Bretcul, de Beaufault,& du Pleflier , & Catherine du 
Bos dame de Tcucrcs & de Caumefnil, qui fut alliée par mariage 
aucc Arthus de Moreul feigneur de Frcfnoy , gouuerncur de 
Thcroüennc , grand Capitaine , comme on voit afiez des mé- 
moires du Bellay 5 de cette dernière couple prouint Iacqucs de 
Moreul feigneur de Frcfnoy .lequel cfleuc pour moitié Louyfc 
de Belleforicre, fille de Pierre feigneur de Bclleforierc.Cc de Mag- 
deleine de Coucy,& eut d'elle François de Moreul feigneur de 
Frcfnoy , de Tencres Ce de Caumefnil , qui femaria auec Marie de 
Mcrec.parl’cntremifedu Cardinal deCrcquy.quicncftoic le pa- 
rent & tuteur , & la rendit mère de deux fils Ce vnc fille 5 l aifnc 
Louys de Moreul feigneur de Tencres, s’allia premièrement à 
Lconor de S. Scucrin fans enfans 3 Ce puis en fécondés nopccs 
aucc Barbe de Fôtaincs.fillc de Iacqucs feigneur de Ramburelles , 
Ce de Gabriclle de laStade. fille d’Antoine feigneur de 1 ully.Cc 
Barbe de Mailly, dont Pierre de Moreul feigneur de fainélOùin, 
Bethencourt, Ce autres lieux 5 le fécond fils ArtusdcMorcul gou- 
ucrneurdeRuë. feigneur de Caumefnil , Liommers, Roncheual, 
Villcrs Bretonneux, Sec. choifit pour cfpoufc Charlotte de Ha- 
luin, fille d’Antoine feigneur d’Eflclcbcc , de laquelle il a plu- 
ficurs enfans. 

Alfonccdc Moreul, Ce autres 5 Ce la fille Anthoincttc de Mo- 
rculjdamc de Frcfnoy , eut à mary Louys de Bournonuillc,fci- 
gneurde Quefnoy, dont 
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A Maifon de Soyccourt Ce pourroit à fbn 
grc ranger en quelque endroit de ce liurc 
qu'il luy plcuft choifir, tant elle eft puiflante 
en alliance, & Ce rencontre par tout , mais il 
faut difperfcr ces forces , & fournir chaque 
partie de ce petit corps d’armes , pourquoy 
elle n’aura ie m’aflcurc à dcfdain de fc trouuer 
en cette arrière- garde, mcfmemcnt aucc de fi illuftres maifons 
fes alliées en mainte forte , toutesfois ce fera principalement à 
propos d’vne des branches encore viuantc pour le prefent de 
l’aifnc de Mailly, oii Charlotte de Mailly , fille hcriticrcde 
Ican, qui fut fils de Hutin de Mailly, feigneur d’Auchy, de la 
Ncufuille le Roy,d’Yaucourt,d’Hallencourt , Liomerc, & au- 
tres terres, rcccut à mary François (cigneur de Soyecourt, puit 
que de ce mariage eft nommément prouenu Françoifc de Soyc- 
court, hetitiere delà mailon 5 l’on rencontre pluficurs feigneurs 
de ce nom de Soy ccou rt, tout en mefme temps és Cartulaircs des 
Abbayes où ilsaumofnent duleur, Robert de Soyccourt à celle 
de Gome Fontaines, an 116X. comme Ican deSoyecourt à fainéfc 
Germer, an » 7 J. neanemoins pour bafe toutaflcurédclapcnra- 
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logic que ic pretens icy déduire, ic veux donner Meffirc Huet, 
Chcualicr,fire de Soyccourt «Franuilcr, Moüy ,&Hondonuillc 
enBeauuaifis, Cuuilly prés Noyon.Torfycn Tcrnois,& autres 
lieux, qui lan 1297. fonda vncCapcllcric( ce font termes de fil- 
trera defleruir en la capcllc de noflrc-Dame en l’Eglifc de S. 
Pierre, pour le proufit de me ame, & le falut deme dame Beatrix ,• 
qui fut fille de MenfeigncurRaoultdcHeilIy, & me femme ja- 
dis , le rcuenu de laquelle j 1 afligne fur cent huift iourneux de 
terre feantsendeux pièces en fondit village de Franuillcr; de ce 
mariage procéda Gilles de Soyccourt (cigneur dudit lieu , de 
Franuillers, dcMoüy,&: Houdainuillc en Beauuaifis , Cuuilly 
prés Noyon , Torfy en Ternois, & encore de Momigny Len- 
court,que le Roy Philippes de.Vallois, au rccitde Bellctorcft, 
luy donna à la confifeation que l'an 132s. il fit dej moyens de 
Pierre de Remy, Intendant des finances fous le Roy Charles le 
Bel fon prcdcccffcur , exécuté à mort pour fes concuflions & 
pillerics ; car ce feigneur de Soyccourt cftoit lors grand Boutc- 
licr , autrement grand Efehanfon de Francc.cn laquelle qualité 
l’an 1331. félon du Tillcr, traitant des rangs de la France , il fut pre- 
fent au iugement fait, & donne folcmnellcmcnt au Louure par 
le Roy en (on Confeil , pour le Comte d Arth'ois adiugé à môfieur 
Iudc de Bourgongne, contrcRobcrtd’Arthois Comte de Beau- 
mont 3 mais il fc rencontre beaucoup de difficulté quant à fon 
alliance , car en la fufdite chapelle de noftrc-Dame fe voyent 
deux magnifiques fepulrurcs pratiquées feparement l’vnc apres 
l'autre, dans lamuraillc fous deux arches qui lacompofent, en 
chaqu’vncdcfqucllcsrcmplic & maçonnée iufqucs à la hauteur 
defix pieds, paroiftlà defTus vn feigneur debout couuert de fa 
cotte de maille à l’antique , la main gauche fur le pommeau de 
fon cfpée, s'appuyant de la dextre furfonefeuarmoiriédeSoye- 
court.auec fa femme derrière luy debout fcmblablenicnt, & en- 
core liât >illcc à l’antique, fans armes toutesfois cjoné l'on puifTe 
apprendr. c leur maifonjlà donc fur la table d'akfénte.quicft au 
deflous du t premier ,fc lit 5 Cy-gift Meflire Gilles de Soyccourt, 
feigneur de 'dit lieu de Franuillcr,&c. grand EfchanfondeFrance 
du temps d c Philippes de Vallois, qui décéda l’an 1341. Se puis; 
Cygiftmadi>mc Agnes de Cayeu, dame de Soyccourt, & defon 
propre des çe rrcs de Bouuaincourt, & Menefliesen Vimeu , qui 
décéda le troiificmc iour de luillct 1346.cn apres fur la table du 
fécond , touc v . à pareille hauteur, eflefcrit; Cy gift Meflire Ican 
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de Soyecourt feigneur dudit licu,dcFranuiller,Mcncflies,&c. 
qui dcccda le troifiéme d’Oftobrc 1380. & puis; Cy gift madame 
deVarennes dame de Soyecourt , qui trcfpafla le feptiéme de 
Iuillet 1376. mais à vray dire l’vne & l’autre Epitaphe en lettre Ro- 
maine, qui ne reuient point bien à l’antiquité des figures; pour- 
quoy ieprendrois aufli-toftgouftàccqu'cfcrit André duChcfnc, 
tant de la maifon de Dreux, puis qu’il dit enauoir veu lescontrads 
en datte de l’an 137*. que ledit Gilles feigneur de Soyccourt.grand 
Efchanfon.cuft en premières nopccs efpoufé Marguerite de la 
Tournelle, bonne mailon de Beauuaifis lcsaifncz »dc laquelle 
furent autresfois feigneursde Montdidicr en partie , à caufe de 
leur manoir & feigneuric de la Tournelle, d’où rcleucnt tanc 
de fiefs nobles ; duquel mariage feroiçnt prouenus deux fils, 
Charles l’aifné feigneur de Soyecourt, lequel s’allia aucc la fille 
de Philippes de Crcquy Chcualier, qu’il rendit mcrc deHugues 
feigneur deSoyccouit, & de Blanche de Soyecourt , mariée à 
lean feigneur dcVuargnics;& encore Philippes de Soyecourt,’ 
feigneur de Goy encourt en Santcrre,& de Moùy &; Houdainuillc 
en Beauuaifis, la delccntc duquel fc verra cy- a prés; mais ce mef- 
me grand Efchanfon de France Gilles feigucu rdc Soyecourt, au 
rapport dudit autheur és lettres cy-dcfius qu'il dit auoir veu, prit 
à compagne en fécond liét Agnes de Thiangéc dame de Vallcry, 
de laquelle il eut Gilles de Soyecourt .feigneur de Montigny, 
Lencourt,& leanne de Soyccourt,damedc Montmorcn Brie, 
cl’poufc de Mathieu dcHangeft feigneur de Gcnly; puis elle con- 
uola en lecondcs nopccs aucc Robcrcde Dreux , dont vint vn 
autre Robert de Dreux, frere vterin , ce dit le filtre, dudit Gilles 
de Soyccourr.Ia maifon duquel ne fut de longue durée: pour 
donc reprendre la brandie aifnéc de Soyecourt, cela efe tout 
coudant, parles mémoires mcfmcs que l'on peut rccouu.virdcla 
maifon, que Hugues feigneur de Soyecourt, de Franuillcr, Totfy 
cnTcfnois, Verion fur la mer, &c. cftoit petit fils dcCiillcs de 
Soyecourt, grand Efchanfon de France, fans qu’il imi porte de 
quelle alliance des dclTufdites il fort illu , puis qu'elles f ont tou- 
tes bonnes, & rcconnoit on d’iceux mémoires qu’il eut à femme 
vnc dame nommée Agnes, que iccroiray AgncsdcC.aycu, que 
l’ Epitaphe donne cy-dcuant pour efpoufc à fon aycul , puis qu’il 
fut feigneur des terres de Bouuaincourt & Mencfli» es , lcfqucl- 
lesil vendit àmadamc Marie de Berry, Comteflc d’ Jsfu, à caufe 
de fon fils Châties d’Arthois , & pourroit cftrc c c feigneur de 

Soyecourt 
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Soyecourt que l'on trouuc es roollcs des Cheualiersÿ qui fous 
Châties V. Te croifcrcnt pour le voyage de Prufc tantoft dit; il 
proctca de faditc alliance deux fils.Gilles.fcigneutdc Soyecourt, 
mentionnécy-aprcs.êc Louys deSoyecoun ( ic n'ay (çay point 
les fcigneutics ) qui choifitpout moitié la fille hctitictc du feign. 
dcGoùycn Arthois;& de la trotfiémc fille de Gilles de Maiily 
feigneut d’Authuillc& de Blanche de Han , dont trois filles feu* 
lcmcnt.la première mariée au feigneut de Montciouller , la fé- 
condé à Antoine lauche, feigneut de Rcbrcnnc,& la troifiéme 
Marguerite de Soyecourt, coniointe par mariage aucc lcan de 
Conty, dit Maillait feigneut dcCouttc& dcBellcufc, fils de Ma- 
nafle & d'ifabcau du Ghauchoy , iccluy Manaffé fils puifné de 
Robert feigneur de Conty dcCoutres& deBellcufc; de laquelle 
yatiltrc du2s.de Nouembrc,ani436. qui cft vnc faifinede lac- 
qucsd'Aubigny, Bailly de Courtes & Bellcufc , que ic touche- 
ray encore cy-apres, au profit d’elle & de fes enfans , dont elle 
cft oit tutrice, Jean de Co Ay dcccdé à marier , & Ifabcau de Con- 
ty du depuis femme de Robert de Milly ,mais fans lignée auili 
bien; Gilles feigneur de Soyecourt, de Franuillcr, de Torfy en 
Tcrnoisjôe autres lieux , au rapport de Monftrclcr, fut fait Chc- 
ualier deuant Compiegne , durant lefiege que le Duc Philippcs 
deBourgongney tcnoit ,an mil quatre cent trente, & pourtant 
félon Bellcforeft il fut l’vn des feigneurs , qui l’an mil quatre 
trentc-cinq.fc tranfpottcrcnt en la ville d’Arras de la part & au 
nom duRoy Charles VIL pour y condure& ligner la paix d’en- 
tre fa Majcfté & ledit Duc de Bourgongne ; mais l'an d’apres 
vingt -cinquième de Noucmbrc mil quatre cent trente fix, il 
achcpta de Marie de Conty, lors fœurvnique delean dit Mail- 
lait, feigneut de Coutres& Bellcufc, queieviensde donner pour 
efpoux à Marguerite de Soyccourc.tout ccqui luy pouuoit appar- 
tenir efdites feigneuries de Coutrcs & Bellcufc, pour & en faueur 
fans doute de ladite nicpcc Marguerite de Soyecourt , puifque 
désl’hcurcmcfmc elle fc fit, comme dit cft,cnfaifiner; il s'allia par 
mariage à Marguerite de Maiily dame du grand Manoir , fille 
puifnéc de Gilles feigneur de Lorflignol , & de Jeanne de Billy 
en Champagne, dont il procréa lcan feigneur de Soyecourt, 
Franuillcr, Torfy en Tcrnois,ôcc. lequel eut à compaignc Ifabcau 
du Bos,dame de Goüy & Bazincourt en Arthois, que quelques 
mémoires delà maifon dient kcur de Mandait du Bos icigncur 
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d'Efquerdcs : de cette couple iflit François feigncùt de Soyc- 
court , Franuillcr , Torfy en Tcrnois , Vcrton fur la Mer, 
Grandmanoir, Gouy , Bazmcourt,qui choifit pour cfpoufcBar- 
be de Moüy, fille d’Antonic Scncchal de Vcrmâdois,& d’Ifabcau 
de fain&c Blaifc , dont vint François II. du nom, feigneur de 
Soyccourt,& autres terres fufditcs , qui prit à femme Margue- 
rite, autres dient Pcronnc dcPillclcu.damc de Scftaumcfnil, fille 
dufeigneur de Heilly, de laquelle il eut fils & fille , & puis dé- 
céda en fleur d’âge , fa veufue fc remaria en fécondes nopces 
aucc Hutin de Mailly feigneur d’Auchy , de Rumefnil prés 
Doulens , de la Neufuille-Roy , & de Sauelcrt fur la mers fa 
fille nommée Ieannc de Soyccourt cfpoufa Gérard d’Athies, 
feigneur de Moyencourt , fans enfans , & le fils appelle Ican 
deuxieme du nom feigneur de Soyccourt ,& autres lieux, par- 
uenu en âge viril , contracta mariage auec Peronne de Soiflons 
dame de Reneleclufe , de Ofouflcncourt , & d’Offin au Bail- 
liage de Doulens , fille de Thibault*fcigncur de Morcul , &' 
de Marguerite héritière de Poix s de ce mariage ne refta enfin 
qu’vn fils Gilles deuxieme feigneur de Soyccourt , qui s'allia 
auec Gabriellc de Rochebaron dame de Lignon , aifncc de 
Iean Rochebaron feigneur de Lignon, & dame de Monchy, 
fille de feigneur de Montcaucrct , d’où vint Ican 

troificme feigneur de Soyccourt, qui l’an mil cinq cent dix- 
fept,cfleut pour moitié Anthoinette du Roflc, fille vnique de 
François/cigneur de la Hcrgcric , de Bclincourt , de Tilloloy, 
Dcmuin, 3 ic. & d’Anne deFouqucrollç,damcdc la Motte Ma-. 
zinghcm, .Clufe,& autres terres s mais ils ne furent long- temps 
cnfcmble , ains n'eurent qu’vn fils François III. du nom, fei- 
gneur de Soyccourt , puis elle conuola en fécondes nopces 
auec Louys d'Ongnies Comte de Chaulnes , dont pareille- 
ment Charles d’Ongnies Comte de Chaulnes , François fei- 
gneur de.Soyecourt , de Tilloloy, de Rcnelcclufc,& tant d’au- 
tres licuxicontraffamariageauccCharlottc de Mailly,fillchcri- 

ticre, comme dit cft,d’Antoinefeigncurd’Auchy, delà Ncufùillct 

Roy, d’y aucourt,Liomcre,Tupigny , S.Martin en V i 
Hallcncoutt , vcufuç de Ican deTais, Colonel de l'Infanterie 
françoiic.i'puis grand Maiflre de l'Artillerie de France , d’où 
prouindicnt trois fils ôc trois filles j les fils 

Sx. Maximiliens de Soyecourc dccedcrcnt.hclas.'cn 
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fleur d’âgcl'vn apres l’autre à marier, & des filles l’aifncc Françoi- 
fc dame de Soyecourt, Tiloloy.Rcuclcclufc, &c. prit à mary Pon- 
tus de Bcllefoticr.fcigneurdudit lieu, d’Iftre, de Caigny.ôc au- 
tres lieux, Gouucrncur de Corbie,filsdeCharlcs feigneur de Bel- 
lcforier , & de Catherine de Saintram , lequel fut fils de Pierre 
feign.deBelleforicr,& de Magdeleine de Coucy fille de Raoulc 
feigneur de Vcruin,& de Magdeleine de laCapellc,iccluy fils de 
Pcrccual feigneur de Belleforier , & Iacquclinc de Longucual , 
fille de Renault feigneur de Tcnelle , 5 cdc Icannc deMontmo- 
rcncy dame de Plcflis Caccl eu, & de la Motte 5 la féconde de 
Soyecourt, dame de V erton fut lamcr.efpoufa François de la Fon- 
taine feigneur d Ognon , & Sufànnc de Soyecourt 3 la troifiéme 
dame fut alliée par mariage aucc Guy d'Auxy, feigneur de 
S. Sanfon. Or ayant tantoft dit que dés fes premiers cftocs cet- 
te maifon auoit fait deux branches , la féconde donc des puifncz 
qui ne fut de fi longue durée, commençai Philippes de Soye- 
court, feigneur de Goycncourt en Santcrc,& de Mouy,& Hon- 
dainuillc en Beauuaifis.Iequcl eut à compagne Euftached’On- 
gnollc, dont il engendra Gilles de Soyecourt feigneur de Moüy , 
Cheualicr.MaiftrcdesRequcftcs de l’Hoftcl du Roy Charles V. 
dequoy y a certain aéte & tiltres de la maifon du is. des Calen- 
des de Ianuicr 136a. il fe conioignit par mariage aucc Icannc de 
Picquigny, fille delean & de Catherine de S. Pol, d'où vinten- 
[ ’ tr‘ autres enfans Charles de Soyecourt feigneur de Moüy, qui fe 

maria par deux fois 3 la première aucc Ifabcau dcChaftillon dame 
de Sains, fille de Charles & de Icanne de Coucy dont enfans, & 
la fécondé auec Efmelaye de Roftcmbcrc , dont encore deux 
cnfiyis, puis mourut à la bataille d'Azincourc , an 1415* du pre- 
mier liét prouindrent Charles de Soyecourt, tué, ce ditMon^ 
ftrelct , quant & fon pereà lafufditeiournéed'Azincourts Iac- 
ques de Soyecourt, que l’on qualifiefeigneur de Sains, Seneant- 
moinsfetrouuc vn feigneur de Mbüy’cnBcauuaifis.qui paroift 
chez Monftrclct auec le feigneur d'Offemont , Poton de Sain- 
trailles,& autres portanslcparty du Dauphin, depuis Charles VII. 
es années 1411. & 14a*. mais tant y a qu'il décéda toft apres fans 
enfans de Catherine Daumont fon cfpoufc 5 Icanne de Soyc- I 
î court leur fœur, femme aulfi bien fans lignée de Ican Malut, Vi- 

comte de Corbucil fon mary , & Catherine de Soyecourt, qui 
fut alliée par mariage aucc Philibert de Vaudra/ , feigneur de 
Montbouzon, Bailly d'Aumonten la Comte de Bourgongne> 
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dont Artus de Vaudray cy-deflbus; du fécond Ii<ft de Charles de 
Soyecourt, tantoft ditfeigneurdcMoüy,& d'Emelayede Ro- 
ftemberc fa femme , n’alquit Louis de Soyecourt feigneur de 
Moüy & de Romeaux , apres le trcfpas defes frères paternels Char-' 
les & Iacqucs maintenant dits, qui l'an i42g.fe dit âgé en lu (lice, 
pourquoy les cloges qui fc rencontrent du depuis chez les au- 
theurs, louslc nom du feigneur deMoüy en Beauuaifis,luy doi- 
uent cftrc attribuez ; Ion voit doncq de Monftrclct, que l'an 
1439. en compagnie de Gilles de S. Simon, la Hirc.&r aurresre- 
nommez Capitaines fous la conduite du Conncftablc , ils pri- 
rent la ville de Meaux furies Anglois, qui l'an t44i. fe trouua 
aucc le Roy Charles V 1 1 . à la prile de Pontoife fin lefdits An- 
glois, aufquels l'an 1449- cftant lors.gouuemeur de Beauuaifrs, 
il ofta la ville de Gerberoy qu'il furprit d'efcaladc ,& l'année 
mcfmc deuint Chcualicràla prife d'aflàut du P.leau demer,aucc 
le fils aifné du Vidamc d'Amiens, &ccluy du feigneur de Ram- 
bures, où ils combatircnt en l'eau iufques au col, qui cftoir, ce dit 
le mcfmc Monftrelcr,vnc belle prou elfe; qu'il fut tout à l’heure 
eftably gouucrneurdelavillc de Herfleur , laquelle fc rendit au 
Comte de Dunois Lieutenant general du Roÿ 5 & en fomme 
pour conclure aucc cét autheur , qu'il doit cftrc cftimé vn des 
feigneursqui plus trauaillcrcnt à grands frais, à grandes peines, 
dangers, mefaifcs,& périls de lcurscorps, à la conqucftc de Nor- 
mandie; il efleut pour moitié Blanche de Nèfle , comme ic le 
difois n'aguerc traitant de cette maifon, fans auoir d’elle aucun 
enfant ;& puis en fécondes nopccs Marie de Vil! ers fans lignée 
auilî bien, laquelle fc maria apres auec Guy Pot Comte de S- Pol; 
de forte que cette branche de la maifon de Soyecourt fondit lors 
en celle de Vaudray, par le moyen de Catherine de Soyecourt fa 
feeur, cy-dcuantditc femme de Philibert de Vaudray, qui feule de 
tous fes frères & focurs laiffa génération, nommément Artus de 
Vaudray, nepueu dudit Louysde Soyecourt, fcigneurdc Moüy, 
qui en recueillit la fucccflîon. Maisic fuis icy obligé de direvn 
mot des feigneurs de Contres & Bcllcufes , portans le nom de 
Soyecourt, pour à quoy paruenir faut reprendre que Margue- 
rite de Soyecourt, tantoft dite femme de Iean MaillartdcConty, 
feigneur dcfdits Cou très & Bcllcufes, achepta durant fonvetuage 
de Marie de Conty , lors fœur vnique de fondit mary , tout ce 
qu'elle pouuoit prétendre cfdites feigneuriesde Coutrcs& Bcl- 
lcufe, & autres biens de la fucccflîon de fes père & mère , & frétés 
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& Cœurs dccedez fans lignée , & qu elle eut de fondit mariage 
vn fils Ican de Conty trcfpaffé à marier, & vnc fille Ifabcau de 
Couty «parainfi dame de Coutrcs & Bclleufc , mais fans enfans de 
Robert de Milly fon efpoux j de forte que l'héritage paternel ’rc- 
tournoit apres elle à Marie de Couty , feeur de M aillart maintenât 
dite, laquellceut àmary Vallcran de S-Gcrmain, qui larendit merc 
de Nicolle de S. Germain, alliée à Robert de Chantclcu, dont 
iiTit Icannc de Chantclcu, la plufparc hcritiere de Coutrcs & Bcl- 
Icufcsj Ifabcau de Couty dame dcfditslieux, fille de Marguerite 
de Soyccourt qui viuoit encore à lors, fit donc le mariage de 
cctre Icannede ChanteIou,aucc Iean de Soyccourt, fils de Kaul; 
lcquin & d'Hermine de Villcpoix , iceluy fils d'vn autre Iean de 
Soyccourt & de Ieanne de Bouchart , vcufiic de Collart de 
Montbertault, qui deuindrent par ce moyen pofTcfTcurs entiè- 
rement dcfditcs terres de Coutre & Bcllcufcs 3 de leur conion- 
érion prouint Baltazar de Soyccourt, feigneur dcfdits Coutrcs 
& Bcllcufcs, d'£fpaux,& autres lieux, lequel contracta mariage 
aucc Catherine de Paillart.dontil procréa Charles de Soyecourr, 
qui prit à compagne Icannc dcProuuille, & la rendit merc de Frâ- 
çois de Soyccourt» encore feigneur de Coutrcs Sc Bellcufcs.lcquel 
s'allia aucc Sara de Mardaillan de la maifondeMontatairc, d’où 
font proccdcziLou) s,Adricn,&N.de Soyccourt. 
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£ pourrais auoir ja donné place en maint autre 
endroit de ce liurc à la noble maifon de Lamcr, 
mais cela m'agrée mieux delà campcricy .pour les 
raifonsque i’ay tantoft dites traitant de la branche 
dcMailly Conty.à propos de Louyfe de Maitly, 
laquelle eut pour ftercs Robert de Mailly, grand Pannctier de 
France. & Ican de Mailly Eucfquc& Comte de Noyonj ce fera 
pour l’amour d'elle, & par la deduétion dcfadefccntc, d’où 
font mcfmement prouenus des Eucfqucs, Doyens & autres di- 
gnitez de noftrc Eglifc , qui ont tous cfcartclé leurs armes des 
bennes, pourquoy faut que ic commence dés Ton alliance ; clic 
prit donc à mary Ican feigneur de Bcauuoir,dontvindrcnt deux 
fils & quelques filles, Ferry de Bcauuoir Eucfquc d'Amiens, & 
Iean feigncurdc Bcauuoir décédé fans lignée , aucc Ifabcau de 
Beauuoir,que ic reprendray tout incontincnt.&ClaircdcBcau- 
uoir mariée à Louys feigneur de Bournonuillc, filsaifné d'An- 
toine feigneur de Bournonuillc , & de Pcronnc Blondel de Ioi- 
gny,& petit fils cfEngucrran feigneur de Bournonuillc, & de la 
dame dePcrncjiccluy Engucrran capitaine célébré & à la fleur, 
„ ceditMonftrclct,dclaCaualcricdcfon temps, gouucrncur de 
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Solfions, filsdelean fcigncurdc Bournonuillc, dit le grand, d’vn 
puifné duquel encore nommé IcandeBournonuille , le ficur de 
Bonours quiadeferit cxa&cmenc l'ancienneté de cctrc maifon, 
fait fouir la branche des (eigneurs de Câpres, d'où eft defeendu 
meflire Oudart de Bournonuillc Côte de Henin, quidc madame 
Chrcfticnne d’Egmont Princeflc de Mansfcld fon cfpoufe , a Iaiflc 
mefiire Alexandre Duc de Bournonuille , Comte de Hcnin,Chc- 
ualicr de l'Ordre de la Toifon, auiourd’huy chef du nom & des 
armes de la maifon , parlacheutc en quenouille de cette branche 
aifnéc, nommément en la maifon de Lamet, comme on vera tan- 
tort ; Ifabeau deBeauuoir que i’ay Iaiflc cy-dcfius,f<ruraifnécdc 
Claire maintenant dite, cfpoufaleanfcigneurdeHenencourt, fils 
de Pierre feigneur deHenencourt & de Pcrinncllcdc Villcrs aux 
Glanncs, lequel fut fils de Iean feigneur de Hencncoutt, & de 
leanne de Bournonuille, fille de Iean de Bournonuille feigneur 
deRingueflen, Gouuerneur de Monftreul,& de Icanncdc Sel- 
les, dame d'Ouringhcn.iccluy IcandcBournonuillc,fils d’vn des 
frères puifné d'Enguerran naguère dit feigneur dcBournonuil- 
lc ; de ce mariage pour reprendre la pirte qui nous achemine à la 
maifon de Lamet, fortirent Iean dit Icnnct,feigncur de Henen- 
court, fans enfans de Marie de Büflii fon cfpoufe, & monfieut 
Adrien de Hencncourt Doyen & Chanoine d'Amiens , qui par la 
fucceflion de fon frère deuint feigneur de Hencncourt .Brefle, & 
Chepilly ,petfonnagc en fon temps d’vne éminente faintctc & 
doctrine, grand bicn-faiéteur denoftreEglifc,&qui (puifqucic 
cortc les fondations que ic fçay des autres feigneurs^y fonda la 
Chappcllc de S. Eloy, & celle dcS.Domice, & fit du bien quart 
à tous les fainéts lieux du monde ; de forte qu'on dit commu- 
nément que les armes de Hencncourt font depuis Amiens iufi- 
qu’en Icrufalcm: Il portoit efcartclé au prcmict& quatrième de 
Hencncourt , d'argent à trois maillets de fable , armes appro- 
chantes de celles de Mail! y, dont les feigneurs de Henencourc 
font voifins, & les tient-on fortis de cette maifon 5 au fécond & 
au troifiéme de Beauuoir d'argentà deux bandesdegueullcs,fur 
le tout de Mailly Conty.d'or à trois maillets de gucullesjilcut 
cinq fœurs qui portèrent toutes dcmefme,dontl'aifnéc lacque- 
linc de Hencncourt receu t à mary le feigneur de Lamet , la fccon* 
de Hues feigneur de Bcrlcttes, la troifiéme, vn puifné de Rubem» 
pré, laquatriéme vn feigneur de Cauric,& la cinquième, vn de 
Baillcul 5 cependant i'en trouuc encore vne autre. Collette de 
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Hencncourt, qui reccutà mary, mais fans enfans, Antoine de 
Boubers, fils de Collard feigneur de Bcrnaftrc,laMottc,8£C-Sr de 
Beatrix deHardentin , iceluy fils aifné de Ican de Boubers fei- 
gneur dciaMottc&de Tunc.Sc dcMahaultdamcdcBernaftreî 
ce bon feigneur Doyen pour les raifons par luy dcfduiteséslct- 
tres de donnations, eut vne affcéfion plus particulière à l'cn- 
dioit de Iacquclinc de Hcncncourt dame Lamet, Se deS. Martin, 
fafoeur aifnée,qu’cnuers les autres, fi qu'il laifla toutesfes terres, 
fie en donna mefme la propriété par don d entre-vif aux enfans 
dufeigneur de Lamct.St d’elle, à la charge que l'aifnc portcroïc 
à toufiours le nom Se armes de Hcncncourt auecccux de Lamet, 
Se s’appcllcroit de Lamet dit de Hcnencourt , ce qui s ert pratique 
des ce temps là iufqucsà prefent 5 Voila donc les degtez de gé- 
nération qui nous ont acconduits iufqucs au feigneur de Lamer , 
qui l’an 1460. cfpoufà ladite IacquclinedeHcncncoutr. llcftoit 
originaire des pais- Bas, où cft la terre de Lamet , Se s'appelait 
Antoine feigneur de Lamet, Se de S-Martin fur Cagoeul,cutvnc 
faut nommée Icannc de Lamet, femme de Guillaume de Lignicis 
feigneur de Domffont, Se quitta lcfcruiccdu DuedeBourgon- 
gneen mefmctcmps que firent pluficurs autres grands feigneurs, 
qui s’habituèrent en ce païsjil auoit pour père Pierre de Lamet, 
Se pour mere Gillette Vuaencourt,ditc Vvatcllc, fille de Gilles 
feigneur de Vvaencourt dit Vvatet, Se de Girardede Bcaucamp, 
comme le fufdit Pierre de Lamet fut fils de Bauduin feigneur de 
Lamet Se de S. Martin, tué à la bataillcd’Azincourt 14-15. les pre- 
dccdîcurs dcfquels eftoient fottis plus de quatre cens ans auant 
puifnez delilluftre maifon de Neufuillc des Païs-bas, dont ils 
portent encore les armes pour marque de leur origine, fçauoir 
cft d’or frété de gueulles, brifées d'vnc cftoillc en figncdepuif- 
nefle, ay ans félon l’vfagc du temps quitté le nom de Neufuillc, 
Se pris ccluy de Lamet, leur partage. Se fous ce nom s’eftansfait 
recognoiftrc particulièrement auec Gaudefroy de Buillon.au 
voyage de la Tcrrcfainéfc} ilsadiouftcrentaux armesde Neuf- 
uillc vn efeuflon que l’on nomme vulgairement de Lamet ,fça- 
tioir de gueulles à la bande d’argent accompagnée de fix croix 
rccroifctéesdcmefme, au pied fiché, pour marque de leur pieté, 
St du dtuoir par eux rcnduàlaChrcfticnté. Ce feigneur Antoine 
de Lamet deuenu noftrc , par l’alliance fufditc, fut grandement 
bien vouluduRoy LouysXI. qui lefitfon Chambellan, Bailly 5: 
Capitaine de Lens en Arthois, puis de Monteenis Se d’Authun, 

en 
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en fuicégouucrncurdc Bourges, 6c en fin Lieutenant de Roy en 
Berry, en vn temps qu'il n'auoit point d'autres gouucrneurs; il 
eut pluficurs commiiTîons,tant en guerre, qu'en paix,pendant fa 
vie , comme on voit des lettres de ce mcfmc Roy à luy adrclfantcs» 
qui (ont encore es arcliiucs de la maifon , mais pour ne point 
s'arrefter aux exploits médiocres qu'il a peu auoir communs 
aucc d autres fcigncuis , il fuffit que ic die vn mot d'vnc com- 
miilion & d'vn honneur qu'il rcccut, lequel cft au delà de tous 
aunes qu’vn feigneur peut cfpcrcr , c’cft d’eftre arbitre entre le 
Roy Ton fouucrain feigneur Louys XI. & le Pape , par leur no- 
mination, pour terminer le différend qu'ils auoient cnfcmble, à 
lailbndesComtésdcValcntinoisôc Diois ; ce qu'il exécuta auec 
honneur & bon-heur , & fc voit encore es filtres de la maifon, 
l'atftc de comparution qu’il fit pourccfu|et au Parlement de Dau- 
phine, les Cours & toutes les Iurifdiétions affcmblécs , où entre 
autres qualitez il cft appelle noble & généreux (cigi,cur;ilfe retira 
furfes vieux ioursen la ville d'Amiens , 5 c y dcccda l'an 1494. 
chargé d'âge, d'honneur, & de moyens , 5 c fut inhume dans l'E- 
glifc du Prieure de S. Denis, à prcfcntdes Peres Icfuiftcs , où fe 
voit encore fon Epitaphe, qui iuftific toutes les qualitez fufditcss 
de luy 5 c de Iacqucline de Hencncourt fon cfpoufc, fouirent qua- 
tre fils & vnc fille; Jacques deLamet dit Hencncourt feigneur 
de S. Martin, de Henencourt,Vvarloy,Senlis,Brcfle,petitBai- 
ficu, 5c autres lieux 5 Antoinede Lamet feigneur de Plcflié fur S. 
Iuft, Claude de Lamet, feigneur de Beaurepaire, lefquels ont fait 
chacun leur branche, encore de duree, auec Chriftofle de Lamet, 
Preuoft 5 c Chanoine d’Amiens, dont l’on voit pluficurs beaux 5 c 
pieux monuments dansnoftreEglifc, 5 c Magdeleine de Lamet 
leur fœur vnique , mariée auec Châties de Vviffoc, feigneur de 
Gapannes; Jacques de Lamet feigneur de Hencncourt, S. Martin, 
5 cc.prouignant la ligne aifnée, prit à compagne Marguerite de 
Flandres, fille de Ican leigncur de Drincamp.fùt long-temps gou- 
ucrncurdeCorbicjôccutpluficurscommifiîonsefqucllcs il feruit 
deux ou trois de nos Roy s, aucc meffire Adrien de Mailly Barô de 
Conty , qui cftoit fon coufin üjù de germain , 6c a fa fcpulture en 
l'Eglife de Hencncourt, qui le reprdente à genoux en Cheualier 
armédctoutespieccs,fcsarmcscouuertcsdc maillets de Henen- 
court, auccfcs quatre quartiers aux quatre coings ‘de Lamet, de 
Henencourt, Vvacncourt,6cBeauuoir;dcfonmariagefufditpro- 
uindrent trois fils 5 c deux filles, Adric de Lamet dit de Henécourt, 
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Abbc de Chambre-fontaine, Confeiller& AumofnicrduRoy,8c 
enfin Doyen d Amicns.apres Adrien de Hcncncourt (on grand 
onclc,comme appert defatombe qu’il a joignant celle de (ondit 
oncle, que i'ay dépeintes aucc le magnifique tombeau dcl'Eucfi* 
queFerry de Beauuoirlà auprès, au deuxieme liurc de nos Anti- 
quuezjlefecondfilss'appcllaPhilippesdc Lamet, qui continuera 
tout maintenant la lignéc;lctroi(iémc nomme Antoine de La- 
met, fut feigneur de S.Martin&dcCancclcu,Marcfchal dcslogis 
de Monlcignturle Dauphin, &: trefpalîa (ans enfanslc 10. Iuillcc 
1557. comme on voit de Ton Epitaphe dans la nef de l'Eglife des Au- 
guftinsàmain droite , la première des filles Michelle de Lamec 
elpoufa Robert de Torly ,fcigncurdcMonthcboraucourt,&la 
fécondé nommée Marie, Hugucsfcigncur dcRiencourt & Fran- 
qucuillcjPhilippcs de Lamet cy-deflus , dit de Hcncncourt Sei- 
gneur deHenencourc.Vvarloy, Senlis, Brcflc.S. Martin, Petit 
Baizicu, Maiftre d’Hoftcl de la Roync Dauphine ( ccfont les ter- 
mes de fon Epitaphe, gouucrneur de Longuy au Perche, efleut 
à compagne Anne de Bournonuillc, aucc laquelle il giften la 
cbappellc,faifantlc coing au bout des Cloiftrcs delaCimctietc 
de S. Denis, de la fondation encore de noftrc Doyen de Henen- 
court; c’cfl elle qui deuint dame héritière de Bournonuillc, Leau- 
ne, Longuillicrs , Fcftoual , Coutcuille,Pcrnc,Hauefgucrgue, 
&Hauplandc, au trcfpas arriuefans enfans de fon frère Claude, 
dernier feigneur de Bournonuillc, fils de Ican feigneur de Bour- 
nonuille, & de Marguerite de Buflu , fille de Jacques de Buffu, 
feigneur de Buircs , & d'Kabcau de Biunctcl, iccluy Jean de Bour- 
nonuillc , fils aifnc de Louys feigneur de Bournonuillc, & de Clai- 
re de Beauuoir , dont i'ay n’aguicre donne les anccftrcs 5 de leur 
conionéfionsôtfortislean de Lamet dit de Fient ncourt, feigneur 
dudit lieu , décédé fans auoir elfe marié & inhumé aucc fes 
père & mère, Adrien de Lamer qui continua la ligne mafeu- 
line , Charles de Lamec tue à marier , portant le guidon de 
moniieur le Vidamc d’Amiens, à la bataille de Senlis, aucc deux 
filles, l'vne femme de Gabriel de Mauldc , Baron de Colcm- 
bert, Faut renommée Anne, Prieure de Thiculoy lés Arras; Adrien 
de Lamet dit de Hcnencourt/cigneur dudit lieu dcBournonuillc, 
Pernc,Conteuillc,Vuarloy, Senlis, Brcflc,& autreslicux, s'allia c 5 - 
picdicclf, par mariage auec Anne d'Eftourmel , fille d’Antoine 
feigneur de Plcflic-cachclcu , 2 c de Louyfc de Fiâmes , dame 
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de Foüilloy, dontquatre fils & deux filles; Ican de Lamet, la 
famille duquel fc verra, tout incontinent , Antoine de Lamet 
feigneur dcPcrnc, dcccdé à marier au voyage de Poiétou que 
le Roy fit en perfonne contre les rebelles , an 16 ». Lconor de 
Lamet feigneur de Couteuille .Capitaine d’vnc compagnie de 
cheuaux légers , à ptefent es armées duRoy.alliéaGcnneuiefuc 
de Maries, dont des enfans, René de Lamet feigneur de Lon- 
uilliers, non encore marie, & des filles Iacqueline de Lamet, 
efpoufe de Pierre deRunes.fcigncur de Baificu, fils d'Antoincfci- 
gneur de Bczu , tantoft dit Capitaine d'Amiens, 5e de N.lc Rouflc, 
& Anne Rcligieufc à Thiculoy 5 Ican de Lamet dit de Hcncn- 
court, feigneur de Bournonuillc,Hcnencourt,ôc autres licux.au- 
iourd’huy chef du nom ôc des armes de lamaifon, a pour com- 
pagne Marguerite de l’Iflc, de 1 illuftre maifon de l lflc-Adam, 
fille de Claude de l’Ifle feigneur de Mariuaux , Cheualicr des 
deux Ordres du Roy,Gouuerneurdc Laon , & Lieutenant de 
Roy en l’Iflc de France , & de Catherine Beatrix de Moufticr, 
Comtcfledc Gayaflc,ôe petite fille de Ican de l’Ifld, Cheualicr 
de l'Ordre du Roy, Gouucrneur de Paris ôc de l’Ifle de France; 
ôc de leur conionéïion font iflus Louys de Lamet, dit de Hc- 
ncncourt, encore icunc, Louyfc de Lamet, femme de Charles 
de Combault , Cheualicr de ! Ordre du Roy, feigneur de Fer- 
court , aifné ôc chef de l’illuftre maifon de Bourbon l'ancien , 
Alexandre de Lamet , Marie de Lamct.ôc autres filles. Voila 
quant à la branche aifncc de Lamet, il me faut maintenant vc- 
niràla fécondé, donti’ay dit qu’eftoit chef Antoine de Lamet, 
feigneur de Pleflié fur S. Iuft, Maubcufe,& autres lieux, lequel 
contracta mariage aucc Michelle de Clcry dame dcPinon , Vi- 
comteflcdc Laon, fille de Ican feigneur de Clcry , Ôc de Icanne 
de Creuccoeur,qui fut fille d’Antoine ôc de Marguerite de laTri- 
moüille,dame de Dours , fille de Ican & de la fille du feigneur 
de Crcquy, 6e auoit ledit Ican feigneur de Clcry prés Pcronnc 
6c de Pinon , Vicomte de Laon & de Monchy l’Agachc , cf- 
poufé en premières nopces la fille dcPhilippcsdcHumicrs,ôcdc 
Blanchcdc Flauy , dont.vn fils qui prit à femme Iacqueline de 
Saucufcjôc en fécondes nopces choifit poür compagne ladite 
Ieannedc Creuccocur, dont Michelle de Clcry cy-dcflus; à rai- 
fon de cette alliance Antoine de Lamet fon mary , fut nomme 
tuteur des enfans de l'Admiral Boniuet.fon nepueu, comme oii 
voit des tiltres de la marfonTdcfquels il appert auifl que le Roy 
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François I. l'en defehargea pour s'en feruir ailleurs? car il eftoie 
fon Maiftre d’Hoftcl & Cheualier de fon Ordre ,& fcul general 
defes finances en Picardie, Champagne & Brie,à qui faMaje- 
fté fit tant d’honneur que de l'cnuoycr , tort apres la bataille de 
de Marignan& dcffaite des Suides , Ambaffadeur extraordi- 
naire vers les Ligu es ,& mérita de traiter vtilcmcnt cette chc- 
ridablc vnion qu'ils ont iufqucs à prefent aucc nous? de luy & 
de ladite Michelle de Clcry Ton cfpoufc n'iflît qu’vn fils, Chri- 
ftoflede Lamet Cheualier de l’Ordre de S. Michel , fous Char- 
les I X. an 1565. feigneur de Plcdîé fut S. Iuft , Pinon , BufTy, 
ClafTy, Tertry , Eftoüilly , Monchy l’Agache, Vicomte de Laon 
&d’Auchy le Chadeau , lequel cfleut pour moitié Ifabcau de 
Bayencourt dite de Bouchauanncs, fille d’AnthoineAc de Ieannc 
de Calonnc de lamaifon dcCourte-bonnc.quifutfillcdcFlour 
& de la fille de Humiercs; ils eurent cnfemblc pluficurs enfans, 
Charles de Lamet prouignera tantoft la ligne aifncc, Antoine 
feigneur de Plcdîé fur S. Iuft.aueclacquesdc Lamet , feigneur 
de Monchy l’Agachc, Tertry, &: Molrcpairc, vefeurent en céli- 
bat? & Iofias de Lamet Baron de Redon, fur le Mats, fit la bran- 
che des feigneurs de Lamct.dits de Bouchauanncs, que ie dedui- 
ray cy-aprés; des filles Magdeleine de Lamet cfpoufa Nicolas 
de Rouflÿ feigneur de Scflbnnc , fils aifné de Henry de Roucy 
feigneur de Silfonne.&dcIacquclincdeCrandchamp.lcquel hic 
fils de Louys de Roucy fcigncurdeSifonnc.&delcannc deBlc- 
court , iceluy fils de Jean de Sarcbuchc Comte de Roucy; la fé- 
conde Françoife de Lamet rcceut àmaryLouysdcPoiiilly Ba- 
ron deCorne , gouucrncut d’Aftenay? &latroifiémc fut femme 
de Paris Lcudquc feigneur deFay? Charles l’arfné cy-dediis fei- 
gneur de Pinon, Budy, Thierre, Orefmcaux , Lauifcoutt, Vi- 
comte de Laon&d’Auchy le Chaftcau,s'allia par mariage aucc 
Louy fc de Launoy , fille cômc dit cft de François feigneur deMor- 

uillcrs.Follcuillc & Paillart,gouuerneurdcMonftrcul,& d’An- 
ne de la Vicfuillc, dont deux fils & deux filles? Louys de La- 
met cy-deflous, aucc Marie de Lamet & Anne de Lamet leurs 
fceurs.la première mariée à Efticnne de Vcllu, feigneur de PafTy 
& Baby, Gentilhomme ordinaire de la Chambre du Roy.gou- 
uerneur de Moçturin 5 & la féconde aucc Antoine de Conty 
feigneur de Roqu?pçourt, de l’ancienne maifon de Conty, fils 
de François gouucrncur de Montdidicr, & de Catherine Lou- 
uicr, ledit François fils de Ican de Conty «oifiimc du nom, fei- 
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gneur de Roquencourt,& d'Anne dcHcrbdot, fille du feigneur 
de Ferrière ( fa facur Claude de Herbelorcfpoufalacqucs deCon- 
ty fon bcau-frcrc, dontlabranche de Conty feigneurs de Gan- 
court & Hargicourt )iccluy Ican& encore Iacques de Conty, fils 
de Ican deuxieme feigneur de Roquencourt, &dc Gabricllc de 
Mailly , fille de Philippes de Mailly feigneur d'Anuillcrs 5 des 
premiers fils Louy s de Lamet feigneur de Pinon , ClafTy , Lauif- 
court. Vicomte de Laon & d' Auchy le Chafteau, Bailly Srgou- 
uerneur de Coucy.prit à femme premièrement Magdeleine de 
Faudras, fille de François feigneur de Blin, Chcualicrdcs deux 
Ordres, & Lieutenant de Roy en Picardie, & de Renée Dauer- 
ton, veufuedu feigneur de Humiercs,quil’a fait père encore de 
deux fils, François de Lamet Vicomte deLaon, Cornette de la 
compagnie de cheuaux légers de la garde du Roy.fous le feigneur 
de Buffy- Lamet fon oncle, dont fera parle tout à cette heure, & 
Louys de Lamet Cheualicrdc l'Ordre de S- Ican de Ierufalem, 
auec quelques filles , comme de fon fécond mariage qu’il con- 
traria aucc N. Scncfchal ,font femblablemcnt îffus deux fils & 
vnc fille ; le fécond fils de Charles de Lamet & de Louyfc de 
Lannoy ,tantoftdit encore nommé Charles comme fon père, 
feigneur de Buffy , de Pleflié fur S. Iuft , Orefmeaux, Goulan- 
court, Valcfcourr,& autres terres, gouuerneur de la ville & Ci- 
tadelle de Mefiercs , & Capitaine d'vnc compagnie de cheuaux 
légers de la garde duRoy .cftceluy dontlesliuresmodcrnes font 
tant honorable mention, fous le nom de Buffy- Lamet, nommé- 
ment pour ne parler que de chofc d’importance , le Mercure 
François, qui traitant delà deffaitedes Anglois en l’Iflc de Rc, 
dit en ces termes, que ce feigneur fcftant à la tefte de noftrc pe- 
tite armée, & ayant rcccu commandement de fe ruer deffus, il 
leur fit la plus hardie & furieufe charge que iamais on veit, donc 
s'enfuiuit leur déroute 5 Mais qui depuis la dernière édition de 
ce liure, s'acquit beaucoup de renom au fiege qu’il fouftinr,pac 
l'cfpaccd’cnuiron deux ans &demydansla villcdcConflucncc, 
& fon fort d’Ermeftin iufqucs à la dernière, extrémité de difette 
& d incommodité, d ou forty aucc honncur,commc il s’eftoic 
venu rendre en l'armée du Roy contrelcs Pais bas, y amenant 
quatre à cinq mille hommes de renfort, il y fut tue dans les tran- 
chées de la Capellc aucc le feigneur de Ramburcs , au mois de 
Septembre 1637. Il eut pour efpoufe IcanncdcDurasBaronncdc 
Marigny, Foulx &c Baffon ,dàmc dcl'Afcault , le Bûcheron, Ri- 
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beros, Marchidial 6c Lampre , fille de Ican de Duras de la mai- 
fondes Portes en Combraillc, 6c de Françoife de Boutin, dont 
fils & fille , Antoine François de Lamet Baron de Marigny, Lieu- 
tenant de la compagnie de chcuaux légers de fon père, 6c Fran- 
çoife de Lamet encore à marier; Maisi'ay promis de reprendre 
le branchon dcBouchauanncs Lamet , émane de Iofias de La- 
met, Baron de Refion fur le Mats.troificmc fils de Chriftophe ôc 
d’Ifabcau de Bay encourt .dite de Bouchauannes , lequel fut fei- 
gneur de Bouchauannes, Quincy.ôcCurfon , pat la donnation 
queluyenfit Antoine de Bouchauannes fon oncle maternelle 
18. d’Aouft 1578. à condition d’en porter lé nom ôc les armes; Il 
‘ fut Gentilhomme de la Chambre du Roy Henry III. Guidon de 
la compagnie d’Ordonnancc de Henry Duc de Guife, 6c gou- 
uerneur de Laon, 6c le 14. de May 1594- efpoufa Magdeleine de 
Crequy, fille de Claude de Crequy, Baron de Bcrnicullc,Chcua- 
licr des deux Ordres du Roy, 6c dcClaudcdcS. Simon, dame de 
Haudricourt, d'où font iflus entre pluficur* autres enfans, An- 
toincdcLamct-Bouchauanncs, feigneur deBouchauâncs.Quin- 
cy,ôc autres lieux, 6c Ferry de Lamet Vicomte de Monchy l’A- 
gachc.à prefent Enfeigne des gardes du Roy fous monfieurde 
Montigny. Oray-ic dit des le commencement que la maifon 
de Lamet auoit jette trois branches encore viuantcs.cn voilalcs 
deux, refte la troificmc que fit Claude de Lamet, feigneur de Beau- 
repaire fur Oife , troifie'mc fils d’Antoine 6c de Iacquclincdc Hc- 
ncncourt;il cfloit gouucrneur deLongnyau Perche, Capitaine 
de Mungfùr Loire, Ôc trouue-t’on par bons enfeignemens qu’il 
fut en fon temps Lieutenant Colonncl de dix mille hommes de 
pied, 6c s’allia par mariage aucc A dricnnc deLannoy, fille de Por- 
lUs.fcigncurdcBlanctofl’éôcdcCormcillc; i’ay veu quelque gc- 
nealogicquiadiouflc, ôc de Icannc de S. Pierre Mcfnil.ditc de 
Fretin , mais ledit Porrus de Lannoy eut pour cfpoufé Margue- 
rite de S. Delis , comme on voit de leur tombeqn l’Eglife des 
Cordeliers, que i’ay défait traitant de la mailondc Lannoy; de 
fon mariage prpuindrent deux fils 6c vnc fille, Charles de La- 
met dcccdéà la iournécdeS.Laurcnsi557. fans auoireflé marie, 
Pierre dp Lamet cy-defïbus,ôc Adricnnc de Lamct,femmc de Si- 
mon.d‘Amcrual, feigneur d’Affcruillcrs , de Vrllbrs.Carbonnct , 
Fainnç.ôc Villcrs fous Ailly; Pierre de Lamet feigneur de Beau- 
repafrç^Èlancfoffç.ôc Corpaçillc, eut charge de cinq cens hom- 
mes de pied au Païs-bas,âit Capitaine dcGicilfut Oife, 6ç l’an 
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1570. prit à compagne Catherine du Plcilis, fille de Guillaume fei- 
gncurdc Liencourt , Maiflrc d'Hoftel du Ro^i/fic en Ambaflà- 
deur en SuifTc, & deFrançoifedcTcrnay, dclaqucllc il procréa 
entre autresenfans Charles de Lamec, à prclcntfcigneur de Beau- 
repaire , Louys de Lamet Abbe de noftre-Damcdc Valrcry,& 
Anne de Lamet, efpoufc de Iean le Clerc, dit Cotticr, Baron d'Aul- 
nct enFrance ; l’aifnc cy-dcfiiis Charles leigncur de Beaurepaire, 
Blancfoflc,& Cormeillc, Baron de Bollc, Gentilhomme ordinaire 
de la Chambre du Roy , & Lieutenant en la petite Efcuric, l’an 
16I1. s'allia par mariage auec Anne des Chappcllcs.fillcdcN.fci- 
gneurdc Serresau pais du Mainc.Efcuycr ordinaire delà Roync, 
& de Cornillcdc Rilhac, Baronne de Laqueuë en Bric, dont au- 
iourd'huy Hubert, Auguftin & Adrien de Lamet, fans quelques 
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’ A Y dictant de foisque ce n’cft qu'en confcquencc, 
& pour patfournit les Antiquitez d'Amiens, que 
tant de valeureux champions file à file s'aftem- 
blent pour former vn gros , à raifon dequoy, de 
mcfmc que i’ay commence parles maifons de Pic- 
quigny ,d’Ailly,& d’Amiens qui nous attoucKcnt de bien prés, 
aufliveux je finir par celle de Rcly ; & certes ie ne fçay fi on le 
voudroit croire, cequcicdifoistantoft au liurc precedent de nos 
anciens Majeurs de Croy , de Conty, dcHangard,& autres; il 
fcmblcneccftairequcicfaflc par occurence la prcuued’vn, pour 
confirmation des paroles que ic puis auoiraduancé des autres: 
Ce (cra donc de cette noble mailon de Rcly, tant pourcc qu’elle 
cft des alliances dcMailly-d'Authuille, que pourcc quelle nous 
adonne vn Majeur, chef en fon temps de (es armes; du tige de cct- 
tc famille , pourpuifer dans la fourcc de ce qui nouseneft venu 
à connoiffance, fc remarque Guillaume de Rcly, feigneur dudit 
lieu, Cheualicr banncrctd’Arthois, charge ou grade lors heredi- 
taireaux (cigncursde qualité, à caufc de leurs fiefs qui cft oient à 
Bannière, & relcuoicnt du Prince à tiltrc de Chcualiers , au rap- 
port de Floris Vandcr,Hacr liu. 2. des Chaftclains dcl'Hlc, & 
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d'Oliuier delà Marche, üu.i.chap.25. dcfesmemoircssilfetrou- 
ua doneen ccttc qualité au rende- vous, jadis donné à Oi (y, fous 
la conduite du feigneur de Lifqucs , par le commandement cfe 
Marguerite Comtcfle de Flandres , comme porte l intitulation 
d’vn trcs-ancicn roollc en parchemin , fort authentique, que i’ay 
veu, oùfont d’ordre dénommez vingt-cinq Chcualicrs, & cenc 
vingt fut Efcuy ers, entre lcfqucls Chcualiers paroiflent des pre- 
miers, Guillaume de Rely, auec Florent de Hangcft , dont i’ay 
défia fait note j le Chronicon Belgicum de Ferry Locrc,an 1254. 
•touche vn mot de cetrcexpcdition de guerres Bell» inter Flan- 
dros Ç 5 * Hollandos ardente , Afargareta Flan dru Cornes, Corolo 
Diui Ludouici Régis fratre , aux ilia in udduaticos promouente, 
Jingula fere eius tradus opida euafia t,atque Oifiacum (gaine Otfy ) 
noliie in artefijs mumeipium, cuique oltm triginta fiptem pagi fu- 
herant totum excepta arce tune firmijfima , mijjis tgnilntt abjumit 5 
Aieyerus , apud qitem de iflo bello plurtma. Ce fcigncurdc Rcly, 
Guillaume , eut vnc l’oeur nommée Marguerite de Rely , qu'ef- 
poufa Baudoüin de Souaftre, dit de Monceaux , Chcualier fei- 
gneur dudit lieu & du Mcfiiil , viuants encore cnfemblc l’an 
1318. félon le tiltre delà fondation par eux faite de la Chapelle 
du Mcfnil présS.Pol en Arthois 3 Mais pour reprendre le fil de 
la généalogie , d afièuranceileutvnfils, lequel prit alliance auec 
rheritierc de Caumontlcz Fkfdin, ce qu’on rcconnoit de deux 
lettres de l'an 1335. cottécsX, troifiémeésarchiucs d’Arras, tiroir 
de Hcfdin.où Ican deRely.Efcuyer, heritier de Caumont, du 
viuant encore de fon perc feigneur de Rcly, eut quelque diffé- 
rend auec les Officiers du Duc de Bourgongnc, pour vn corps 
occis qu’il auoit fait lcucr fur faditc terre de Caumont, y ayanc 
toute haute Iufticcs c’eftluy, qui deuenu feigneur de Rcly, fon 
perc dcccdéjl'an 1340- au rapport de Floris VandcrHacr, Trcfo- 
ricrôc Chanoine de S. Pierre dcI'Hlc, combatit pour le Roy Phi- 
lippes de Vallois à la bataille de S. Orner, contre le Roy d’An- 
gleterre, Robert d'Artois&lcs Flamman s, accompagné de trois 
Cheualicrs,& quarante Efcuyers, fumant lalifle des grands fei- 
gneurs qu’en baillccct Autncur,liu.2.desChaftelainsdc l’Ifles 
& trouuc-on qu’il eut deux frères & vnc faut , Guy de Rely 
Chcualier Banncret d’Arthois, feigneur de Caumont, par partage 
entre freres, apres le trcfpasdcfon perc, car Floris Vandercy-def- 
füs, le qualifie de ce tiltre, an défia cotté 1340. qu’il parut afliftc 
de cinq Efcuyers quant & fon frère, le feigneur de Rely à la ba- 


314 Recueil des Illuftres 

taille maintenant dite de fainét Orner , & quelque temps cn- 
fuiuant décéda Tans enfans: Iean de Rely dit Griffon Chcualicr 
feigneur d'Annuin , l’autre frcre.nc laifta qu'vnc fille Jeanne de 
Rely, mariée à IacqucsdcMammés, Chcualicr, ainfi qu’on voit 
d’vne lettre en Iufticedu 10. d'Auril usj. dePierre de Latre Bailly 
d’Arras, Aucfncs.S: Aubigny.pcrc de Meflirc Eu (lâche de Lattre, 
faitChancclierdeFrance parla faélion du Duc de Bourgongne, 
an 1420. la foeur des fufdits de Rely nommée Icannc de Rely , 
tante de la precedente, rcccut à mary Gilles de Mailly feigneur 
d’Authuillc&d’Andinfcr, fils de Gilles S : de Blanche de Han, 
lequel fe trouua quant &fesbcau-frcres de Rely à la iournéede 
S. Orner, mal eferit le feigneur d'Autheuillc, en la lifte des fei- 
gneuts que i’ay maintenant citée. Pourreuenirà l’aifné Iean cy- 
defTus feigneur de Rely & deCaumont, parla fuccedîon qui luy 
en reuint apres ledccczdcfonpuifné Guy de Rely , ic n’en fçay 
point 1 alliance, trop bien cft-il certain qu'il eut trois fils, Colas 
ditOrangeois de Rely .Pierre dcRcly dontiedonnerayla lignée 
tout à cette heure, & Iean de Rely, la pofterité duquel dure en- 
core, & enferatantoft parlé ; Orangeois feigneur de Rely & de" 
Gaumont, au récit de FroifTart 2.vol.cbap.i4*. offrit la première 
bannière du conuoy aux funérailles de Louy s Comte de Flandres, 
cclcbréesauec tant d’appareil en l’Fglifc de S. Pierre de l’Iflc, an 
13x3. & prit à femme Catherine de Vvaurain, duquel mariage ne 
refterent enfin que quatre filles; Icannc l'aifnée aura tantoft fon 
éloge , Marie de Rely féconde fille cfpoufa Bertrand d’Eudin , 
Ifabcau de Rely latroilïémc fut mariée à Louys feigneur de Ver- 
teingj’vndcsquarrc Cheualiers ffançois, qui l'an t3s0.au récit de 
Froiffartî. vol.fccombatircntcontre autres quatre feigneurs, tc- 
nans le party des Anglois , & vainquit fon aduerfaire Renault 
de Thoüar .feigneur de Ponfàncs, en prcfcncc du Comte de Bu- 
zinghan.prcs la ville de Viennes en Bretaigne, puisfinitfesiours 
à la iournée d’Azincourt 1415* comme Saintainne de Rely ; la 
quatrième fut conjointe aucc Alatd le preu-d’homme, noble 
famille és entours de l'Ide , d'où feroit defeendu Iean le preu- 
d’homme feigneur de Hallies, qui l’an mil quatre cent fcptantc- 
huiét, prit à féme Anne de Thoitars , fille de Guillaume & de Jac- 
queline de Carnaux, & eut d’elle Charles le preud'hôme, feigneur 
de Hallies.Philippcs le preu-d’homme feigneur du Bois , aucc Ifa- 
bcaulcprcud’hommc , efpoufe de François d'Ongnics feigneur 
duQucfnoy fur leDertle , au nom de ladite Saintaine Colas, 
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autrement Orangcois, feigneur de Rcly fon pcrc, l'an 13S9. rclcua 
vn certain fief, dit des Prez.à clic appartenant, penfez du don d’vn 
Tien ayeulc , ledit fief fitué au village de Fiers ayant Iufiicc de 
Vicomté, ôctcnuduDucdcBourgongnc.àcaulc de fa Sale de 
rifle; Jeanne de Rcly que fay lailfe cy-dcflùs dame de Rely.ôc 
de Caumont.de Frcncq, 5 c Blelquin de fon chef, rcccut à maty 
Aimondd’Abbcuillc feigneur de Bouberq, de Domuaft , com- 
l’on voit pat fon contrat de mariage, & defafcpulturc en l'E- 
glife de Caumont dans la chappclle de S. Nicolas , où cft vnc 
cable d’ Autel de marbre bleu .aux bouts de laquelle paroit en re- 
lief de figure de fon mary 5 c la fienne , aucc les armes d'Abbc^ 
uille&dcRcly. & aubascécEpicaphc;Cy giftnoblc& puiflan- 
te dame madame Ieanne dame de Rcly 5 c Caumont .femme 5 c 
cfpoufc de noble &pui(Tant feigneur monficur Emondd’Abbc- 
uille feigneur dcBoubcrcq.de Frcncq 5 c Blcquin, cy-reprefcntc, 
laquelle dame trelpaffa l'an 14*0. mais leur maifon fondit fem- 
blablcment tout fur l'heure en quenouille , car ils ne laiflerent 
auffique trois filles, Ieanne, Bonne & Idc d’Abbcuillc ; Icaiinc 
leur principale heritiere fut mariée aucc Iean de Melun, Chc- 
ualier de la Toifon , Conncftablc de Flandres , Vicomte de 
Gan, feigneur d’Anthoing , de Faluy 5 c de la Hcucllc, gou- 
uetneue de Doüay , fils de Hugues 5 c de Beatrix de Beaufart 
veuf, fans enfans de Ieanne de Luxembourg , qui des l'an 
1400. fondèrent & amortirent la chapelle de S. Nicolas enl’E- 
glifcdc Caumont, où îlsgifcnt, & font reprefentez de telief.aucc 
leur pcreôc mcrc, grand perc ôc grand mcrc , cy-dcflùs dits du 
cotte maternel , ôc curent cnfcmble Iean de Melun feigneur 
d'Anthoing, Philippottcde Melun, femme de Thibault de Lu- 
xembourg feigneur de Fcnncs , Helcinc de Melun, mariée aucc 
Charles d'Arthois.dufang de France, Comte d'Eu, feigneur de S. 
Vallery .filsdcPhilippcs ôcdcMaric de Berry, veuf de Ieanne de 
Saueufe, tancoft dite; Bonne d'Abbeuille,deuxicmcfilIc,futcon- 
roinéte par mariage aucc Michel de Ligne, Marcfchal de Henault, 

5 c Bailly de Cambrcfis , feigneur de Barban^on, filsde Iean fei- 
gneur de Ligne, Comte de Fouquemberghe , 5 c d'Euftachc de 
Barbâçon, fille de Iean 5 c d’Ioland dcGaure; 5 da troificmc nom- 
mée Idc d'Abbcuillc , qui eut en partage la terre de Blcquin , fut 
alliécàlean feigneur de Bcrniculles.fils dcRobcrtôcdeMahaulc 
dcVvamain,damcd'Ococch:ilme faut maintenant reprendre la 
féconde branche de cette maifon de Rcly, que fit Pierre de Rcly, 


Maifons de Picardie: 317 

le compte dcGuilbcrt de Ruple, Argentier dudit de Boûrgongnc, 
portant en datte du 26. de Septembre 1468. le le Bon de Rely.Chc- 
ualicr,Confcillcr & Chambellan de Monfcigncur le Duc de Bour- 
gongnc,confclTe auoirrcccu, 5 cc. pour le payement des gens de 
guerre quci'ay en macompagnie,iémoingmonfccl(d’orà trois 
clicutons d'azur ) 5 cfignc manuel icymis tour Se an que deflus? 
Du viuant encore de Ion pcrc , il fut fait Cheualier à la prifc de 
Pontoifc fur les Anglois,ani44i. aucc Renault dcLongueual, 
& autres , Se choiiit pour cfpoufc Marie de Crcfccquc, dame de 
Vuirycn Vimeu,quinc luy fit aucun cnfant.deccdccenlaville 
d’Arras l’an 1474- Se fuiuant fa dernière volonté enterrée en 
l’Eglifc de noftrc-Dame de Longpré les Corps fainéïs,dclafon- 
dation defes predeceffcurs, feigneurs de Fontaines, alliez à la mai- 
fon dcCrefecques, oùfc voit encore vne verrière aucc les armes 
de Rely y dépeintes ; Se au bas , cette verrierç eft faite des dons de 
Marguerite de Crefccqucs.damc de Rely, qui trcfpaffa le 17. de 
Noucmbrc 1474- comme fondit mary qui lafurucfcut de dix-fept 
ans, eft inhume dans l'Eglifc de Goyencourt; fa foeur nommée 
Ifàbeau de Rely eu recueillit la fucccflion, laquelle fut mariée à 
Iean ditOliuicr,Maucheualier, feigneur de Vuailly.de Namps 
au Val, 5 c de Velenncs , dont vint lacqucs Mauchcualicr, Mai- 
ftre d’Hoftel du Roy Charles VI II. la fille vnique duquel Anne 
Maucheualicr efpoufa Iean de Halluyn/cigncurd Efclcbcc.dont 
iay fait mention ailleurs: Voila quant à la première 5 c fécondé 
branche de la maifon de Rely, refte à déduire la troifiéme, la- 
quelle a pour cftoc Iean de Rely , frère puifné de Pierre Se d’O- 
rangeois, tantoft ditsj il put donc à femme Marie de le Piètre, 
fille de Iean de le Pierre, Maiftred Hoftcl du Duc de Bourgon- 
gne, famille noblc& ancienne des Païs-bas, comme a remarqué 
Philippcs de Lefpinoy •comte de Theroücnne,fcigncut de la 
Chapelle , aux .recherches des Antiquitcz ôc noblcfle de Flan- 
dres liu. i.chap. 19. duquel mariage fortircntlacotdeRcly, com- 
me on voit d’vnc fcntencc de Pierre le nepueu , Lieutenant à la 
gouuernancc de Flflc, l'an 1415. obtenue par ladite Marie de le 
Pierre, nouucllcment veufueau profit dudit Iacot, lors mineur 
fils de Iean de Rel y Se d’elle , dcccdé tort apres, 5 c Nicolas dç Re- 
ly, lequel cfleut pourmoitiéGuycdc Vinacourt.dontil procréa 
deux fils & vne fille, Robert de Rely qui prouignala ligne aifnce, 
Haflcau de Rely , 1 a filiation duquel finit aufii-toft , fon fils Aigle 
de Rely mott en bas âge, 5 c Marie de Rely elpoufc de Gilles de 
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Brioisj Robert cy-dcftùs prit alliance, ce difent quelques mémoi- 
res, à la maifon de Sauculc, d'où prouindrent encore deux fils, 
entr’aimes enfans, Emond dcRelyfi’cndonncray tantoftlapo- 
fterité,) fie Baudoüin de Rcly , qui fc conjoignit par mariage à 
IeanncdcBriois, fille delean fie de Marie Baudouin, iccluy Ican 
filsde Pierre, dont les prcdcccflcurs, fondèrent la chapelle dite de 
Briois à Hebuterne, noble fie ancienne famille de l'Arthois, en- 
core de duree, mentionnée par la mère des Hiftoircs a. vol. par 
Ferry Locrc,an 1530. & par Meyer en fa Centurie d’aoagrames, 
dcc.2.& 7*dontcftàprcfcntchcfdcsarmcs,Iean de Briois Elcuycr, 
feigneur dcPoix.efpoux d’Ifabellc de Belualct 5 II eut d'elle nom- 
mément ce grand perfonnage IcandeRcly,Doéfcurcn Théolo- 
gie, premièrement Chanoine de Paris, puis cfleu Doyen de fainél 
Martin de Tours, en après créé Euelquc d'Angers, Confcillcr 
d’Eftat, Aumofnier fieConfefleur du Roy Charles Vlli. deuant 
lequel il harangua à l’ouuerturcdcsEftats generaux tenus en la 
villcdc Tours l'an 14*3. député à ce faire du public, accompagna 
faditc Majcftéàlaconquefte du Royaume de Naples, qui l’em- 
ploya en tous grands affaires, mcfmemcnt vers le Pape Alexan- 
dre V I. duquel il fut gratieufement reccu fie bicnucignc de plu- 
fieurs louanges, iufqucs à dire au Roy qu'il faifoit bien de com- 
metreà vntclhommclefecretdc fa confciencc, fie prononça à 
la parfin l’Oraifon Funebre de ce Roy , décédé l'an 1497. fie fut en 
fomme l’vn des hommes Illuftres de fon temps , haut loiic par 
Bclleforcft, duquel Bodin fait encor mention en fa République, 
cômc Pierre Defrey ésadditions aux Chroniques de Monftrclct} 
fie plus particulièrement Iean de Bourdaigne i.& 3- parties des an- 
nalles d’Anjou, fie que du Verdier en fa Bibliothcqucmct entre 
les Efcriuainsfrançois, pour les harangues qui furent du depuis 
imprimées? pieux d'abondant fie deuo<fc]uc l’on remarque auoir 
annoncé la parole de Dieu vingt-quatre Carcfmcs de fuite en la 
ville de Paris, fie qui l'an cy-dcflusi 497 - fit plufieurs belles fonda- 
tions en l'Eglife defainéte Croix d'Arras, pour le falut defespere 
fie mère y enterrez, donnant à cette intention les terresqui luy ap- 
partenoientjà BiacheficProuuain,auiourd‘huy de grand* valeur, 
puistrefpafla l'an enfuiuant 1498. fie giftcnl'EglifcCathcdralc de 
S. Maurice d'Angers, fous vn tombeau de marbre, où fc lie ccc 
Epitaphe ; Ioanncs de Relj uitrebatenfis , nobilis çenere noùtlwr to- 
nus <viu fanfümomâ , Phtlofopborum Tbeologorumque atatts fud 
longe primtu, cum concionandiadmtrattone omnts cotmertijjem : Et 
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lereftcquifuittcfmoignantccquci'cn aydit.il eut pluficurs fre- 
re, André de Rcly, Religieux de S. Viétor, Prieur dePuifeaux, 
dont l’Epitaphe commence, 

Rellictis hic fitus cil Andréas nohile germen 

sitrebati 5 • 

• 

Témoigne encore l'ancienne noblefle de la Maifon; les deux 
autres Guillaumc& Antoine dcRcly,fuiuircntlcsarmcs,&:dccc- 
derentfans hoirs, forsvncfillcrcftantcdescnfans du dernier, An- 
thoinettede Rcly,Religicu(c au Conuent de la Magdeleine lez 
Orléans, en faucur de laquelle ton oncle , maintenant dit Jean de 
Rcly, Euefque d'Angers, y fit quelque fondation,& donna le pré- 
cieux reliquaire d*or émaillé, contenant quelques oflemepts de 
S. Magdeleine. 11 me faut donc reuemr au filsaifné deRobcrtdc 
Rcly, nommé EmonddeRely ,cy-deflus dit , qui prit à femme 
Icanncdc Heifel, ancienne & noble maifon desPaïs-bas, com- 
me en fait encore note Philippcsdel'Efpinoy, Vicomte de The- 
roüenne,liu.prcalcgué,dc laquelle on voit quelques fondations 
enl’Eglife de Dours, le lendemain de S. Iacques, patron d'icelle, 
&y cft enterrée auec fort mary en la Chapelle de S. Nicolas, dc- 
uantvnc Imagede la Vierge, fuiuantf0ntcftamcntdu2a.de Ian- 
uicr 14x3. où à la vitre qui cft visa vis fc lit,cnl’an 1613. ccttevitrc 
futrcnouucllécpar Louys de Rcly , Efcuyer/cigncur de Frami- 
court,&c. en l'honneur de Dicu& deMonficur S. Iacques, en 
fuite de la precedente qu’auoit fait faire EmonddeRely, Efcuycr, 
SeDamoifcllc Jeanne Heifel fa femme, bifayeulx dudit Louys de 
Rcly; de leur conjonélion nafquircnt Louys, dit Louyfct , & 
lean.ditlcnnetdc Rcly, qui portèrent les armes fous Martin de 
Rcly furnommélcBon, feigneur de Rcly en partie, de Beauuoir, 
&deGoycncourt,lcurcoufin, tantoftdit Capitaine du Duc de 
Bourgongne , comme on voit d’vn certificat de Robert de Mi- 
raumont, Confcillcr& Chambellan dudit de Bourgongne, & 
Lieutenant general de Monfteur le Marcfchal de fes armées , & 
encore Commiftaire à faire pafter toutes montres & rcucucs des 
gensdefes ordonnances, oùdu ao.de Mars 1473.il certifie auoit 
veu les gens de guerre cftans en garnifon dans la ville de Mon- 
didicr, fous la conduite de monficut le Bon de Rcly, entre lef- 
quels font nommez des premiers Louys 5 c Ican de Rcly ; Le 
puifnélcnnctdc Rcly eut deux fils , Martin de Rcly, qui par la 
faucur peut-eftre de fon couftn germain l’Eucfque d’Angers, 
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cfpoufaenladite ville d'Angers Mathurinc des Hommeaux, fille 
de Hardy > Efcuycr, feigneur dcl’Eftangôc de Beaumont en An- 
jou, & de Magdeleine de Berard, dcccdé fans enfans ; l’autre fils 

nomme Iean comme fon père, fut Chanoine de Tours , dont le- 
dit Eucfquc cftoit cncoreDoyen. Lalignéc donc s en cft conti- 
nuée par la filiation qui fubfiftc encore auiourd'huy , dcriuccdc 
Louylct dcRcly feigneur dcRochcfort.&duMont-Lcfcaurc.fils 
aifne maintenant dit, lequel par contrat de l’an 14*2. prit à com- 
pagne Antoinette de Vuailly , & pourcc qu il cftoit homme 
fort bien entendu, & de bonnes eftudes, du confeil encore de (on 
coufin germain l’Eucfque d’ Angers , duquel il y a plusieurs lettres 
es papiers de la Maifon , il prit l’cftat de Procureur general du 
Roy au Bailliage d’Amiens, quefa Majeftc luy donna fans au- 
cune contribution , & l’exerça iufques au iour de fon trcfpas, 
aduenu le25.de Iuin 1507.il gift aucc ladite cfpoufe en 1 Eglifc de 
S. Frcmin àChaftillonprcsdubaptiftairc.laquclIeilsdccorcrcnt 
dcpluficurs dons d’argenture, marque de leur pieté que l’on y , 
voit encore auiourd’huy} & eurent enfcmblc quatorze enfans, 
dont l’vn des puifnez nommé IcanRcly fut Chanoine &Pre- 
uoft de Blaflay de S. Martin de Tours, pour fon fçauoir & preu- 
d’hommie, recherché nommément de François de Melun Eucf- 
quc de Thcroüenne,qui le fit fon Official, & l’aymoic comme 
cftant fon parents ledit François de Melun fils de Iean de Melun 
feigneur d’Anthoingj&c. & de Marie de Sarebruchc , dame de 
Baîllcul & de Commércy , fillcd’Amé & dcGuillcmcttc de Lu- 
xembourg, iceluy Iean de Melun fils encore de Melun feigneur 
d’AnthqingjConncftablc de Flandres, & de Ieanncd’Abbcuillc 
fille d’Emond d’ Abbcuillc,ôc de Icannc de Rcly , maintenant d itsj 
mais il mourut auffi-toft en fleur d' age, an 1527. & ne reftaguierc 
dcfdits quatorze enfansqucl’aifné , encore appcllélcan de Rcly 
feigneur dcFramicourt, Rochcfort, faintft Leger lez ‘Arainc , du 
Mont- Lefcaure & Paruillcr,Maiftrc des Rcqucftcs du Roy Louys 
XII. par lettres données à Blois le is. de Septembre 1512. toutc- 
' fois fl fit fa principale demeure en la ville d’Amiens , où il trouua 
bon d’accepter la charge de Majeur qui lu y fut deferée; c’cft le 
Maieur portant le nom dcRcly,donti’cntcndois tantoft parler, 
lequel prit à compagne en premier litft Marie Forcftier, & en fc-^ 
cond Marguerite de Rainchcual,deccda l’an 1559. & gift pareil- 
lement aucc fes perc & mere en l’Eglifc de S. Frcmin à Chaftillon, 
qu il décora comme eux de fes bien-faits j de fon premier mariage 
^ iffirent 
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iffirent cntr autres cnfans vn fils & vnc fille , Antoine de Rcly 
Marie de Rcly.fcmmede Iean DipprcîEfcuycr, feigneur dcFlc- 
uy, ancien Majeur d Amiens, dont la lignée duré encore iufqucs 
à Iacqucs Dipprc , Elcuycr feigneur de Fluy & de Maupin, cf- 
poux de Sufannc Gargan , fille de Iulicn Efcuycr , feigneur de 
Rollepot& d'Authuille; Antoine dcRcly feigneur de Rochcpot, 
s’allia premièrement aucc Ifabcau de Raincheual, puis en deu- 
xième nopces à Marie Louucl, filledc Pierre, Efcuycr, feigneur 
de Brctencourt, veufue de Iean de Recourt , Elcuycr , Licure- 
tenant general au Bailliage d’Amiens, fans enfans, & en troi- 
fiéme aucc Icanne Fcuqucre, encore fans lignée ; de l’alliance 
première nalquirent deux fils & vnc fille , Iean de Rcly feigneur 
de Ville, lequel eut pour efpoufc Marie Caignet, fille de Pierre, 
Efcuycr feigneur de Genuillc, Se Antoine de Rely fécond fils, 
qui prit femme à Paris, où il engendra Nicolas de Rely , Lieu- 
tenant du grand Prcuoft, encore auiourd’huy viuant en célibat, 
aucc Germaine de Rely leur (ôeur , efpoufe duficur Tarder, 

' Aduocac en la Cour de Parlement , dont cnfans; à tant du 
premier liét de noftrc Majeur , qui de Marguerite de Rainchc- 
ual fa deuxieme efpoufc procréa auffi bien quelques cnfans, 
nommément Louys de Rely feigneur de Framicourt , Philipotc 
de Rcly, qu’il conioignit par mariage aucc François de la Rue, 
feigneur de Hericourc & de la HoulToyc , dont vint Louys de 
la Rue, mary de Icannc d’Eftréc la Blanche, heriticre de Que- 
uauuillcr .qui curent cnfcmblc Charles de la Rué, feigneur de 
Queuauuillcr & de Flericourt , premier Exempt de Monficur 
frere du Roy, cfpoux de Marie de Tours, fille de Georges Che- 
valier de l’Ordre, feigneur de Guitry & deForcft cnNormandic, 
& Magdeleine de Rcly , fœur de ladite Philippotte, alliée aucc 
Antoine de la Ruëfeigncur de la Mothc, ScdelaTrompe d’Or, 
frere dudit François , dont deux fils dcccdcz à la défaite des 
Rciftrcs à Anneau 1587. Louysdc Rcly cy-deflus feigneur de Fra- 
micourt en Santcrs, de S. Lcger lez Araincs, de Roch, & de 
Paruillcr en partie , fût en fon temps homme-d armes des Or- 
donnances de fa Majcfté, fous la.conduitc deFrançoisGouffici 
feigneur de Creuecœur, Lieutenant de Roy en Picardie, qui fere- 
pofoit de beaucoup de chofcs fur luy , fié l’cmployoic plus que 
tout autre, fe refiant en fa valeur & preud’hommie , nommé- 
ment és batailles de fainét Denis & de Dreux , dont ic parlois 

S f 




I 


MaiTons de Picardie. 32^ 

efpoufa Anne Carcttc, d’où font prouenus deux fils , Timo- 
Icon de Rely Capitaine d'vnc compagnie au Régiment du fieur 
de Brazcux , marydeleanne d’Anoycl.hcriticrc dcBcaulicu .qui 
luy fitn’aguicrc deux fils&vncfille, André, Ierofmc,& Marie de 
Rely 5 Louys de Rely, fïere de Timolcon, décédé depuis peu 
au fiege de Montmclian , le troifiéme Ianuier mil fix cens tren- 
te- vn les armes en main, fous la conduite du fèign. d’Efpagny, 

& eftinliumccnrEglifedcChauancsjAmhoincdcRely/eign.dc ' ’ 

, S' Léger , queie viens de laitier , fécond rejetton de cette dernière 
& vnique branche de Rely, a parcillcmenttoufiourshantélesar- 
mes, comme dés fa plus tendre icuncflc 1605. qu'il fit le voyage 
d’Hongrie auec le Marquis Boniuct.fuc allez toft apres 1610. & 
iôu.hommcd’armcs.fouslachargcd’Andrédc Vinonnc , Ca- 
pitaine de cent gentils hommesde laRoyne , puis Capitaine au 
régiment de Bachiuillcrs, &n’a iamais manqué à toutes occa- 
fions de faire feruicc à fon Prince , & a vn fils nommé Iacqucs de 
Relly.de feue fon époufcCharlotcCofcttc, heriticrcdeBouerelTe, 

& vne fille Marguerite de Rely , mais de la famille font encore 
lean de Rely Chanoine de S. Nicolas d’Amiens, aucc Nicolas de 
Rely, Religieux de S .Pierre de Cotbic , frères des prcccdens , com- 
me d’entte les filles leurs loeurs .Catherine de Rely.aifnéc.qu’cf- 
poufa lean d’Auzcl.Efcuycr, feigneur de Villcbrun, fils de Ni- 
. . colas d’Anzel, feigneur de Boifmont & de S. Marc en Vimcu, ’ 
homme d’arme , fous la charge du (éigneur de Saucufc.auec lequel 
il fut tué l’an 1590. entre Chartres & Baugenfÿ , n’ayant lailïc 
qu’vne fille Iacquclinc Dauzel, hcriticrcdc Villcbrun & Frefmo- 
lin.femmcfans enfans de Charles Gorguettc , Efcuyer fieur du 
Bus, Lieutenant des Efleus en l’Efleétion d’Amiens } Colombe 
de Rely alliée aucc Robert Dcfelicr,ditdcHan,Efcuycr feigneur 
de Friroeulle, homme d’armes fous le commandement du Duc 
d’Efpcrnon ,& depuis du Comte de S. Pol, dont Charles Defc- 
licr Capitaine d’vnc compagnie au régiment du feigneur d’Ef- 
pagny.cy-dcflùs dit , la defeente dcfqucls i’ay donnée cy-dcfîus 
trcs-qu’honnorablc,Louyfc de Rely morte à marier , Marie de 
Rely femme de Iacqucs Bernard E feu y er, feigneur de Moifmont, 

Lieutenant general du Roy en la Scncfchauffée de Ponthieu 
à Abbcuillc, dont vn fils Pierre de Bernard, &pluficurs filles 5 Ôc 
Hclcine de Rcly.efpoufc de Louys du Frcfnc, ficqr de Froidc- 
ual , Prcuoft Royal de Bcauqucfne , des mérites duquel i'ay 
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allez parle en quelque endroit de mes eferits , & a d elle Mi- 
chel & François du Frefnede la Compagnie de 1ESVS , auec 
Charles du Frefne fieur duCange,Aduocat en Parlement, ieunc 
homme de grandes cftudcs, qui a depuis peu efpoufé Catherine 
du Bos.fillc de Philippes du Bos, Efcuycr, fieur de Draucourt,Trc- 
foricr de France en la généralité de Picardie , & de Catherine 
Thierry, & ma ay de de quelque beaux mémoires en cette dcrnic- 
tc édition de mes liurcs. 


vr 



A R G I E S 


ARcttî, 
porte dori 
l*orle de 
mcrlcrtcs 
de fable. 



’AVOI S es premières éditions de cc liurc laide fur 
la queue de cetce petite armée, la noble & ancien- 
ne maifon d’Argics, pour attendre & receuoirlcs 
trouppes qui de iour en iour y pourraient arriucr; 
' clic en a défia placé quelqucs-vnes en leur rang, 
pourquoy ccn’ed mon intention de l'incorporer au gros de cc 
petit od , ains de la laiffer voltigeante en forme d'aide, comme 
ic voy qu’elle s auance encore pour accueillir lilludre maifon 
de Fontaines, qui veutedre de la partie 5 elle ed vrayement 
Picarde, Se de ce Diocefe, Se ferait bien rougir de hontc.fiquel- 
qu’vnc des precedentes ne fc trouuoit aflez dignement placée, 
de long-temps edeinte ncantmoins , fi qu’on n'en fçauroit re- 
cueillir plus de cinq ou fix générations, la plufparc fans alliances; 
aulTÎ femble-il fudir pour marque adcuréc de fa grandeur, que 
i'en mondre feulement le commcnccmcntSclafinicnrandonc 
Mi.floridoit Médire Charles feigneur d’Argies, DucSeConne- 
dablc de France, qui du temps de Louys le Débonnaire vain- 
quit Sc dcbclla ( c’cd ainfi qu'en parle Fcron en fes Catalogues ) 
Mormontion Roy de Brctaignc l’armorique; comme l’vn de 
(es petits fils Hugues d’Argies, tint pareillement l'Eftat de C011- 
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ncftabl c deFrancc, fou s Lou ys V I. di t le Gros, an 1 109. ainfi qu'en 
fait la prcuuc infaillible lebitdit Feron, liurc prealcguc; ce der- 
nier eut pour bis Baudoüin fcigneurd'Aigies, lequel prit à fem- 
me Beatrix, dont iilit Simon Icigneur d'Argics , qui 1 an 1230. fc 
rendit pleige &cauiion,fous(àlignaturcauccGerarddePicqui- 
gny,Eu(laehc d’Auxy , Meaume de Fontaine, & autres enuers 
le Roy S. Louys.pour Simon de Dommartin , Corme de Pon- 
thicu,& Marie fa femme , comme ie l’ay dit encore ailleurs; il 
cutpourcfpoufcElilabethdeMello ou Mcrlou, bile de Renault 
feigneur de Mcrlou.auec laquelle l’an 1233- il bt don à l’Abbaye 
dcËrcteul, delatcrré& feigncuriedc Halliuillcr, aucc toutes (es 
dépendances; C’cftla feule alliance que l’on y puifle remarquer 
en droite ligne, car dudit Simon procéda Renault feigneur d’Ar- 
gies & de Catheu,lequcl par charte del’an 1251. ccde au chapitre 
la collation de la Chapelle de Catheu , qu’il auoic long- temps 
prétendue, àcaulcde la fucccflion à luy c(cheué , de la part de 
feue Amicic dame dcCathtu, 5 e de Brctucil, fondatrice d’iccllc; 5 c 
puis de Renault vint Gobert (cigncur encore d’Argics Se de Ca- 
theu, qui ne laiffa que deux biles, la puifncc dcfqucllcs Euftachc 
d'Argics fut alliée au feigneur de Barbençon ; mais l’aifnéc Iean- 
nedame d'Argics & de Catheu, cfpoufa en premières nopccs Hu- 
gues Comte de Soiflons, bis de Ican quatrième du nom Comte 
deSoiffons, 5 c de Marguerite de Rumigny, dont vncfeulcbllc 
MargucriteComtcflcdeSoiirons; en fécondes nopccs elle conuo- 
la Ican de Clermont, Baron de Charollois, feigneur de S. Iuft , 
fécond bis de Robert de France , Comte de Clermont , Ôt de 
Beatrix de Bourgongne dame de Bourbon, Sec. duquel mariage 
ne vindrent non plus que deux biles; ôeen troibémcliél cllerc- 
prit encore à mary Hugues de Chaftillon, dit de S. Pol, feigneur 
deLeufe, deCondé, dcCarcncy.du Buquoy, 5 ed’Aubigny , al- 
liances qui témoignent aflez quelle cftoit cette maifon à fa 6n , 
comme les hautes qualitczcy-dcflus dites, donnent prcuucfuf- 
fifàntc dcfafplcndeur, en remontant vers (à fourcc. 
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Y nous auions les alliances des premiers fei- 
gneurs deccttcmaifon de Fontaines, en Latin 
de Fontanta , parauant que le plus beau du bien 
fuft tombe en ccllcdcCrcfccques,&dclàcn la 
famille de Croy , il ne faut point douter qu'el- 
les ne fuflent des plus relcuces du pais, comme 
on voit du premier cftoc d’iccllc, Alcaumc de Fontaines qui 
s’allia à la maifon de S. Vallcry du fang Royal de France; mais 
bien qu’il ne nous en refte que la branche des puilhezfeigneurs 
de Ncufüillcjl’on ne laiHc pourtantd’y remarquer les très ilju- 
flres alliances de Mailly,deSaucurcs, deLongueual,dcSarcus, 
d’Eftourmcl, dcGourlay,& autrcs,aueclc(qucllcscllcfcpourroir, 
quand bon luy fcmblcra.tres-honnorablcmcnt ranger, mais elle 
ne veut fi toftfc départir ôcfcqucftcr de celle d’Argies, qui aucc 
tant de courtoific la vient de receuoir&bicnueigncr; fans donc 
m'amufer apres vn Enguerran de Fontaines, Senccha! de Pôthicu, 
des premiers fondateurs de l’Abbaye d’Efpagnc, lez Abbeuillc, 
& y enterre, puifquc ic n’en ay la pofterité , non plus que d’vn 
Henry de Fontaines, qui l’an 1202. iouferitvn charte d’Enguerran 
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de Picquigny Vidamc d’Amiens, chez noftrc Cartulairc,aucc ^ 
Gilles de Clairy , Mathieu d’Yfcu,& autres Cheualiers , ny aut res 
Cheualiers, ny d'vn Robert de Fontaines, que l’on voit en l’cf- 
chiquicr de Normandie , cntreplufitursnotablcsfcigncurs.afh- 
ftant à quelque iugement là donne 1 an I*i 3 - bien que ce Toit vn 
certain témoignage de l’ancienneté & grandeur de la maifon , 
qui dés lorsauoit poufle tant debranchcsjcela m agrée, afin d en 
deriuer vncïuitciufques à nous, 'de faire icy fond feulement, & 
pofer pour premier tige de la généalogie Médire Alcaumc de 
Fontaines, Chcualicr de renom, feigneur de Lonc, Longpre, 
Neufuillc au Bos, & autres terres , lequel aucc fon fils Hugues 
de Fontaines, l'an iisb- fe rendit caution pour Dreux d Amiens, 
feigneur de Vinacourt , traitant de quelque different aucc le Cha- 
pitre ,& eut à compagne Lorre ou Lorrettede fainét-Vallcry, 
fille de Bernard troifiéme du nom feigneurdeS- Vallery, Gam- 
mache , Aou fl , Boüin , Dommait , Bernauillc, & autres lieux, 
dont fait mention Roger Houuedcn en fes Annales , & faut 
de Bernard fondateur de l'Abbaye du lieu , Dieu lez Gam- 
machc, an 1:9t. Ce feigneur de Fontaines cft nommé aucc fon 
beau -frère , Bernard 4- feigntur de S. Vallery , en vnc autre 
charte de l'an n84- maisl’an 1190. cflant fur fon parlement pour 
le recouuremcnt de la Terre fainfte , au voyage que le Roy 
rhilippes Auguftesy fit en perfonne , quant & les quatre Poten- 
tats.de l’Europe, à la fuafion de faditc cfpoufc, darncdcuotcSc 
vertu eufe , fit premièrement baflir vne Eglife à l’honneur de 
Dieu & de la Vierge, en fon village de Longpré , qu'il dota du 
reuenu fuffifant pour l’cntretcncment d'icelle , & la nourriture 
d'vnChapellainjlc trépas fortuit de l’Empereur Fcderic en ladite 
expédition , & la mauuaife intelligence des Roys Fhilippes de 
France, & Richard d’Anglcterrc.cmpéchcrcntquc fi faincle cn- 
treprife ne fut conduite à fin , fi que loft-apres la prife delà ville 
d’Acreou Ptolomaïdc .lcnoftrcs'cn rcuinipaxRomccnfespaïs, 
&ccluy d'Angleterre, quelque temps enfuiuant, mit aufli la voi- 
le au vent, & regaignafon lflc j toutcsfois l’Hiftoirc dit que no- 
ftre Roy auant fon départ laifTa audit pais de Lcuant cinq cens 
Cheualiers , aucc dix mille hommes de pied , fou ldoycz pour 
trois ans fous la conduite du bon DucHugiicsdc Bourgongne, 
&qu’iccluy décédé, Henry le icune Comte de Champagne, prit 
la charge dcfditcs troupes ffançoifes , es mains duquel mefmc- 
ment le Roy Anglois, qui cftôit fon onde maternel , mit à fon 
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retour toutes les villes que les Chreftiens tenoient en la Palc- 
ftinc : 11 faut donc croire que noftrc Alcaumc de Fontaine.fei- 
gneur de courage , qui ne vouloir à fi peu de prcuuc de fa va- 
leur en fi fâinéfe caufc , s’en reuenir es bras de la chère, mais 
pieufe 8e deuote cfpoufc, demeura l’vn des Chefs de cette no- 
ftrc petite armée 5 car l'Hiftoirc de fon Eglife de Longpré , Se 
quelques mémoires que iay veu d'ailleurs , dient qu'il fut l'a 
quinze ans entiers combattant pour la Foy , iufques en mil 
deux cent deux, que pluficurs Princes & grands leigncurs de 
ces quartiers, fous la conduire de Eauduin Comte de Flandres, 
fc croifcrcnt derechef pour affranchir la fainéfc Terre de l'ou- 
trageulc feruitude des infidcllcs 5 ce fécond voyage entreprit 
pour la Iudéc fut interrompu , à 1 occafion que l armce Chre- 
ftienne eftant ja es entours de la ville de Conftantinople , 
les chefs d’icelle furent priez parle Pape Se Alexis, fils d'ifac 
Empereur d'Orient , à qui fon ffcrc auoit fait creucr les yeux, 
& vfurpant l'Empire le detenoit prifonnier , de venir, dis je, 
fieger Conftantinople, aux conditionsque la ville prife,& l'Em- 
pereur rcftably , l’Eglifc de Conftantinople feroit fujette au 
Siège Apoftolique de Rome , Ce les Grecs auroient vnc foy 
telle Se femblablc doéfrinc que les Latins : Noftre Aleaume de 
Fontaines , qui n’eftoit loing de là, vint donc joindre la nou- 
ucllc armée des François , fe trouua aux afTaults , à la prife Se 
au fac de cette impcricrc Cite, où il fit vn grand butin, non des 
biens de ce monde, mais de plufieurs fainétes Reliques qu'il 
amalfa,pour aucc ce qu'il en auoit ja rccouucrt en la Terre de 
promiflion,gratifierfa femme defirarcs ioyaux, Se en dccorcrfon 
Eglife: Mais voila tout à l'heure que la maladie le faifit , Dieu 
voulant couronner fur le champ fon valeureux foldat de la 
couronne de gloire éternelle, pourquoy appcllant fon Chapcl- 
lain nommé Vulbcrt, le chargea de Ion pieiieux trefor,qu’il fit 
empaqueter foioncufemcnt,Ôe fecller du cachet de fes armes, luy 
enjoignant de 1 apporrcrauplusviftcaupaïs. Se en faire prefent 
à fon Eglife 5 durant la long cfpacc de fon abfcncc , fa femme 
tantoft ditcLaurctte de fainét-Vallery , Se fon fils aifné Flugucs 
de Fontaines, qui le croyoicnt par apparence trefpaflc (cela fc 
conieéfurc des tiltrcs ) auoient ja fait ériger la fufditc Chapelle- 
rie de Long- pré en Eglife Collegiale , Se augmente de beau- 
coup fon reuenu ; mats ce fut le bon à la réception dcfditcs 
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fainétes Reliques, an mil deux cens cinq , que la libéralité de 
Ifambert & Gaultier de Fontaines , enfansfemblablcment d’A- 
leaumc,& autres perlonncs deuotes, le nombre des Chanoines 
s’accreut iulques à douze , le feruice de l’Eglilc fut règle & le 
bien confirmé , tant parle Innocent, que l'Eucfquc Richard; il 
eut donc de fon cfpoufc Lorrctte , cy-dclTus dite, pluficurs en- 
fans, Hugues , Lambert ou Iambcrr , lequel au Cartulairc de 
Ponthicu fc rend pleigc de la paix , que l’an mil deux cens neuf, 
il moyenna entre Thomas feigneur de fainft Vallcry, & Vvilau- 
me Comte de Ponthicu, Aflon encore Se Gaultier de Fontai- 
nes, aucc Emmc, Marie Se Ifabet de Fontaines; de l’aifné Hu- 
gucs patron de ladite Eglifc de Longpi c lés corps Sainfts.la preu- 
ucs’cn voit par tout les tiltres, d’où l’on retire qu'il eut pour cfi- 
poule Auoir, félon quelques mémoires de la maifon dcBaillcul, 
bien qu’il (oit à prefumer que le feigneur de Bailleul ,aullî nom- 
mé Hugues , auoit pluftofl cfpoulé l’vnc des filles d’Alcaumc 
de Fontaines, puifqu’cn la donnation qu’il fait lors de fon vi- 
uicr & pcfcheric de Corchon , au Chapitre de Longpré , parlant 
de Lorrcttedcfainéf Vallery.il la nomme fa tres-honorée dame 
Se merc ; Hugues de Fontaines feigneur de Lonc , Longpré, 
la Neufuille au Bois, Se autres lieux, prolongea fa vie du moins 
iufquescn lan mil deux cent trente-trois, comme on voitd’voe 
échange en datte de cctteanncc delà terre dcHaraur, aucc celle 
de TrUlrat.cntrc Simon Comtcde Ponthicu, & Maricfafemme, 
Se ledit feigneur de Fontaines Chcualier , qui deux ans aupara- 
uant auoit fait don à l’Abbaye de S. Vallcry de feize iourneux 
deterre,aucc le bois.fîtuéau village de Neufuille, laquelle don- 
nation, il fit furl’heure ratifia par Ion fils Alcaumcou Aleame; Il 
cutdôc pour fils Alcaumc de Fontaines feigneur de Lonc.Long- 
pré, la Neufuille au Bois, Triflrat, &c, ainfi qu’appert encore 
d’vn autre tiltre de la mcfme Abbaye , où l’an mil deux cenc 
foixamc -trois il aduouc que toute la moitié des anciens droits 
& cens de toutes les mafures de la Neufuille au Bois , qu’il 
tient de l'Eglife de faintft Vallery , appartient à l’Abbé & Con- 
uent dudit lieu, fçauoir fix deniers pour chaque mafurc ; les li- 
ures patient fort honnorablcmcnc enuiron ce temps d’vn Pier- 
re de Fontaines, qui pourroiteftre frère puifnc dccctAlcaumc, 
nommément le feigneur de Ioinuillc.cn la viedcS.Louys,où à 
propos delà luftice que ccRoyrcndoitluy mcfme fur le châp de 
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fa propre bouche , ou bien faifoit dcpcfchcr les parties par fcs 
plus confidens fcruitcurss il racontcquclouucntcfoislàMajcfté 
appcHoit MôfeigncurPicrre de Fontaines, & Monfeigneur Geof- 
froy de Villtttc,& leur difoitdcliurcsmoyccspartiesj&quand 
il voyoit quelques chofcs à amcclcr en parollcs de ceux qui par- 
taient par autruyduymcfmc tout gratieufemet les reprenoit; ait fü 
voic-on ce Pierre de Fontaines, entre les grands feigneurs du 
Royaume, chez du Tillcr.dcs rangs de France , an i*6o. & 
pourroic bicn-cftrc encore vn des leurs freres Jean de Fontai- 
nes, feigneur d'Arreft, comme on voit de la maiftrefle verrière 
de l'Eglife de ce village , en datte de l’an «63- l’ailnc cy-dellus 
Alcaume de Fontaines cft nomme Guillaume en quelque mé- 
moires qui l’allient à la maifon de ChaftillonComtesdc S. Pol, 
d’où (croit venu Euftachc ( les chartes de la ville l’appellent 
Vuitafle ) de Fontaines feigneur de Lonc , qui cft la feigncuric 
dont les aifnez de cette maiftrefle branche fe font toufiours 
qualifiez , & Vuaticr de Fontaines feigneur de la Ncufuillc , la 
maifon duquel vit encore, & en parleray cy-aprés. Euftachc 
maintenant dit feigneur de Lonc, Longprc,& autres terres, pat 
lettres fccllccs de (on fccl , au mois de Juillet n«6. déclare chez 
nos Rcgiftrcvquc ceux d’Amiens fcs bons voifins ne doiucnt 
aucun trauers à Lonc de toutes fortes de marchandifcs,ainfi que 
icl’ay défia dit au liurc precedent , & luy donne-t’on pour en- 
fans Ican de Fontaines, qui prit à femme >Ieanne deRouerge, 
fans enfans, Marie de Fontaines dcccdcc aufli bien fans lignées 
Euftachc de Fontaines lequel fut Chanoine & Prechantrc de 
l'Eglife d’Amiens , 6 c Doyen de celle d Aire en Arthois, aucc 
leanne de Fontaines, dont fera fait tout à cette heure mention. 
Euftachc donc feigneur de Lonc , apres le trcfpas de fon frere 
Ican de Fontaines , maintenant dit , comme le Chapitre d'A- 
miens & Meilleurs de ville, cuflenc vn defir mutuel de traiter par 
enfemblcà l’amiable de tous leurs differents pendans à la Coût 
de Parlement, enuiron l'an 1300. fut nomme arbitre de la part 
du Chapitre , où il cft qualifié noble & puiflant homme 6 c 
diferet , Mcfljre Euftachc fire de Lonc, Prechantrc d’Amiens >& 
l’an 1301. il donna en mariage fa foeur leanne de Fontaines, 
cy-dcflùsditc , à Ican feigneur de Crcfecquc , Confcillcr & 
Chambellan du Roy ( iay veu lettres de fa Majeftéqui lequali- 
fient ainfi <) où fe termina la branche des aifnez de Fontaines: 
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de leur conjonéfion procéda Robert feigneur de Crefccques, de 
Lonc , de Longpré,& autres terres , Confeillcr& Chambellan 
du Roy , qui l’an mil trois cens foixantc-deux, curproccz auec 
Raoult feigneur de Raineual, deMarguetitcdamc^Picquigny, 
Vidamefïc d’Amiens fa femme, pourlcpont dcLoncfur Somc, 
comme ic l'ay dit traitant de cette maifon de Picquigny , ôc 
prit à compagne Marguerite de Poix .dont il procréa deux fils, 
Ican & Robinet de Crefccques , l’aifnc dcfquels l'an mil trois 
cens nouante fix, décéda fans enfans en Hongrie, Marcfchal de 
l’armée de France contre les Infidcllcs ; Robinet fon puifhc de- 
uenu heritier*, s’allia par mariage auec Leonor de Iumellcs , 
dpnt vindrent encore deux fils , Bon feigneur de Crefccques, 
de Lonc, &cc. & Ican de Crefccqucs.feigncur de MaricujBon 
choifit pour cfpoufc Marie de Harcourt, qui le fit perede Ican 
feigneur de Crefccques, lequel s’allia a la dame dcFroitichcn, 
& n’en laiffa qn'vnc fille héritière de fa maifon, Icannc dame 
de Crcfccques.de Lonc , de Longpré.ôc autres lieux , mariée à 
Iean-dc Ctoy feigneur dcRoücux.filspuifhéd’Antoinc de Croy 
Comte de Porcien ; U eft donc heure de rcuenir à Vuanticr 
de Fontaines, feigneur de la Neufuillc au Bos, fécond fils d’A- 
lcaumc feigneur de Lonc, & ftcrc puifnc d'Euftachc premier, 
que quelques fragments de la généalogie allicntà IdcSaucufc, 
dont feroit venu Mixicux ou Michel de Fontaines, que nos 
chartes qualifient Chcualier , quand l’an mil trois cens vingt- 
quatre, il fut donne Auditeur par la Cour de Parlement , auec 
Henry de Forcfmonticr Doyen d’Abbcuillc, au proccz d’entre 
le Chapitre d’Amifcns & Meilleurs de Ville, touchant la Iufti- 
cc du four de Bufly en la ville d’Amiens; il eut pour fils Ican 
de Fontaines, lequel fut de longue vie , puifquc c’eft encore 
luy fans doute , qui l’an mil quatre cent huiefc, tombe d’accord 
auec les Abbé Se Religieux de fainéf Vallcry,touchantquclqac 
haye qu’il auoit fait abbatre proche de fon bois de la Ncuf- 
uille ; l’on l’allie auec Icannc de Morlcnnc, fille du feigneut 
d’Armogie ,d’où vint Engucrran de Fontaines, tue à la bataille 
d'Azincourt auec fon fr’erc Mcflirc Charles; ce font les termes 
de Monftrclct, an mil quatre cent quinze, ic ne fçay point fon 
alliance , fi cft-ce que de luy procéda Renault de Fontaines, 
feigneur de la Neufuillc , grand Partizan du Dauphin depuis 
Châties VIL durant la^ guerre contre lcsAnglois, lequel au rap- 
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port u mcfme Monftrda , an mil quarrc ccnt vingt & vn,fuc 
fait Chcuaher de la part des Dauphinois à la iourncc de Mons 
en Vimcu.auec Iean de Sailly en Herncufe, & autres ; Btllc- 
forcit 1 appelle le feigneur de Fontaines, quand l'an mil quatre 
vingt-trois, fa Majcftcle dcpeicha aucc les feigneurs de Van- 
tadour,&deSeucrac,au fecoursduCôncftablccllanrau fieçc de 
Creuanc.cômmcauflifair du HaiIlant,tout au commencement 
du régné de Charles VI I.an fufdit , où il dit que le feigneur de 
Fontaines aflaillit jes Anglois en vn lieu nomme la Ncufuille 
(village qui luy appartenoit; & les deffit comme ils vouloicnt 
paffer la riuicrc de Somc à la Blanque raque, entre Abbcuillc 
& fainct Vallcry , & en tua & prit prifonniers enuiron huitfl 
ccnsj il cfpoufa Hclcinc de Longucual, fille, ce croy-ic, du fei- 
gneur de Longucual, aucc lequel /ous la conduite du Comte 
Louys de Vendofmc.gouucrncur de Picardie , l'an mil quatre 
cent trente, au récit de Bcllcforeft , qui le nomme en cét en- 
droit Renault de Fontaines, ils firent leuer le fiege au Duc 
ïhilippes de Bourgongne de deuant Compicgne , & auflï toft 
luy vinrent prefenter la bataille es enuironsde la ville de Roye, 
ou il s eftoic retire j de leur mariage iflîc Iean de Fontaines, dit 
Lionncl.feigneurüc Neufuille , & Pierre de Fontaines Efcuyct 
d’Efçurie du Roy Charles VII. au rapport de Monftrclet, troi- 
ficmc vol. du Lionnel, y a filtre es archiucs de l'Abbaye de 
fain& Vallcry , comme il fut à leur requefte oüy en témoi- 
gnage , le vingt-cinquième d'Oftobre mil quatre ccntfoixantc 
huia , où il fe dit âge de foixantc ans 5 il efleut pour moitié 
Marie dame de Ramburcilc , autres dient Idc de Gourlay , qui 
luy procréa Gilles de Fontaines feigneur de Ncufuille , lequel 
prit à femme Antoinette de Sarcus , & curent enfcmble Ba- 
uiois de Fontaines, feigneur de Ncufuille, où la branche iumela 
par le moyen de deux fils qu'il engendra de fon efpoufc , Mi- 
chelle de la Picrre.dit d’Abcncourt.damc de Courccllés 5 l'aifhc 
Iacqucs de Fontaines feigneur de la NcufùillcauBois, d’Efron- 
dcl , de Ramburel , &c. continua la branche ailncc que ie dc- 
duiray tout maintenant 5 & le puifnc N. de Fontaines feigneur 
de Pcllcuert , prit à femme Iacquclinc de Vuilainuille , d’où 
vint Gabriel de Fontaines feigneur dé Pcllcuert , conjoint par 
mariage aucc Gabricllc de Bcllcperchc , & de là s’cft proui- 
gnéc la branche des Icigncurs de Fontaines Pcllcuert, queic 
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n a y point bien pour ce coup , 8c ncantmoins dure encore s 
Iacques de Fontaines feigneur delà Ncufuillc , d’Eftruinc, de 
Ramburel , &c. cfpoufa premietement la fille du Marefchal 
Matignon fans enfans , & puis Gayonne de Belloy, fille du 
feigneur Damy , de laquelle il eut encore deux fils er.tr autres 
enfans, Nicolas de Fontaines feigneur de la Ncufuillc, d'E- 
ftruine, 8c de Marché.’quc ie reprendtay tout incontinent, & 
Raoult de Fontaines feigneur de Ramburcllc , Erondellc, 8c 
autres lieux 5 ce puifné clioilic à compagne- Francoifc de Ba- 
coucl, fille de Nicolas feigneur de Sailly & de Bruy , Scncf- 
clial de Ponthieu, dont il procréa Iacques de Fontaines feigneur 
de Ramburcllc, Erondel ,8c autres terres , lequel prit à femme 
Gabricllc de la Rade, fille d’Antoine feigneur de Thully, 8c de 
Batbc de Mailly , fille d’Adrien feigneur de Rauemberguc,d’où 
font iftùs Pierre de Fontaines, non marié, décédé en fleur d'âge, 
Nicolas de Fontaines à prefent feigneur de Ramburcllcs à ma- 
rier , Baibc de Fontaines alliée à Louys de Morcul feigneur de 
Tcnqucs, 8c Marie de Fontaines cfpoufc de Ican Grouche.Ba- 
ron de Cheppy , Huppy,& autres lieux 5 pour reuenir à Nico- 
las de Fontaines feigneur de la Ncufuille, aifné delà maifon 
que ie viens de laitier , il contracta mariage fâucc Françoifc de 
Pas en Arthois, dit de Fcuqucres, fille de Philippes feigneur de 
Marchcl le Caue, 8c d'Antoinette du Bos, qui fut fils puifnc 
de Ican de Pas, feigneur de Feuquiers , Rolicrs , Martinfatt,& 
de N. d’Aunoy, de laquelle il eut trois fils, Nicolas, Claude & 
Bauiois de Fontaines , dont les maifons fubfiflent femblablc- 
ment iufques auiourd’huy 5 Nicolas de Fontaines chef du nom 
&dcs armes, feigneur delà Neufuillc, cfpoufa Icanned’Eflour- 
mcl, fille de Ican feigneur dudit lieu & de Guyencourr, dont il 
engendra Iacques de Fontaines feigneur delà Ncufuillc, lequel 
fccoojoignit aucc Antoinette de Rouflcl , fille du feigneur de 
CauchieenBoullenois, d’où eft prouenu Nicolas de Fontaines 
feigneur de la Ncufuillc, l'an 1630. allié à Marie de Belloy , fille 
de Charles feigneur de LanderthuyK, 5 c de Icanne de Halluin; le 
fécond fils Claude de Fontaines fut feigneur d’Eftruinc, & prit 
à compagne Marie de Faulcq.de la maifon de Rochefort 8e Pon- 
talicr , d’où nafquit Oudart de Fontaines, feigneur d'Eflruine, 
quis’eft marié aucc Michelle de Montmorency , fille de Ican 
feigneur de Bours, Guechart 8c VilIcroyc.Sc de Bcrnarde Gail- 
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lard, fille de Michel feigneur de Chailly,& de Louyfcdc Sains, 
& ont cnfcmblcpluficurs cnfans.Iean , Hipolitc, Nicolas , Ber- 
nard, Pierre , Oudart de Fontaines} le troificme fils cy-dcfius 
dit Bauiois de Fontaines, fut feigneur de Marchcl,& eut pour 
cfpoufc N. de Forccuille,qui luy procréa Claude dcFontaines, 
mary deFrançoife Gorguette, dont font iflus 


FIN. 


Icyfe pomment adiourer plufîeurs autres nobles & anciennes Maifons', 
par forme de renfort , neuf cflé la Vtellefk gr les longues (y. 
perdstrables maladies de l'jdutbeur. 
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OV SONT ENTIEREMENT DECHIFFREES 
• les Aimes que portent diuerfement toutes les Maifons 
décrûtes en ce prefent Liurc , enfeignes & marques de 
Nobleflc.qui féru iront icy de récréation au Lcélcur, 
au lieu des Airs de Poefies appofez en 
la lin des precedcns. 

Corrigé £ 5 * augmenté par le fleur D‘ HO ZI ER Gentilhomme 
ordinaire de la Mai fon du Roy , Gcnealogtfle de fa 
Majeflé, & luge General des Armes 
de France. 





A 

BBEVILLE 
porte d'ar- 
gent, à trois 
efeuffonsde 
gueutlcs , 
roi. 14 
Acheu , d'ar- 
gent à l’Ai- 
gle de fable. 171 

Ailly porte de gucullcs au chef 
échiqueté d’argent & d’azur , 
de trois traits. 1 9 

Albert porte écartelé au premier & 
dernier d’Albert , d'or au lion 
de gueulles couronne d'or , au 
z. & j.d'Ailly, comme deiTus. 1 5 
Altena, fafcé de gueules & d’azur 
de huiél pièces à l’efcarboudc 
d’or, bronchant fur le tout. 97 
Amboife porte paille d'or & de 
gueulles da lix pièces. 6 4 


Aguerre porte d’or à trois corbeau* 
de fable. 105 

Albret, de France ccartclc de gueul- 
lcs à la bordure engreflée d’ar- 
gent. ij 

Aboual, fafcéd’argent & de gucul- 
lcs de fix pièces. 141 

Ambly , d’argent à trois lyons de 
fable , armez & lampaffez de 
gueules, i. & 1. 178 

Angennes , de labié au faucoir d'ar- 
gent. ^ 76 

Amiens porte de gueulles à trois 
chcurons de vair. 18 

Andrehan, de gueulles à vnefafce 
échiquetéc d'argent & de gueu- 
les de trois traits, i 6 4 

Annuel, ou pluftoft Anyel, du pays 
de Touraine, porte d’orà trois 
faifes de'fynoplc à la bordure 
de gueulles. 3x3 

y v 





V. 
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Aniou ,'d’or à l'Aigle de fmoplc 

couronné d'argent à la bordure 
feméc de France. 130 

Anchoingportcdc gueules au lion 
d’argent. i[ 7 

Appcluoilin, de gueules àvnchcr- 
fed'or. *5* 

Abencourt. 148 

d'Amy. 137 

Angleterre , de gueullcs à trois léo- 
pards d’or. 41 

Anglure , d’or femé de fonnettes 
d’argent, fouftenuës dccroiiïàns 
de gueules. io 

Argies d’or àl’orle demcrlcttes de 
Fable. 315 

Argilieres, d’orà la fafee de gueules 
a trois treffles de mcfmc, deux 
en chef fie vne en pointe. 511 
Arguel , ou ArcKcl, de gueules à 
la fafle brcteflec Se contrcbrc- 
tertec d'argent. 97 

Arquens, d'azur au lion d’or cou- 
ronné , armé , Se lampafle de 
melmc. . 97 

Arquinuillicr, de gueules, pampe- 
lonné d'argent a l’efeu en cœur 
de fable au lion d’argent. 91 
Arecs , d'azur au franc quartier 
d'or. 105 

Argicourt , d’or à trois fafees de 
iàble. 114 

Arlcux, d’orà trois aigles de gueu- 
les. membrez d’azur. 184 

Amerual , d’argent à trois tour- 
teaux de gueullcs, z, fie 1. 69 

Arthois , de France au lambcl de 
gueules , chaftclé d'or de neuf 
pièces. 168 

Affigny,potted’herrnincsàla fafee 
de gueules chargée de trois.fleurs 
dé lys d'or. 104 

Athies , d’argent à trois fafees de 
fable à la bande de gueules bro- 
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chant fur le tout. 17s 

Anerdoing, d'argent au lyon de 
fynople. jtf 

Aucrton, de gueules à trois gcmcl- 
les d'argent. 107 

Aucfncs , bandé d'or fie de gucul- 
les de lix pièces. . * . 97 

Audcnuillc, ou Audainuil», d’ar- 
gent à la croix de gueulas frétée 

d ‘ or ' , . - . .. 55 . 

Aueluis, d'argent au lyon'dc gueu- 
les à la bordure de fable'bcfan- 
téc dor. 95 

Audenfort , d'argcncà trois molet- 
tes de (àble,z,fic 1. écartelé d’her- 
mines à trois tours de gucul- 
lcs. 160 

Aumallc , d’argent à la bande de 
gueullcs chargée de trois befans 
d’or. 90 

Aunay , d'or à trois tortcaux de 
gueullcs. 147 

Aucrhoult , d'or à trois fafees de 
fable au franc canton d'hermi- 

11 CS. 199 

Auterbergh , pott'c de gueules à 
l’aigle d’argent. jj . 

Avrigny, d’argent à trois tourteaux 
de gueullcs, z, fie 1. 90 

Ault , de fable à trois gerbes d'or 
liées de gueullcs. jzz 

Aux Epaullcs , de gueullcs à vne 
fleur de lys d'or, 81 

Auxy, échiqucté d'or fie de gueul- 
lcs de 15 pièces. zo8 

Azincourt, d’argent à l’aiglcéployé 
à deux telles de gueufles mon- 
bréc d'azur. 61 

Aumont, d'argent au chcuron de 
gueullcs , accompagné de fept 
mcrlettcs de mcfmcs, quatre en 
chef , fie trois en pointe. 50 


B 
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B Aillcul-Doux lieu, de gueulles 
au fautoir de vair. 73 

Bâillon , de fable à vne ban- 
de d’argent à deux liftes d'ar- 

S à vne molette d'argent au 
, félon vn ancien Liure Ar- 
morial , autrement d'argent à 
cinq bandes de gueules. 137 
Ballàc-Antragucs, d'azur à trois 
faultoirs d'argent , au chef d’or 
charge de trois laultoirs d'azur. 
81 

Barbançon', d’argent à trois lions 
de gueulles couronnez d'or. 73 
Bacoüel d'or à trois ancolics d'a- 
zur, 1, & 1. zit 

Baillcul S. Martin , Plangues d’ar- 
gent à la bande de gueul- 
les. \ ut 

Baillcul, d'hermines à l’cfcufTon de 
gueulles en coeur, maifon de 
Vimeu , qui a produit vn Roy 
d’Efeofle Ican de Baillcul. 137 
Baraftre. 14S 

Bar, d’azur à deux bars adoftes 
d'or femé de croix recroifettécs 
au pied fiche aufli d’or. n 
la Barre , écartelé au 1 , & 4, d'ar- 

5 ent à la croix de fable chargée 
c cinq flocons ou fleurs d’or , 
au 1, & 3, faflé d'or & de fable 
de fix pièces. 107 

Bazentin, d'azur femé de fleurs de 
lys d’argent. 137 

Beauchamp d'hermines à trois faf- 
ccs de lynople. 147 

Beaucamp de gueulles à l'orle d'ar- 
gent , alias d'argent à la bande 
de fable frétée d’or. 304 
Beaufort en Arthois, d’azur à'trois 
gemclles d'or. 34 
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Beaumetz , d'or à la croix de gueul- 
les. 13 

Beaumont , d'azut à l’aigle d'ar- 
gent. 137 

Bayencourt , cfcartclé au 1. & 4. 
de Bayencourt, qui cft d’argent 
à cinq tours de gueulles polées 
en làultoir, au 1, Si 3, de Bou- 
chauannes, qui cft d'or à la croix 
cngrcfléc de gueulles. 308 
Bazincourt, fafcéd'or & d'azur de 
de fix pièces alias d’argent à trois 
fafees de gueulles. 107 

Batarnay ’, elcartelé d'or & d'azur. 
14 

Bauçay , de gueulles à la croix an- 
chréc d'or. 6 3 

Beaufort d'or à trois fafees de gueul- 
lcs. 73 

Beaumont, d'argent à deux bandes 
de gueulles. 115 

Bcaunc Samblançay , de gueulles 
aucheuron d’argét, autres dient 
d'or accompagné de trois bc- 
zans de mefmc. 66 

Bcauuais, d'argent à vne croix de 
fable chargée de cinq coquilles 
d’or , qui cft du Chaftelain 
de Bcauuais ; Mais y a encor 
Bcauuais en Arthois , por- 
tant de gueulles à la croix cn- 
grcfléc ou dentée d'or , à vn 
efeufTon du Comté de Flandres: 
& fi Feron fait outre plus men- 
tion d’vn Claude de Bcauuais, 
feigneur Se Chaftelain de Lens, 
Maréchal de France , qui por- 
toit de gueulles au lyon d’ar- 
gent couronné, lampafle, & ar- 
mé d’or, brifé d'vn croiflant d’ar- 
gent au premier canton. 53 
du Bec, fiifclc d'argent & de gueul- 
les. 114 

du Bellay , d'argent à la bande 

' ~ V v ij 
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fuzelc'c de gueullcs accompa- 
gnée de fîx Heurs de lys d’azur, 
trois en chef & trois en poin- 
te. i53 

Bellcforicrc , de; fable femé de fleurs 
de lys d’or. 95 

Bcauuoir, d’argent à deux bandes 
de gucullcs. 170 

Bccquctin, d’or à la croix de gueul- 
lcs fleuronnée à la bande d'azur 
deflus. *9° 

Belle-perche. 335 

Belle-motte. 19 1 

Bclloy d’Amy d'argent à quatre 
bandes de gueullcs. 137 

Belloy S. Lienatt, d’argent à trois 
fafees de gueullcs. 77 

Bérenger, gironné d’or, & de gucul- 
lcs de huiét pièces. 106 

Berghes en Arthois , d’or au lion 
de gucullcs , arme' & lampaflc 
d’azur. 78 

Bcrlettes , gironné d’argent Se de 
gueullcs de huidJ pièces. 303 
Bernard , de guculles au faultoir 
d’argcnt,au chef meuletc d’or.3 1 3 
Bcrniculles , d’or à la croix ancre'c 
de guepllcs. ii 

Beuury. 449 

Berghes fur le Zoom , de fynoplc 
à trois macles d’argent au chef 
parti au 1. de fable au lion d’orj 
au 1 d’or à trois pals de gueul- 
les. 61 

Bernaftre , parti en pal d’or & d’a- 
zur. 113 

Berny, porte de Tableau lion d’ar- 
gent, armé, lampaflc de 'gueul- 
lcs, femé de billcttcs d’argét. 1x7 
Bery , d’argent à la fafee dentelée 

S ar en haut de fable, à trois ( te- 
cs de leuriersde mefme, deux 
en chef 8c v ne en pointe accole'es 
de gucullcs. 171 
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Béthune , d’argent à la fafee de 
gueullcs. 1 x 

Beure fafee' d’or Se d’azur à vn 
fautoir de gucullcs. 17 

Bicncourt , de fable au lion d’ar- 
gent, arme & lampaflc de gueu- 
les. Sx 

du Biez , d’or à trois fafees de fa- 
ble , à trois mcrlettcs de mefme 
en chef. 70 

Billy, de gueullcs à deux gemcllcs 
d’or au chef c'chiqueté d’argent 
& d’azur de deux craits. X43 

Biuille. 184 

Berlaimont , fafcé de vair & de 
gueules de fix pièces. X9X 

Bernimicourt, d’azur au chef d’ar- 
gent au lambel de guculles. 195 
Bithify, d’azur frète d’or. 17X 

Bcthcncourt , d’argent à la bande 
de gueules chargée de trois co- 
quilles d’or. t 149 

Biche Clery , efeartelé au 1. Se 4.' 
d’argent à trois tourteaux de 
gucullcs , à la bordure de gueul- 
les au x, Se 3, d’argent à la fafee 
d’azur. jg 

le Blond , d’argent à la herfe de fa- 
ble accompagnée de trois tours 
ou portes de guculles, deux Se 
vnc. 1 « 4 

Blanchcfort, d’or à deux lions leo- 
pardez de guculles. 49 

Blccourt, de gucullcs au lion d’ar- 
gent couronne' , lampaflc, Se ar- 
mé d’or. 199 

Blondel Ioigny,dcgucullc$àraiglc 
d’arget membre Se bccquc d’or; 
Scohicr dit que Blondel Partiel- 
le porec de guculles à l’aigle d’or 
membre' & bequeté d’or , mais 
mal. 30 1 

Bonne , de .gueullcs au lion dor 
au chef dazur chargé de trois 
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rofes d’argent ; il fc trouuc vne 
autre famille en Poitou.de met 
me nom , portant d’or au lion 
de guculles à la bordure de fable 
bclantéc d’or. « 06 

du Bos en Arthois, d’argent au lion 
de fable , armé & lampaffé de 
guculcSjil y a vne famille de mcl- 
me nom prés Monftreul portant 
d’argent à trois arbriifeaux de 
fynoplc, & au chef, dix cftoillcs 
de guculles. 35 

Boffcbccq, d’argent au lion d'azur, 
couronné, lampaifé, Se arme de 
guculles. 165 

Blois Trcilon , de guculles à trois 
pals de vair au chef d’or. 105 
Blois Courtrify , d’argent à deux 
fafccs de guculles , chargées de 
troisannelctsd’or chaqu’vnc.178 
Boiify , cinq poinéts d’argent cqui- 
polez à quatre de gueullcs. 14} 
Bofles , de ffnoplc à deux bandes 
d’or. x38 

Boubers T une , d’or à la croix de 
fable chargée de cinq coquilles 
d'argent. “3 

Bofqucaux , de fable à la bande 
d'argent , chargée de trois co- 
quilles de gueullcs. 49 

Bonncual. 11 9 

le Borgne-Buz.' Z13 

BoiTut, d'or au tres-choir de lino- 
ple au faultoir de gueullcs bron- 
chant fur le tout. 8 1 

Boubers , d'argent à trois efeuifons 
de gueullcs, i, 8c x. 1 69 

Bocholtjdc fynople à trois telles de 
léopards d’argent Iampaffez de 
guculles, x, Se 1. 69 

Boufflers, d'argent à neuf croix rc- 
croifcttées de gueulles en pals, à 
trois molettes de mcknc en 
cœur, deux Se vne. . X19 
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Boulainuillcr , fafcé d’argent Si de 
gueullcs de fix pièces. 1 1 

Boulongne, d’or à trois tourteaux 
de guculles, 1, Se 1. 58 

Bourbon Vendofmc , de France 
au ballon de gueules , péri en 
bande. 13 

Boucs , porta premièrement de 
gueules à la bande d’or à deux 
cottices de mcfme , Se par apres 
fafcé de vair Si de gueules de fix 
pièces qu’on dit de Coucy. 151 
Bordcillc , d'or à deux pattes de 
griffon de guculles onglées d'a- 
zur, pofées en contre-bandes. 155 
Bourgongne , bandé d’or Se d’azur 
de fix 1 pièces à la bordure de 
guculles efeartelé de Brabant , 
qui elt de fable au lion d'or , ar- 
mé Si lampaffé de gueules, il 
Bourncl , d’argent à l’clcu de gueul- 
lcs à l'orle de papegau* , de li- 
noplc, membrez Si bccquez de 
gueules. 147 

Bournonuillc, de (àblcau lion d'ar- 
gent couronné d’or. 30 z 

Bouts, de gueules à la bande vairéc 
d’or Se d’azur. 141 

Bouffes , d’azur à la croix d’ar- 
gent. 50 

Braquemont , de fable au chcuron 
d’argent. i}« 

Bretagne, d’argent femé d’hermi- 
nes, de fable. 66 

Brabant , fafcé d’argent Se de fable 
de 6 pièces à la bande de gueullcs 
chargée de trois coquillcsd’or. 95 
Bourlcmont , Voyfîj Anglure cy- 
deuant, ./ , , , xo 

Breauté, d’argent à la quintcfeuille 
de guculles. X14 

Boutin. 310 

Breuc. xo 

Brimeu , d’argent à trois aigles 
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de gueullcs membre? & bcc- 
quez d'azur. 186 

Briois , de guculles à trois gerbes 
d’or à la bordure d'or chargée 
de huiél befans de gueules. 318 
Brofle , d'azur à trois gerbes d'or 
liées de gueules à la bordure 
componée 8c cantonnée d’ar- 
gent 8c de gueules. 158 

Broully , d'argent à vn lion de fy- 
nople. 7 6 

Bruges , d’or à la croix de fable , 
efeartelé de gueules au fàultoir 
d’argent. n8 

Briçon , d’azur à trois fufc'es d'ar- 
gent mifes en pals. 13» 

Btoye, d’or à la bande de gueul- 
les accompagnée de (ix mcrlct- 
tes de mcfmc , trois en chef & 
trois en pointe. ut 

Brullart , de gueullcs à la bande 
d’or chargée de cinq barillets de 
fable , tenant à vne traifnc'c de 
poudre de mefme. 76 

Brunctcl , d’argent au lion de fable 
au lambcl de gueules befanté 
‘d’or. 306 

Bruyères, d’or au lion de fable, à la 
queue noüéc pafTéc en fàultoir. 
181 

Bulleux, d’azur au chef d’or. 16 
Bufh , d’azur à la croix ancrée 
d’or. 150 

du Bus , d’azur au chcuron d’ar- 

J jent chargé de deux trèfles de 
ablc , Se accompagné de trois 
molettes d’or. 108 

Biglia , dont eftoit la femme de 
Charles de Longucual , Comte 
de Buqüoy , Marefchal de l’Em- 
■*- pire , efeartelé au 1. 8c 4. de fi- 
noplc à l’aigle d’or , au r, 8c 3, 
bandé d’pr Se d'azur à la bor- 
dure de incline, au ( chef à deux 
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iambes de cheurcs d’or pafTées 
en fàultoir. 91 

Budos , d’azur à trois bandes 
d'or. 199 

BufTu, d’argent à la bande de fable 
chargée de trois coquilles d’or. 303 

C 

C Aignet d’argent à trois aigles 
éployez de gueules. 3 it 
Caillcu , d'argent à deux fafees de 
gueules. 311 

Cais , d’argent à deux faultoirs de 
gueules, & deux croix de mcfmc 
en chef. 179 

Callonnc, d’argent à l'aigle de Ci- 
ble. 1 6 

Camdauenne , ' d'azut à vne gerbe 
d’or. 160 

Cantclcu , d'argent à la fafee de 
gueules chargée d’vnc gerbe d’a- 
uoine d’ot, Réc dcgueullcs. 3 6 
Carette , efeartelé au 1. 8c dernier 
d’azur à vne roué d’or, au z,Se 3, 
d’azur à trois bezans d'or.' 313 
Carnazet, de gueules à trois hcr- 
fes d’or à l’cfcufTon en coeur, 
burellé d’argent 8c de gueullcs 
de dix pièces à la bordure con- 
trcburclléc de mefme au ferpent 
ou coleuurc de fynoplc traucr- 
fé dans les fafees , 8c pofé en 
pal. • 69 

Caruoifin , d'or à la bande de 
gueules au chef d’azur. 177 
Carpentier , de gueules à vn pal 
varié renuerfé d’azur, à deux lions 
contrc-rampans d’or. 164 

Caieu , parti a’or 8c d'azur à la croix 
ancrée de guculles fur le tout. 

îi 

Cambron , fafcé de huiét pièces 
d'or 8c de gueullcs. u; 
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Carmonne , d’azur à trois coquil- 
les d'or, deux 8c vnct à la bordure 
engrcfléc de gueules. 237 

CafcbecK. 247 

Gafcnoue , d’argent à deux chc- 
urons d’azur. 140 

du Gaftel , de fynople au faultoir 
d’oraulambcl de gucullcs. 15 6 
Caftillc, d’argent au lyon d’azur, 
arme 3 c lampaflè de gucullcs au 
récit de Scohier , le Fcron dit 
d’argent au lyon de gucullcs, ar- 
me’ 8c lampaflè' d’azur. 43 

Caumcfnil , gironné d’or 3 c de 
gucullcs à vne mcrlctte de fable 
au giron d’or du* premier can- 
ton. 46 

Caurcl, d’argent à la bande fuzelée 
de gucullcs. 8 j 

Cauric, d’argent à vn lyon de fable 
arme & lampaflè de gueules , 
armes qui' t fe voyent en plulicurs 
ornemens de l'Abbaye de Cor- 
bic. î°3 

Chabannes, de gucullcs à vn lyon 
d'hermines, arme’ , lampaflè , & 
couronne d’or. 130 

Chabot , d’or à trois chabots de 
gueulles, en pals deux 8c vn. 66 
Caumont, d'Arthois gironné d'or 
& de gueules de huiél pièces, 
uclquc ancien liure armorial 
it, de gueules à trois mcrlcrtcs 
d’argent. 2 46 

du Cauroy cnPonthieu, fafcéd or 
& de gueules de huid pièces, fré- 
té d’or fur gueules. . 149 

Chalcret. 114 

Chaalons le Vidamc porte ds gueu- 
les à trois pals vairez , au chef 
d'or à deux lions paflans cflron- 
tcz, armor. 122 

Chantclou, d’or à vnloup partant 
de fable , arme de gueules , ac- 
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compagne- de trois tourteaux de 
gueules, deux & vn. 164 ; 
la Chaftcigncray c, d’argent au lyon 
.d’azur leme de fleurs de lys d'or. 
■57 

Chaftillon, de gueules à trois pals 
de vair.au chef d'or charge d'vri) 
aigle de fable, félon Scohier ;; le 
Fcron dit , au chef d’oj chargé] 
de quatre mctlcttcs de g.uculçs, 

& du Chefuc, d’vnc mçrlptte.dc 
fable , qui cil Chaftillon fur 
Marne. , itf| 

la Clraftre,dcgueulcsàla croix qn- 
crée de vair. 413 

Chaulnc, d’or à trois lyons de (jt-j 
blc. J22 

Chauuigny , d’herminçs à-la fafte) 
de deux piçcçs de gueules à trois 
tourteaux de mcfmccn chef. 10» 
Chaftcau-villain , de gucullcs au 
lion d’or billecc de mefiqc. 443 
Chaumont , fafcé d’argent Se de 
gueules de huid pièces. xij 
Chcurcufc, d’argent à ync croix de 
gueules, chargée de cinq molet- 
tes d'or, accompagnée de 4 lion- 
ceaux d’azur. 144 

Clartis. 21$ 

Clcrraont-Ncfle, de gueules à deux 
bars addorfez d’or ferné de trè- 
fles de mcfmc. 137 

Clcrmont-Tallart, de gueula, à 
deux clefs d’argent pofées eu 
fautoit. 199 

Clermont en Aniou , d’azur à trois 
chcurons- d’or. 65 * 

la Chauflee , d’argentifreté de fa- 
ble à vn quarcicr de gueules. 10 
la Chauflee d'azur à neuf croiflàns 
d’argent , à trois bcfàns d'or en 
cctur , deux apra la trois pre- 
miers^ vn apres les féconds. 1 oS 
Clere , d’argent à la farte d’azur 
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diaprée d'oc. 146 

le Clerc , die Cotticr , d'argent au 
chcuron d'azur , accompagné 
de trois rofes de 'gueules poin- 
tées & boutonnées d'or, deux 
en chef 8c vne en pointe. jti 
Clcry,ou Clary, porte d’argent à la 
fafee d'azur. 58 

la Clite Comincs , de gueules au 
cheuron d'or à trois coquilles 
d’argent, deux en chef 8c vne en 
pointe. 73 

le Coq, de gueules à trois palsvai- 
rez, au chef d’or aulionnaiflant 
de gueules. 101 

Coéfmcs, d’oraulion d'azur, armé 
8c lampalle de gueules. 1 15 
Coermen, de gueules à neuf anne- 
lcts d'argent. 5. 3. 5. 104 

Clery, d’argent à trois tourteaux de 
gueules , écartelé d’argent à la 
fafee d'azur , voyez Biche cy- 
deuant. 

Clcues , de gueules à l'efcarboudc 
ouucrtc compofée de huiét fcc- 
ptres d'or. 97 

Caulincourt, de fable au chef d’or. 
189 

Collcuille. Z17 

Combauld , porte d’or à trois mer- 
lcttcs de fable au chef de gueu- 
les chargée d’vn efeu de Bour- 
bon - l'ancien qui eft d’or au 
lion de gueules à l’orlc de huid 
coquilles d'azur. 307 

Conuclaire, d'argent au lion d'azur, 
arme 8c lampaflc de gueules. 1S0 
Contay , fafcé d’argent 8c de gucu- 
les de fix pièces à La bordure d'a- 
zur, comme on voit en vne cha- 
pelle aux Auguftins d'Amiens , 
où à collé dclditcsArmcscftécrit 
Contay ; Scohier dit écartelé 
au 1. & 4. de gueules frcté ( d'or. 
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ccjqui n’cfl point, au z. 8c 3.com- 
me ic viens de dire , mais lins 
bordure. 1x4 

Conty , d’or au lyon de gucullcs à 
trois bandes de vair, comme on 
voidi aux tableaux du Puy en 
l'Eglife de noftrc Dame d'A- 
miens. 171 

Collan. _ xoi 

desCordes du pays de Haynaulr, 
d'or à deux lions adoflez de 
gueules au lambcl d'azur. 173 
Corpeaux, de gueules à quatre faf- 
ces d'or. i}8 

Conftans. 10 

ColTé BrifTac de fable à’ tros fafccs 
dancées d’or en pointe par au- 
cuns appelles feuilles de feie. 6 j 
Coucy fade de vair 8c de gueules de 
lix pièces, qui cil de Boues. 151 
Colette , d'or au chcuron d’azur à 
trois coquelets de liblc , deux 
Se vn , bccqucz ôc membrez de 
gueules. 3x5 

Conflans, d’azur au lion d’or, l'cfcu 
billcté de mcfmc, au ballon de 
gueules fur le tout. 49^ 

Cotte. X39 

Coucy le Challelain du pays de 
Vermandois, dit vn ancien Li- 
ure Armorial , portoit d'or à vne 
fafee d’azur à vn lionccl de gueu- 
les palfant au quartier. ix 
Corteuille, Rengel, 8c de laTour, 
porte d'argent à trois trompes 
ou huchcts de fable, x, 8c 1. liez 
de gucullcs. 91 

Craon , lozengé d’or 8c de gucul- 
lcs. xo 

Crequy, d’oraucrequicr de gucul- 
lcs. 98 

Crefeques, d’azur à trois tierces d’or, 
au chef d'or. 14 

Crefpin, fafcé d'argent 8c de gucul- 
lcs 
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- les endentcz l’vn dans l'autre. 53 
Crcfpy. 178 

Crcuant, efcattelé d’argent Sc d’a- 
zur. 107 

Creuccccur en Bcauaaifis, dcgucul- 
lcs à trois chcurons d’or. 51 
la Crcffonnierc , bandé d’argent 
& d’azur de fix pièces à la bor- 
dure de guculles. 109 

Croy , d’argent à trois fafees do 
guculles efcartclc d’argent à trois 
doloires de guculles. 47 

la Croix, d’azur à la croix d’or can- 
tonnée de quatre coquilles de 
mcfme. 191 

D 

D Âuuct, bandé d’argent & de 
guculles de fix pièces, la pre- 
• mierc bandé d’argent chargée 
d’vn lion de fable. 113 

Danzel, d’azur à vn daim aillé d’or 
au ballon de fable brochant fur 
le tout. }i 3 

Dcichaulc, ou Dcichout. 4 6 
Dammartin, fafcé d’argent & d’a- 
’ zur de fix pièces à la bordure de 
guculles. 4 } 

Diuion, d’argent au lion de gucul- 
les, armé tic lampalfé d’or , à la 
j-.j queue paflec en faultoir. 88 
Difqucmuc, Beurc. 

Dicual, d’or à la croix d’azur. 108 
Dommtrtin , de fable à la croix 
d'argent. M l 

Dompierrc Liaramont , d’or à la 
fafee de guculles à trois tour- 
.. l teaux d’azur pol'cz en chef. 141 
DourS» d’argent à vn lion de gucul- 
les , bu. arm. vn autre dit d’azur 
au chef d’or & vn lion de gucul- 
-:îi les furie tout. 9 

Draucourc, d'argent au crequier de 
■ o: .guculles* nvsTo’b . . 1 afej 
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Dreux - Comte , échiqueté d’or Si 
d'azuràlabordurcdegucullcs. 15 
Dur cat, d'azur frété d’argent, ir 6 
Druy. 139 

Donquerre , d’argent au cheuron 
de guculles. su 

Durât , efehiqueté d’argent & de 
gueulles. 309 

E 

E Ncre , burcllé d’argent & de 
guculles de dix pièces. 10 
EfeofTe , d’or au lion de guculles, 
enclos dans vn double trefeheur 
ou clTonnicr , fleuré & contre- 
fleuré de mefme. 166 

Efne, de fable à dix lozanges d’ar- 
gent, pofccs en pal. 60 

Efpinay , .d’argent au cheuron d’a- 
zur chargé de vnze bezans d’or. 
189 

Eftampes, d’azur à deux pointes de 
girons d’or, appointées en chef 
au chef d’argent chargé de trois 
couronnes de guculles. Si 
Enghicn , gironné d’argent & de 
table de dix pièces chaque giron 
de fable chargé de trois croifet- 
tes d’or rccroifcttées au pied 
fiché. 97 

des HfTars,degucullcsàtroiscroif- 
fans dor, 1, ôc 1. 107 

Efpaigny , d'argent ù la fafee de 
gueulles, chargée de trois be- 
zans d'or. 186 

Eflourmcl , de gueulles à la croix 
crctcléc ou dentelée d’argent. 1 8 1 
Eftrécs la Noire, d’argent frété de 
fable au chef d’or , chargé de 
trois merlcttcs de fable. 151 
Eftrécs la Blanche, d’argent à trois 
racrlcttes de fable, 1, & 1. 164 

Efloùteuille , burcllé d’argent & de 
gueulles de dix pièces au lion de 

r ' 
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fable , arme' fie accollé d'or, bro- 
chant fur le tout. 7) 

Eu, ou Arthois Côte d’Eu.dc Fran- 
ce au lambcl de guculles chaftelé 
d'or. 14 

Eudin, d’argent à l’aigle d'azur. 514 
Eureux, de France au ballon com- 
ponc d’argent fie de guculles de 
huid pièces. z8i 

Eftrac , cfcartclé d’or & de gucul- 
lcs. i )6 

F 

F Audoas , d'azur ài vne croix d’or 
parti d’argent au lion de gucul- 
lcs, cfcarele d’azur à trois gemcl- 
les d’argent. 509 

Fauicr , de guculles à trois febucs 
d'argent. 164 

Fay, d’argent feme' de fleurs de lys 
de fable. 8 z 

Ferrieres , d’hermines à la bordure 
de guculles charge'e de fers de 
cheual d’or. 12/4 

Fcllart , de guculles à trois fafees 
d’argent epitaph. es cloillrcs de 
l’Eglifc de Corbic. :6j 

Fcuquicrcs, de guculles à vn mail- 
let d’or, couronne demefmc. 311 
Faulcq Rochcfotc , d’azur à trois 
faulx d’or, 1, fie 1. 334 

la Fayette , de guculles à la bande 
d'or',| à la bordure vairée fie con- 
trcuaire'e. 5 4 

Ficfïcs, d’azur au lion d’argent. 33 
Ficnncs, d’arg. au lion de fable. 1 7 o 
Fillcfchamps. z« 

Flandres, d’or au lion de fable mou- 
fle de gris (aucrcs difentarme' & 
lampaffc' dc ; guculles ) à la queue 
noüçc fie fourchue. 38 

Forelticrs , de. Flandres portoient 
.. auparauant gironue' d’or &rid’a- 
?ur de dix pièces à l’efcuflon de 
guculles en cœur. ;:n ■ ibid. 
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Flaui , d’hermines à la croix de 
guculles chargée de cinq coquil- 
les ; Scohier ait de cinq quinte- 
feuilles d’or. 115 

Flocques,fafce' & concrefafcé d’arg. 

& de gueules de huiift pièces. 100 
Florens. z 4 j 

Fluy. 1 6 

Follcuillc , d’or à dix lozenges de 
guculles. 137 

la Fon. z 4 i. 

la Fontaine, bande d’or & d’azur 
de fix pièces, celles d’oréchique- 
te'es de gueulles. 179 

Foreftier , d’or à trois tourteaux 
d’azur , deux Se vn. 310 

Foffeux, de guculles à trois gemcl- 
les d’argent. 1Q 

Fours , d’azur à la croix engrefléc 
dor. jz, 

Fonfomme , de gueulles au lion 
d’argent armé d’azur, leur fur- 
nom cft Rauennes. 137 

Fontaines, d’or à crois cfcufTons de 
vair de quatre traits, qui cft cet- 
te anciénc maifon de ce quartier 
des feigneurs de Longpre, fie de 
Neufüillc: Y a encor Fontaines 
Lauagan potant d’argent à la 
croix de fable 1 chargée de cinq 
tourteaux accôpagnée de quatre 
cors de fable liez de gueulles 
fievirollcz d’or: Se Fontaines en 
Hainault qui porte de gueulles à 
la bâdc dor, fie foncier mcfmes 
armoiricsdeHennîn fionut.317 
Forccuille, de gueulles au fâultoir 
d’argenc, charge aux quatre bouts 
de quatre merlcctes de fable. 179 
France, d'azur à trois fleurs dié lys 
d’or. . . vi 34 

Frcchcncourtjd’oraulion de gueul- 
les, feme' de billetres d’azur. 1 6f 
du Freine, d’or à vn freine de fino- 
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pie.’ } ij 

Freuillers. 16} 

Froifliers. i«3 

la Forte , d'azur au lion naiflant 
d’or brife d'vne cftoillc d’or au 
premier canton. 91 

des Fortcz , d’argent au cheuron 
de gucullcs, à trois merlcttcsde 
fable, deux & vne. 47 

Freftcl , de gucullcs frefté d’ar- 
gent. *34 


G Aignon , d’hermines à la croix 
de gueules bronchant furie 
tout. 66 

Gaillard , d'argent à la fàfcc de 
gucullcs accompagnée de crois 
fu tilles de chefne de finople po- 
fées en fafee, 1, 6 c 1. 334 

G amaches, d’argent au chef d’azur. 
158 

Gambart. 161 

Gand , de fable au chef d’argent. 
139 

Gaure , de gucullcs à trois lions 
d'argent, couronnez, armez 6 c 
lampartcz d’or. 7z 

Gay, feigneurs de Combrance en 
Solongne, porte de gueules à la 
fafle dor à trois eftoilles d’ar- 
gent, i,6c 1. 7 

Ghiflclles , de gucullcs au cheuron 
d'hermines. 11 

Guillcbault. 47 

Gobelin , d’azur au cheuron d’ar- 
gent , accompagné de deux é- 
toillcs d’or en chef, 6 c d’vn de- 
my vol de mcGne en pointe. 
189 

Godechart, ou Gaudechart , d'ar- 
gent à neuf mcrlcctes de fable , 
quatre, trois, deux. ^ 171 
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Gargan , de gucullcs à deux fafccs 
d’argent. 31 1 

Gcrbcroy. id 

Gondy , d’or à deux mafTes de fa- 
ble paflecs en faulcoir , liées de 
gueules par en bas. 7 6 

GoufEcr , d’or à trois gcmclles de 
fable. 6 5 

Goulons. 117 

Gourlay , d'argent à la croix an- 
cre'e de fable. ij 9 

Grainuille. 2.00 

Grandpré, burellc d’or & de gucul- 
les de dix pièces. 59' 

Griboual, de fable à trois molet- 
tes d’argent, 1, 6c 1. 170 

Grigny, d'argent à trois doloires de 
fable, deux en chef addoflees, 6c 
6c l'autre en pointe. 1 1 

Gorguctte , d’argent à la hure de 
fanglicr de fable, accompagnée 
de trois J croiflans montans de 
gucullcs, deux 6c vn. 313 
Goy ou Gouy.farte d’or 6c d’azur 
de huiét pièces au lambel de 
gueulles. 1 4 6 

Grandchamp. 308 

Grauille, de gucullcs à trois boucles 
ou fermaux d’or. 1, & 1. St 
Gruthufc, 'voye sj Bruges. 

Gucldres , d’azur au lion d"or cou- 
ronné & lampaflc de gueulles. 
z6j 

Guillcbon , d'azur à vne bande 
d’or accompagnée de trois be- 
zans d'or, z, & 1. 8z 

Guifencourt , d'or à la bande de 
fable à trois merletrcs de met 
me, z, en chef 6c vne en poin- 
te. 10 6 

GuiGies, vairé d’or & d’azur. x 6 t 
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H 

H Abart, fafce d’or & d'azur de 
huidt pièces. 91 

Hallcncourt, d’arg. à la bande de 
fable à deux cotnces de mcfme. 15 
Hainault , chcuronné d’or & de 
fable de fix pièces. Depuis a por- 
te' cfcartclc , le 1, & 4, d’or au 
lion de fable , qui eft Flandres, 
le x, Se 3; de Hollande qui eft 
d’or au lion de gueullcs. 53 

Hallcvvin , d’argent à trois lions 
de fable couronnez d’or. 71 
Han, d’or à crois croifTans moncans 
de gueules, x, & 1. 146 

Hangard, de gueullcs à trois mol- 
lettes d’argent. X37 

Hangeft, dargenc à la croix de 
gueullcs charge'c de cinc^ coquil- 
les d’or i Feron dit d’or a la croix 
de gueules : 11 y a encore vn autre 
Hangeft qu’vn vieil manuferit 
fait du pays d’Arthois , lequel 
porte échiqueté d’argent & de 
gueullcs. 169 

Haplaincourt , d’azur à la croix 
d’argent , chargée de cinq croit 
fans montans de gueulles. 53 
Hennequin, vairé d’orée d’azur au 
chef de gueules, chargé d'vn 
lion pafTanc d’argent. XX4 
Hamcs,vairé d’orée d’azur, com- 
me on voit encor de la ban- 
nière du dernierde la race Clau- 
de fieur’ de Hames au Chœur des 
lacobins d’Amiefts. X7 

Hargicourt, d’hermines au chef de 
gueules. xj7 

Harcourt, de gueules à deux fafccs 
d’or. 

Hardentun , de fable à la bande 
d’or à fix billettes de mcfmc,trois 
en chef ée trois en pointe. 88 
HauffeDominois, de fable aufàul- 
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toit d’argent. 70 

Hauflcbecq. 7 1 

Haucfqucrquc , d’or à la fafce de 
gueules. 4 6 

Haucourt , d’argent au lion de 
gueules, armé & couronné d’or, 
lampafTé d’azur, ée billccc de 
gueules. xj8 

Hedouuille , d’or au chef d’azur , 
chargé d’vn lion d’argent langue 
de gueullcs. 198 

Heilly , de gueules à la bande fu- 
zclléc d’or de trois ée deux demy 
fuzc'es. 110 

Helin. 173 

Hernandes. 14s 

Hcnencourt, d’argent à trois mail- 
lets de fable , écartelé de Beau- 
uoir, qui eft d’argent à deux ban- 
des de] gueules , fur le tout de 
Mailly Conty , qui eft d’01 i 
trois maillets de gculles. 303 
Herbclot Ferrières, d’argent ba- 
ftonné de fable au chef d’or char- 
gé de trois coquilles de fable. 95 
Hcricourt, d’argent à vne croix de 
gueules chargée de cinq coquil- 
les d’argent. 163 , 

Hcrzelles , de gueules au cheuron 
d’or. X45 

Hcuchin , d’argent au lion de fa- 
ble billccc die fable couronné 


d’or. X45 

Hochart, d’argent à quatre pals de 
guculesàdeux faultoirsde mef- 
mc en chef. 179 

Hodicq Courteuille, d’argent à la 
croix ancrée de gueules. 70 
Hommeaux , ou des hommes d’a- 
zur au lambel d’or , qui eft de 
Vvaurin. 3x0 

l’Hermitc , de fînoplc à vn dizain 
ou patenoftre d’ot en cheuron 
enfilé, ée houpé de mcfme ; au- 
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i très dient d'azur à trois gerbes 
de bled d'or. 113 

Hillen, écartelc à 1, & 4, d'argent 
à deux ailles d'azur, au 1,6c 3, de 
gueules à la fafee d'argent' , qui 
eft d'Auftriche. 191 

Hefdin, de gueules à trois croifians 
& trois trefics d'or. 171 

Hollande, d’or au lion de gueul- 
lcs , armé & lampafle d'azur , 
couronné de fable. 141 

Homes, d'or à trois cors ou trom- 
pes de gueules virollées d'ar- 
gent. 14 

Humicault. 140 

Humieres.d’arg. frété de Câble. 103 


I 


I Prej de gueules-à trois lions d’or 
à l'orle de fleurs de lys de met 
me. 3 11 

Iumclles, d'argent àquatrebandes 
de gueules. 3î l 

Inchy, fafee d’or & de fable de fix 
pièces à la bordure de guculles. 
108 
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Longuy , d’azur à la bande d'or. 75 
Lamct, de guculles à la bande d'ar- 
gent accompagnée de fix croix 
recroifctcées au pied fiché de 
mefmes , trois en chef & trois 
en pointe. joz 

Ligny , de gueules à la fafee d’or, 
au chef efehiqueté d'argent fie 
d'azur de trois traits. 137 
Lodcs. *48 

Lorges. ibid. 

Louuiers. 308 

Luicnnes. *47 

Landas, emmanché d'argent fie de 
gueulles. 89 

Lcuaine. 9 L 

Lenoncourt , d’argent à la croix 
engrelée de gueules. 107 

Longroy , de gueules à 1 efeuffon 
d’or à la bande d'azur , au chef 
d'or. 10 

L’Ifle- Freine, de gueules au chef 
d'argent. 9' 

Larcheucfque - Pattenay , burelé 
d'argent Se d’azur de dix pièces 
au bafton de gueulles , pery en 
bande brochant fur le tout. 1 8 o 


loyeufe, palé d'or fie d'azur de fix Luillicr , d'azur à trois corbeilles 
pièces, au chef de gueules, char- d’or , deux Se vne. 48 


gcc de trois hydres d'or. 64 


Annoy , y a deux maifons de 
ce nom en Picardie , Lannoy 
Dameraucourt , qui porte échi- 
queté d'or Se d’azur de vingt- 
cinq pièces J qui eft de Verman- 
dois : L’autre Lannoy la Boif- 
fierc porte d'argent à trois lions 
de linople , armez, lampaffez, 
fie couronnez d'or , qui eft du 
grand Lannoy des Pays-Bas. 
i9«- 47 


Lignieres , d’argent à la bande de 
guculles. x* 

Lcns, écartelé d’or fie de labié. 1 fit 
Longucual, bandé de vair fie de 
gueulles de fix pièces. 8 j 

Louuel, d’or à trois hures du Crn- 
glicr de fable. JW 

Lully, efcartelé au 1, fie 4,d’argent, 
fie deux fafees de gueules, au i. 
Se 3, efehiqueté d’or fie de gucul- 
les. *o 

Laual, d'or à la croix de gueules, 
chargée de cinq coquilles d’ar- 
gent, accompagnée de feize al- 
iénons d’azur , quatre à chaque 
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quanton. x 4 

Ligne , d'or à la bande de gueul- 
iez 74 

Lorraine, d'or à la bande de gueu- 
les. __ 74 

Lorraine, d’oràla bande de gucul- 
lcs chargée de trois lierions d'ar- 
gent. 66 

Los, burelc d’or & de gueules de 
dix pièces. nx 

Louuain, de fable au lion d'orar- 
me & lampaflé de gueullcs parti 
de gueullcs à la fafee d’argent. 97 
Luxembourg, d'argent au lion de 
gueules, Taqueuepafleeen laul- 
toir, armé ,• lampaflé , & cou- 
ronné d'or. ij 

M 

T J Ailly, d’or à trois maillets de 
IV 1 finoplc, qui cft de la branche 
aifnécdc Maillydly a encor trois 
branches des puifncz , Mailly 
Conty , qui porte d'or à trois 
maillets de gueullcs, Mailly- 
d'Authuille portant d'or à trois 
maillets d’azur , & Mailly Ne- 
don, d'or à trois maillets de la- 
bié. ZJO 

Maillé - Breze , onde d'or & de 
gueules en fafee de hx pièces. 177 
Mailloc , d'argent à trois maillets 
de linople. 17g 

Maificrcs, de linople à la fafee d’her- 
mines. x 47 

Maëlftcde, Voy<^ Des-Foflez. 47 
Mammez, d'argent à trois maillets 
de fable , qui cft aufli bien de 
Hencncourt. xo 

Mars. 66 

Margiual, d'argent à la croix d'a- 
zur , chargée de cinq coquilles 
d'or. “ 7 6 
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Monchcualier , d'argent à la bande 
d’azur, chargée de trois fleurs de 
lys d'or accompagnée de fïx 
merlcttcs de labié, trois en chef, 
& trois en pointe. 77 

Maulde , d'or à la bande de fable 
frétée d'argent jog 

Mcllo , d'or à deux làfccs de gueu- 
les à l'orle de huid merlcttcs de 
mcfmc. xio 

Melun, d'azur à.fept bezaps d'or, 
trois trois & vnau chef d’or. 1 6 
Meulcnt , de fable au lion d'ar- 
gent, la queue fourchue. 86 
Moliens , d'argent à la fafee d'azur, 
chargé de trois bezans d'or. $9 
Marcilly , de fable à trois fàfces 
d or, à la bordure de gueullcs. 75 
Mallet, de gueullcs trois fermoirs 
d'or. i 4J 

Mandy , d'argent à trois fafccs de 
gueules , l'argent; charge' de dix 
loups de fable. j,j,j, & 1. 17g 
Man Ici, de linople à trois molet- 
tes d'or, x, & 1. , 0 g 

Marie, d argent au chcuron d'azur 
accompagné de trois aigles de 
gueullcs. X43 

Maucourt, d'or à dix lozanges de 
fable en pals. i4? 

Mauny, d'argent au croiflànt mon- 
tant de gueullcs. I2I 

Mafcl. 9J 

Miraumont, d’argent à trois tour- 
teaux de gueules, x, & 1. 187 

Merode , d'or à quatre pals de 
gueules , à la bordure cngrcllée 
d'azur. 47 

Monchy, de gueullcs à trois mail- 
lets d'or. x,&i. 7j 

Mons , d'argent à trois coquilles 
de gueules, x, Se }lg 

Montauuillain. 2 , 7 

Monbafon , .de gueullcs au lyon 


A R M O 

d'or. 173 

Montcnay , d’or à deux fafees d’a- 
zur à vue orlc de coquilles de 
gucullcs. ' 1 7 

Montfort Comté , de guculles au 
lion d’argent à la double queue 
paflec en faultoir. 13 

Montigny en Oftreuant,de(ino- 
ple au lion d’argent , armé & 
lampafle de gucullcs. 141 
Morlcnncs. 311 

Moreul , d’azut femé de fleurs de 
lys d’or au lion naiflant en cœur 
d’argent. 141. 

Morel. 311 

Moncaurel , de gueulles à trois 
quintefeuilles d’or au chef d’ar- 
gent. 

Mcrcaftel. 164 

Montmorency, d’or à la croix de 
gucullcs, accompagnée defeize 
alcrions d’azur. 10 

Marée. 193 

Monnier. 

Montagu en Bourbonnois , de 
gucullcs au lion d’hermines. 115 
Monthomer , d’azur à dix bezans 
d’or, 4, 3, r, 1. au chef d’or. 115 
Montonnillcr, d’argent à trois fleurs 
de lys au pied nourry ou coupé 
de gucullcs. >00 

Muret- Chcrify, d’or à la fafee d’a- 
zur. «m 

la Motte Montigny , d’argent à 
trois chcurons de iynoplc cbarri 
gé chaqu’vn de fix pots à jlejurs 
d’or. ■; ; . 377 

Moy, de gueulles frète d’or. .. , 54 

• .i «ion - 

N. . . ■ h 

N Edonchel , d'azur à la bande 
d’argent. , 1.94. 

Nèfle ou Neelle, de gueulles à 
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deux bars addorfez d’or femé de 
trèfles de mefinc , qui cft aulli 
d’Oflcmont. 178 

Noyers, d'azur à l’aigle d’or. 14 
Noyclle.cfcartclé d’or &degueul- 
lcs. 149 

Ncufuillc, d’or frété de gucullcs. 
195 

Niucllc , d’argent à la croix do 
guculles. 10 

Noyellc Vion, de guculles. à trou 
gcmellcs d'argent. 186 

O 

D’/^\ d’hermines au chefenden- 
V_y té de gucullcs. 139 
Olfcmonc, voyeiç de Nèfle. 178 
Oify, d’argent à la croix dentelée 
de guculles. 98 

Oliuicr , d’azur à (ix. bezans d'or, 
trois , deux , & vn , au chef d’ar- 

f ent, chargé d vn lion naiflant 
c Cible , lampafle de guculles. 
*3 . v 

Ongnics,delinoplcà la fafee d’her- 
mines. 4* 

Orgcmont , d’azur à trois cfpics 
d’orge d’or. <4 

Ococh, d’argent à la fafee de gueul- 
. Les, à trois coqs de fable pofez 
, en chef membrez Si. becqucz de 
guculles. XX 

d’O rdre , my-parti d’argent &: d’or, 
à vnc croix ancrée de gucullcs, 
au cœur vne tour d’argent per- 
cçc Sc maçonnée de labié. 148 
Ô 1 lchain,d’argcnt à trois tourteaux 
de gucullcs. ... . 9 J 

d’Orgcau , d’or à vn aigle efployc 
de gucullcs. * 77 , 


ii.-jt'jnm. ..L-JlOiq 

.OÎhi «•»: eh -U!» 


f 


P EIleué , de gueulles à la telle 
humaine d’argent au poil leué 
d’or. 8r 

du Pertuis. 138 

Picquigny, ou Piqueny , fafcé d’ar- 
gent & d’azur de fix pièces à la 
bordure de gueulles. 7 

Pieard.de gueulles à trois chaufle- 
trapes d’argent , que d'autres 
blafonnent fers de piques dref- 
fées en haut, 1, & 1. 81 

PifTelcu , d’argent à trois lions de 
gueulles. ' 16 

Pas , de gueulles au lion d’argent. 
334 

Pot, d’or à la fafee d’azur. 7 6 
de la Pierre, d’argent à trois aigles 
de fable, 1, & 1. 317 

Picquct, d’azur à la bande de gucul- 
les charge'c de trois vafes d’or 
accompagnée de fix trèfles de 
mefmc. 164 

Poix-, de gueulles à la bande d’ar- 
gent accompagnée de. fix croix 
d’argent rccroifcttc'es. 133 
du Prat , d’or à la fafee de fable 
accompagne' de trois trèfles de 
finopîe , deux en chef & vne en 
pointe. roi 

Preure, de fable au lion d'argent, 
feme' de bjllettésdcmcfme,armc 
& lanapaffé de gueulles. -10 
Popillon, d’azur à la fafee d orac- 
compagnée detrois quinte-feuil- 
les d argent , deux en chef, & 
vne en pointe. . roi 

Prefle ," d’azur à trois dctny-Iions 
d or. -rjo 

le Preud’homme, d’or à l'aigle c fi 
ploie' de finoplc, membre & bec- 
qué de gueulles. 314 


armorial: 

Poifli , de fable à trois lions d’ar- 
gent, 1, Se 1. n 9 

la Planque , d’argent feme' de bil- 
lcttes de fynoplc au lion de mef- 
mc arme & lampafTé de gueul- 
les. s o 


Q Vieret , ’d’hermines à trois 
fleurs de lys au pied nour- 
ry ou couppe' de gueulles au ba- 
llon d’azur brochant fur le tout. 
16 

Quinquempoix , d’or à fix tourel- 
les de gueulles , au lambel de 
mefmc. , 4I 

Qucfnoy ,i efehiquete' d’or & de 
gueulles. 1J2. 

Querrieu , d’azur au chef d’or au 
-.lion de gueulles fur le tout, zo 
Quebienfay. ,g 0 

des Quefncs , d’argent à la croix 
de gueulles freree d’or. 139 

R 

R Aineual , dor à la croix de fa- 
ble chargée de cinq coquilles 
d’argent. , 4 

Ramburcs , d’or à trois fafccs de 
gueulles. lt6 

la Rade. 
la Ratte. 

Recourt , de gueulles à trois ban- 
des de vair au chef d’or. r 4 g 
Rely , d or à trois cheuronîd’azur. 

■ -311 .v h àjwt -,r, / 

Ricncourt , d’argent à trois fafccs 
de gueulles frétées d’or. 175 
Rincheual, de gueulles au lion d’or 
arme & lampaflc de mcfnic.t 310 
Riuery , de gueulles à trois pals 
de vair, au franc canton d’or 9 4 
Rohan, 


Rohan , de gueulles à neuf maclcs 
d'or en pals, trois, trois, trois. 66 
Ronquerolles, de gueulles pampe- 
lonné d’argent. ji 

Rouuroy , de làblc à la croix d’ar- 
gent, charge'e de cinq coquilles 
de gueulles, qui cftdc Rouuroy, 
dit de S. Simon. 196 

.Roye, de gueulles à la bande d’ar- 
gent. " >17 

Refuge , d’argent à deux falces de 
gueulles à deux giures ou cou- 
lcuures d’azur, affrontées, pofées 
en pal, & brochant fur le tout. 
199 

Roucy, d’or au lion d'azur langue 
de gueulles. 14 

Rofny, d’or à deux fafees de gueul- 
les. m 

des- Roches , d’argent à la bande 
fuzclce de gueulles (ans nombre 
à la bordure de fable , chargée 
de huiél bezans d’or. 6 1 

Rochebaron , de gueulles au chef 
efehiqueté d’argent & d’azur de 
deux traits. 89 

la Rofierc, d'argent aucheuron de 
srucullcs chargé de trois rofes 
d'or. M8 

Ronchcrollcs, d'argent à deux faf- 
ccs de gueulles. 75 

Rofimbos , bandé d'argent & de 
gueulles de fix pièces. 91 
Rouflcl , d'or à trois bandes de 
gueulles. 85 

le Roy , d’argent à la bande de 
gueulles. '7Ï 

Rouhault-Gamaches , de fable à 
deux léopards d’or. 151 

Rubempré , d’argent itroisgeracl- 
lcs de gueulles. 59 

la Ruë , d’argent à trois fafees de 
gueulles. 3*i 

Rumigny , de gueulles au lion d’or, 
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armé , lampaffe , & couronné 
d'argent. ix 

Runes, d'argent au faultoir d’azur, 
accompagné de quatre aiglcttes 
de gueulles. 160 

Rochechoüart , d'argent à trois 
fafees de gueulles vndccs ou an- 
tees. 113 

Ramburcllcs. 3)3 

la Riuicre,dc fable à la ban de d'ar- 
gent. 77 

le Roux Ouuille. 105 

Roucrge. 331 

Rouy. 49 


S Ains , 'de gueulles au lion d’or 
au chef efehiqueté d'argent 
& d’azur de trois traits. 113 
S. Aldegondc, d’hermines à la croix 
de gueulles chargée de cinq 
quintefeuillcs d'or, cfcartelé d'or 
à la bande de fable chargée de 
trois coquilles d’argent. 73 
Saluces, d'argent au chef d’azur. 
12.6 

S. Amand, aucuns difent fafcé d’ar- 
gent & defabledehuiû pièces, 
quelque Liu. Armorial met lo- 
zangé d'or & de fable, & quel- 
que autre encor luy donne ef- 
carteléaur, & 4, d’argent à crois 
croilfans nailfans de fable ; au 
x, Se 3. de fable à dix lozanges 
d'argent en pals, 3, 4, tk 3. 1S 
S. Blimont,d’orau faultoir engrefié 
de làblc. $3 

S. Delis , de finople à l'aigle d’ar- 
gent bccqué Sc membre de 

S eulles au perroquet d'or en* 
ferres, bccqué & membre de 
mefme. îpj 

S. Orner, d'azur à la fafeedor. 7a 

. Y y 


< 
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S. Pol , d'azur à la gerbe d'or, voyez 
Candauenne. 53 

S. Sanfon. 53 

S. Oiien. $it 

S. Aubin , d'or au chef de gueul- 
lcs. 147 

Senicourt , d'argent à la fafee de 
guculles. 78 

S. Seuerin , d'argent à la fafee de 
guculles à la bordure d’azur. 195 
S. [Fufeien , de guculles à trois coup- 
pes couucrtes d'or, femé de trè- 
fles de mefme. 171 

S. Liger , y a vn S. Liger au païs 
de Tourainc,qui porte de gueul- 
les frété d’argept au cher d'ar- 
gent. IjO 

S. Simon , de fable à la croix d'ar- 
gent , chargé de cinq coquilles 
de gueullcs, qui cft de S. Simon 
Rouuroy. 1 96 

S. Vallcry , d'azur frété d'or femé 
de fleurs de lys de mefme. 41 
Saintes. 149 

Saiflcual, d'azur à deux bars addor- 
fez d'argent. 163 

Sanzay, d'or à trois bandes d’azur 
à la bordure de gueullcs, fiir le 
tout efehiqueté d'or & de gueul- 
les. iji 

Sacquefpéc de fynople à l’aigle d’or 
bccquc Se tnembré de gueullcs 
à l'cfpéeperiecn bande d'argent 
à la garde d’or. 177 

Sarcbruche, ou Sarebrouch, d’azur 
au lion d'argent, armé, lampaf- 
fé, & couronné d'or femé de 
croix rccroifcttées d’or. 115 
Sailly, d'or frété de fable. 147 
Saintan, d'argent à la bande d'a- 
. zur chargée de trois croiflans 
rriontans d'or, & accompagnez 
de deux merlettes de fable, vne 
W chef, & l'autre en pointe. 1 99 
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Sarcus , de guculles au fàultoir d'ar- 
gent accompagné de quatre 
metlctccs de mefme. 161 

Saueufe, de gueullcs à la bande d'or 
accompagnée de fîx billettes de 
mefme , trois en chef , & crois 
en pointe. 165 

Sauoyc, de guculles à la croix d’ar- 
gent. ij 

Schombcrg, d’or au lion coupé, !« 
haut de guculles , Si le bas de 
finople. 76 

Sechelles , d’azur frété d’or. 135 
Scelles , Scohier dit que cette 
rnaifon porte de gueullcs au chef 
d'hermines ; mais iay veu quel- 

Î uc Liu. Arm. qui dit, d'argent 
été de finople. 303 

le Sellier , dit de Han , d’or a vn 
aigle d'azur membré & becqué 
de guculles. izj 

Scmpy , d'argent au lion de fable 
armé Si lampafTé de guculles. 149 
Scncfchal , d'azur au cheuron d'or 
accompagné de trois treflcs''de 
mefme deux & vn. 309 

Sencmont , d’argent à l’ours ram- 
pant de fable contre vn rocher 
de finople femé de fleurs d’or. 
17S 

Seule. 34 

Seure. 16 

Silly , d’hermines à la fafee viuréc 
de guculles à trois tourteaux de 
mcimc en chef. 195 

Soiffons, "voyez Moreul 141 
Son, d'or frété de gueullcs au franc 
canton d'azur , 1 charge d'vn fer 
à moulin d'argent. . .179 
Stauclle, d'hermines à la bande de 
guculles. 7 1 

Sortions , Comté , d’or au lion lco- 
pardé de gcullcs à la bordure 
engreflec ac mcfmé. z6j 


V -l 
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Soüich : , efeartelé au i, fie 4, d'ar- 
gent à trois aidions de gucul- 
lcs, au i, & 3, d'or à deux Mandes 
de gueullcs. 61 

Sourches. 157 

Soyecourt , d’argent frète' de gueul- 
les. ^ • 194 

Sure , d’or à trois cheurons de fa- 
ble, au chef d'azur charge' d'vn 
lion naiflânt d'or. S; 


T AIS, d'azur àdeux fàfces d'ar- 
gent. 139 

Talma. 86 

Teligny ', de fable à la bande d'ar- 


gent. 


à la bordure de mcfmc. 1 06 


Templeux , d'argent frété' d'azur. 
184 

Temay, d’argent au lion de gueul- 
les. 311 

Theon. 93 

Thou, d’argent au cheuron defa- 
ble,| accompagne' de trois taons 
ou mouches à miel demefme , 
deux en chef & l’autre en poin- 
te. 93 

Ticrflin , d’argent à deux tierces 
d'azUr pofe'es ou paffc'es en fàul- 
toir , accompagne'es de quatre 
merlcttes de fable. 156 

Tilly , d’or à vnc fleur de lys de 
gueullcs. 169 

Tircl, voyez R)ix. 133 

Torfy, d’argent à- quatre pals de 
finople, 306 

Thoüars , d'or femé de fleurs de 
lys d’azur au franc quartier de 
gueulles. 153 

Teufflcs. 2.6 

Thienncs , d’argent au lion_ de 


.eullcs. 


gui 
Thieuloye. 


* 4 * 

146 
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la T out d'Auuergne d'azur feme' 
de fleurs de lys d’or , à la tour 
d'argent maçonnée de fable, 
fomroe'e d’vne fleur de lis nour- 
rie d’or. ios 

la Trimoüillc, d’or au cheuron de 
gueullcs accompagné de trois 
aigles d’azur , efeartelé de lo- 
zangé d'or & de gueullcs fur le 
tout , de gueulles à deux léo- 
pards d'argent. 14 

Turnebu, d'azur à vne bande d’ar- 
gent. ^ 1JZ 

Turpin Griffé, lozangc d’argent 
fie de gueullcs. 157 

la T out- Landry , de gueulles à la 
fafee crenelée de trois pièces 8c 
vne demie d'or maçonnée de 
fable. 66 

la Tournelle du pays deBcauuaifis, 
d'or à cinq tourelles d'azur po- 
fées en fàultoir. 90 

TfcrraetSjdc gueulles au lion d'ar- 
gent femé de billcttes auffi d’ar- 
gent. 148 

Tournemine, efeartelé d’or 8 c d'a- 
zur. 64 

Tournemine, efeartelé d’or & d'a- 
zur. 64 

la Tranchée, d’azur au cheuron 
d'or accompagné de trois nèfles 
d'argent, deux en chef fie l'autre 
en pointe. 334 


IaT TAcquerie, efehiqueté d’ar- 
V gent fie d'azur, au chef 
de gueulles. toi 

Valence Pcmbroc en Angleterre, 
burellé d’argent fie dazur de 
diic pièces à l'orle de merlcttes 
de fable. 180 

Vallée,d’azurau lion d'argent. 174 

- “ Yyij 
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ARMORIAL. 


Valpcrgue, fafcé d'or & dcgucul- 
lcs de fix pièces au brin de fou- 
gère d'argent brochant fur le 
tout. 188 

Varennes , de gueulles à la croix 
d’or. 18 

V valieres, d’azur à vn cfcuflbn d’ar- 

f ent , au bafton de gueulles en 
andc. 169 

Vaudricourt, de gueullcsàvnfaux 
cfcuflbn d'argent. 8 1 

Vaux , d’argent à trois fafees de 
gueulles, y a vn autre famille de 
ce nom qui porte d’or à trois 
tcftcsdemorcs de fable lices d'ar- 
gent. 81.8) 

du Val , d'azur au cheuron d’ar- 
gent à trois fers de lances d'or. 

i >4 

Valhauferin, d’azur à vnc licorn* 
d’argent aflife. 191 

V varlufel, de finople à la fafee d’ar- 
gent , à la bande de gueulles fu- 
zeléc brochant fur le tout. 171 
Vecllu , de fmople à trois aigles 
d’or. ■ 308 

Vendeuil. 18 

Vermandois, efehiqueté d’or & d’a- 
zur de vingt-cinq pièces. 191 
la Vernade, de gueulles au grena- 
dier d’or coftoyé de deux eftoil- 
lcs à huidt rais de raeûne. 187 
Verrière. 199 

Vertaing, de gueulles à trois chc- 
urons d’hermines. 314 

la Vcfpicrc. 138 

VieUponc , d’argent à dix anücl- 
lçts de gueulles. 3, 3,j, 1. 83 

Vcjjdofmc , d’argent au chef de 
, • gueulles à vn non d’azur bro- 
chant fur le tout. 6 5 

la Yjefuille , fafee' d’or & d’azur 
. de huid pièces à trois annclcts 
•. de .gueulles en chef fui lçsdeux 


premières faites. 55 

Vienne, de gueulles à l’aigle d’or. 
160 

Vignicr , efcartclé au premier & 
dernier d’orauchefde gueulles, 
au z, Se 3, d’azur à vne trèfle d’or 
àvnê bande componéc d’argent 
& de fable, de fût pièces brochant 
fur le tout. 107 

Vignacourt , d’argent à trois fleurs 
de lys de gueulles au pied coup- 
pé. 9 z 

Villers-l’Ifle-Adam , d’or au chef 
de gueulles chargé d’vn dextro- 
cherc reueftu d’hermines mou- 
uant du fécond parti brochant 
fur le tout. 1 47 

Il y a pluf leurs familles de ce 
nom és liures armoriaux portant 
diuerfes armes; Villers ditS.Pol, 
d’argent à la band e de fable char- 
gée de trois fleurs de lys d'or ; 
Villers , feigneur dudit lieu 3c 
de Saulce, de fable à dix lozan- 
g es d’or, 3, 3, 3, & puis vnc; 
Villers du pais d’Arthois, de 
gueulles à vn cfcuflbn d’or, fans 
quelques autresencor. 49.94.10z 
Vinacourt, d’orà la croix de gueul- 
les. 160 

Viole , de fable à trois cheurons 
brifez d’or. 173 

Villers aux Glannes. 141 

VillérualjVairé d’argent& de gueul- 
les. * 104 

Voluirc , fafçéd’or 3c de gueulles 
de huiéf pièces. 154 

V roilant , d’argent à la croix ancrée 
de fable. 108 

Vvaencourtjécartelé au i,ii 4, d’ar- 
gent à trois poiflons de fable, au 
z,& 3, d’argent ffetédefable.304 
Vvailly, Il y a deux familles de ce 
nom , l’vne portant de fable à 


arm 

la bande d’or , l’autre d'or à la 
fafce de gucullcs accompagné de 
trois tourteaux d’azur. jzo 
Vvalaincourt du pays de Henaulr, 
d’argent à vn lion de gucullcs. 95 
Ville-fçauoir de Chaftillon, à qua- 
tre merletccs de gucullcs en chef. 
135 

Vithem , d'argenc à Ja croix cn- 
greflée d’azur cfcartelé de fable 
au lion d'or. 73 

Vamain. r 6 l 

des V rfins , bandé d’argent & de 

f ucullcs de fix pièces au chef 
argent chargé d’vne rofe de 
gucullcs fouftenu d'vn filet d’or. 
49 

Vvarty, de gueullcs à la bande lo- 
zangée d'or. 14 

Vvault Monccaulx, bandé d’or'& 

• d’azur de fix pièces. i 8 ÿ 

Y vaurin , d'azur à vn cfcuflbn d’ar- 
gent. ' ' 314 


O R I A l: 

V vavrans , d'argent à la fafce de 
fable à trois fleurs de lys de gueul- 
as, i,5e 1. 147 

V varigny , d’argent à trois hures 
de Tangher de fable- 17S 

Vvillcrual, vairé d'argent 5c de 
gueullcs. 104 

V vifeh, autrement la Capcllc, d'ar- 
gent à deux poiiïons de fable 
addorfez, femé de croix rccroi- 
fertées au pied fiché dej mefme , 
àl'cfculfon d'or chargé d'vn che- 
uron de gueullcs en chef. 7} 
V viflocq , de gucullcs à la fafce 
d’argent à trois lozanges d’or , 
deux en chef 5 e vnc en pointe. 
90 

Vvilainuillc. 333 

Y 

Y Aueoucr, d'argenc au faul- 
toir de gueullcs. 179 


FIN 
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BANNISSEMENT 

VOLONTAIRE ET 

SPIRITVEL DV PECHEVR. 

vi très -haute tres-vertueu/i Prtncejfe Madame M. Anne de 
Caumont, Comtejfe de S. Toi & Duchefc de Fronfac. 

ParMaiftrc ADRIANDE LA MORLIERE, Chanoine 
de l’Eglifc Cathédrale d’Amiens. 

(Hyacunque hora peccator conuerfsu fuerit & ingemuerit, 
(aluns erit. S. BemardHt. 


»*&.. \Li.w' - .. -s 

rAj&V.L i jsai.'r. - V. ♦a; 

Æa-v -.tiV'V"' • 1 'Vv 

Vh'i ,■ Jw*àMïf.w» «ÿû». tL 
.vxjsw* ■ ■ ‘. ,r .v v i* 

WivwV.«v *'**» v4fc» 

.--«A »A\ .v 




’iWÇf 1 


t*V\j . "V.W’ >. 

•jN^y' •! «W‘.ï 

c: *« i\.»'v . 

, '.iWs 

i rts'àph ' VA .«W*.' 

£ • '..■'l'hi'l-tm vu' c'F 
Ti '."T>l . . 

JJHUJiOV. /-I 3‘i 




M >k i 
t • . X T 


•H.JJW'-V.' 




.^:xv. 

^ tu Vïl ' ^ 


. .V^ ) ttV 

• •• v 


* «h'i A r 

auŸ 

•pfc 


• ; r.Vv V\r/o V 

'Aà^V* 

i\ni tVt 

j\ iïW. 

■ r ^ 

,vÂv 


tkWt\ 


* 


V 

.. ïï'iS'iVI tWV* 


. 3 l ' t 

■;v,u^ 


•vvV'.SU^V \!»*\ V' 

.Y-.a\vi 


•*'! UhMi 


i, ' -"i 'A 

■ ,■>.;*>; m ‘ — « 

Z* 

» - V 'A' 

ÎÏ«VS\ 






.‘■•‘U 


i 



A TRES HAVTE, ET TRES 

VERT VE VSE PRINCESSE 

MADAME M. AUNE DE CAVMONT 
Comtcflc de S. Pol 6c DuchcfTc de Fronfac. 

; AD AME, 



, De mefrne que mon deuoir é obligation que ie voter 

j ay.font que mes affcéhons demandent &/ s emportent à 
pleine courfi pour vous mettre es mains ces gcmijfcments-, 
U raifonen me tançant leur roidit la bride ; & les remet tout bellement 
aupetitpas. Quoy ? des foujptrs aux contens ? des larmes aux confiiez ? 
la guerre en vn mot'avne Trincejfe qui de tout temps a fs bien traUfêde 
fa paix auec fin Dieu, (fi feHeft de tout point apurée' Cela MADA- 
ME ejl fresque véritable. M au fi U plus douce viande des âmes les 
plus relouées , ces mignonnes de l’effoux , eft la mifericorde g/ corn- 
pafsionde leurprochain ( quidevouscficninfirmiti ,difoit S.Paul,quc 
de pitié le cœur ne m en faille?) pourquoi craindroy-je vous addrejjerce 
défilé ? Vous dis je qui dépouillant vojlre grandeur riautz^ à dcfdain 
de vifiter par charité les infirmes de corps , ne prejlcriezi-vous 1‘ oreille 
pour vne migraine de lame ? Ces chofes ainfi contrebalancées , ïay 
penfé neflrequaucc la raifon de vous faire voir ce lamentable propos, 
non pour y recogr.oijlre quelque vojlre defeonuenué , mais feulement 
pour y déplorer la mi fere d autruy. Heureufe heureufe lame que Dieu 
refueille par quelque rude ficou fie, & laterrajfe pour la remettre fus 
pieds : mais vous trois fois heureufe qutfans perte ou alteration de vojlre 
fainctctéjtpcfmcment par le pendant glacis des pompes de ce monde, fça- 
uez aiàfi tenir ferme W conferuer vojlre humilité. T)ieu MADA- 
ME, vous applanijfe de plus en plus ce droit fentierqui conduit au Ciel, 
(fi defatoutepuijfante mifericorde y vueiüe ramener les defuoyez. ,. 

V oftre rres-humb!e 5c trcs- 
obeiHincfrruitcur 
DE LA MO.RLIERE. 


s 






SONNET. 

J i F /'«a je bT)icu?bé\ conduiftz, les pas 
| ce/l aueugle,à ce/le ame e (garée ; 
A(on,laiffez.-la, quelle (oit le repas, 

La mal'bcureu/c , an loup cefie (erée : 
c De vo/h eparc, non , ne la laiffez, pas , , 

Elle e/l, ton Dieu ! la pauurette adirée -, 

Fii/l-ce , non plus (ent-cllc (on tre(j>as, 

*D’vn tac infctt iu(qucs à l’os deuorée. 

Fy mufle toy , tu pus au nez. de Dieu, • 

dÿrCais ou ? le Ciel e/l trop libre en ce lieu, < 

C AsCon ame, non , ce remède ri éffaye ; 

Car ce/l bander Us yeux au Tout-puiffant, 

Et refluyer [on glaiue menaffant. 

Si de bon coeur on luy mon/lre (a playe. 


SONNET. 

S Viuant l'e/cart du defert plus fauuage, 
le veux donc fuir la trace des humains , 

Ale cachant d'eux, pour luy tendre les mains, 

Et luy offrir ces rejles de naufrage. 

Vne vergogne allume mon vifage 
Parlant à Dieu en termes fr vilains ; 

Offrir à Dieu ce que trpii inhumains 
Ont diffamé le tenant en frruage ? 

le me tairay laiffant parler mon cœur. 

Mon cœur? b tratjlrc \ il (ut feul le vendeur 
Qui mi/l à prix ma liberté première. 

O cœur, o bouche, b mes (ens defrauchez . , 

Vous e/les tous de crimes entachez „ 

Hé, qui pour moy luy fera (a prierei 

. . Zz ij 
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SONNET. 


P ViJfe en fureur, de [c fiais d’vn halher. 

Sortir à moy quelque Tigre contrainte 
T)e male faim , qui fa mâchoire teinte 
Souille en mon fang pour ma faute expier. 

Qu’il me plairait, en tourment, m'efcr'ter 
Reçoit au moins a ce fie heure ma plainte, 

O Pere doux ! mais ta tu/lice fainte 
QSftCe veut par moy moy- me fme chafiier. 

' Qufvn remors doncq jour nu tel allonge 

Sur moy fa griffe , lentement me ronge 

• L ame (g le corps contrirz , humiliez, > 

O de mon Dieu l agréable feruicc ! 

Donne Seigneur qu’en deuot facrifice 
Sans cejfe ainft ie m'immole a tespiedz,. 

SONNET. 


' A la farpette la fie, que i ente 

l Dans c e vieil tronc mille fruits tous nouueaux, 

T)c goufl, d’odeur, de couleur fi tres-beaux. 

Que l Eternel àiamais s’en contente. 

Hà'.fale/ouche.oùes-tu fur la pente 

Du précipice , où tes maigres rameaux 
INfi vont perchant que les triftes oy féaux ? 

Cà que premier ailleurs ie te replante. 

Que dis-je moj ? hélas < non , ce/l le fait, 

Pauure abufe de celuy qui ta fatü ’ / 

De te refaire ; & la force n’efi moindre. 

L’homme en péché, luy o/lant le bandeau i. • 

Tour fe cognot/lre , à fin Dieu de rejoindre , 

Que d’en créer fimplement vn nouueau. 
HafikfouchejCccy fc cofaic aucuncrtict aucc l'cmblemc d’AIciat 
Rupibus aerts fummique crepidine Saxi 

Immitcs fiuftus ficus accrba parie ( 

Qttos corui comedunt, quos deuorat improba comix. 
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SONNET. 

P O fies du Ciel, voue dcuott langueur. 

Larmes , /anglais qui pendus à mapork 
(antre mon gré, or d’vne,or i autre forte, * 

Heurtiez, iadis pour rejueilïtr mon cœur: 

Accourez, tous, redoublefjvoftre ardeur, 

T cnez, voy ■ là , les clefs te vous apporte , 

Entrez, à foulle^à mon ame ta morte 
C sfCortc à [on Dieu redonnez, la vigueur . < 

Sou/pirons donc, pleurons donc, la paupière 
( Qui autrement à /; haute lumière • 

Potble s abat [je ) on reloue en plorant j ' 

O Saind orage animé d’vn Zepbire, 

Poupier certain , qui chajfe ma Nauire 
Hors des efcuetls quil alloient deuorant? 

SONNET. 

P Ourcpointcr la pince du tourment ■■■ 

Dont faut mourir me tenaille mon vice, 

C'efi mon meilleur,» demande iujlice, 

Dure ejl la mort qui marche lentement. 

Mon ame, çg qui noue tire en lugement ? 

Moy ■ me/me , helas ! & qui de maléfice 
Conuinc Imoy-mefme , & condamne au fupplice ? 

Aloy, qui pis e/ld'ardre éternellement. 

Cruel arrefl,ô mon atne peu eau te 
o A u poids des loix tu balance la faute î 
De toy, t’appelle au iuge (ouuerain : 

luge nanny , mon Sauueur & mon Tere, 

Qui [atisfait d’auoir veu ma mifere, 

Me confoiez, & donnez,vojhre main. 

Moy mefme.moy-mcfme'] Eademfu & inffnciens &in/feéfa(ani- 
ma) contra [uam/latutafaciem, à violent» quibufda apparitonbue 

Zz iij 
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immiffarum v tique cogitftionum coacla propria intérim iudicanda af- 
/îfterc triùunals. S. Bernard. Ilfciugcdoncicy foy-mefmc, vniquc 
moyen au pccheur pour n’cftre iuge à 1 aduenir. 



SONNET. 


H Eureux les pas dont en vain par le monde 
Queflant le doux namaffay que du fiel, 

Qu'or vn regret heureufement cruel 
çJfyCe met au cœur en ployé fi profonde : 

Heureufe encor vne nue fécondé 
En mille maux qui me cacha le Ciel, 

'Z> oh à grands flots s’efcoule orele miel 
' Qui tout diuin par mes veines abonde. 

Heureux l effroy, heureux fejlonnement 
Qui faififjant mon ame brufquement 
P afle de mort la rameine à la vie-, 

L amorje heureufe & heureux le venin 
Que i auallay, caufant la maladie 
Dont fi grand Dieu sefl fait le Médecin. 

Dont lî grand Dieu] V tilis prorfus infirmitas ( anima ) qua meâi - 
ci manumrequiritj falubriteràfe déficit quam perficit Deus. S. Ber- 

nard. 



SONNET. 


L As , qu ay-je dit ! m’en voila tout pantois. 
Le coeur me faut, ie tremblote , çÿ* ie fui, 
Quoy prodiguer voflfe grâce recette? 

Quoy ? gouff iBcr les fiuiâs de vofire Croix ? 

H efloit-ce ajfez, que de voue ie tenais 
Vn coup la vie ? ou que l'ayantperdue 
Par mon délia, vous me l'ayez, rendu* / 

Par vofire mort encor. vne autrefois? 

Que dis-je donc? faire ainfi à toute heurt 
Mon Dieu pour moy reffufeiti, remeurt 


3^7 

En mon ojfenfe ?& J où, à mon refont 
De Babylon , me vient cefle afeurance ? 

Pardonnez, moy voue qui riefle s qui Amour, 

L' a ffeüion preuault la reuerence. 

L'atFcftion ] tAmorreuerentiam ne/cil, S.Bcrnard. 

SONNET. 

A FfeEliongo la douce parole'. 

Du le, mefcbant, du- le de ton péché, 

A doux d'aymantoùn àguere attaché ► 

Idolatroù ce quore te defole. 

Penje tu Dieu quelque maiftrejfe folle ï 
De tes deux yeux qu-vn torrent ejpanché '' \ 

Racle ce noir dont tu es entaché. 

De toy à Dieu tout langage e(l friuole. 

Oeuure , ceuuredonc, mais ne parle qu à point-, # 

Aimer ton Dieu ne le future point, • 

Pfe/l-ce pipeur tegojfer de [es peines t 
N’e/l -ce, cruel, par vn mocqueur fous-ris 
Ainftqùvn luif adorer fes efpines. 

Par ce forfait redoublant ton mefprist 
Adorer] S agenouiller par dcrifion douant luy couronne d’cfpi- 
nes. 

utuuuuuunnnuntuuun 

SONNET. 

P Renez, , mon Dieu , vofire fonde, fêt mon aine 
V oyez,, touchez,, tentez,làiufqu auvif 
oMais fi mori cœur ne fe trouue rétif, 

Mau s’vn regret de fa faute l'entame-, 
i QjüCaii s’vn amour étincelant enflame - : - 
Ce froid caillou ^e /prendre tardif, ' A '*- 

Mais s’vn brafur (ecrettement aûif 
Confomme tout là dedans de fa ftame, 
le ne dy mot, cela vienne de vous, 

Zz iiij 
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Vous L'attendit, de ma part a genoux, 

La larme a l'œil , iattens de vofire grâce 
Ce qu autrement ce pauure enfant perdu. 

Apres auoir vofire bien defpcndu. 

De requérir nofe prendre l'audace. 

Vous L'auen dit ] En maint endroit de l’Efcriture, comme par Ton 
Prophète Hicrcmic. Tufomtcata es cum amatoribus multis ,tamen 
reuertere ad me dicit Dominus ; Sc encore deuant par Ifayc. Si fuerint 
peccata vejlravt coccinum quafi ntx dealbabuntur gf ft fuerint rubra 
quafi vermiculus velut lana alla erunt. 


* 



SONNET. 


Q Vel creue-cceuri banny drfa maifon 
Du Pere mien, que le dur d'vn eflable 
Mbe berge ànudi perdant fa douce table 
• , De glands porciers ie face venaifon : 

• Las', quantes foisay-jc ouy ce lançon 

Me battre au creux ' d'une voix amiable, 
Reuiens » encor au befoin , miferable. 

Pour te (attiser pairoy-je ta rançon. 

Me voicy doncq , auifez. mon v'tfage', 
Recognoiffen, diray-\e vofire image 
D vn desbauché,dvn infâme es bon té? 

V n trait. Seigneur , vn traie de vofire grâce, 
Paffen la main feulement fur ma face. 

Plus que iamais reluira ma beauté. 


SONNET. 


A Vant , mon Dieu, refpondez, à mes cris, 
Vous-vous taifen îainfila Magdeleine 
Baignant vos pieds de fa double forint 
Sembliez, tenir, pour vntemps, à me [prit. 

Non , tout effort pour le Ciel entrepris 
tAura (afin son ne quitte len feigne j 
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QPtCon ame donc ramaffe ton haleine j 
Pour y grauir efueil/e tes efpris. 

2 ~)'vn poing nerueux,du beau premier rencontre, 

Ce noir troupeau qui te vient à C encontre ■■ 

Ba , jroiffe , romps , fans plus en lamentant 
Croifer les bras ; Dieu ayde à qui s'efforce, ? 

Il s efiouyt d'vn braue combatant, 

Qui/i haut prix. [fait gatgner à la force • 








A LA VIERGE MERE. 

] / U foub a it, le défit le plue ardant , voire fvnique de mon 
Kt@ ame > n efloil, donnant au monde le vaten,de rtbrouffer 
t alaigrement fur le contrepied d'vne vie pafée , qui eft ■ ce 
me laueroit maintenant , Vierge (acné? fous les ac- 
cords raboltcux d'vne go fie- lourde ryme, d'vne leure (entant encor tout 
le rance & le moyfi du vice , d ainfi trahir vos honneurs , que les plus 
hauts Séraphins , le coeur ouuert ,fe contentent d’admirer à bouche clofe ? 
Ce fut vn çdMonarque de la terre qui neuf feulement à contre-coeur 
ijuvn tas de brouilleurs apprenti fs perdifient le temps et les couleurs à le 
portraire , mais de plus ordonna que d entre les vieux routiers g prati- 
ques, vn feul mania f ce(lc befongne qui de bien loing deuançantfes com- 
pagnons auoit en (on art aitemîïa perfection. Etie me mejleray moy de 
reprefenterla Royne du Ciel ? (ale infâme pecheur que te fuis, la net- 

ietcmefme ? Quel fourneau quelle lefiue pourroit extraire de mes im- 
mondices l'or afiez, fin & efpurépourcontretirerce Soucy toufiours aui- 
fageant le Soleil de la grâce ? Le clair- lui fant, le luflrc, & C efclat brillant 
qui reuint tant fottpeupour figurer cefte «Aurore ? l'incarnat, le pourpre 
pour cefle Rofe des champs ? La blancheur, la candeur pour ce Lis des 
vallées ? 0 fi Vierge des vierges, celle maffe telle quelle de couleurs ?a- 
uoisa bon efeient rompue fÿ eferafee fur la pierre de quelque amere com- 
ponction refentiment de douleur ■, broyée à fuffifanee fous la mollette 

de repentance & contrition ; arroufee en abondance & detrempée en 
l’eau de mes pleurs que du pinceau puis apres de deuotion ie fufie 

venu à la mettre en couche, exécutant de coloiemens ce mien deffein : 
quelque maufiade & de mauuaife grâce qu’il panifie aux yeux des 
hommes , tefiere qu'il ne vous feroit que très- agréable. Ce fera s" il vous 
plaifl, ( & de tout mon coeur ie vous fupplie ) vn effettdc voflre miferi- 
corde, dont vousejles la mers , d’exeufer icy mon defaut : & me regar- 
dant d'vn oeil de pitié', d’y fuppleerde vofire grâce beneficence. 
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A LA VIERGE MERE 

DE D I E V. 

LE P E C RE V R. 

ParM. ADRIAN DE LA MO RUE RE Chanoine en 
l’Eglifc Cathédrale de noftre Dame d’Amiens. 

Eta ergo aduocata noflra illos tuos mifericordes oculos 
ad nos connerie. 



SONNET. 

R que m’agite vue mer , vn deluge, 

D effroy, d horreurs ondoyant en mon coeur, 
Vga Quel Arche fainftme prenant àrefuge 
Fera que i ancre au havre de douceur ? 

O Vierge-né, Homme-Dieu mon refuge, 

Comme homme , hélas ! vous (çauez, ma langueur, 
Compaften -, mait vous efles mon iuge 
Et tel poftble v ferez, de rigueur, 

Put donc fleurant de plus pre st> ma m'tfere, 

Pur nomme, ira vous offrant ma priere ? 
l'implorer ay la Vierge à ce fecours \ 

Puù que le Ftls ne refufe fa Mere, 

Ffon plus qiiiln cfl efonduitdc fon Pere, 

Ccjl a la grâce vn chemin fans de fours. 
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SONNET. 


S Acre (greffier, & fidellc Notaire 

T 


\\Du Fils de l homme en jon famà tejlament, L * • • t 
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- Rafîguré. par l’Hpÿfo ordinaire 
De iadis cheoir U plus communément , 

S*# ? dites 'vous ; £)»«< U Salutaire, 

7 r Sem qui tremblait creulle le firmament, 

■ . ■ - Zî’^w btimblc Vierge tnfùiuoit volontaire 
Ja grandelet l humble commandement ? 

O doux propos, dont te fens en mon ame 
Naijlre l’effoir qui (es playes embafme ! 

Doy je plus craindre, or que le Dieu que craint , 

... A , Et (**t du Ciel la, trouppc non mortelle, . , 

Son Fils /on Frere, vne Femme t'appelle , 

‘Telle le prie priant le contraint? 

Sacre ] Dcfeription de S. LucjPour cc qu’ilcommencefon Euan- 
gile par le facerdoce de Zacharie, en Ezechiel ScS.Ican, ilcftrcpre- 
léncc par le bœuf ou le veau , animal couftumierd’cftrc iadis offert 
cil facrifice f ur tous autres 5 il le nomme encor greffier, d'autant que 
c efl de (amainque nous auons les adtcs des Apoftrcs. 

D vne humble Vierge enfuiuoit ] Cum failles effet ( lefîu)annorum 
duodectm &c . & défendit cum tllu , venit NaTaretb, & erat/ub - 

dusu illis. Luca: 2. ■ J 

y SONNET. * u - 1 . k 

I Cy rauy ce panure (rimèhel > 

Cent fois relaps apoflat en l armée Vy* üWv 
Du 'IRoy des Raye , d poitrine entamée ' 

Fleurant requiert et fupport Maternel. 

Vierge ,le fang qui vous tient, fraternel. 

En ma fauenr d’ordinaire animée ùrt - ‘ 

Refcbaufez,- le or, de prière enflammée y» 

V olant le glatue ce, grand 'Çoloncl. vj>> • ; t 11 J 
le fçay mon vice, §1 qu’en nombre il furbafTe 

^f^^C^akiq^'untde^Jt * ■ ‘ ' V ‘ 

Dont excellez, enuers Dieu , fans le (oing 
De monfalîü? vienne idoncq à mon'aide 
La grâce voflre , antidote £§J remede 
Dont feulement mes péchez, ont befomfT'' VdK J 
Içy rauy] Çtÿ» quatre .Sonnets Crtfuiuanr femblcrft'confU vn 

paraphrafe 
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paraphrafc du falut Angélique , & ccftui-cy premièrement de ce 
mot Aue. 



SONNET. 


O Bel clore ! à fi douce merueille , 

Certe U falloit vn celefle Orateur, 

Seule deuoit le boire ce/le oreille 
Qui cor.ceuoil fin propre Créateur. 

Pleine de grâce ? où e/l l'oeil que nefueiUe 
L accent mignard de ce ton raui/feur ? 

Ç race endroit T Dicu-® où ioeuure d'abeille 
Sucrant fl bien le palau du pecbeur ? 

Icy pccbcur,dlamc fainàement gloute , 

Pille pardon fur pardon , Çf) ne doute 
De la pui/fance en la mere de Dieu -, 

Doubterois tu non plut de la clemence 
Quelle logea , nourrit de fa fubftance 
Neuf mois entiers de fes flancs au milieu ? 

Celefle Orateur ] L'Ange qui l’aborda de ce falut, Çratiaplena. 
Pille] L’on parle ainiï aux chiens, aufli le fait-il à defïcin pour 
monftrerlavilité du pechc félon que l’accomparc la vérité mcfmc 
en la Chanance, S. Matth.jg. 

SONNET. 

S I Dieu lafsc de mes fautes, me quitte , 

I e 'veux fon Temple humblement approcher , 

Et là pleurant tendrement le chercher • 1 

C’eft 'vous ce temple où touflours il habite. 

Beau Clos fleury, Paradis qui rmuite 
<sA tes odeurs , non plus pour me tancer, 
cJtCais bien mon T)teu pour ma grâce auancer, 

Sois moy propice & retarde fa fuite. 

Helas , qu’au moins par les fentes de l'huis • 

D vn fatntt regard ie flate mes ennuis ! 


Aaa 


374 


i 


Jfa ! te lauife ; il repaifl , ilrepofe 
Entre les lit de s Amie J Efloux, 

Il ramodere enuersmoy [on courroux 
eAux mots fucreZj d'elle qui t’y dijpofe i 
Non plus] Comme au 3 .de la G enefe , Vocauitque Dominas Titus 
Adam, Sx. ce qui fuit. 



SONNET. 


B Enite Vierge (st benite vrayment , 

Cent fois benite encor fans compaigne, 

Du fatncl Esprit dont le ventre s’empreigne 
Et fans plaiflr & fans attouchement . 

Benite Femme en outre efgalement. 

Dont naiflre icy le Verbe ne dcfdaignc, 

Que la douleur enfemblc ri accompaigne 
Soiiüleure aucune en fon enfantement. 

Et potttquoy non benne en toute forte 
La (atncle V erge ci* fleurit d’où forte / 

Le bénit Fruicl dont nous fommes bénis ? 

Et pourquoy non l’Orientale Porte 
Qofc paflant le Sainfi qui nous rapporte 
çA [es deflens les clefs du Paradis ? 

SONNET. 

P Orter au Ciel l'efloillé diadème, 

La Lune aux pieds ,graue de oJMajeflé 
cAMarcher pompeufe en habit de clarté. 

Pour vne femme il riefi gloire de mefme : 
cAM.au fl ie fuis , en cefte Dame , à mefme. 

De toute grâce , honneur fïf nouueauté, 

Pourquoy diroy-je vn miracle emprunté, 

Ve u que le (tel l'emprunte d’elle mefme ? 

Ou fut iamais ïcflonncment fl grand , 

Que voir compris celuy qui nous comprend 


I 


Dans tamarry de fa FiUe pucelle ? 

Que voir caché fous fi frefle manteau 
Non le Soleil, ains /’ Eternel Flambeau 
'Dont le Soleil ne/l la moindre eftincelle ? 
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SONNET. 

0 W4 bon droit des hommes le plus fage , 

( £> qu’en prefent de Dieu mefme il receut) 

Dont l’effnt vif le fentter acconceut 
De l’Aigle en l'air , du nauire en voyage 5 t 

Qui fiait, qui voit, tout, par tout, le pajfage 
F ourlant de l'homme en la Vierge nef ccut. 

En celle-là qui vierge le conceut. 

Vierge [enfante homme fait ,finond‘ âge. • 

C'efl vn cxccZj des meruetües de Dieu, 

Que la clarté fans lumière, en ce lieu ' . : 

Le Verbe (oit fans parolle , s abai/fe 
Icy le haut , la longueur s dccourcijl, 

Planifi l'abyfme, ffa largeurs é/lreci/l, 

La vertu tremble, la force s 'affaire. 

Des hommes le plus fage) Salomon au 30. des Proucrbes, Tria 
funt mihidtfficilia quartum penitus ignora , viam aquiU in ulo, 
viam colubri fuperpetram , viam nauis inmediomari, tfviam vi- 
* rl m adolef :cntula , ou comme 1 interprète fainft Hicrofme in vir- 
gtne. 

Cejlvn excez,\ Hicrcmic 31. NouumcrcauitDominus fuper ter- 
ram , fœmina circundabit virum. 

La clarté Pans lumière] Sainft Bernard adioufte Panis efuriens, 
aquafiiiens ; &. puis Videos fi attendus potentiam regi.fapientiam in- 




SONNET. 

A Dore donc, fans qu'il te femble eftrange 
Que Dieu qui e/l mcrueilleux en fies Saints 
• A a a ij 
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Face merueille en fa mere, & y range 
‘fout le parfait de fes plue hauts de feins. 

Là haut en gloire & le T hrofne (fi l'Archange , 

En grâce icy tout ceuurc de fes maint. 

N’ont droit d’auoirquipuiffceftrecn efchange 
Au moindre efclat de ce Phare aux humains. 

“ , Bien diroit-on, damant que DieulcPere 

Tfiommc (on fils celuy dont elle efl mere, 

Qu'en quelque chofe elle marche en commun 
cAuecques Dieu, car ccluy qu’il engendre 
D’ éternité , (fi qui d’elle vient prendre • < 

En temps naifance , à tous deux il nef qu’vn. 

SONNET. 

E N nul endroit la Bible ne det'unt 

Ain fi mon coeur \ qu’où ie la voy prédite, 

La Sapience, & l’Eglt/e défaite. 

Au triple fens que la lettre contient. 

Si bien toufiours à la mere conuient 
Ce qu’à (on fils , (fi) iamie defiite ; 
tAufsi fans doute , efl-ce de fin mérité 
Durable entre-eux que l'amour entreuient. 

Ce/l d’elle , au vray mai/trefe des Apofires , 

Qu’à defcouuert tous myfieres font no fîtes ; 

C'efi d’elle en bas quel effoux efl venu , 

C’efl d’elle en haut que l’effoufe a (a place. 

En bas , en haut, ne peut eflre obtenu 
Rien que faisant ne preutenne (a grâce. 

Qu’où ie la vty prédite] Il y a pluficurs textesen l’Efcritur<fqui 
s'interprètent de la Sapience, de la Vierge & de l'Eglifc touten- 
fcnible. 

Aufsi (ans doute] Il veut dire que par foncntremifclagraccnous 
cft donnée, fans laquelle ne pouuons plaire à Dieu : S. Bernard, 
N empe vcllus efl medium inter rorem&aream,multer inter Solem& 
Lunam, Maria inter Chrtflum W Ecclefiam conftttuta. 
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SONNET. 


E Llt à raifort la Ratine charité, V ' 

Qui fubtilife en fa conception. 

Et dit que Dieu dis la création , > . sn u : : 

Du cep futur efpargna fon mérité. 

Mail bien me plai/l celle qui mieux conduite 
Du faintt E (prit (la fidelle 'union ) /b : : 

[homme la fejle à grand’ deuotion -, o . 


Marque , ajfeurant la 'vérité ta dite. •; 

Aufstfemble-il que le fis qui fa peu, " r ’" : 

Par excellence en fa Mere il l’ayt deu, 

Sans contredit que celuy qui preferue ' 

L ame qui cime à fon abicflum , 

Sur elle nayt droit de rédemption, 

Comme il l’euft eu la fauuant défia ferue'. 

Ratine [harde ] La grâce des Rabins,c’c(U dire, lesRabinsmef- 
mes, façon de parler toute commune aux GrccSjDc cccy voyez Pe- 
trus Qalatmus de arcanis Catholicaveritatis partoutle 7. liure 
Son mente] La dignité quelle a d'eftre la McredcDicu. 

Venté ia dtfie] Que la Vierge foit conceuc fans pcchc. 



SONNET. 


Vr tout me rit l orthodoxe concorde 
vJ De chaque P ere en chaque are, à qui mieux 
Seuertuans d’accords mélodieux , 

Quand pris dextafe ils touchent cefte corde. 

Les fan beau voir ou foit que tvn encorde 
De nerfs hautains fin luth deuotieux . 

Ou (oit que l’autre en tons plus gracieux 
Dejfus le ften ce concert il accorde. 

ÇJfCoy ie begaje en chants vraymants ruraux 
Pour vn nouice à l’Abbé de Cleruaux 
Maifire du Chœur que te fuu à la trace, 


Aaa iij 


Et Chappellain de fi beau Paradis 
On, (ans ce guide , esblouy de fa grâce 
le broncher ois à tous mots que t'en dis. 

De nerfs haultams ] Il entend parler des termes hardis de quel- 
ques Pères, comme de fainéfc Ignace qui l'appelle Codifie prodigium 
& facratifsimum monflrum, clcùv&nt àfainét Ican 1 Euangelifte.de 
fainét Ambroifc qui la nomme Aularegalisfubdita Deofoli-, de S. 
Epiphane,C/// terraque myfierium & ftupendummiraculum :dcS. 
Iean Damafccne, Nonfolum miraculumfedabyfjum , & puis ailleurs, 
Offictna mtraculorum ; famCl Bernard, Opusfaculorum.&c Adam de 
fainét Vidtor.T rimtatisnobde triclinium .Et à la vérité c cft mcrucil- 
le de ce que tous ils en cfcriuSt.mcfmcment ce grand S. Denis qui lâ 
veit en perfonne & eut peine d’abord à fe contenir qu ilnc 1 eftimaft 
la diuinité mefmc & l’adoraft encore mortelle. 


nA ï Abbé de (1er uaux] Sainft Bernard ordinairement fumom- 
mélc Chapellain de la Vierge. 



SONNET. 


M Ais fuis-je point dans ma bouche farcie 
De (alitez les beaux Lis honnijfanr. 

Qu’à doncq à faire au Cygne blanchtffant 
Ce croüacer de ma gorge noircie! 

Las ! fi ma robbe en ma fiente folie 
C Jute ma du choeur des vierges bannijfant, » 

M'en (oit au moins vnehumblejfe approchant. 

Ce (oit à vous le chaifnon qui me lté. 

L’humilité aux pécheurs efl debuoir, 

C’eft grand honneur aux vierges de l auoir ; ’sj- 

càsCaù efire Vierge & Mere tout enfemble , 
çdMere de Dieu, & fan s macule en foy 
De fon humbleffe encore faire foy, 

C’efl où confus de merueiüe ie tremble. 
nAu Cygne] Cet oyfeau cft renommé d’aüoir vne trcs doücc 
gorge & chanter melodieufcmcnt, blanc d’ailleurs en perfection : 
par là doncq il dénoté ce quiefteferit des Vierges au quatorzicfmc 
dcl’Apocalypfe, qu’ils fuiuent l’Agneau au Ciel & veftusdcrob- 
bcs blanches chantent vn Cantique que nul autre queux ne peut 
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entonner. Orquela Vierge des vierges y foit la maiftrefle du choeur 
perfonne n’en doute. 



S O N N £ T. 


D ieu qui, par elle, à foy mefme entrepris 
De marier no[lre nature humaine, 

(elle vertu luy voulut fouueraine 
Qui la gardajl des taches de leffrit : 

Pour de (on corps ejlre telle , il la prit 
Vierge et effett & de vœux -, quelle veine 
Sinon très- pure eufi produit la Fontaine 
Lauant le monde en fon (an g, lefets-ChriJl ? 

O Dame heureu/e ! &quoy?l’Ange voue vante, 

I Dieu vous e[f>ou(e , & vous dire ( eruante ? 

De là touftours heureufe vous dira 
La bande ejleu'e, maugré l’herefie, 

En le dt/ant , touftours verifira 
• L’arrefl (acre de voftre Prophétie. 

Prophétie ] Scion qu'il fe trouue couché darts fon Cantique, Ecc't 
enim ex hoc beatam me dicent omnes gêner ationes . 

L'Ange vous vante] Magna prorfus Çlf rara virtus humilitas ho- 
norata. S. Bernard. 

SONNET, 

C ‘E(l fort à droit que la trouppe Zjelée 

tA vo(hre honneur, en ce temple fans pair 
Qui brille ainft (àinclcmcnt par l’efclair 
De la rtchefe en leurs vœux ejlalée, 

Choifi(l pour fefle à fa grande ajfemblée, 

(eût ou t humblejje apparoift plus à clair-, 

Il faut purger ïimmondice & la chair, 
çjftCais pourquoy vous qui n’en fufles (oüiüit ? 

Vierge tres -fainüc , humble en perfeftton. 

Qui vin helas \ de réputation, 
a . Aaa i“j 
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«•Àts beau milieu des grâces plus eflranges , 

Fuyez, la gloire , ri auez à defdam 

L'efiat du monde d’en future le train , 

Bien que pafiez en pureté les asîngcs ! 

T rouppe zjelce ] La tant celcbrc Confrérie de noflrc Dame érigée 
enla grande Eglife d’Amiens, dont la principale fefte eft la Purifi- 
cation. 

dJgCaispourquoyvous] LcsRabins tiennent que la meredu Mef- 
fic ne deuoit mefmc foutfrir aucuns mois, non plus qu’eftre incom- 
modée de maladie quelconque, Galatinus cy-ddfus allègue. 

SONNET. 

O V fut l'exemple ?o 'u l’auii? de vouloir 
Sacrer à Dieu /on corps fêf fapenfee ? 

Le Juif auoit la Jlerile en ri/ée. 

Dame , eu/les vous l’opprobre a non- chaloir? 

Dieu efgayé d'vn fs chafie vouloir, 

La contemplant auant tous amu/ée 
De ce defirja voulut , exaucée. 

Demeurer Vierge , & pour mere l’âuoir. 

Bas donc la crainte, on contente voflre ame. 

Vierge ferez , mariée ff) (ans blafme : •- . 

Comment* du Ciel en e[l linucntion: 

Sans plus te croy qu’vn 'Dieu prenant naiffance 
Fautquvne vierge en face delturance. 

Pour ne fouiller vne telle attion. 

Du Ciel en c(l l’inuention ] Deum huiufrnodidecebatnatmtasqua 
non nifi de virgme nafeeretur : talis congruebat & virginipartus vtnon 
pareret ritfi Deum. S. Bernard. 



SONNET. 


B ien que chez vous la c Deeffe qui bat 
De font l'orgueil, celle qui defatife 
Son feu charnel, fur le droit de maijlrife 


\ 
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(omme'en champ clos y prouoque au combat : 

Lafoy pourtant entrcuenant rabat 
Le doux effort d'vne telle entreprifi , 

Viclorieufi, & comme Royne afstfe 
Entre les deux ,appai(e le débat. 

H à Foy ,pui(Jante ,ouy de faire de/cendre 
Dieu de (on throfne & mon frere le rendre \ 

Prens icy,prens hardiment le haut lieu-, 

Puifque fur tout le comble de fa gloire 
Taroijl, reluit au concept de fon Dieu ; 

Et Dieu fans plus fe conçoit par le croire l 

tnnnnnminunuuununn 

SONNET. 

V Ous tauez creu, & la chofe promife 
Sutuit de prezbojlre confentement. 

Où la prudence embouchaJextrement 
L humble fmplejje en la Vierge requifè. 

Dieu sj complaifi , g? vient par l 'accortifi 
De la rcfponce à noflre allégement, 

La terre rit qui craignait autrement 
De (on falut vne longue remife. 

O mots fuccrez i o verbe , bien quijhel 
Et paffager , qui conceois l' Etemel'. 
çSfrCiraclc grand , à la voix magnifique 
Du T out e fiant iadis nous fu(mes faits', 

Mais nous mourions , quand nous fommes refaits 
A l humble accent defidouce répliqué !, * 

^Autrement ] Si la Vierge n'euft confcnty. 

Où laprudence] S. Bernard de cecy, Nullatenus conuenit nunevt 
virginalis fimplicitasobliuifcaïur prudentiam : in hacfola rene timeat 
prudent virgo prsfumptionem , quia. etfigr ata infilentioverecundia, 
magit tamen nuncin verbo pietas neceffaria- 

uuuunmMmàêUMàmmum 

SONNET. 

D Ouce vrayment.la me fine courtoifie 
N’exprime affezvn fi doux entregent. 



Parle ou fi ta'tfe on diroit vn regent 
Oui nom inflruit de vraye modeflie. 

Le paflre accourt à fin hojlelerie, 

' Le çJftCage adore , elle prend fin prefint 
<tA h nom de Dieu ( quelle enfanta ) prefint, 

Coyc pourtant fans mot .nevanterie. 

L A nge premier, féd la Prophète apres 
L ex tollent haut, mais fin coeur franc diaccez. 

Ne s'en efmeut, ains l’honneur en renuoye 
<eA fin Seigneur qui ces grâces luy fit ; 

Se vaincre ainfi dans la gloire la ioye 

Cefl plus qu'Hercul qui les monflres defifit. * 

C’efl plus qu’Hercul ] Il fcmblc icy vifer à ccs mots du 31. Prouer- 
bc,Mulierem fortem quutnucniet.apx proprement s’entendent de la 
Vierge. 

S O N'N E T. 

E T puis allez, admirant déformais 
S’ or vn Miracle , ores vne Figure, 

Or vn Oracle , & ore la peinture 

Sans rien d'emprunt Dieu me (me défis trait. 

Tourquoy , poilu , de ce Royal Palau 
Nfi vois-je à tour la beauté , la flruüure ? 

De ccButffonn cnten-\e la nature 
Tou ftours flambant qui ne brufle usinait ? 

Haut partie fiel à l'efjor de ma rime \ 

Que dit je 1 hélas ! ce Royaume n’eftime 
Pièce qui foit de fi mauuaisaloy : 

D'vn feu [acre purifiant ma levre 
Qu'vn Séraphin ces myfleresdefcæuure 
A ma foibleffe , ou U loue pour moy.. 

tum&Muu-Mmmuummu* 

SONNET. 

I E ne veux plus, Adam, dctaquerclle, 

Pfé va difant la femme nia deceu, , - - 
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Ce fl de fit main que la mort ie receu 
Sous ce boucon de la Pomme mortelle: 

' Mais béni f] an t ce/le Mere pucelle 

Qui fa d'vn Fruicl donne-vie repeu, 

V a t’efcriant , ce/l donc vous qui a deu 
T>e ce Maudit efpandre la ceruelle ! 

Et moy rivnTan tout celefie irrité, 

De te r effondre à bon droit inuite 
D'vnecbanfon qui la tienne fécondé-, 

l’iray , les nerfs de mon Luth mignardant, 
fomme à l’enuy faincltment accordant , 

'Cierge qui vins La mort lier au monde ! 

C‘e /1 donevous ] Selon que Dieu mcfmcrauoitprornis de fa bou- 
che au 3. de la Genefe, parlant au ferpent, Maledifluses, fê/c. Ipfa 
conterel caput tuum,çyc. 

Seconde} qui die le mefmc fens , l’ A u thenr a pris ces vers pour rc- 
frein du tableau qu il prefenta comme Maiftrc de laConfrerieno- 
ftrcDamcduPuy,auiourdcNocl 161 j. 



.Sur Je nom delà Vierge Mere de Dieu_,Marie_, 
que l’on interprète eftoillede mer. 


SONNET. 

O Nom d’efpoir, Tramontane^ diuine. 

Phare aux perdus, Efloille de la mer 
( Mer de tourmens ) puiffante de calme 
Ses flots , quand plus fa rage la mutine 
Si du péché lennuyeufe r aulne , 

S" vn defefpoir te preffe d'abyfmer. 

Crie ce nom , t efforçant de ramer. 

Droit en la route ou CAftre t'achemine ■ . 

Sous la faueur d’vn fi luifant flambeau 
Ne crains des vents la bourra fque , ou de f eau, 

Roches , ri efcuetls ; fs deuot tu la prie, ; 

Tu trouueras en toute aduerfué , , 

S accommodant à ta necefité. 

Du tout en tout , que fon nom foit Marie. 

Si du peche ] S. Bernard. Stcnminum tmmanitate turbatui ,ficon ~ 
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fcienti* fœditate confufus ,iudicij honore perierriltu , barathro incipias 
abforberi triflitia, defierationùabyfio, refiice flellam , voca Mariam. 

Que fort nom [oit Marie] S.Bcrmid. Ipfam fequens non deuias,ip- 
fam rogans non défieras, ip[am cogitans non erras, ipfia tenentenon cor- 
rues, & enfin. Sic tn remet ipfo experiris quodmerito dtclum/itab An- 
ge to- Et nomen Virginie Maria. 



Le Bouquet de la Vierge. 
S O N N E T. 


L is d'innocence , au doux flair , dont la neige 
Dénoté en vous l' entiers pureté-, 

'Tiofe d’amour, dont le rouge efl le pleige 
'De vofire ardante & double charité : 

- V wle au teint brun, qui vous marque le fiege 
( B a fie quelle efl) de vraye humilité-, 

Soucy, toufiours aui/ant qui l’ allégé 
Son phare au Ciel, vous en [éternité. ' -, 

Sacré bouquet triomphant de la brume 
De tes odeurs que mes fens ie parfume 
A la vertu confortant mon efiril: 

Que tes couleurs peignent ma (ouucnance, 

Luy imprimant au vif la remembrance. 

Dont les beautez, efmaillent mon eferit. 

Sùrvn portrait del’AlTomption delà Vierge, 
dont l’ Autheur eil auflï bien de la 
• Confrérie. 

O Virgo , atherea circum que fulta caterua 
Regina al/igero fie petis ajbra pede. 

Omnipotent fummo pandit tibi brachia calo, 

V r quofeumque voles ad fua fancla trahas. 

Morlicr en adfum fubplex.bona porrige dextram', 

Et tecum optatos da fuperare polos. 

A TRES.: 


t 
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a treshavte/et TRES 

VERTVE VSE PRINCESSE 

MADAME M. CATHERINE DE GONZAGVE, 
Duchcffc de Longueuille 8c d’EcouteuilIc. 

AD AME, 

Dans ces petits e fcrits que ie donne par fois au public & 
i qui ne font , à vray dire, que des vojlres , ou aux voflrcs, 
te me fûts trouuc pour un temps empefehé devons y garderie rangque 
demande vofire grandeur, pour n’auoirce bon- beur, qu’à tard,deioüir 
non plus de vojbre veui que de vos bonnes grâces. Mais ore que vous y 
marchez, incontinent après vnegrancT’Rpyne, non delà terre, mais du • 
Cul, non mers de Roy s feulement, ains du Roy des Roy s-, la place en eft, 
à mon fouhait, fi honorable que vous ne l’aurez, ie mafleure que tres- 
agreable. V ne grande Prmceffe , vofire parente, la précédé comme pour 
faire largue, vous la fuiurez,, s’il vousplaijl, l’accompagnant en ce 

peut ceuure que ie vous addreffe de la Naiffance de fon Fils unique, 
le Sauueur du genre humain. Levoicy qu’à toute peine def-j a fans 
rela/che il moyenne la paix d'entre Dieu les hommes, ejlant luy me fi 
me à cet ejfeft & vray Dieu & vray homme. Le voicy qu'à (es pro- 
pres coufls ilnouslarameine du Ciel,forbanie de ce monde parnofire 
faute quant & l’innocence & la iuflice. O bien heureux Enfançon ! 
dont le trembler me rajfeure,le plorerme recrée, la pauureté m enri- 
chit, t humilité ni agrandit, (ef dont enfin la guerre menée à bout contre 
Sathan nous met en repos , fêfdeliure noflreameàfon régné afieruie. 
Que vous eujfay-je donnéplusàpropos ? mefmement en ce concours & 
doux rencontre d'accord du Ciel à tous ,& de la France entre nous. 
O paix ! aime paix, très que defircc'. & certes glorieufe en tout pour 
voftre Mai/on , à la conduite de laquelle ont fi bonne part ceux- là mefi 
me qui vous touchent de plus prés . Mais fi ie fuis trop à l’eflroit dans 
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ce/le Epi/lre , pour m'efbatre fur U louange ny de voue ny des voflres ; 
aufsi bien les recueils des hommes Illuflres'nes’emblement&tapifferU 
d’au 1res Images , & des trophées de vos Anccflres, long temps y a que 
fe font fatüs des poemes entiers. Seulement Al AD A AIE, Dieu fa- 
ce qu éternellement Là haut, à longues années ça bas, nous puif ions 

iouyr de ce double bénéfice qu'tl luy plai/l orenous ejlargtr, durantnos 
tours doucement accourbez , fous le gouuemement de Monfeigneurde 
Longueuille, voftre Fils ,(ur qui pteuue le fiel toute forte de b tnt dirions 
comme il en eft digne. 


Ltt recueih |Thcuer. 

Dei irtticei \ Mantuan. 

- . - " • ... • '• .! ' 2 •• 



Voftre rres-humble St très-' 
obeillâncferuireur 
DH LA MORLIER.E. 




387 

CONFIANCE DV PECHEVR 
A LA NAISSANCE DV FILS 
de Dieu au monde. 

nA TRES-H A VTE ET TRES VERT V EV SE 
Princefe, Madame M. Catherine deCfonzjsgue, T)ucbeffc de 
Longueuille & d'E/iouteuille. 

Par M. ADRIAN DE LA MORLIERE Chanoine en 
l’Eglife Cathédrale de noft te Dame d’Amiens. 


j, ; 1 
xin 


SONNET. 

Ecreu d’ahan,d’e/perance cafté, 

A uray-jeoDieu de iambe trop tardiue 
Partant de fois ce defert tracajjè. 

En vain courant voflrc grâce fuitiue? 
J’en voy le pas nouucllemcnt traffé, 

Se peut-il faire à ce coup quelle arrtue, 

Et les erreurs de mon âge pafte 
' aile, 



« * . .. . AMI . 

•/* yOfifï.’Lj- 


Par fa vertu force d’aller à riue? . il ■ 

Que bénit foit le chemin quelle prend, : ’ -i A-é 1 .-. uri 

Que bénit foit le mont quelle defeend, 

Et d’où mon mal pitoyable elle auife. 

Et où laijfant (on bien-ajmc troupeau, 

Tour moy brehaigne & qui n’ay que la peau 
Se peine, enfui , &fe met en chemifc. V 
Ce defert ] S- Bernard. E/lemm quafqueddam defertum yita ijla 
morlatis, de qua dscitur ,terradeferta .muta gmaquo(a,ff)c. 

Çrace ] L'Authcur delà grâce Iefus-Chrift. 

Le mont quelle defeend] Enfaindt Mathieu dix-huidt , & S. Luc 
quinze, il fe peut aulli entendre de la Vierge, de qui l’on interprète ce 
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paffagc d’Ifaic chapitre fécond. Et eritinnouifsimis diebus prépara- 
tus monsDomini tn vertice montium tfc. 



SONNET. 


D luin fent 'ur , voye vrayment laiüce, 

N on pas, en fable, alaiüant vn Dieu Mars 
Quvne Junon fitdefon laicl effars 
Jadis en rond de fa fraife efgoutee, 
çJJxCais que forma ta mammellc tettêe, 
dioyne du Ciel, du grand Dieu des foudars, è 
Qui fit efleus huche de toutes pars 
«A fort enfeigne en lEglife plantée. 

Où efi-il donc , mon /irez,- le ce doux Fils , 

Sans ceuure d'homme auxhommes que tu fis-, 

TJenant à nous vous en fujles la voye , 
nAllant vers luy, iem’efgare/oudain, 

A mon fecours fi, benigne , ta main 
Ne me radrejfe , & mes pas n'y conuoye. 

Diuin fcnticr J Virgoregta ipfa efivta perquam faluator aduenit 
procèdent ex tpfiusvtero tanquam jfonfus de thalamo.tenentes erqo via 
Jludeamus gÿ* nos adipfùmpeream afeendere qui per ipfam ad nos dé- 
fendit. S. Bernard. 

Affcz à propos il fait icy vnc allufion à la voye delaidt qui pa- 
roift au Ciel .puifque les Anciens l'ont attribuée à Iunon par eux 
citimcc Roync du Ciel , nourrilfant fon fils Mars réputé Dieu des 
gendarmes : Noftrc Seigneur Iefus-Chrift cftant le vray Dieu des 
armccsôc faMcrc EmperieredcsCieux. 



SONNET. 


R il k voy l'Enfant entre vos bras, 

V-/ Et de merueille à Ünflant ie me pâme. 

Que Dieu fait homme il ourdiffe fa trame ' ' 
De iours filez, à l'efgald'tcy bas. 
tq 0*1 M deux monts arrondis au compas 
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D’albaftrc vif qui fouffire la battu. 

Soient d’vne Vierge , à guife d’autre femme 
Bien qu 'il en tire amplement fes repas. 

Cœur, non point cœur, roche que la marine 
T) es flots mondains bat- bat dans ma poitrine. 

Chu fur ion marbre engraua ce/le foy ? 

O don de Dieu : quand ebofes reculées 
Si loin des/ens, bien haut recelées 
‘Dedans le Ciel fermement ie les croy. 

Ce Sonnée cftvnparaphrafe de ces trois chofes qui femblcnt fi 
cftranges. 

Dcus&homo : mater&virgo -.fides&cor humanum. 


SONNET.' 

D Oncques du fein du T res-haut , vo/lre Tere, 

P onuant d’ailleurs à mon mal fubuenir, 

Auez, choifi vous mefme de venir 
Taflant, gouflant , efjoufant ma mifere ! 

V ray Dieu a amour ! qucfl tant cefte poufsiere 
Que vous daigniez, à elle vous vnirl 
Pour nous (emondre au moins d l aduenir 
De vous aymer quand ferez, noflre frere ? 

Inflgne honneur de l’homme recherché ! 
c Refpe£l trop grand de Dieu qui la cherché'. 

Et dont il peut en mener iufle fefte j 

Non qu'il fe doiue orgueilhr de fon fait, 

Mais bien d’autant que l’Ouurier qui la fait 
L'ayme , l’cflime Çfl) trauaille à fa que fie. 
Pouuantd’ailleurs]Cat Dieu nemanquoic pointd’autrcs inuen- 
tions, mefme l’Eglife tient que noftre Seigneur fans autrement pâ- 
tir, cllcuant feulement vnfcftu en facrifice à Dieu fon Perc.pour la 
dignité de fa perfonne, fuffifoit au rachapt de cent mille mondes. 


SONNET. 

P Echeur, (g quoy ? r a fleure ore ta peur, 

Voila venu des infirmes l attente, 
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Il ejl d’effeâ, & fe nomme Sauueur, 

Quel mot, plus doux vn malade conter, te? 

eAh ! mait rongé d’vne extreme langueur 
Ta playe abhorre ^d le fer & la tente ; 

Ne fois en crainte , il rfvfe de rigueur , 

D’huille fans plus il arroufe & fomente, 

T e (uffit-il ? mais qu'un remède tel 
Si doux (fi lent , vn 'vieil chancre mortel 
Tuiffe guarir d peine tu l’effere ; 

Pauuret au moins confidere à l * fin 
Que cil qui 'vient des (jeux à ce fie fin 
Efl Dieu luj mefme a Dieu pour fon Pere. 

Ce Sonnet eft vn autre paraphraic de ces quatre mots Jefus,Chri~ 
(lus,Filius Dei. 



SONNET. 


F Aueur vrayment qui tout ordre furpaffe, 

C JïCoy ïay le mal, vous en auez, le foin } 

Vous- vous offrez, & t'en ay le befoin -, 

Vous accourez,, ie demeure en ma place. 

Pourtant femblé-je icy digne de grâce. 

Je fuit gi/ant pieça deffus le foin 
Perclus de l’ame, & n éufje peu fi loin, 

D’aucun effort auancer voflre face- 
Ore courage , accoudé feulement, 

Ejbranle toy etvn petit mouuement 
[Fils de ta ioyc) à vifite fi haute ; 

Four déformais accueillir ce grand Roy] 

Il faut fans plus reuenir tufqu’à toy, 

Dire de bouche regretter ta faute. 

Pour désormais ] N amficut ad eperandam falutem in medio terri 
venit femel in came vifibilis , ita quotidie ad faluandas animas fingu- 
lorum in fiiritu venit^d inutfibilts. S. Bernard. 
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SONNET. 

B Eau nom d'amour', qu'il fufiauccquts noui 
Dieu Hauoit dit, afin de fouuenance 
Il s en fumommt , ore pour affeurance 
Il 'vient à nous femblable à noua très- tout. 

dJxZait ne fuyons comme çAdam qm dtjfout 
Leffait fuetllars neuita fa prefence, 

Il vient enfant de crainte qu’on ne penfe 
Qtfitl (oit encor enfiambé de courroux. 

Oyotis fia voix, hé qu'elle e(l tendrelette ! 

Prenons fa main, voyez, quelle e/l foiblette ! 

Rien , rien de luy ne promet qu amitié ; 

Comment vers moy ne feroit pitoyable 
Mon Dieu pour moy qui fi rend mif érable, 

1 Et tel qu’vn luif en deu/l auoir pitié ? 

. Il s en fumomme ] En Efayc 7. H? vocabttur nomen dut Emma- 
nuel, quel on interprète Dicuauccnous. 

Oyons fa voix ] Parce qu’autrefois Adam s‘cn effraya, Vocem 
tuam Domine audmi in paradtfo ffftïmui. Gcncf. 3. 

SONNET. \ 

D I eu qui fit monfire , en créant I Vniuers, 

De fa puijfanct, efialla tout à l'heure 
Sa faptence en faifant qu’il demeure 
Sous luy confiant en offices diuers. 

Le luif, le fage vne nui à trauers , 

Veirent cela , mais la fin où meilleure? 

Aufst , mon Dieu, ou la tombe ajfez feure 
Pour fuiure icy qu'on ne tombe à L envers ? 

Donc que fatcl Dieu defireux que tenfuiue 
Sa chere Image , il l'approche, il l’ arrive 
Se tempérant à fin infirmité ; 

Il sappeitffie , afin qu'où fa puijfanct 
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JA fe peut agir auec fa Sapience, 

Le face au moins (a grande Charité. 



SONNET. 


B Elle vertu , par qui Dieu fe defcend 

Pour nous monter , en pratiquant l'vfance 
Pour noflrc exemple ,humblejje, à l’excellence 
'Des attributs de l Agneau innocent ! 

Mais à vray dire, il ne femble indécent 
oA fon honneur (fauf ïefcart de prudence) 
Que Dieu fe monftre en fa propre femblance 
Qu’il auoit faite au monde tout recent: 

N' indigne à luy qu’on ne fçauroit cognoifre 
En fa (ubjlance , au moins de s’apparoiflre 
En fon image , afin comme il a fait 
A fon Image & femblance les hommes, 
Quil fefifl voir homme, aux hommes , parfait 
Sous le femblant d’ainfi tels que nous fommes. 



SONNET. 


C E faux Serpent Dragon infernal 
L'auoit rompu ce diuin characlere 
En l homme empreint, mais l'Image du Etre 
Le repare or dans le fein Virgin J: 

Image non fufieptible du mal. 

Comme efl la noflrc enduite de poufs'tere. 

Mais fa fubflance & femblance première. 

Son Fils à luy de toute chofe efgal. 

L'homme vraymcnt qu vne externe fallace ■ 
Auoit perdu, ne femble hors que la grâce 
Dautruy le fauue } &quecefoittonFils, ■> 

Grand Dieu, qui doiue acconduire l’affaire , 
C’ efl la rai fon par luyfeul de refaire 
Ce que par luj premièrement tu fis . ' 
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SONNET. 

i 

M Aù ie ne voy qu'vne e fiable, w creche, 

Pour fon Palais pjft fon Royal berceau, 

Quvn peu de foarre une ftmple meche 

Lutre au dedans en lieu de maint flambeau. 

N’efl-ce. donc faire à fa gloire me breche ' 

De naiftre , ouy moindre quvn pafloureau ! 

T oui eft doârine , ainfi d amure il noue prefcbe 
Ce que de bouche à fon premier troupeau. 

De biens , d'honneurs il auoit affiuance 
Dedans le Ciel, mais la pauure (ouffrancc 
Pfe s’y recouure ; or d' elle tout effris 
Il l’ eft cherchant la part quelle foifonne. 

C'a bae, veut par le taux qu’il luy donne 
Nous l enchérir qui rien (passons le prix. 

é,UànUUiiUàUnnMmàÈàà&PMU 

SONNET. 

B Ouffi d’ Orgueil me porteray-jeen haut. 

Voyant mon Dieu plein d’humbleffc defcendre? 

Or ne pourra lexemple du Très-haut 
sA mon deuoir , parfa honte , me rendre ? 

O nouueauté ! tout le corps m’en treffaut, 

Que ne pouuant d’vn feul mot fe mejfrendre. 

Comme vn pecbeur auiouref huy ne luy chaut 
De s’appo/er le fac la cendre. 
t N ayant bleffeure en lame ny au corps, 

• Jl n'en refufe vn bendage au dehors, 

Bien loin de moy miferable , au contraire 
Qjtsi fort playé.au hazard d en mourir', 

Oydnt fa voix qui me veut fecourir. 

Mon mal cache, ie m’epreffe à le taire'. 


SONNET. 

P Our de fort coeur , & de la grande eftime 
Ou ‘ Dieu tient l’homme , en remarquer l effet, 

Ùe(l en cela que pour l’homme tl sefifait , . . 

Certes d’amour il excède la cime. % 

Que de mon ame au profond te l imprime, 

A trais ardans, n’ayje donc grand fub\et\ __ * / 

Quand des hauts (jeux, pourmoy, vil (f ab\et 
De ma mifere tl s'en fondre en l abyfme . . - , 

AJJez, vrayment, fs grande Majeflc 
çJTtConJirc l'excez, de ma neccfsité, 

Quil faille ainfi que ma debtc elle paye-, 

Afiez, & Mp du haut médicament 
Se iuge aufsi la grandeur du tourment. 

Et le hasard ou me trame ma playe. 

MADRIGAL. 

D ieu deftreux de t homme retirer. 

Et ne voulant en (a court vn flupidt 
Traifné par force, ains fa grâce pour guide, 

De fon bon gré qui fe laifjafi tirer. 

Par la terreur commençant l'attirer, 

Luy propofa mainte chofc rigide ; 

Mais bien qu’tl foit de nature timide 
A ta menace il ne fit qu’empirer: 

L ayant aprez, fondé par (es promefes, * ■ 

Luy conuoiteux d’honneurs , de richeffes. 

Mais pour néant (il me refie l’amour. 

Dit-il , en l homme vne puiffance extrême. 

Pour l’efmouuoir ie me donray moy-mefme, 

C'ell le prefent qtlil me fait en ce iour, 
n/ifin qu’à luy ie me donne à mon tour. 
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SONNET. 

M AU ce n’eft tout à fi riche amitié, 

T)e fa hauteur qu'ainfi Dieu fe rauale. 

Il faut que l’homme à foy mefme il égale. 

Et liens & maux partirent à moitié. 

Dieu fe fait homme , gffibienfe deuale 
S'vnifiant tout à fa chere moitié , ^ 

Qu'en la vertu de Dieu humilié 
L ’homme du Ciel prefide en la grand" Sale. 

L’homme e fl fait Dieu , mais de telle vnion 
Que d’eux , en Chrifl, commune efi iaftion. 

Si que merueiUe ! à Dieu fi dit la honte 
De ce qu’à l’homme impuifiant enduré. 

De ce que Dieu putfiamment a ceuuré 
L’homme s’en braue y* fait tnife en (on tonte. 
e Amitié ] L’amitié fc dit inter pares , mais il en vfc parlant de Dieu 
en cet endroit qu’il fc rend pareil aux hommes. 

Sa moitié] L’humanité, qu’il a pris pour cfpoufc. 

Prclidc ] Pfieque cnim pater iudicat quemquam , Sed omne iudi- 
cium dédit fiho. loann.g. 

SONNET. 

P Auure charnel qui n’ayme à te repaifire 
T out degouflé des chofes de f effrit. 

Si de fa grâce oneques rien ne t’éprit 
Que ce qui fut & caduque & tcrre/lre ; 

Voy Dieu fait chair , ce Dauphinvoy-le naifire. 

Le rit du Pere & l honneur, lefus-Chrift, 

Pour ton fubiet ce fié forme il la prit, 

Lat ! à nos yeux muifible en (on efire. 

Oy-le or au moins qu’il s’ingère en tes fins ", 

Que tu le voy, tu le touche ç£ l'entent-. 

Verbe etemel ! o combien de Prophètes, 

Ont foubaitè ces merueilles venir, < 

Les ont chanté , promis à l’auenir. 

Que ie n’auife ore quelles font fastes. 


SONNET. 

i . T\ Vt fiant Amour '. ingénieux de mefme : 

Jt V ray ment très- fort qui triomphe de Dieu , ri-, • 

Subtil aufsi que C Ange , b Ange mefme, 

Tout efbahy ne comprend en ce lieu. . • 

Couches fans pair ! b natffance \ où t extrême 
Du haut & bas fe conjoint au milieu^ • 

Dieu ri ayme point, ilejl amour luy mefme, 

Quil femble dire à fa gloire vn a- dieu. 

zAymeledonc, luy qui t aime en la forte ! 

Renais auec par la foy, mais non morte ! 

Requiers des maux qu’il fouffre ore pour toy. 

En te cherchant efgaré par le monde. 

Les biens promis en fa mon/he fécondé 
Qtfil reutendra pour nous mener chez, foy. 

Confolation du Pcchcur à la Croix 6c Paillon du Sauucur. 

SONNET. 

H A me voicy aux pieds de mon ayme 
élue monfalut en la Croix il confommé, 
élut l'a ainfs mon Seigneur difforme 
Seul accomply d entre les fils de [ homme î 
- Soit pour iamais ce foulpir imprimé 

tAu plus profond de mon cœur, que la fbmmt 
De mon péché par fon fang redimé 
Sur cét eAutel f accrauanlc & laffommc < 

La myrrhe , o Dieu , de cette pafston 
Soit mon calice ma deuotion , 

Ce frit mon Hure & ma Pbilofophie 
élue mon fefus à tant humilié. 

Et qu'en luy feul mon cœur fe glorifie 
Luy dis-)c ainfs mocqué , crucifié. 

Soit mon ] Calice, à raifon de fon amertume extrême , deuotion à 
caufc de fa fouefue odeur ôe parfum trcs-agrcablc- lien veut à cc 
que dit 1 Efpoufc aux Cantiques, f africains mirrba dilecfùs meus mi* 
hi inter vbera mea commorabitur. J 

i Oeuure non acheué par infirmité de l' Au theur. 

COMPLAINTE 



COMPLAINTE* 


DE DAPHNE' A T RES-H AV TE 
ET TRES-VERTVEVSE PRINCESSE 


MADAME M. ANNE DE C AV MONT 
Comccffe de S. Pol , & Duchefle de Fronfac. 

AVANT-PROPOS. 

AT) AME, 


ie recognoy ma petitefje fi extrême, & voftre grandeur tant excellente, 
qti èfpouucnté de la dijlance de tvne à t autre, iemourroy plujlo/l ac- 
cablé de toute mifere que d'ofer fans plue dejjerrer les dents pour vousap- 
peller à mon ayde. Mais depuis quelques années méfiant obligé par 
ferment folemnel aux neufMufes & leur guide Apollon , de nourrir, 
entretenir & de fendre à mon pofsible de toutes opprefsions & injures, 
*ntne ietsne ff) belle Nymphe qu'ils commirent en ma garde , que ffau- 
roy-ic moins faire , ri y pouuant plut donner ordre, que de voue faire dis- 
je entendre (es complaintes regrets ,putfque mejmes en partie elle les 

'vous adrcjjc ? Les voicy donc fans aucun fard, & tous tels que piteufe- 
mer.t elles les pronon fa dernièrement que voflre Suiffe [ans reuerence au- 
cune, maugréions les exorcifmes que pour fauuegarde les Mufes luy 

au oient laiffees , defehtra fa plus belle robbe, rompit [es cheueux, iuf- 
ques à fe ruer à outrance fur (es membres plus délicats. Prenez, , MA- 
DAME, compafsionde lapauurette, ce ne fera ,fauf meilleur adnis, 
vn acte indigne de voflre grandeur d afsifleren (on infortune la mai- 
firefje d’vn ' Diète , -votre de ceux qui habitent l’Olympe , & mangent 
t ambrofte. Mats que fay-]e? puisqu'une feule de f es larmes -vous pour- 
rait bien plnfloflefmonuoiràpitiiquemillelangues tant difertes puifsent 
elles eflre, '•vaut il pas mieux quelle mefme plaide fa caufe ï 

Les cruuresenfuiuant font dejaieunellè de l'Aucheur, dont ce premier fut pre- 
fenté lurlatindel année 1597. Le fécond au commencement de l’an 1598. Si le 
troilïefmefur la (in encorde l'an 1604. 



5 le "vous priroy volontiers tout premièrement de croire J 
Jü qu'en chofi où iln'yaüajl que de mon interefl particulier. 
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Sonnet. 

iT'Y V efl mon cour , où efl mon ame allée, 

\J Plaines ce dis je ,a-il perdu les jeux ? 

Las ! il efclaire # la terre & les deux, 

- Maie il ne 'voit fa panure defolée. 

Ffiji ni ce tour monts , plaines & valées 
Far defius vous tournoyé radieux ? ' 

IL é\ dites-luy ,'ce tyran furieux 

Mars , # Daphné (ont en rudes mcjlccs: 

En tel e(lat me voyant en ce lieu, 

Qui me pren droit pour laDamed’vn Dieu? ' 

Vray ficelé d' or i ou ie fus la couronne 

Du Roy, du { Prince # guerrier triomphant , 
r oui au rebours las ! hélas \ maintenant 
Le Credcncier pour les tables m’ordonne. 

Mon cœur, mon ame ] Outre la particulière amitié de Phœbus en 
uers Daphné, le Soleil cil à la vérité Ccluyqui donne aux plantes 8c 
la force &. la beauté. 

Mars,# ‘Daphné], Il y a vn parer! traiét au premier de l’ Anthol.’ 
TU* wiîitfwro cLpm or tpuyiv tb Jkfn* 

Que le docte Brodxus intcrprac dctaurofeam fcijja ,fiffa) 

SONNET. 

E N autre temps il n en irait ainfi 

D raifbre de Mars, ce Irouillars, ce nuage, 

Cét air toufîours de neiges efpoifii 

Bien à propos te feruent d'auantage. • 

V erray-je point ce chaos efclaircy. 

Four de mon tout contempler le vifage ? 

Sera fans fin mon Fhaebus obfcurcy 
De ce haineux redoublant le courage ? 

N on, te le voy la fagette en la main 
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T t menacer, fttcrilcgc inhumain, I 

Ce neft , cruel, vn arbre que tu cueilles : 

Icy dejfout gijl vn corps damoifeau. 

Ce font mes os, &ma chair &mapeauf 
Que ta bejlife eflime ejlre des fueillet. 

En autre temps. ] Parce que cefutcnuironlcfolftice d'hÿucr 
quecc Suiffc lequel cft dénoté par lemot de Mars, vint ainfi rauager 
les lauriers de l’ Autheur. 

Sacrilege.] De s'addrefler à la plante facrccà Phocbus, & aux 
Alufcs. 

ûUUfMUUUUàUÈUUUUUUU 

SONNET. 


Dî 


vOrenauant à mon exemple , bbelle, 

_ J Fuyez, pour Dieu, fuyez, la cruauté, 

Embr.tffeZj moy la douce priuautc. 

N’ayez, à gré le furnom de rebelle. 

Maisqttoy ?Lucre][e c(l encor immortelle 
Çomme vn miroir de rare ckajieté: 

Que dit ma mort, & ce Dieu rebuté, l 

Uelas ! [mon que iadis ie fus telle ? 

Doncques pourquoy trouble ton monreposi 
! pourquoy de terre arrache t’on mes os? 1 

Laiffons a part ma beauté, ma noblefe ? 

Sieroit il mal. Dame, àvoflre grandeur 
1 D'aider à moy, pour garder mon honneur 
Qui fis le choix de perdre ma icunejfe} 

O betû. ] La Nymphcaddreficfa parole à toute belle femme,eiï- 
trant comme en dclclpoir pour fe voir aulïi mal menée, citant morte 
pour cfchcucr la violence &. fauucr Ton honneur. 

. !. .u: SONNET. • •'* ' . 

M On Dieu, que riay-y au lieu d’vne racine 
Ces me f me s piez,que jadis enfuyant. 

Que ne nia fait mon Pere en me changeant 

Ccc ij 
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*A plis rampons vne herbe qui chemine. 

Virais en fin, d'vn pas qui fe prouigne, 

Jufques à vous mes rameaux allongeant. 

Et puis toufiours ie ferais ombrageant 
Ce front qui feul de ma verdure eft digne . 

Là ie viurois fans craindre le courroux 
Du Ciel gelé nous accablant de coups: 

Mais à fotfon la Manne qui y tombe, 

Maugré le temps me tenant en vigueur, 

D'vn doux necîar arrouferoit ma tombe 
Franche pour lors de Mars & de frayeur. 

Du Ciel gelé) La grcflcn’cft autre chofcqu’vncpluycqailc con^ 
gclc en l’air. 

La Manne ) Allufion à l'anagramme de Madame. 

De Mars de frayeur ] Des frayeurs de Mars, ainfi Virgil. Mo- 
lemque & montes infuper altos impofuit, pour dire , molem montium. 




SONNET. 

P Vis qu'on s'efbat d' ainfi faire mourir 
La chafle plante aux Mufes conf ocrée , 

Tojl, tojl, Letrez „ fuyez, ce/le contrée, "f ’ 

Vousy aurez,, ôpauuretzàfaujfrtr. 

Jfan ny, mais bien venez la (ccourir, 

Vojtrc chanter aux barbares agne; 

ÇjiCars au milieu des combats s en recrée, 

(fardez, là doncq , en chantant dépérir. u! 

. Sus Mufes, [su degoijes vos ch an font, f ; V~; . 

Sus qu Amphion decouppç cçs fredons , \ r . . 

Dont il bajhf fis ayantes murailles ; | 

Si ie ne puis euiter le treffas, 

fit*' y feriez-vous? Mufes ,fera-cepai ’ ? ' 

Me faire au moins de belles funérailles ? 

Stuqu Amphion) Il veut dire files Mufes ont en referue quelque 
difeours pathétique qu'il deuroiteftre employé en ce fujet. 

» -, :>\,n ■ ' ?. .. j ; 

. • 13 L v * i 

\Ut y;*.; ■ Vï üHi'l i»R.^ ». 
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SONNET. 

P Vijfc à iamais défia le montiumeau, 

Vojlre demeure, o neuf h aine pu ce lie, •. 

(fouler la Manne , à voue grâce immortelle 
Put/que par voue i'efehappe le tombeau. 

Belles il faut attendre au renouueau 
Pour dignement lacer le front de celle 
Qui a , bénigne, ouy voflrc querelle, 

<VMon cerne vert ne fi pour elle ajfez, beau. 

De lis alors, de rofes & pen/ées 
Bien proprement tvn d t autre agencées , 

Vous luy ceindrez, le chef à l’enuiron ; ' 

Ou fi cela ne(l ajfez, digne encore. 

Vous y mndre7j.es loyaux que l’Aurore 
nsiuarcment recele en fon giron. 

Puifie] La Nymphe Daphné ayant obtenu qued’orcfnauanti! ne 
luy feroit fait aucun outrage, remercie les Mufcs de leur artiftanc e. 



S V r vojlre front reluit la ma)efié, 

L amour a pris en vos deux yeux fa place. 

Deçà, delà, voltigeante efi la grâce, 

Ferme par tout s arrefie la beauté ; 

Vojlre beau fein loge la chafieté. 

Et vos cheueux l’attraiU qui nous enlace, 

Le droit aprez, qui le vice menace, 
oArchcr fidel, vous afsiflc à co/lé. 

Où donc, (ÛXCadame , où pourront trousser lieu 
Pour ce iourd’huy , ces filles au grand Dieu ? 

Dans voflre bouche ï ou dans vojlre mémoire i 
Logez, les y , ce nefl que pur efprit. 

Elles feront de bouche ou par eferit, 

Viure à iamais pour payment vojlre gloire. 

Ccc iij 
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Sur vofrre front \ Les Mufes arriuces au fccoursdc £)aphné,cllc 
prie Madame leur donner logis. 

Lt droit après ] Pyndar. Olymp. 

E»9ctCTd7TI£$H AiOf Jt»|V 

n d/efy ot icxéxTcq OifrUf- . ; 

Au delTus defdits Lauriers pour éxorcifme 
ce qu’il n’y fuft touché. 

N Eme ne (beiam pue/la tange , 

ÇjXGraris fociam vocet quod arbos? 

Vt tu nunc,Vencris {paella quondam ) 

Vtxi muneribus potens pue/la. 

Quant verè as 1 ea funt Üu& 

Quant mentes hominum parum J agaces ; 

Nam me , qui rofeo fe débat ore 
N itor , perdidit is ; nocenfque 'virtus 
Tali adhuc iuuenem dédit fepulchro. 

Quod fi te pietas vel vlla tangit, 

Aut vfquam miferet (latin mifella, 

S par fa fac lachrymis humus madefeat, 

Hac faltem melior rigatione 
Daphnes vt tumulo refurgat arbos. 






■ 


vcj 







CVIRLANDE OV CHAPPEAV 
DE FLEVR.S A MADAME M. LA 

Comtcffe de S. Pol , DuchcfTc de Fronfac. 


AVANT-PROPOS. 





AB A ME, 


Ç Ce ricjl chofè nouuellc, bien quelle fcmble effrange, 
I q<*e I e tro p doux fauorable accueil des Princes ait 
Jbuuent eflé comme l’efeueil ou pluficurs firent iadts naufrage de leur 
bonne fortune. Votcy qu’en ma petite ffe te tri en vay de nouueau véri- 
fier ce paradoxe, par vn abus que ie feray de voflre patience, l’amufant 
ainft familièrement de ces miennes rap/odies , qui ne font autrement di- 
gnes de voflre veut. le fçay qu'il me deuoitfuffir devons auoir vne 
fois tellement quellement contenté, (ans par cefle recharge vous engen- 
drer tout à fait vndegoufl de mes denrées. Qu'y feray- je? ‘Daphné le 
veut ainft, non toutesf ois poujjée d’vne préemption & mefcognotjfan- 
ce de foy-mefme,mais parvn amour qui tranfforte la pauurette eÿ* 
l’qmeine à cefle indiferetion. La voylà donc quelle vous offre cefle cou- 
ronne enuironnée de neuf ou dix fleurs ficnnes compagnes , nobles à la 
vérité & d’ efitte , mats d’vn lufire peu efclatant , pour n’eflre le lieu af- 
fezj bien cultiucoù elles furent outillées, l’euffe à mon pofsible empefehé 
cefle folle & téméraire entreprife ,n’ejloit queiela voyais obligée d’ ainft 
le faire au renouueau , par les Sonnets quelle vous prefentany a pas 
long temps. Mais à quoy ces exeufes , apuré de voflre naturel qui ne 
peut receuoir que de bon œil ce qui luy ejl offert de bon cœur ? Au fs i voy- 
je bien, M ADAM E,que vous me fermez. , U bouche defirant venir 
aux prifes,& b ten-veigner derechef cefle miennevoflre Daphné, ayant 
pour agréable ce petit prefent qu'elle confacre aux pieds de voflre gran- 
deur. 

Ccc iiij 
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L’hyacinthe. 

V Oulant parer le front de ma Princejfe, 

A quel propos ces marques de douleur ! 

'Poêlant mesbuy ce Ai Ai de ta fleur, 
le veux y peindre autre nom d’aüegreffe. 

Que pleures -tu ? ta beauté ? ta ieunefje ? 

Ceffe Hyacinth , du monde tout t honneur 
Ne fçauroit point efgaler le bon- heur, 

Quores t’apporte vne J impie carreffe. 

O change heureux ! agréable mourir \ 

Et moy trois fois plue heureux de périr, 

S'ainfs de moy quelque herbe pouuoit naijlre-. 

Non pour, (uperbe ,à (on front m'attacher, 

Si fur ma fueille elle daignoit marcher, 

Vn ajlre ai « Ciel ie ne voudrais point ejlre. 

Hyacinth] Ceftuy fut vn ieunc damoifcautué fansypcnferpar 
Phocbus mcfnic qui plus le chcrilïoit : de luy apres fa mort prit naif- 
fancc celle fleur marquetée de ces deux mots, ai ai tefmoignans le 
ducil qu'en porta fon amy Mofchus, 

üctxüôt 7» crcc ygpc tjjucm, % orAjor aj ou* 

La Rofe. 

B ien que Madame aille peu cheriffant 
V sfire Deeffe en Taphos honorée, 
nAins que plu(lofl Minerue la recrée, 

Et ce me/lier boneflement plaifant. 

Du fang qu’Adon refpandit periffant, 

Rofe , venez, fraichement empourprée-, 

Vne couronne à fouhail nefl parie, 

Sans vofire teint fi gomment rougiffant. 
i Ornant ce chef, magazjn de prudence. 

Ce fost pourtant auecques reuerence, 

Ce {oit amfs qu’aux Autels de nos Dieux 
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Quoy que tout dtor, d’yuoire, ou de porphyre', 

Nom appandons , d’vn coeur humble & pieux. 

Cent petits vœux qui ferennent leur ire' 

Du fang] Bion. Km v . . - 

Le Lierre. ^ 

'Irez, vos bras & marchez en arriéré, 
eAu'DieuBacbus vous e fies confacrc , 

Madame n’a tesyurongnes à gré, 

Qu'cfics vousdoncq attendant beau Lierre î 
Dame pitié, vn or âge ri dguiere 
Ayant partout nos arbres atterré, 

Plafrenucr/écepauure e(l demeuré. 

Faute cfapuy qut l'ofiedepou/Here. 

Laiffez,dit il, de mes bras replie^. 

Sans plus, bêlas \ taccollevospiez- , ■ 

Les \ Dieux ne font pour grandeur, ou richejft ; 

En ce bas monde honorez, des humains, '• , ,,„'T 

Maie bien pour ce qu’en angoiffe detrejfe, ■' 4 

De pure graccyls nous preftent les mains. f. j 

Vn orage } Cccy fc doit entendre du defaftie artiuc en la prifé 
d'Amiens, parce que ce fut bien toft apres lareprife d’fccllc par le 
Roy.quecesfonnctsfurcnfprcfemer. ■ ,i.W m'iu'A 
Laiffez dit-il ] Allégoriquement îls’cnrendpar ce lierre , pour- 
cc que le mot fc rencontiecn fon fumom v r v.--- mA 


r 
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Le Soucy. 
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T Ouftours .aqvqin, ferez voutfHjb^ >r. xmiioti 

Four eftre , en vam.de Pjjebm ampureuji i, 
Languirez,’ vous, en iaunijjant, ain/i , u ,i , ...r-onaU , n 
Que la pucelle en amour malbeureufé ? . , r „• a • 

fy JA(«« faites non, quittez- le là, Soucy] ^ • • 

Vojezj-votu pasla clarté gratieufê ! fi.! 

De deux Soleils , qui vont cbafaqtd'icy, fV s . r~v 
Comme fymOars la t[sj 
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Tournez vers eux, tournez belle, en tout temps 
Vous fleurtrezde me/me qu’au Printemps: 

Ha : faintt rayon ,ha\ bien-heure ufe flame, 

Voflre regard en vertu nompareil. 

Plus que la fleur ri embellit au Soleil , 
çJsCe polhra les rides de mon ame. 

Touiiiezmfll lufionau mot Hehotropton , qui vaut autant à dite 
que tournant vers le Soleil. Les Poètes dient que la Nymphe Cly- 
tic deuenue dcfcfperément ialoufcdc Phocbus, en perdit le boire ôc 
manger , nefaifant que le fuiurc de l’oeil, dont enfin elle mourut: 
que d'elle puis apres nafquitccfte fleur retenant encor ce nom de la 
caufe de fon infortune. 


La Penfce. 


P Army ces fleurs des iardins de l’erreur, 

D' ou ventf^vous trois fois fainlie fleurette* 

Pour de ce cerne embellir la rondeur. 

Vous paroijfez fur les rangs toute prefle » 

C 2iCa Dame aufsi ri efltme fa grandeur 
Que pour tant mieux, comme d’ vue efehauguefte, 
ç^ktonjlrer à tous le chemin du Seigneur, 

En s en rendant la feruante fuite tu. 1 

; "i Quivcit iamais vn affemblage tel? i. 

Rares accords, logez vous en mortel I 
O douce- graue , humble grande Trinceffc, 

Voflre grandeur vous fait luire à ms yeux, 

' Mais enuers Dieu ce/le humble petiteffe 
Fera qu'vn tour reluirez dans les (jeux. 
çJltCadame aufsi. ] Il veut dire qu a bon droit, certifieur, qui fe 
nommeautrcmcntherbcdêla Trinité', doit parer ccftc couronne, 
d'autant que Madame ira rien plus en recommandation que l'hon- 
neur de noftre Dieu. ^ ~ 


“•■‘.H ■ 
»! ' 

■U(;J 


La Couronne Impériale. 

1 E rie/l afftz , Pflffànt cefle couronne, 
i Mainte fleurette arranger en vrirond. 
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*Au premier tourte ni eux ioindre un fécond, 

Et puis qu’vn tiers en pointe l’enuironne. 

Je -veux pour fefle au milieu , que rayonne 
La belle fleur , qui emperle le fond 
■ Des petits Lit, qui dorez, la parfont 
Pendants efgaux de fa trefle mignonne. . 

çÿïCaii vois-\epaicefueilluballtment, \ ,, , 

Hauflant le front , laifler fon fondement, . .. > 

Pour ta défia fe perdre dans la nui ? , 5 

Couronne bêlas ! que plus roules tuyaux 
N'emplument-ils mes trop lafches cerceaux. 

Pour tierce au Ciel ne (ericz+incognui. 

Qui emperle le fond. ] Ce qui cft plus admirable cnla fleur , dont 
toutefois Dodonxus ne s’eft pris garde en fa description , ce croy-jc 
pour ne l’auoir peu confidcrcr en fondant ou pcifc&ion, n’eftant 
encore de fon temps que fort peu cognué. 

Pour tierce au Ciel. ] Il paroift deux couronnes au ciel , l’vne Au-; 
flralc de treize eftoillcs, & l'autre Septentrionale de neuf. 

LeLaurier. 




E T quoy ? Daphné fes compagnes abufe ? 

O u efles vous , de ce cerne alentour, 

Ptttfque pour vousl'eflourdiffant la mufe , 

Que ne rangea voflre futille en maint tour ? 

Je faux, à tort , belle, ie vous accufe ; 

V oflre deuoir & voflre faint amour, •; ,v 
Tar vn respecl que luy portez, , refufe > V 
En fi haut lieu de faire fon fejour. ''l 

Tant feulementvos feuilles abaiffées : V - 

Vuetüent tenir fes plantes embraflées -, « i’.« • ' ' 

Mais la Princeffc en imitant les Dreux,. > y’ 

V out dit, debout, fus louez-vous mignonne , 

Ils vont plaçant les humbles dans les deux, " '■ ' 

Et ie vous loge au rond de ma couronne. . ! 

Voflre deuoir ] Parce que Madame la prife en fa protection, com; 
mandant que dorenauant on n’y touchait ■ . ' • ■ ■■ v - '• 
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E Tf approchant de fi rare beauté, . » y 
Vous rougiffez , 0 des fleurs la plus belle ? 

Hontcuf r , à voir , dequoj l’antiquité, 

Comme ceux-cy , ne vous fit immortelle. 

Certes deflors fi Madame eu/l e/lé. 

Le ciel vous eu/l effanoisy pour elle ; 

Mait faut il pas a telle nouucauté 
Offrir aufsi quelque ebofe nouuelle? 

Ca donc venez, ; queft ee tant s’a Venus 
La rofeplai/l, le Laurier à Pbcebus, 

Cefte autre là à quelque autre \Dceffe ? 

cAmfi vraiment , s’ elle vousprent à gré. 

Oeillet , mesbuy ferefyous confacri, 

, En vous nommant la fleur à la Princeffe. 

Dequoy l'antiquité] Voyez Dodonacus qui le dit cftre venu en 
cognoillancc feulement enuiron le régné d'Auguftc. 


Le Lis. 


D 'Où vient beau Lis, que votes e fies encore 
Sur vofire tige encores en bouton? 

Pour ejlargir voflre royal fleuron. 

Sus , de plus prez aprochez ce/le Aurore. 

Sain fie blancheur, à grand tort on vous dore 
Pour de mon Prince enrichir le blafon , 

Rien de figay n’enfante la faifôn 
Qui fait a mieux les fleurettes efclore. 

(ïMais vous naiffez cependant .belle fleur. 

D’herbe qui flaire vne mauuaife odeur , 

A'tnfi vit once fiecle plein de vice 
< v , 4 Porter (^Madame , ainft l’air infedé 
De cefte France a nourry fa bonté . . 

Blanche par tout, nette de malice. 

* v R °y^ 


Royal fleuron] Le Lis nafquit du laitt de Iutton, outtcqucaos 
Roys les portent en leur efeuffon. 

ummuMMiumtuuMàmuiM 

La NarcilTe. 

A Liez, allez, à voflre aife mirant 

Voflre beauté, Narciffe,en Lafontaine, 
tcLhCoy te feray pour iamais admirant 1 

Ce parangon de Dame plus qu'humaine. 

Les Dieux deuoient voflre amour fecourant J 
La rage ainçou contre voue inhumaine, 

CiOiConflrer fans plue à vos yeux en mourant. 

Le moindre beau dont elle e(l toute pleine. 

(îJfrCaii bien que tard, voyez-là, voflre fleur 
En guarir a fa tattnajlre langueur-. 

Puis voue direz , mon Dieu que n’eftoit elle 
Quand ie tranfîs , de moy me (me amoureux i 
Alo > au moins fuffe-je bien heureux 
Venu ça bas, pour aimer chofe telle. 

Les Dieux deuoient ] C eft à dire s’il cufl cognu la moindre des 
perlerions de Madame lors qu'il feichaft de l’amour de foy-mef- 
me, qu'ail ément il fc fuft dédaigné' pour l’aymer. 

La Flambe. 

G Emilie Iris , voue voyant , il me femble 
Ou à coup.àcoup, ievoyde fa grandeur 
Cet infiny de grâce , & de bon heur , 

Tant voflre efmail à mon gré luyrcfjcmblc. 
i Lé blanc , le bleu , rouge & iaune s’ajfemble 

Pour embellir à l’enuy voflre fleur -, 

Et ce qui efl au monde de valeur , 
çfPstadame La chez elle tout em femble. 

De tant d’effics ne dore nos guerets 
Nommez de Jang la bleliere Cerez j 
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Adieu fleurette & voue adieu Madame ; 

La Flambe ma de [on lu/lre ejbloüy. 

Mais ta fplendeur,où fe mire mon Ame, 

De vos vertus , me rend efuanoûy. ^ 

NommeTjie [ang] Il fuit la commune opinion cnl'cthymolo- 
gic de Sanccrre. 


PROCNOSTIQVE A MADAME 
M. LA COMTESSË pÈ S. l'OL, r 
DucheiTé de Froûfac. • - 

• d i.t ■" .V i \- v “ V 

■^■'vÀVA N T- PROPOS, ' A 

* •y.'vrv? tt* sw i »:> ii, »•,!'. \v'.4 V' 

■ AT) AME, : , ~ 

Ci feroit a fatluent are mieux le mejlier de ceux qui 
ioumeüement 'voue fréquentent , iouyffent de vojlre 
do u econuer!ation,gf qui parce lfl>re accez, que vous leur donnez > peu- 
vent toutalotfir remarquer envous ,oula démarché de ce pied plufiofl 
que de l’autre, ou quelques taches de vif âge, (cf autres tels fignes ad- 
uoüez, de nos Critiques, de vous addrefjer,dtsje , de telles in/criptions. 
Mats fi nofhre P herbus cfl quelque grand Prophète comme ta penfe tou- 
te l’ Antiquité, &fide luy les Mufes tnffirées , elles en apres rawffent les 
Poètes ,amo y ne fera- ce lt tlafmede m'e[lre laifsi emporter à la verue 
t* entoultajme dont ie me fuis trohuéfaifr, ne pouuant penfer que les 
neuf Soeurs voulurent encourir ce reproche, qu’en trabijjant leur nour- 
rira elles le fifjent à faduenir aux yeux de fa T) aine Prtnceffe affron- 
ter de menfonge, conuaincre de faufe prophétie. En cefle efferance , 

MADAME , tay bafly (es petits Sonnets fur la mùfsanccdu fus que, 
moyennant la grâce duTout-puifsant, vous auez, à mettre bien toftau 
monde. J’enuoye au petit Duc vne couronne compofée des cbeueuxde 
celle me/me Daphné qui autres fois vousfauuafles du trefpas la prenant 
en vo 'fre protection: ce fera pour luy appoferau chef dés (on heure premiè- 
re, augure rres-afseuréde (es vertus futures valeurs. Mais tandis 
que te m’efforce à vous faire pafser le temps i’entroy la pajle enuie qui 
débat fur mon opinion x gageant voire fa propre tefte que vous nous don- 
nerez, vne Prince fse. Si efi-ce qu’à la caution des Mufes , certifiées par 
T barbus mefrne , ie fuis refolu de tenir bon, & me roidiren ce contrafl 
on ejlrif, & dés à prefent commenceray ■ je , auec vojlre permifsion , à 
chanter ce Genetbliaqueenfaueurduieune Princu 
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uitmaatitmiMiimmimii* 

SONNET. 

• 'i * 

i r 1 ' ’ K ~' / ' * 

L Aiffez ce rond, que ces fuetUes on ferre 

tA meilleure heure , en parer vn enfant, • 1 ----- 

Qtfaura-il donc quand fort brastriomphant 
Rura menu les ennemis parterre ? 

le faux. Madame, il commande qu’on ferre 
Son chef ainft de l’honneur verdsffant, 
la, )a, donnant tefmoignage en naiffant, > 

De fes valeurs & triomphes en guerre. r . ï» / 

Vous vienne à gré-, qu’à ce front tendreUt • ' 

I’enlajfe au moins ce cerne verdelet ; / 

Le Ciel vn iour quelqtf autre fera nai/lre 
De voix plus forte, & de jlikplus haut* 

Qui le dira foit qu’il force d’affaut. 

Soit qu’en plein champ il fe rende le Maijhre. 

SONNET. 

"O Ameaux gentils qui feul ne frtmijjez,, 

XV.Z.orj qu’en grondant Iup’uernous menaffe, 

Qui tou/iours verds [byuernc palliffez „ 

Ne quand du chaud la terre fe creuajfe. 

Tous à fenuj tvn de ï autre croiffez » 

CrotJfLf rameaux , tantojl l’âge qui pafic 
S ans y pen/er , de brins d’or amaffez. 

Du itune fils encre fiera ta face. j 

Voicy venir que fes membres plus forts 
V oudront de çJtCars fouflenir les efforts , 

T âge de l’eau , plouuons de ta fontaine 
Sur tarbrifjcau , de fi petits lauriers 
Ne fuf front pour tant d’aÛes guerriers 
Qu’achcucra le ieune Capitaine. 

Ne fremiffcz,} Le foudrene tombe furies Lauriers. PctraiO 
U honorât a fronde , che preferiut 
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, L’ira del ciel quand' ol gran Gioue tonal . 

Jnpiter.\ Il fc peut icy prendre pour l’air à la façon quelquefois des 
Latins. 



SONNET. 


I A maù d'icy n’approche la pucelle 
Sa main pillarde à C ongle bien tranchant, 

Tour de Daphné let cheueux arrÀchant 
Les ioindre aux fient , & s’en faire pim belle. 

Seul ce guerrier z me dcfpouillc telle 
. Se 't’oife au chef par honneur attachant, 

Et cil encor dont la voix çj’le chant 
Platfent aux feeurs de la crouppe iumeüc. 

Mon Dieu, que n'ay-je ainfiquel Afcrean 
Peu gloutement du cri f al P impie an \ 
ï trois ma te/le attiffant de verdure ; 

De là plus bru/que &demy furieux". 

Enfant mon vers de fa gloire future , 
l’enrolleroii / on beau nom dans les deux. 

Lavoix & le chant. ] La voix chanterelle, mufieienne, 
nieufe. 
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SONNET. 

Q V’Sole tienne ore les bouches clofes 

Des Noris fnllcux. y* des pefieux<iAUlanf, 
Qujxage aucun ne s’e/meuue en ce temps, 

Soit l’air, en paix, comme vn parfum de rûfes. 

Rient par tout le s fleurettes efclofes. 

Le mol z,ephir régné ainfi qu’au Printemps -, 

L’aigre foir doux, tant que dPüCadameà temps 
Ait mis au tour fes richeffes enclofes. 

Some à ce coup /oient tes canaux diuers 
Dorez, au fonds , et émeraudes couuerts ; 

Chez, toy natjlra [heritier de mon Prince-, 

D d d iij 


Par et Seigneur ta cité flonra] 

Sous fort enfeigne aux Aflres s’en ira 
P at. m aints btAux faiâs la Ticarde Prouince. 

Le mol zjephir] Délicat, c’cftainfi que le dépeint Philoftratc au ta- 

bleaudcsmarc(cages,pourvnemarque(ccdic-il) 8c cognoiflancc 

de fon giaticux fouftlcmcnt «< r ljnwna.ni- 

! Dorez, au fonds ] Roulans petites cfcailles & arenes d’or comme 
le Paétolus des anciens Sx. beaucoup plus quelques flcuues du 
monde nouucau. 

• . SONNET. - 

V Osu que foin des Armes efroinçonne , 

Enfans de Mats, CApitaincs, Soldats, 
lestez, vn cry ,fi haut que les e/clats 
FrAppent le (tel, & ce toutenrefonne. 

U de frayeur tEfragnol en frtfsonne, 
oPtCais fous ce Prince horriblant vos combats 
Irez, plus loin,/! que rurez,àbas 
Les murs de Sufe, & ctuxdc Babylone. 

Sus donc Mignon, tantofl Flore (es fleurs 
Pour vosu e fl aile en cent mille couleurs. 

Sortez, tout rit deflrAnt voflre face: 

Et ce grand Dieu qui voue a defliné 
nA tant d'honneurs , n attend que f oyez, né 
. \ Pour vous bénir combler de fa grâce. 

Les murs de Sufe] Il veut dire quc^c icune Princcferendta Sei- 
gneur de toute l’ Afic , parce qu'anciennement les grands Roys d’i- 
ccllc pafloient leur Elle' en Sufe & leur hy ucccn Babylonc. 

Tantofl] Dautantquec’eftoitcnuiron la my-Mars , que Mada 
me deuoit accoucher de Monfcigncur Lconor d’Orléans. 

SONNET. 

N E voy-y point comme vn Ange nouucau 
Ramer à bas, par la celefle plaine? 
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Ne voy-je ià la terre toute pleine 

De la ffûndeurde (on afire jumeau ? ;i L 

Cil de Venus fs luifant & fs beau 
Au plus ferai n fes grifons ne promene, 
cAuant-courier de TAubequi rament 
Sur l' horizon le Pharbeenflambeau : 

Ha', ie le voy, quelle ejlrange meruetUe 
Si offre à mon oeil, (<r fonne à mon oreille ? 

Il fembte au vray cjue s’ouurent tous les deux \ • 

*A chef baijjé te voy la belle A firée. 

Comme vn oifiau fondre fur la contrée 
Que ce Mignon ferenne de fes feux. 

Ses grifons] Ildonneicy des grifons à Vcnils.parccquefoitqu’el- 
lc dcuancc ou fuiuc le Soleil, elle luit touliours, comme l'on dit.cn- 
tre chien &. loup , ainfi s'attribuent les moreaux à laLunc.pourcc 
quelle efclairc lanuiét. 

estftrée ] Aratus Phcen. dit que long temps y a qu’ellcs’cn eft allée 
au Ciel deteftant ce bas monde pour les viccsyrcgnans. L’Authcui 
alîcure que la voilà de retour pour embellir les pays que dominera 
ce Prince. 

SONNET. 

D ’Or ejlfon chef , de fa bouche dorée 
D'or font les mots,toutyeft<I or leans : 

ClMicux que d'or fin (a riche ame au dedans, 

EJi de vertu flj de grâce parée. 

Tithon fe fied fur la levre fucrée, 

Braue Deefje , vtile aux plue vaillant. 

Et qui des caurs ta défia defaillant 
Charme les maux, Qd douce les recrée. 

Cjrands & puiffans qui fe veirent iadis i 

Si moins fçauans ils furent que hardis i 
Secourez donc rin/lintlde (aieuneffe j 
A ce qu'égal au Comte deTtunois, 

Dotfe d’enfance, endoffant le hamois 
Que (on fçauotr augmente fa proue fe. 

2)’or/f<*»r]Allulionau fürnomdcMonfcigneur Lconord’Orleâs. 

I , Dde! $j 
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Comte de Danois ] L’Hiftoire dit qu'ayant efte foigneufement 
inftruit des Ton icunc âge es bonnes lettres , cela luy feruit puis apres 
beaucoup à fc rendre leplusgrandchef deguerredefon temps. 



SONNET. 


T El que r on veit l’inutnciùle garçon 

D’ Alcmène, au bers ia montrant (on courage, 
Prendre à deux mains la ferpentme rage 
Et l’eflouffjer d’beroique façon : 

Aie f tnlble voir ce petit enfançon 
Tuer le vice, en (ôy, des fon ieune âge. 

Et fuir les ieux ordinaires du Page, 

Jfg s' agréant que de haute leçon. 

loujles, tournois, domptront par compagnie 
L’oifiuctc de fon corps ennemie ; 
çJfrCais la vertu, imprenable rempart 
Au fort malin , luy rauira (on ame, 

Et le bien faire, & la honte de blafme. 

Seront (ans fin (on exercice à part. 



S O N N E T. 


C E grand Cxftr, ce dompteur des Gaulois, 
Baigna, ialoux, fa poitrine delarmes, 
êll 1 a l'âge fienle Aiacedon par armes 
Fuji )a régnant de la (frece aux Indois. 

Adats, en hfantnos Pancbartcs Françou, 
le voy fouffnr maintes douces alarmes 
Au ieune Duc, [ aiguifans auxvacarmes 
Chauds de l'honneut que pourfuiuent les Rojs. 

Hé ! quel plaifir , dira- il, pourroit-ce ejlre 
Aie voir ijju dvn valeureux anceflre , 

S ainfi lom loin ne s'enuole en mon nom 
Sous ma vertu ? malheureux qui s’ appuyé 
Sur les valeurs d'vn ayeul fans enuie 
Par fis hauts faits d égaler fon renom. 
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Malheureux qui s'appuyé ] 

Iuuenal. Miferumeflaliorum Incumhere famé. 



lâ&fcfe 

SONNET. 

L ’Eftre vaillant, qwryquvniour le plus beau 
De {es ejhats , vous filles de Mémoire, 

Sous luy pourtant ne languirez, fans gloire, 

, Il grauira de vos monts au coupeau. 

La , s dbreuuant au plus facrc ruiffeau. 

Prendra de vous vnt lyre d'yuoire^ 

En [igné apres doublement de viâoire, 

(feindrez, (on front du Daphnien chappeau. 

O beaumefiangc ! 6 mature fécondé 
D'vne belle ame en fcience profonde > 

Aclul ainfi, plein de pouldre & de fang. 

Las de combats, es Charités d'Homere 
Pofant /on arc (fit (a hache guerrière, 

Çjtùne les doigts fur le Luth à fon rang. 

Doublement ] D’auoir atteint au plus haut dcgrc de vaillance & 
fcicncc. Petr. Solainfegnaal gesntno valore. 

oJl/Caticre fécondé ] 11 veut duc que les geftes & faits d armes fc- 
ront fi illuftres qu’il» pourraient bien à l’aduenir fournir de matière 
trcs-amplc à quelque bon Pcctc pour en ourdir quelque Iliade ou 
Æneidc. Es Chantes d’Homere jlliad. 9. 


A Monfeigneur le Duc de Fronfac luy pre- 
fenrant du raifin de fon iardin. 

SONNET. 

C il qui premier , auant vofrrt matin, . 

Prophetifant vofire heureufe venue, 

Entortilla vofhe bers enfantin 
De la couronne aux triomphes eficue. 


Or moifsonnant en ce me/me iard'tft 
Ou vit Daphné verdemcnt cheueluï, 

. De (on butin vous offre ce raifm. 

Dont U Mufe à fa treille deueftu'i. 

Prenez, , cfhtonfieur, ce petit don en grè, 

De vos valeurs vn fymbole afseuré ; 

Prompt à meurir, fon Automne il deuance-, 
zAmfi prudent, & meur , auant le temps , 
honorerez, vojlre [âge Printemps 
‘Tardes vertus (urmontans l'elperance. 

Prophetifant ] Au prognoftic cy-dcfïus preferité à Madame là 
Comtcflcfamerc. ! 

Prompt à meurir ] Autrefois en *- il donne à fes amis de tout meur 
les premiers iours d’ Aouft. 

A Monfeigneur leDucdeFrônfacluyprefen* 
tant des rofesenNouembre. 

SONNET. 

■SI 

I A par le temps depourpré gifl à bat 
L'efmail Jleury,pltu les plages orines 
N'ont leurs cheueux , & tantô t les colines Jl 
i Vtufues de fruits mon/lrent leurs efchalasi 

Des vieux ormeaux ta s’ cjfuetllent Us brat L 
ley Daphné des froidures votjines 
afsCocque l'effort, fes fleurettes diuines 
Cypris icy garantit du trefrtü: 

Jcy fans plus printanne toute chofrt 
C a qu'au laurier ïentrelafse la rofe , 

La belle rofe ef facree aux amours : 

Mars tfïfAmour les grands Princes dfoüent 
Sous leurs drapeaux ia tous deux vous enrollmt 
Pour vojlre honneur & plaiftrs à tou four s. 

Vothenrollent] L’on parloit lors de quelque mariage qui toutes^ 
fois n'a rculü. 



ESTREINES 


D E 


M.ADRIAN DE EA MORLIERE, 

CHANOINE EN L'EGLISE CATHEDRALE 
de noftre Danic d’Amiens, prefentant 

LA CO V R.ONNH DE LIERRE 


A NOBLE ET VERTVEVX LOVYS DV FRESNE, 
Sieur de Froidcual, Preuoft Royal de Bcauqucfnc. 



ON SI EVR, 


C e(l dt mon plut urne printemps ce petit pannier de 
J frittages ainfi verdelets que ie vous offres , dejlors à peu 
prés que _ oui & moy de compagnie cultiuions les fleuris vergers des hu- 
mâmes Mufes. «A u (si e/t-ce à cefie ancienne amitié noflre que ie les 
voiie, le prefent m’ayant (embléconucnable , & fur tout propre de l'a- 
mour , puifque fous C ombre de leurs fuetdages ie me donne , $/ vous 
pue de ni y receuoir en vérité moy-mefme. Autrement quel mien dif- 
cours feroit digne delaviuaciti de voflre efpril , de voflre tres-meuriu- 
gement , faconde & parfaite cognoi fiance que vous auez, des langues 
& des factices ?Jl efl bien vray que vous efles j a tout fait & accoutu- 
mé de ces miennes foibles viles denrées , que ie riay autres fois gue- 

res expofé en public que premièrement ne les eu fions confidents par en- 
femble. Etcertes fefpreuue que i’ayicy faite de voflre accortife, n’a peu 
moins fur moy que [aminé de noflre adolefcence , pour m’enhardir à 
vous prefenter ces menus fatras, que vous prendrez, en gré , s'il vous 
plai/l, comme arres ou gages de cét amour derniers apophorctes de 

nos aigres-douces ejludts. 

, Voftre trej-liumble feruittur 

DE LA MORLIERE. 
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A Reuerendifïîme PereenDieu Meiïire Geo-; 
froy de la Martonie Euefque d’Amiens. 

SONNET. 

C E vert tortis qui le guerrier honore 

Ne [oit pourvoies, non point du renouueau 
L'efmail e/clos , non ce pafie rameau 
Dont fes vainqueurs [ Olympte décoré. 

e Arbres ne fleurs tant foientgays ne fontore 
Dignes de vous, tl faut tout de nouueau 
loir, dre en couronne au rubis le plies beau 
La perle ejlite aux trefors de b Aurore. 

Où donc, pauuret , où Lierre , où vas tu 
Petit prefent à fi grande vertu ? 

Il fut . Mon fieur, quelquefois la guirlande 
De l'Indien : mais celuy qui chez, voeu 
Humble s’en va , n'attend & ne demande 
De s'agraffer plus haut qu'à vos genoux. 

A Do&e Sc Venerable M- Louys de Lattre 
Do&eur en Decret_,Prechantre &c Chanoine 
d’Amiens , fon Oncle maternel. 

SONNET. 

L 'An fe retourne, & non pas la verdure 
De vojlre corps, qui vieil fêl paUiffant 
Trop tofl hélas ! s'en ira languiffant. 

Ce font les loix que notes fit la Nature. 

L’arreft pourtant mon Lierre n'endure, 

Si qu alentour de l'arbre perifjant 
A petits plis mollement fe glijfant, 

Luy fert ajfcz, de belle couuerture. 

C a donc, Monfieur, que de (pliant fis bras 

il 
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11 vous entoure à menue entrelas, 

<sA vous point veu quand le fer importune 
Vn fien amy, qu’il ne latffe pourtant 
A l embraffer ? en pareille fortune 
Pour voue, dit-il, (en f trois tout autant. 



A do&e & Venerable M François Rofe 
Doyen & Official d’Amiens. 

SONNET. 


O R que l’hyuer de neige déglaçons 
Seme la terre en lieu d'herbe menue. 

Et que par tout vne froideur aigue 
GafU f honneur des trois autres faifons. 

(je mien Lierre adonc aux enuirons 
Se coftoyant dit l’heure eftre venue 
Qu’il faut , hardy , que la Rofe il fatuè, 

Sans crainte au moins et autres plus beaux fleurons. 

Retenez, donc ces feuilles toutes vertes 
A vous. Mon fleur, délies mefmes offertes. 

Vous méritez, du laurier Delphien 
Pour vos vertus vne triple couronne : 

Ouy , mak aufls celuy mérité bien 
U)’ eftre receu , qui foy mefme fe donne. 



anagramme 


Prcfcnte al Authcur par Monficur AnchoincTrudaine ficur d’Oif- 
fy & de Drueul fur Somc , Confciller du Roy , Thrcforicr de 
France & General de les Finances en Picardie, 
l'anisy7 cftant lors à marier. 

ADRIEN <DE LA MORLIERE. 

ROY DEMANDE LE LIERRE. 

M Vfes (honneur du célébré Parnaffe, 

Soient de fin or vos portaux embellis, 

Ece 
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Jonchez, la terre œillets & de lis. 

Ornez, vos fronts ^/d'atraits & de grâces 
Vote) venir cil que T badins embrajfe 
Comme vne perle entre fesfauoris, 
çJxCaintpuuc d’or roule par [es eferis, 

ÇjxCieux qu’en ‘Tin dure, en Pétrarque, en Horace. 

Comme vn Ronfard il abreuue nos cœurs 
Du doux neclarde vos fainües liqueurs 
Qui ça quilà parcourent fon parterre. 

Sur vn lodeile , vn Defborte, vn Belleau, 

A plut longs traits enyure de cep eau. 

Des Poètes Roy demande le lierre. 

Relponfe de l’Authéur. 
DON ATTIRANT ENVIE. 

F Aire rouler d’vue fuite limpide 
Dans le deflroit dvnfonnet toute te au 
Qui fourd au pied de ce double coupeau 
_ Où de s neuf Sœurs la brigade refide 5 j 

Et dans le flux de ce criflal liquide 
, Paire briller tout ce que de plus beau 

Oncques peut eflre emprunté du cerueau 
De cil qui fageà ces neuf Sœurs prefide-. 

Ce fl voflre tâche, il n’appartient qui vont, 

V ous excellez, nu meflier par fus tous. 

Le bon ouurier fe cognoifl à l’efpreuue-. 

Si que deuant tout efgard, requérant 
Le p rix gaigne dont mefles honorant, 

. l P reniez! honneur de ma perruque veuue > 


’itKfd,.! 3 1 r. •' a ?•. 
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A Moniteur deLouuencourt Sieur deVau- 
chelles, &t de Bourfeuille, Confeiller du 
R.oy,Tlireforier de France , 8c General de 
fes Finances en la Prouince de Picardie, 
lors qu’il eftoit à marier. 

SONNET. 

D E l'autre plante Cythere honorée. 

Il 'vous conuient & la gloire le peu, 

Sansy penferme feroisiemeffris. 

Donnant la fttetlle au Bon-pcrcfacrcc ? „ . 

Ce teint 'vermeil, ce/le bouche fuccrée, >3 « 

Ces yeux tant bien aux oeillades apris. 

Sont tosu prefens les plus beaux de Cypris, 

Dont elle tient fa face decoree. 

çJftCait puisqu’ auf fi vous marchefle premier, 

En ce bel art, des Mu fes le mejlier. 

Qui brufquementfaijitvoftre poitrine, 

T enee, tnoy donc ce cerne verdelet, 

Des doctes fronts le digne chappclct. 

Voila qu’à vous il fe donne en eftreine. 

Des dofles fronts-) Horat.A/e doüarum hederapramat frontium 
Dÿs mifeent (upc ris. 

Rcfponfc en mcfmcs Rithmes dudic ficur, à l’ Autheur. 
SONNET. 

C Omment de myrthe ou df autre arbre parée 
Ma tefle trois ■ ie ombrageantpourmon prix, 

Moy qui ne fus tamaudes fauoris 
( De tes neuf foeur s ou b ter. de Cytheree ? 

Des traits dcAmourtay bien l’ame enferree, 

Estons les os de fes flammes ejpris. < 

Ece y 
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le chante bien &) la main qui m'a prie, 

Et la prifon qui me tient enferree. 

cdMaù ce n'e(l pas que comme un bon guerrier, 
D’unfibeau cercle il me faille lier, 

T tls gens que moy de tels dons ne font dignes. 

Il m en faloit préparer un plus laid, 

Z) ne couronne, ou bien non bracelet 
Entortillé de chardons & d‘ ejfines. 


A Monfieur duFrefne cy dc/Tus nommé. 


Ores un tient , ore un air plumeux, 

Frejle de foy , s un appuy gracieux , 
ISiel'eflançonne fÿ l'ejleue de terre. 

T el n’ejl uo/lrc arbre , au tige qui dejferre, 
Ses roides bras qu'il pouffe iu/quaux deux , 
Ferme fur pii, c’efl pourquoy foucieux. 

Veuf defoujlien s y traine mon Lierre. 

S ' un rien m’agite , à vousiay mon recours ; 
En temps fafeheux , ceflà uous que t accours, 
Fourme garrer de I orage qui preffe. 

S’il fait fer ain, parles paffans fourchus. 

Dis cours humain , ce/l auxfommets branchies. 
De ce fignal que ie prens monadreffe. 


ANoble& VenerableM AdriandeSaiiTeual 

Chanoine d’Amiens, &c Prieur 
deLaleu. 

SONNET. 

C He&moy uerdifl l'immortelle couronne 
Dttgay Lierre & triomphant Laurier, 




SONNET. 

O ut , tout hélas ! à ma plante fait guerre. 
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L'une au repos, l'autre propre au guerrier-, 

P en fendes deux celle que te vous donne- 
Du Laurier ? non, quoy que tanto(i Bedonne 
Vous ueijl paroi/fre en braue ChcualicC, 

‘ Pour meftne fait que dejfus le papier 
La plume en main ma Âiufe )’ efguidonne . 

LH guerre efi fauffe-, & fai [on de banquets j 
Bon le Lierre entre les affùjucts ■ ■ : 

Duifants à table 5 ornons en la mémoire 
(Parle bon vin refebauffant la vertu ) 

D'auoir amfi vaillamment combatte. 

Vous de l effet , & moy de l’eferitoire, 

• Pourmefmefait ] Tour lacaufedeMonfcigneurdc Longuéuillc 
qu’il allifta toufiours en peifonnc fans rentrer en la ville. qu'^ucc 
luy mcfmc. 1 » /.i 

Bon le L/m?} Plutarque, fie Athcnçe en rendent plufieurs rai- 
fons, cncr’autrcs , à caufc de fa continuelle verdeur , fie de la forme 
gentille de fes fucillçs , fie pampre fans odeur quelconque , fie pour 
ie ne fçay quelle modérée froideur propre à rembarrer fie rabattre 
les fumées du vin. : ' 

Ce Sonnet n’cft de la ieunclfc de l’ Aùthcur, rnaisH le donna quant 
Se la couronne de Laurier qu'ilprefentaà M. de Longuéuillc. 

- . •vrtr.r. .. 


• • ,lr>ur«n . 

.'•lu' 


A M onfieur BauduinBachelier enTheologie j 
fur quelque édition de ces Sonnets mal 
corredSj qu’il fit r’imprimer." ' ‘ 


SONNET. 


lui 


‘Vi 


I A ie tordoy ceffe forte ramée ■ 

Dont prirent nom nos Druides, au Roy 
Des Dieux la plante, pour vous la mejloyl 

De maintes fleurs la tenant embafmée. 

Ceflàceluyqui debure à l’armée 
Son compagnon , que l’ordonne la Loy ; 

Et uous m'auetj retiré d'un efmoy 
Plus que mortel fauuanl ma renommée : 
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Mais cependant tels laijfe, (ÿ neveux 
Que de mes bras entourer vos cheueux. 

Des faints replis de tajme- front Lierre. 

Il efi guerdon du vainqueur aux combat 
Des doit es Saurs, & ce/l en tels ejbae 
Que m'obligez, & non point à la guerre. 

Druydes] Les anciens Sages de laGaulc,ainfi nommez du mot 
Grec J'fU quifignific vn chcfnc à caufe des profondes forefts où ils 
conuerfoient. 

Celuy qutdeliure]?\m. Hinc ciuica coron* militum virtutis injignt 
clanfiimum. Le parenfus cft au quatriefmc chapitre dn 16. Liurc. ( 

UUUUHUUU; M&UUU&UUUU 

Refponfe dudit fleur B. à Monfîeur de la 
Morliere Àutheur de ce Liure. 

SONNET. 

T Ordez en rond , fi voulez, entourée 

D’vn chefhefort quelque branche pour moy. 

Je layme bien, non quen vndefarroy 
Paye d’aulruy la Parque rembarie. 

Et ce fie plante au bon Denis [ocrée. 

Qui va rampant le longdvne paroy. 

Donnez la moy, à gré ie la reçoj. 

Non que matejle endoiue efire parte) 

Ç/frOais pourquoy donc en fais -je foucieuxt 
Pour conque far vn tour le prix des Cieux, 

Du Chefne fogt tapprendray quen la terre 
Il faut pajfcr par cent rudes combat ; 

Et pour ne trop me fier en mes bras, • 

le mireray mon frefa heur au Lierre'. 
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Au deiîusdelaporte de là chambre parle de- 
hors durant la prife de la ville par 
l’Efpagnol. 

SONNET. 

Q Vi va leans? la Mufi, , enfes cafettes î 
tAmy tout beau , ne nom defdaignepointl 
Les Mufes (ont réduites à ce point 
De fe muffer « plus baffes cachettes. 

Où efi luppin qutl n’aide à ces pauurettes ? 
lcy le foudre en fa dextre ne poind? 

Non , qui pis efi on a mis en pourpoint 
‘ Tharbus leur guide, tfrobbc fes fagettes. 

Qui fiH cela ? vn Mercure nouueau î 
Hélas ! nanny , mais Gyge de nouueau 
Patenofirant à longues patenoflres, 

Rethe, & Typhe, tous cbargeans nos autels 
De petts dons, bref fe difans des nojlres , 

Ont efclaué Us pauures Immortels. 

Vn Mercure] Lucian en fes dialogues difcourtplaifammcntdcs 
larcins dudit Mercure mcfmement à l’endroit dcfdits Apollo & Iu- 
piter. Horace auilî parlant d'iceluy, 

Caüidum qmdqutd plaçait iocofo 
Condere furto. 


De nouueau] De façon nouuelle , parce qu’autrefois les Titansr 
firent guerre ouucrte aux Dieux, il dit qu'ils ont procède à ce coup 
par iurprife. 



Au dellus de la porte d’icelle par le dedans 
d urant la prife de la villepar rEfpagnol. 

SONNET. 


E N ’tre ces Dieux qui naguère furpris, '• , , 

Deux iouuenceaux ri ont perdu U cour Age] 
s Eee iiij 
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Ain s tous gaillards ramadan s leurs c (prêts 
Se {ont plantez, pour garder ce pajfage. 

Arrêtez donc , tvn & l'autre a rc[ ris 
Le tytfe & [arc dont ils ont t’a nam âge, ■ > 

Four chajjer loin cefle peur qui a pris 
Le foiblc chœur de la Neufuaine (âge. 

çÿlCtis vous , (us, fus, belles rajjeurez vous± 

Sortez au tour .vous tremblez des genoux 
Encor , encor , deffous telle assurance? 

Si ces deux Dieux ne [ont bas affez forts 
Pour des Titans rembarrer les efforts ; 

Voicj venir le grand Pan de la France. 

Deux ] Apollo& Bacchus tous deux fauorifans les Mufes, Se 
comme domeftiques de l'a maifon pour les lauriers 8c lierre y abon- 
dant. . m 

Pan ] Le portraift du Roy cftoit attache à la porte intérieure de 
ladite chambre , de façon qu’il fcmbloit entrer quand on venoir à 
fournir 5 mais cecy eftoit dit principalement pour la bonne cfpcrin- 
cc qu’on auoit qu’il entreroit bien tort en la ville. 



SurfonPortraitt. 


O Btufis mala (ors, Palîasquem fecit acutis 
A imbus , hic ftprdus dicierergo pote/l ? 
cAudict Etrufco ,Cjraio (eu Mufa loquatur 
Sermone ,aut Latios proférât ore fonos. 

Si nequeat vulgi clamorem audire , remotis 
Vt fugerent multi num latuere locis ? 



Sur fes Armoiries qu’il porte d’azur au lierre; 
d’o^au chef d argent charge' de trois eftoil- 
les au fynope jaueccefteinfcriptionj 


Ve l fulua virejeam. 

M E Borexs flatu ,Jlerilique expalluit afin 
Syrius , ipfd gelu Jlemere certat hyems. 
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çJÙCortua ejuid <videor?nunc,nuKC'velfulu4'iiircfcam, 
Dur an do rcce redit qui me tu ante color. 

Expctfanda die s, omnis fortuna ferendo 
V mat tir, g? uitsun morshabet ipfa/uam. 


C ^èelüGf&GSKîfcM; oi 


Audelïusde la porte de Ton Iardin. 

N On mihi marmorea furgat domus atirea front e, 
lugera non 'ucrtantfanguine ter fa boues. 
Jidultiflittu riguos non Soma mterluat hortos. 

En meus, en Mufis ecce coiendus ager -, 

Floribus hic pingitcum Lauro mu(a corodas, 

Qutdfi ipfis no/iras cingeret ilia comas ? 


Sur quelques viandes en peinture à la chemi- 
née de la cuifine. 

M Vfa animum ojt verbis ludit ,ficpafcere inani 
Pitfura'ventrtm parua culina paras? 

Injlrue (juin menfas , flomacho latrante quid if a ? 

Sentio , uah ! nulLu arcula claudit opes. 

Non noua res Mufis mifere fie Phœbus amtcot 
Accipit, exempta needatabirefamt. 




/ 
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FRAGMENT 

dvn qvatriesme 


ou cinquiefme Liure en fuite des 
Antiquitez d’Amiens. 



I Es confins & diuers quartiers de l’cftcndué qui rCgat- 
I de Se attouchc auiourd’huy la ville d’Amiens, fc peu- 
uent confiderer ou par les Doyenncz vingt en nom* 
! bre quicompofcnt Ton Dioccfc, ou par les Preuo- 
' liez huift de compte fait , qui font lesmembres dont 
fe forme fonBailliage.Quoy quci’aycdonc es troispremiers Liurcs 
affez amplement parle de ce qui eft proprement de la Ville d’A- 
miens , fi eft- ce qu’il faut que ic die encor vn mot, Se commence ce- 
lle mienne dernière emprife par fa Preuofte , puifquc fay cy-apres 
à traifterdes autres. La Preuofte d’Amiens ne s’eftend plus loin que 
laVilleSe banlieue, non plusque fait le Doycnnc.cc font les Sergets 
d’icelle qui en vertu dclcursmaftcsfont les arrefts, dont la Ville eft 
dite V illc d’arreft ,5c eft en vn mot tout ce que iadis y fouloiêt pofte- 
der nos anciens Côtcs.Outrc faiurifdiélion que l’on peut voir par U 
Couftumcd’Amiens.cllcad’aillcurs comme en partage aucc l’E- 
uefquc.IcVidameôc le Chaftclain d’Amiens, plufieursdroiéls d’a- 
mendes, de trauers, de cayage, tonlieux fur diuerfes denrées. Se 
maintes autres chofes à prefent réduites & confufcsaucc le Domai- 
ne; il s’en fit quelque accord entr’ eux, qui fut rédigé par eferit fous 
Philippes d’ Alfacc Comte de Flandres Se le noftrc dernier, dont i’ay 
cite le commencement au premier Liure en ces termes, T bilippcs no- 
biles Queux de Flandres comme controuerfic eufl cfié plufieurs fou meute 
tntrcnoM&i' Eue faut it Amiens & le Vidante &le Seigi. atr de Vi- 


acourt Cbajlelain en nojlre commaigne de le cité et Amiens ; chacun 
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xlefdits comparans en prit fa copie en forme de petit cartulairc que 
i’ay veudes Archiucsdcl’Euefchc6c du Vidamc.où les impofitiôs 
qu’on lcuc encor auiourd’huv font fort douces, ôc le reuenu fort pe- 
tit Le Roy Philippes A uguftc qui retirai foy le Comte d’Amiens 
furlefufdit Fhilippes d’Alfacc, iouyt par fes mains des droiéts de 
ladite Preuofte, comme aulfi fît fon filsLouysVIII.dk lclcunc. 
LcRoy S.Louysparaprcs.ôc Philippes III. quiacheta de Dreux d’A- 
miens Seigneur de Vinacourt , fa part qu’il auoit en la (ufditc Com- 
munique d’Amiens , auec quelques droidts en particulier qu’il tc- 
noic des anciens Chaftclains d’Amiens, comme la pefchc de nuiét 
ou noéhirnc, qui nefe doit faire qu’vnc fois l’an, puifquc le Roy 
nicfme par fes filtres ne s'en attribue point dauantage ; le Roy Phi- 
lippes le Bel fucceffcur de Philippes III. maintenant dit l'an 1292. 
baillaau MajcurôcEfchcuinsd’Amicnsàtiltrede ferme perpétuel- 
le ladite Preuofte, auec tous (es cmolumcnsfpccificz bien au long 
es lettres dudit Bail, moyennant la fomme de lix cens quatre-vingts 
dix liurespar an auec deux mille liurcs comptant que fa Majefte 
promit rendre aduenant qu elle leur oftaft. Quelque temps apres 
l'an 1307. ce Roy mcfmclcurofta de vray pour quelques rapports à 
luy faits, mais auftltoft la remit entre leurs mains .nonobftant les 
remonftranccsau contraire, 6 c oppofitions de l’Eucfquc d’Amiens 
lorsfcant.ôcdu Vidamede ricquigny.ee dit l’Arrcft folcmncl don- 
ne en la royale Abbaye de noftre Dame prez Pontoifc.lc Dimanche 
d’apres l’Afccnfion 13m Meilleurs de Ville prirent lors le tiltic 8 c la 
gradede Maicur Preuoft 6 c Efeheuins d'Amiens, qu’ils ont confcr- 
uc l’cfpacc de trois cens ans, iufqucs àlalurprifcdela Ville, qu'ayant 
tout perdu le leur en particulier, ils furent encor (polies du luftre pu- 
blic, lequel attouchoit plus qu’eux le peuple aduenir qui n’en pou- 
uoitmaisjCarquantàPhilippesde Valois, quil’an 1332. duconfen- 
tcmcnt&c bongréde Meilleurs, reprit pour fort peu de temps ladi- 
te Preuofte, à la (ollicitudc du Procureur , 6 c autres gensdu Roy, ' 
comme la Ville ne manqua iamais d’aduerfaires, ce pourrait auoir 
cfté vn moyen pour rccouurir finances en fes plus vrgentes affaires 
de fix mille liures que le Corps de Ville lu v paya, 6 c aulli-toft leur 
rendit la pièce en queftion, ôc toutes fes dépendances, auccpro- 
mclfe de ne plus iamais leur ofter, par fes Lettres Patentes données à 
PariscnlonCon'eiLlcî.dcMayiss/t. Delà Mcfticursde Villes’c- 
ftans incorporez celle lufticc royale auec leur Patrimoniale, deuin- 
drent Luges rovauxôc ordinaires, 6 c tels turent déclarez par Lettres 
en forme d'Ednft du Roy François premier, publiées àfon de trom- 
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pc en la Ville d’Amiens le premier iour de Iuin 1/32. en fuite que ic 
crovjôepourcc qu’en l’an 1507. qu’on rédigea premièrement par 
cfcritlaCouftume du Bailliage d’Amiens .dite la vieille, quand il 
fut queftion de publier les Couftumes des Preuoftez Royales, An- 
thoine de S.dc Lis pour lors Lieutenant general, n’y voulut côprcn- 
drc la Preuofte d'Amiens, fouftenant quelle deuoit aller & cftrc 
publiée auec lesCouftumes locales, autrement que lcsMaircs & Efi- 
cheuins qui cfl oient dénommez Se intitulez en chef cfditesCouftu- 
mes.aueclc Preuoft, (eroient luges Royaux, ccquineantmoinsfut 
dit par apres , êc confirme' par Lettres Patentes de fa Majefte cy-dcf- 
fus. Mais il cft temps de fortir hors de la Ville, puifque c’cft fait 
quant à elle, & que le delfcin de ccLiure cft de venir aux Preuo- 
ftez de Beauuaifis, de Beauquefnc , de Foüilloy, de Vimeu.de 
Doulens.de S. Riquier & de Monftreul, où le Bailly d’Amiens en 
prime inftance, & par preuentiona lacognoiftanccdc tous les cas 
criminels & ciuils commis es metes de fon Badliage, en quelque 
Seigneurie on Iurifdiétion particulière que ce foit de Seigneurs Ec- 
cleiiaftiqucs ou feculicrs , Pairs de France ou d’autres eminentes 
qualitcz. 



Preuofté de Beauuaifis. 


L A première qui s’offre à moy comme la plus proche.eft la Pre- 
uofte de Beauuaifis de grande cftcnduë, aufli l’a t'on diuiféc 
en deux , y ayant Preuofté de Beauuaifis au fiege d’Amiens , qui cô- 
prêd les villages moins clloigncz, & Preuofté de Beauuaifis au fiege 
dcGranuillcr, pourccuxqui s’efeartent par trop denoustirantvers 
Beauuais L’ancicnnctédecefteIurifdi(ftion,& comme cllcfccô- 
portoit au vieil temps, fevoid de quatre ou cinq chartes de noftrc 
Chapitre, mmxÀcz’i de Vtcecomttatu de Heluaifmi ou Belueifis, l’vnc 
de Raoul de CrefpyComte d’Amiens l’an 1069. dont i'ay donné 
le texte au premier liurc de ces Antiquitez furie propos de l’ancien 
rclfort de la ville d Amiens , l’autre de Thcodoric Euefque d’ A- 
miens l’an iiso.queicdcfchifFrcraytoutàccftehcure. Happât dôc 
de la première que ce Comte d’Amiens , Raoul de Crcfpy.à la pric- 
rede Guy Euefque d’ Amiens, defehargea les villages du Chapitre 
de celle contrée , de la puiflancc , ie n’oie dire, exactions qu’y cxcr- 
çoient les Seigneurs ayants pan en la Iurifdiélion de ce Vicomte, 

auiourd'huy 
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auiourd'huv Prcuofté de Beânuaifis, fi queparlafaueur du Comte 
d’Amiens Seigneur prédominant, ôc le confentemcnt & l’o&roy 
de G ulticr Tirel Seigneur de Poix Vicomte d'Amiens, à qui appar- 
tenoit la moitié dudit Vicomté, dont le iiege de lufticcfe tenoitau 
Chaftcaudc Poix, que l’on a depuis transféré à Granuiller, quand 
l’office fut érigé en Prcuofté royale , le Chapitre entra dés lors en 
iou y llancc de ccfte moitié; mais le Comtceftant tout aulfi tort apres 
décédé, les Seigneurs,» qui appartenoit l’autre moitié, ne fc foucic- 
rent plus d’obeyr , ains fallut long temps apres tranfiger aucc eux 
moyennant quelque recompenfe , ôc c’eft dequoy traiéfc l’autre 
. Charte que i’ay d i t cftrc de Thcodoric , 5 c m’en vay la ded uire: il d it 
donc l an 1150. Ego Theodortcus Dei gratta Ambianenfts Epifcopw 
tant prefcmtbus quant fulurit in ptrpetuum, aclionem conuentionis & 
pignerationis ( elle eft dite en vnc autre Charte particulière, memora- 
btlis aého ) que fa cl a efl inter Canonicos matrii Ecclefu Ambianenfts 
&çJ?tCanaJfem Dontinum Qajlelli Conteienfis & Ioannem filium eius, 
& Ebrardum Dontinum de 'Èritolio Petrum Dontinum de Vella- 

na fuper V tcecomitalu ’villarum eiufdem Ecclefi* de Dommiliers, de 
‘Dommarty , de Vaccaria , de Bonoculo , de Fomanis ad mernoriam 
reuocare & tn medium producereçfc. apres le Préface fuit, Nouerint 
igitur tant prafentes quant futuri quod totins VicecomitatM medietat 
de iure & pojjefsione Ambianenfts Ecclefia ab antiquo ejjc dignofeitur 
(ôc celle là eft la moitié^ Gaultier Tirel Seigneur de Poix, que les 
Gentils hommes qui y auoientpartaudcifousdeluyccdcrcnt pre- 
mièrement au Chapitre) reliqua veromedietasde feodo Domini Con- 
tetenfis 5 ceftc dernière moitié de Vicomté ou Prcuofté de Bcauuaifis 
cftoit fubdiuiféc en quatre parts, dont l’vnc appartenoit au Sei- 
gneur de Brcteul Ebrard cy-deffus dit, que de l’adueu de fes fils 
Galleran 5 c Ebrard la quitta au Chapitre , comme fit en mefmc 
temps Pierre Seigneur de Vcllenncs faquatriefmc partie, ôc encor 
vn nommé Ofmundus de Conteio , bien-faitcur fcmblablcmcnt de 
l’Abbaycdc fain&Martin, la Tienne, qu’ils tenoient tous trois de 
feodo du Seigneur de Conty Manaflcs , lequel du conCentcmenc 
de Ican de Contyfon fils, vendit fcmblablementfon quart en ladi- 
te Vicomte , aucc totam fubmonitionem ftue euocationem totiusVtce- 
comitatut placilandiapud Conutum, quant propriam tenebat,cc que 
l’an 11/ 4. le Roy LouysVII. perede Philippes Auguftc confirma, 
& non point aucun Comte ny d’ A miens, nv de Clermont. Engucr- 
ran lire de Boucs Comte d’Amiens, (c dit par, fois es filtres Aduoca- 
ttuBouenfts, pource qu llauoit d’autre part ce mefmc droidt , ce que 
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Raoul de Crefpy en la Charte tantoft dite, appelle Contttenfis honor, 
ôc eftoit là fans doute vn des fieges de la Preuofté de Bcauuaifis j car 
il y en auoit plufieurs.comme on voit encor de noftreCart ulaire , où 
peu de temps enfuiuant fous l’Eucfquc Robert premier du nom, 
Hugues de Salocl vend au Chapitre medietatem tonus Vtcecomiutus 
qu’il cenoitdf /iWod’Aleaumed’Amicns.Chaftelain d’Amiens, es 
villages de celle contrée dcBeauuaifis Vcr,Salcu& Mets, fans au- 
tres que l’on rencontre par fois dans les Chartes. Mais il faut venir 
aux particularitez. 

Preuofté de Bcauuaifis 3 qui s’exerce à 
Granuiller. 

L E Bourg dcGrâuillcrcft desplus modernes, bafty feulement 
l’an 1215. parl’Abbé & Religieux de S. Lucien du confcntc- 
mcntdePhiiippes de Dreux Eucfquc de Beauuais, rapporte parle 
ficur Louuel tome 2. des Antiquitez dcBcauuais , ce qui me con- 
firme en mon opinion cy-de(fus dite, que lefiege de la moitié de 
celle Preuofté de Bcauuaifis , fe tenoit ancienncmenr au Bourg de 
Poix , autresfois vnc v illcclofc , ce dit FroilTart , & fortifiée de deux 
Chafteaux , comme l'autre moitié scxerçoit au Challeau dcCon- 
îy.puifquel'vnê 3 c l’autre Seigneurie prenoient tiltre de Vicomté 
d’Amiens, comme l’vneSc l’autre lurifdiftion font encor auiour- 
d’huy fubaltemes & rdfortilTantesdcfon Bailliage. 



Preuofté deBeauquefne, 


S I la Preuofté de Bcauqucfncn’cft autresfois entrée, & n’a exer- 
cé fa Iurifdiélion en quelque quartier de la Ville d’Amiens, ainfi 
que fait encor à prefent la Preuofté de Bcauuaifis , par le moyen des 
aggrandilfcments qui fc font faits àdiuerfcs fois de ce collé là qui re- 
garde la France, du moins cil elle venue iufqucs à la riuieredc Somc 
du colle des Pays -bas, où elle f« maintient encor auiourd’huy ,pour- 
quoyfaut quelle fuiuc celle de Bcauuaifis , comme la plus proche, 
le ne fçaurois m’imaginer ce que veulent direnos vieilles pancartes, 
quand iU font par fois mention de quelque a été de Infticc du Prc- 
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uofté du grand Pont; mefmement dans la Ville .fur la chauffée S. 
Leu, s’ils n'entendent parler de la Prcuofté de Bcauquefne.puis que 
•le grand Pont cft fur le dernier canal delà Somcd'cnuers la Flan- 
dres, où fut aurtesfois vnc porte de la Ville, & où vn peu en deçà fc 
voit encor vn (iege de Iudicaturc taille' au milieu du parapet du pôc 
duRieu-palTauant, qu’on eftime corne vne ancienne borne de ladite 
Prcuofté, quafi joignant lefufdit grand Pont;toutde mcfme qu’en 
ma ieunefle rcftoit encore la borne de Beauuaifisd’vnc pierre lculc 
tailléeen forme de chaire, 8c cnclauéc dans la muraille de quelque 
rue de la terre de l’Euefquc, fi i’ay bonne mémoire, de l'autre collé, 

& vn peu au delà des Pères de l'Ôratoirc.Cefte Seigneurie de Beau- 
qucfneauecfa Iurifdiétion, efeheut autresfois à Philippcs d’Allacc 
Comte de Flandres quant 8c le Côte d'Amiens, les villcsdc Mondi- 
•dier, Pcronne, Roye, Nèfle, S. Quentin, & tant d'autres bourgs que 
Chaftcaux de la fuccclîion de Raoul Comte de Vermandois & de 
V alois, à caufe de la femme dudit Philippcs, Elizabeth de V erman- 
dois.ainli que icl’ay dit traiéfant de nos Comtes d’Amiens au pre- 
mier Liurc.Ce Comte de Flandres amoureux de ceftc Seigneurie de 
Bcauqucfnc, dontlcrcflortseftcndoit bienauantenfon pays, y fit 
baftir vn fort Chaftcau, comme on voit de la vieille Chronique de 
Hainaulc 5. vol 1. part, chapitre 7 1. Sc ncantmoinsfut contraint de 
le quitter au Roy Philippcs Augufteàucclesautrcsplacescy deflus, 

&. en fomme tout le Vermandois 8c leValois, comme terresd’ap- 
pannages apres le decez de faditc efpoufc Elizabeth de Verman- 
dois fille & fœur de Raoul Comte de Vermandois & de Valois, 
fansenfans.Ce fut àregret qu’il quitta ceftc place lur toute autre, 8c 
de fait , il voulut reprendre les armes fur ceftc querelle , mais félon la 
mcfme Chronique de Hcnault chapitre z’i. 2. part, encore du 3. vol, 
l’an 1186. ledit Roy Philippes Auguftc en vn abouchement qu’il 
eutàcefte occafion entre Trie & Giforsaucc le Roy d'Angleterre, 
le Comte de Hcnault Bauduin le courageux quatricfmc du nom, \ 
& lefufdit Comte de Flandres luyoftroya la iouyflance dudit cha- 
fteaudcBcauquefnc&fesdcpcndances.cequ’il luy confirma toft 
aprcscnlaVillcd'Amicns.oùilss’cnvindrent de compagnie Delà 
cft venu que de mcfme que nous auonsla Prcuofté dcBeauqucfnc 
tenant fes plaids en ccfte Ville d’Amiens, notamment depuis l'an 
mil cinq cens cinquante trois, que Philippcs Emmanuel Duc de Sa- 
uove general de l'armée de l’Empereur Charles le Quint , fit brufler 
&iebourgôc le Chaftcau de Bcauquelnc, que ceux d’Arras ont 
; aufli bien le leur, dont le fiege fut premièrement transfère au grand 
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Val prés d’Arras , & delà dedans en la halle de ladite Ville. Car il 
appcrtdclarcdaétiondclaCouftumcd’Amiens ancienne & nou- 
uclle.quelcrellbrt de celte Prcuoftc de Beauquethe s'eftend bien 
auant dans les Jîays bas, iufqucs au pont de Bruges ,cc dit-on ,8c 
que le Roy d’ Espagne y eft adjourne comme Comte d’ Arthois , Sei- 
gneur de I ens, d'Airc.dc Béthune & Hefdin, Chaftellain de l'Ifle, 
Douay & Orchies. Maisic n’ayenuicde m'efgarer fi loin , puifque 
ces pays ne font plus noftres , 8c n’attodehent en rien la ville d’A- 
miens 5 dequoy voicy comme parle le Chronicon Belgicum de Lo- 
crius Anno 1430. nono Calendas Ftbruartj Regtlnaldtu de Cbimel 
‘Betlaqueruv in Picard u finibw prapofitus tribunal audiendisgrautori- 
bud caufùs & mridicnndo ex Bellaquercu ad Grandcm-’vallcm iuxta 
Attrebatum ejttum al> altquot annu tranftuhflet Jixtfttcjue, lyycmcin- 
clcmentius [tutenie adeoque aduocatorum cauftdicomm noftrorum . 

turbam do mi coercente.'vt in opidi tialamfeuSalam migrant tantif 
per, don ec aliter fuiflet confult um,impetrauit . 



Preuofté deFoüilloy. 


I L y eut autresfoisvnemàifondecenom fort ancienne, mais de 
long- temps efteinte.de laquelle l’on voit quelques Seigneurs par 
les Cartulaircs,cômc chez lcnoftre, oùl’an ii42.Gaulticrdc Foüil- 
loy fouferit vnc Charte de Guarin Eucfque d’ Amiens, Raoul Doyc, 
Henry A rchidiacrc de Beauuais.Bauduin d'Encrc, Dreux de Bulles, 
& autres, touchantlaventcqu’Ebrard Seigneur de Brcteul fait au 
Chapitrcdetoutledroiébqu’ilauoit au Vicomté auiourd’huy Pre- 
uofte de Beauuaifis; ncantmoins ie n’en peus onc retirer de fuite que 
deux ou trois générations cent ans apres , commcnçans à Simon 
Chcualier firc de Foui Ilpy, dont il cftfait mention au contrat de 
vendition que Hugues de Foiiilloy (onfrere fit de quelques terres 
au Chapitre dudit lieu l’an 125 4-fi eft ce que fa chcuteen quenouille 
& les alliances que contraéta toft apres l’heritiere de lamaifon.tcf- 
moigncntalfez quelle fut autresfois fa fplcndcurjcardc Simon cy- 
defTus.iHitVuaulticrCheualier firc de Foüilloy.qui la 1274 au Car- 
tulairc encore de Fouillov traiétc aucc ce Chapitre touchât quelque 
rnaifon feante audit village , & ne laifta qu’vnc fille Adc , Dame de 
Fouillov .mariée en premières noces àlcâfiicd'Efgucrdes.&enfcccS- 
des auccGuillaumcChcualicr firc de Raincual ôc dcPicrpôtjnc tarda 
guère qu’elle ne demeurait vefue de fon premier mary , lequel elle 
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cfpoufafort icunc, car il n'cft nomme qu'Efeuyer en l'amorti Ife- 
ment qu’ils font par cnfcmble l’an 1314. en prcfcncc Se fous la cau- 
tion, s’il fautainfidire.de Robert de Foiiilloy Euefque d’Amiens 
leur parent . de tout le bien que polfcde le Chapitre dudit Foiiilloy 
mouuant de celle Scigncuricjauec fon fécond mary Guillaume Sei- 
gneur de Raincual, du confentcment de Raoul deRaineual leur fils 
Seigneur de Ticrpont en Ianuicr 1356. ils donnent à l’EglifedcFoüil- 
loy quelque portion de terres deuant le grand portail, comme apres 
leur trefpas Raoul firede Raineual grand Panncticr de France l’an 
1375. que fa femme Philippcs de Luxembourg cftoit ja dcccdée.de 
l'aducudc Vallcran de Raincual fon fils Seigneur de Foüilloy, il cé- 
da encoràl’EglifedcFoüilloyl’hoftclqucl’onnommcdcla Rofe. 
l’aydefia dit au hure precedent que Valleran fire de Raineual.de 
' Pierrcpont, de Foüilloy .Comte de Fouqucmbcrguc, n’eut de fon 
efpoufe Ieanne Dame de Varennes, de Vinacourt, Flcxicour , la 
Broyé, qu’vnc fille Jeanne deRaineual Dame de tous lcfdits lieux, 
quircccutà mary Bauduin.dit Baniois d’Aillv.Vidamcd’Amicns, 
Baron de Picquigny. Et voyla comme tout reuient enfin, Sc ccsli- 
uresfc rapportent, Se donnent à entendre les vns paries autres. L’on 
euft proprement furnomme celle Prcuollc de Corbie , fans la grâce 
fpcciale de nos Roy s, premièrement de Clotaire II. du nom, auec 
fa mcrc Badcchildis canoniféc Se bien cognuc par nos Légendes Sc 
le Martyrologe Romain de Baronius 26. de Ianuicr fous le nom de 
Bathildis ; cardcfirans fonder & dotter royalement vne Abbaye en 
lhonncur de S. Pierre Sc S- Paul, Sc encor de S . Ellicnne , ils choifi- 
rent pour chef-lieu ladite Ville de Corbie, à quatre lieues d’Amiens, 
fur la riuierc de Some, à l’Orient, qu’ils aflxfferent Sc donnèrent en- 
tièrement à ce Conuent in integrum , abfque introilu tudicum , auec 
tout le Comte dudit lieu , de très grand rcucnu.w pago Ambiancn- 
ft, Sc d’où rcleucnt encor auiourd’huy de bien grands Seigneurs, 
non pas tant qu’ancienncmcnt,ÿ»«w Comitatum,Gantlandus quon- 
dam pojfederat , ce dit le Roy en la Charte, & ad fifeum nojirum pro- 
ucnerat, penfez pour quelque forfaiture de ce Comte ; la donation 
faite du plein pouuoir , puilTancc abfolue , fans rien referuer , en ces 
termes, Nuüîu quiltbei de indicible* nec ad ip[umMonajicrium,necad 
hominesfuos, nec in curies fuaiquicquid àdie prxfinti ibidem contuli- 
tntsj.&quodànobit vel à fuccedeniibus domnis Re gibus vel à Deum 
timetibus hominibus inibi fucritco'Jocatum, nec adeaufasaudiendum, 
nec freda exigendum , nec man/iones faciendum, nec paratM requiren- 
dum,necvÜM rédhibitions m villis fuperius nominalù quicquid lepore 
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prxferui viJeturpofidere,autadhuc,vtdiximut,ànobitaut à j uccede - 
tibnsBegibsu velàDeum timcntibsu hominibw inibi additum vel dé- 
légant fuerit, ipfa ludiciaria potefiatnon prafumat ingerere/ed pars ip- 
fitu çjïConaJlcri/ vel omnit Congregauo ibidem conftjlens abfque in- 
iroitu iudicnm,itdiximM,fub integra immunitate pofidtre valent vel. 
dominari. £t vt bac prtccpito noflra ptrenm lempore firmiorcm obtineat 
. vigorem, nos & pracelfa genurixnojlra domina Baldecildis Regin a fi~ 
gnaculis manus noftr a [noter decreuimus affirmare. L’Euefqued'A- 
miens lors feant Bcrthcfridus fut requis de leurs Majeftcz d'en faire 
autant du Spirituel, ce qu’il fît deux ans apres 66 + prefens quinze 
autres Eucfques du pays authentiquement Captomaroin Palalio pu- 
blia?, bien qu’à regret, ce fcmblc, puis qu’il vfe comme d’exeufe en 
laChartc A'rcnoi boepropru deliberattonu infltluto po/leritM a, limât 
decreuijfe, cum eliam anttqutora vel in nouo lempore Monafleria pro- 
pria pnuilegia fmt confecuta, nam Agamünfium , quoi ver? 
lut ijlud Regio ejl munere dstatum , & Lirinenfium , vel Bafiltca 
Domni <^ÿ(Ca nelitjtmoque taMonaslerutm Luxouienfe hoc vsdentur 
habereconcejfum. Defquellcs donations qui fc voyent toutes entiè- 
res es Archiucs de celle Abbaye eferites à l’antique fur cfcorcc d’ar- 
brcs,lcfdits Abbc & Religieux iouylfent encor à prefcnt.choifiircnc 
leur Bailly, qui fc qualifie Bailly de la Ville & Côte de Corbic , dont; 
ilcxercc la Iufticc , fubaltcrnencantmoins & rcfTorci liant au Bail- 
liage d’ Amiens, eflifent tous les ans vn Preuoft.quia le foin de la po- 
lice, &gardoit anciennement les clefs delà Ville, neplusncmoint 
que les Maicurs ailleurs , ont d’abondant la garde du Beffroy , dont 
ils payent leguetteur, comme le Capitaine a de touttemps rcceu fes 
gages de leurs mains cinq cens liurcs.quc les Gouuemcurs d’auiour- 
d’huy ne mettent non plus à nonchaloir. 

fi v *.S y i jLÆ'T’ 

Preuofté de Vimeu. 

1 E ne fçay où Bcllcforcft a pris que la Ville de Taindt Vallery ait 
anciennement elle dite Vimtacum , puis qu’il fembleplufloft que 
le pays dcVimcu prenne fa dénomination de la Baronnie de Vifmcs 
encor fubfiftantccnuiron le milieu de celle contrée, duquel nom y 
eut mefmcmen t autresfois vnc grande maifon , & pourroit on reti- 
rer de la Légende de l’Abbaye de fainét Vallery, que ccfuftvn 
Comté s’ellcndant iufqucs à la mer en deçà la riuierc de SomCjCQm- 


439 

me le Ponthicu l’cft encor en delà , puis qu’entre les Comtes & 
grands Seigneurs qui rapportèrent iadis la Chafle dudit faintt Val- 
Icrydcl’AbbaycdcS. Bertinde S.Omcr, où onl’auoit tranfportc’c 
crainte desNormans, s’y voyent Burgardsss Pari/î) Cornes & Cil- 
lardsisVimacen/ls , cftant bicnraifonnablcqu'ainfi fuft. Le fiege de 
celte dite Freuofté cft de long temps cftably là ioignant au Bourg 
d'Oifemont .quis’cft de beaucoup agrandy au dcüus de celuy de 
Vifmcs , par le moyen de la Commanderic, de bon rcuenu , y fon- 
dée d’ancienneté; Se n’y euft iadis Preuoft d’icelle en chef qui ne fuft 
Noble, & d’efpéc, laquelle ils exerçoient par des Lieutenants fous 
le haut Bailly d’ Amiens, iufqucs y a enuiron quatre-vingts ans que 
M. IacqueslcFuzcllierpritlarobbe& commença de faire la char- 
ge en perfonne. 
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Preuofte de Doullens. 

I E traiéteray des Preuoftez du Bailliage d’Amiens, Se les donne- 
ray parordrel'vne apres l’autre à mefurc qu’elles s’dloignent de 
la Ville , qui cft le but où toutes elles fe rapportent. La Ville de 
Doullens, delaquelle ceftctroifiefmc Prcuoftéfc furnomme , eftoit 
doc iadis du Domaine Se des appartenances du Côté de Ponthicu, 
quoy qu’ilyaitautrcsfoiseuvncmaifon noble portant ce nom de 
r Duidendio > dont l’on rencontre plulieurs Seigneurs par cy par là 
dans les anciens Cartulaircs de nos Eglifes , peut eft rc iltus de quel- 
que cadet dcfdits Comtes de Ponthieu qui eut celle ville pour fon 
partage , comme il cft tout certain de la noble famille portant le 
nom d’ Abbeuillc , qui a cfté de plus longue durée. Elle eftoit encor 
fous la main dcfdits Comtes de Ponthicu l’an 1202. quand Guillau- 
me en érigea la Communauté par tiltre, dont i’ay fait mention au 
liufc precedent, qui commence, Quoniam ea cju t mentes no(lrxs fi- 
lent ejfugere, lit fera fidclitcrcon/ueuitrcferuarc,EgoVuiliclmsss [ornes 
Pontini, tam prjtfenùbsss ejuùm futuris notumfacio, ejuod cum aum 
meus Guido ComesTonlini frof ter iniurias & mole/iias à petenùbus 
terra (va Burgenfibus ‘Duücndij fréquenter Hiatus eifdem commu- 
niam 'vendidijfet & fuper ilia vendttione Burgenfes (criptum au- 
thenticum non haberent , ad petitionem eorumdcm Burgenfium de 
ajfenfu vxorismea triais fiïu Regis Francia patrui mei Guidonis 
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& conftho hominum mcorum conccfsi cis communiant kaleniam & 
t.tncjuam fidcltbus mets contra omncs bomincs in perpctuum tcncndam 
fecundùm iura & confuctudincs Qommunia Abbatis r villi > faluo turc 
fan fit Ecclefu, çf mco,& bxrcdum mcorum & Baronum mcorum, 
& cc qui fuicjcontcnant la forme de Iufticcôc le reglement qu’il pre- 
ferit d'entre fon Prcuoft , là eftably de tout temps , ôc les Majeur ôc 
Efcheuins nouuellcmcnt infiallcz aucc lesdroicts de toutes fortes 
qui luy appartenoient & (ouloicnt eftrc rendus 5 mais fi toft luy dc- 
cedé l’anncc mcfmc 12 2/. le Comte dç Ponthieu fut rciiny à la Cou- 
ronne, confisqué fur Simon de Dammartin qui auoit efpoufé Ma- 
rie Comtcflc de Ponthieu fille ôc heriticrc dudit Guillaume, pour- 
ce qu’il s’eftoit trouué à la iournee de Bouines contre le Roy Philip- 
pes AuguftepcredcLouys VIII. lors régnant :toutesfois à la priè- 
re de ladite Marie , fa Majeftc luy en accorda la main-lcuée , tant 
pour eUcquepourfcscnfans, aux conditions quelle luyquiraft ôc 
tranfportaft ladite Villede Doullcns , ôc encor celle de S. Riquier, 
ainfi que ie l’ay défia dit cy-dcffus traiftant des Comtes de Pon- 
thieu. Et voyla comment celle Preuoftéfuft cclipfccde la lurifdi- 
éf ion du Scncfchal de Ponthieu , & deuint immédiatement fubal- 
terne , ôefubjete de noftre Bailliage , ôc ce, auec grande raifon, puis 
qu’alors ôc long temps depuis les appellations dudit Scncfchal de 
Ponthieu refl’ortilïbicnt au fiegedu Bailliaged'Amicns. 

Preuofté de S. Riquier. 

L A Prcuofté de S. Riquier doit venirapres, puifqucc’eftvnc 
lurifdiéfion cclypfce du Comte de Ponthieu , ôc tout en mef- 
me temps que la precedente de Doullcns, ioignant icelle, en s’efloi- 
gnant petit à petit de la Ville d’ Amiensjl’on tient ccftc Ville ancien- 
ne, dite en Latin Ccntula , tçfmoin l’hyperbole de ce vers, 

T urrtbus à ccntum Ccntula diffa fuit. 

Mais au vray cllcnc pritfon commencement ou au plus fon adue- 
nemçî^.qucdc l’Abbaye qu'y fit baftir S. Riquier l'an 6+4. com- 
me la plufpart des Villes tiennent leur origine de quelque Ghafteau 
ou Abbaye , au tour dcfquelsl’ons’cft amafTépcu à peu 5 celafc rc- 
cognoift particulièrement d’Ariulphus Religieux de cc Conucnt, 
doéfc ôc pieux, qui en a défait lhiftoir: en ce peu que i’ay allégué 
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de Ton compilateur traitant de l’Euefque Grégoire enuiron l’an 
790. inter ta jttrgunt S. Ricarÿ adificia &• très tandem ibt ereelt [tint 
Eccltfu , quoy que Monficur Sanfonfcmblc vouloir donner place 
à ce bourg ou villcctc, Se la defeigner fous lcnom de Duroyco règne, 
en fa charte de la Gaule ancienne. 


Preuofté de Monftreul. 

L ’On peut aflez rccognoiftre de noftre Hiftoire, voire mclmc 
de ces miens eferits, que la Ville de Monftreul auec fes dépen- 
dances , porta iadis le tiltre de Comte, poflede le plus ordinatrement 
par les anciens Comtes de Ponthicu , mais fcparcmcritj car elle ne 
fut iamais de la Iurifdirftion de Ponthieu, comme l’ont cfté les Vil- 
les de Doullcns ôc S. Riquier, cy- deflus dites, puis qu’en l’cftcnduc 
de celle Preuofté cftoit autresfois comprife la Scnefchaufl’éc du 
Boulenois, maintenant exempte & fcparée.letout rcftortilîant par- 
deuant le haut Bailly d’Amiens, comme il eft tout clair de noftre 
Couftume qui en faitnotc. 
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PRIVILEGE DV ROY. 

! O VIS par la grâce de Dieu, Roy de France&de 
‘ Nauarre, àndîamcz Se féaux Conseillers Icsgenstc- 
! nans nosCôurs dcParlcments, Preuofts, Scncl chaux, 
leurs Lieutcnans,& à tous nos autres Iufticiers &Of- 
ficicrs qu’il appartiendra. Salut. Noftrc cher & bien 
amc SEBASTIEN CRAMOISY noftrc Libraire, Imprimeur or-- 
dinaire, Directeur de noftrc Imprimerie au Chaflcau du Louurc, & 
Efeheuin de noftrc bonne Ville de Paris.nous a fait remonftrcr qu’il 
a en fes mains vn liure intitulé les • Antiquités, & Hiftoires de la Vil- 
le d’ Amiens, auec te Recueil de plufeur s Nobles (cj'Hlufires Al ai fans de 
Picardie , paresîdrian de la Morliere, Chanoine en £ t'glife Cathédra- 
le d'Amiens, lequel il ne veut imprimer fans auoir fur ce noftrc per- 
millîô, qu’il nous a tres-humblcment fuppliéluy vouloir accorder. 
A ces caufcs , Nous auons audit Cramoify permis & o&royé , per- 
mettons & oétroyons, d’imprimer ou faire imprimer, vendre & di- 
ftribucr partout noftrc Royaume ledit Liure, durant quinze an- 
nées, qui commenceront du iourqu il fcraachcué d’imprimer, fans 
autre que luy , ou ceux ayants fon droiét.lc puifient imprimer , ven- 
dre ôcdiftribucr pendant ledit temps, à peine de confifcation des 
exemplaires, &: de mil liurcs d’amande. Si vous mandons & ordon- 
nés chacun en droit foy.de faire iouyr ledit Expofant, & ceuxavâts 
droiét de luy du prefent Priuilcge plâinemcnt & paifiblemcnt , fans 
foutïfir qu’il y foit trouble ny empefehé. A la cliargc de mettre deux 
exemplaires dudit liure en noftrc Bibliothèque, & auflî vn dudit li- 
urc és mains de noftrc tres-chcr & féal Cheualier Chancelier de 
France le ficur SeguicrComtc de Giucn, ainfi qu’il eft accouftumé, 
à peine d’eftre delcheu du prefent Priuilcge, Car tel eft noftrc plaifir. 
Donné àParis,lei4.iour de Fcuriermillix cens quarante dcux,& 
denoftre régné le trente deux , f gné par le Roy en fon Confèil CE- 
B R E T, & feellé fut fimple queue du grand feel de cire iaunc. 
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